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Blbllotheques da Corolo de la Librairie. 

Dona et acquisitions. 

BlBUOTHEQOE DE LECTUBE, 4, 32, 36, 48, 68, 87, 

144, 168, 2Q0, 204, 220, 239. 
BlBLIOTBEQDE TECHNIQUE, 30, 48, 83, 88, 144, 

192, 219, 239. 

Gerole da la Librairie. — Reunions du Conseil 
^administration^ 13, 29, 61, 77, 93, 149, 165, 
217, 237. 

— Reunions de la SocttU civile, 47. 

— Asiemblee gen<5rale annuelle, 37. 

Declarations faltes au Cercle de la Ll- 
bralrie, pour la protection de la propriete litte- 
raire et artistique a Stranger, 14, 21, 49, 75, 91, 
94, 187, 153, 169, 195, 197, 207, 210, 226, 235, 
257. 

— Syndicat pour la defense de la propria littt- 
ratre et artistique. Reunions, 20. 

— Reception a la Chambre des deputes d'une dele- 
gation du syndicat, 57. 

Decorations et distinctions bouorinques. — Legion 
d'bonneur, 1, 71, 161. 

— Distinctions honoriflques, 1, 6, 13, 139, 161, 
165, 172. 

Doouments commerciaux. — Loi portant 
abrogation de l'article 7 de la loi du 17 juillet 
1889 relatif a la perception des droits de timbre 
des rdcepisses delivres par lea compagniea de che- 
mins de fer pour les transports effeetues autre- 
ment qu'en granrte vitesse, 2. 

— Arrangement conclu entre la France et l'ltalie, 
dans le but d'elever les limites de poids et de 
dimension des paquels d'£chantillons de marchan- 
dises echangAeB par la voie de la poste, 3. 

— Renouvellement parliel de la Chambre de com- 
merce de Paris, 5. 

— Renouvellement des trails de commerce. Circu- 
late du Cercle de la Librairie, 6. 

— Tribunal de commerce de la Seine ; organisation 
d'un nouveau service, 17. 

— Question des traites de commerce. Circulaire 
' adressee par le ministre du commerce, de I'lndus- 

trie et des colonies aox presidents des syndicats 
professionnels. Questionnaire, 17. 

— Echange de colis postaux internationaux avec le 
Gabon, le Congo francais et les lies Seychelles, 50. 

— Rapport de la 5* section de la commission per- 
manente des valours de douane, 53. 

— Proposition de loi tendant a la reorganisation du 
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Couseii supeVieur du commerce et de Pindustne, 

fresentee par M. Felix Faure, depute de la Seine- 
□ ferieure, 54. 

— Reorganisation du Conseil des prud'hommes, 58, 
233, 238, 254. 

— Loi portant modification a l'article 2 de la loi du 
23 juiu 1857, sur les marques de fabnque et de 
commerce, 85. 

— Les nouveaux droits d'entree aux Etats-Unis, 213. 

— Convention relative a l'echange des colis postaux 
entre la France et la Colombie, 215. 

— Extrait du rapport presente le 18 avril 1890 par 
M. Mac Kinley, membre du comite des voies et 
moyens a la Chambre des representants, a Was- 
hington, pour TadmisMon en franchise :1° des livreB 
et brochures iraprimes en toutes langues, a l'er- 
clusion de lalangueanglaine ; 2° des objeta d'art, 86. 

— Suppression des droits a l'importalion des livres et 
des oojets d'art, 93. 

— Creation d'un ComitA consults tif des consulate, 
147. 

— Creation d*uoe Chambre de commerce franchise 
a Santiago (Chili), 167. 

— Loi portant approbation de la conventiou signee 
entre la France, I'Angleterre et la Belgique, relati- 
vement k l'echange des telegrammes, 173. 

— Lesprotet* et la lettre de change devant le Senat, 
183. 

— Echange de colis postaux entre la France et la 
Grece par la voie d'ltalie, 184. 

— Etablispemcnt de la liste des electeurs consu- 
laires, 189. 

— Institution d'un comite permanent de* expositions 
internationales, 190. 

— Service des colis postaux de Paris pour Paris, 191. 

- Lettre du ministre des affaires etrangeres au pre- 
sident du Cercle de la Librairie, relative au refus k 
l'entree en Espagnedeslivresexpediespar la poste, 
193. 

— Les mandats-cartes, 190. 

Le commerce francais dans le monde entier, 203. 

Rapport sommaire fait dans la seance du 10 juin 

1890, au nom de la troisieme commission d'initia- 
tive parlementaire cbarg&e d'examiner la proposi- 
tion de loi de M. Couturier, et plusieurs de ses 
collegues, tendant a modifier les dispositions de la 
loi du 83 aout 1871, relative au timbre des quit- 
tances, par M. Rambourgt, depute, $04. 

— Elections consulages en 1890. Lisle des Electeurs, 

221. 

Projet d'un nouveau tarifdes douanes presente a 

la Chambre des deputes, 225. 
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Doooments commerdiaux. — avis coricernint 
la mlee ea deiibere" des affaires eplre parties .se 
prdsentant ellea-mdwes, sans mandataires, 2S0. 

— - Elections au Tribunal de commerce de la Seine, 
238,264, 161. 

— La Tarification sur les chemins de fer et les tarifs 
de penetration, 150. 

— Proposition d'augmentation des taxes postalcs, 
165. 

— Elections a la Ghambre de commerce de Paris, 
157. 

Doouxnents officials. — . Circulaire du ministre 
de ['Instruction publique et des Beaux-Arts relative 
a la souscription aux ouvrages dits a suite, 1. 

— Proposition de loi relative a la propriete liltd- 
raire et artistique, presentee par M. Philipon, 
depute. (Chambre des deputes, einquieme legis- 
lature, session extraordinaire de 1889; annexe 
au proces-verbal de la seance du 21 novembre 
488'J.) 9. 

— De'cret ministe'riel concernant les foiniiilijres sco- 
laires, 26. 

— De'cret concernant les communications tel^j-ho- 
niques, 77. 

r* D«icret concernant le timbre des cartes a jouer, 78. 

— ArreMe 1 fixant pour tine p^riode triennalr, a partir 
' de 1891, la lisle d< s auteurs franc»is a expliquer 

pour le brevet eupeVieur el pour le certilicut d ap- 
titude au professorat des 6colea normales, 174. 

featampes et publications de luxe (Tim- 
brage des), 33, U9, 15!?, 185, 193, 206, 223, 2H9. 

Impositions. — Exposition internationale du Livrc 
kAnvers y 145, 1 '« 9, 177, 193,205. 

— Exposition (4 C ) de blanc et noir. Reglcment. 175. 
*— €irculaiie.du prefect de \\ Seine aux maires, con- 

ceraautles expositions franciisos a l'etranger, 182. 

— Exposiiion de Moscou en 1891, 190, 199, li9, 
138, 238, 249, 253. 

— Exposition commerciale Internationale de 1'im- 
primerie et de la papeterie, a Londres. en 1891, 
68, 215, 204. 

— Exposition internationale de Bordeaux en 1891, 
218, 228. 

— Exposition des sciences et des arts industiiek an 
palais de l'lndustrie. LUte des recompenses du 
1V« groupe, 263. 

Gravure et lithographic. — Exposition des 
ouvrages des artistes vivauts. Sec' ion de gravure et 
de lithographic. R6glement, 5G- 

— Recompenses decfjuldesaux gravt-ur- et aiix litho- 
grapher ayant expose au Salon annutl, 155. 

Imprimerie. — Cinquieme concours de typogia- 
|)nie grecque, 29, 73. 

— Reuouvellement da bureau de la Chambre drs im- 
primeurs lithographes, 54. 

'— Composition du bureail de la Chambre syndicate 
des imprimeurH typographer, 85. 

— L'imprimerie a AVignon en 1M4, 87. 

'— . Circulaire adrcsse'e par ie ministere de I'inteVieur 
aux imprimeurs, concernant le de*pdt legal, 140. 

— Communications relatives a I'bisloiro de l'impri- 
merie faites au Congres annutl des Society sa- 
vadtes, 141. 

— ftapport fait par M. Eug. Plon a la Societe d'en- 
couragementpour I'induslrie" na'ioiiale s-urle Traile 
de Lithographic de M. Ch,. Lorilleux, 142. 

— Concours pour la creation de po neons destines a 
Tecole Estienne (Ecole municipale du livrej, 158. 

■ — Ecole Estienue. Cours tjrdiessinniief?, 334. 

— Un legs a la Caisse des retraces de Timpiimerie * 
Paul Dupoirt, 234. 
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Jtiriapru'dtonjbtf. — Ajtfoposdela 

— » Compte rendu avant la represenfalioi 

SrieU litteraire. — Victonen Sardou Cotf 
ias. 

Uoe ceuvredramatiquen'appartienta iWjjfr 
qu'apres qu'elle a ete representee en ptlfi 
mime qu'une csuvre litteraire nelut appartie^t^ 
par le rait de sa publication; jusqne-li, II cSl^ 
loisib'e a qui que ce soit de se livrer, sans le'^o^i 
sentement de PauteHr, a une divulgation plus ool 
moins complete du dranie, de mime que mil ne »ad^3 
rait, de sa seule initiative, re"ve*ler le sujet, le plan- \_ 
et le d6veloppement d'un ouvrage litteraire oa vjj 
sci€ntifii|ue qui serait encore a Tetat de manu«crit -, 
ou d'epreuTes. 

L'usage qui s'est introduit de convier les re pre- :2 
sentants de la preese a la repetition g^ndrale d'une r M 
pi^ce n'est qu'une simple tolerance de Pecrifain, -^ 
seul juge de ce que comporle ?on iate*r&t et qui ne 
saurait conslituer pour autrui un droit coutraire a 
celui de 1'auteur. 

Le prejudice resultede la violation d'un droit qui 
a ete" m£connu; il appartient seulemenl an. juge 
de mesurer la reparation & I'dtenduft fti^rrie 88 
dommage eprouvd. {Tribunal civil de fa SetHfci)&. 

— Mns^e du Louvre. — Photogtaphies ArtiAtiqullt 
— Concession. — - Acle administralif. — InCDm- 
petence du tribunal civil. 

Une concession accordee sur partie du ilorhalne 
public, pour un u:>age del ermine," constilue un 
acte administratlf, dontlk cbhriai^ance i-t rii|JWri* 
ciation echanpent a I'autoriie ju Hcialre. {TMldiai 
civil de la Seine.) 16. 

— Lorsque les-articleB d'un journal ne traiteht dad* 
cune question- relevant de la critique de la brtBSBj 
qu'ils visent ^eulement une personnalite dapi Je 
but d'amuser le lecteUr et, par suite, de ftVeWliF. 
le developpement commercial du journal^ ttue, 
dam ces articl-s, la p»-rj»onne est tJilae a bartlef^ys- 
tematiquement, tournee en ridicule et aUdcjuteau 
point de ^ue prive dans les term's les plus blfcs- • 
sants et les moihi excusable?, ces Arileles; kani 
ou'il y ait k recht rcher devant la Jurldlctiott Pftlsie 
sits renferment les eienlent dun deilt, eicedeok 
en lous cas le d oit de recrivain, sf itetidu quH>n 
le suppose, et constituen', des lor*, de sa \ art, une 
faute dans les termes de I'article 1881 du Uddl 
civil. (Cour (Tappet de Parts.) 80. 

-- Fete d'i naugunt on de TExpoBition UiiiterSUlei — 
Execution d'un choenr. — Proj.rietaire dd lltret* 
t- Contiefacon. — Bonne foi. — Renvoi. 
^La cori : refai;Qn, quMle sfe firoldise sbtik ltBHiiS 
d*une edition gra^do ou impritne'p, oU db tobte 
dhlre mahicre, a le car.ic-lere d'un delll, &, ties 
lors, ne pent exlster van- intention fraudbleuiii. 

Lp mandta-redu ituirioien qui agltett RadbUble 
qualite de fonclionnaire public et de boprbpHe- 
taiie de 1'ceuvre, mftnie alorsque ce d6:riler HUrait 
fait un UBage iiregulier et abtl»if de foii droit, 
he saur^it se Kndre loupable dh deiit de Cdhtre- 
fagon; {Tribunal corMcliotinel de Parte.) 30i 

— Livre d'heures si eciul aU dh»d6se de Lyoiu ton* 
trefagon. (Tribunal civil de Lyon.) 62* 

— Outrages* atlt bdn ties' moiurs -^ Desslh?. — Ima- 
ge!'. — Litre. — Cbuverlure. — THbiinttl cdrrec- 
linnn**l. — CnmpetRiice. 

II ie."ulte de* dispo itions des articles !««" et 2 de 
la loi du.2 aout 1882, que la poursuile doit H^oir 
lieu devant le tribunal coirectionnel lorsqli'il s'agit 
d'outragi s aux bonne* moeurs^ commis par la mise 
en veate de tubs inijirinies aulres que le 4ivre r 
ainsi que de tous les dessins, images, etc., que ces 
detains ou images accompaKnent on, non un telle,.. 
qu'ils soient rciiftrmes dans uii Hvre ou qu'ils 
flgurcnt sur la couveiture^ 72. 

— Propriete artistique et litteraite. -— Copies .nutr 
nusciites de partitions d'operas. — Location a un 
directeur de theAtre. — Goutrefacbn; — ' Reofeli 
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ptjoa man uteri te d'une oiuvre lllle- 

... ■ -MP* cdnstituB la contrefacon. 

Jtoit^nstitue le delit de coatrefacon et de 

^£4^uvres contreialtes, le taJ\ d'avoir copi6 

■^partition* d*operas at de lea avoir loupes a uq 

. . Cederbi'er doit etre considers com me complice. 

il correcttonnel de Reims.) 150. 

k'aui tonnes moeurs. — DessinB obscenes 

ei dans un Hire. — Competence eorrectjon- 

le/^- 1J. ArreA de competence, — Abstention 

tITOl lair une tjuestlon de tehd. jf^oUr tfe Cfeba- 

jftVm.) 157. 

— Quvrage ajlejnand. -r- L'Empereur Guillaume. 
penm Wmis. -traduction et bubllcalfch hi 
*M& ftattcijW. .— U'aurpatioh de broprlele" lltte- 

L — Convention entre la France ei I'Aile- 

laane, du 19 avril 1883. — Convention inte'rna- 

MM-ft Bertie, dd & 8tei>tembre 1886.— Abiiet 

ft i W r » tt l^ i — &&faut des Abpetes ed gaHMtle. — 

LtUttle life tin Cbde db procedure Civile. 

t)h hi saurait quatlher de « nouvelle edition » 

. lea traductions d'un oiivrAge : ces blola de ct nou- 

TOle Sttitlobil s'appllquahtuhlquement, taht danB 

• le ltngaffe usuel que dans le langage du commerce 

- lift 111 libra} rie, a i'dditlon « nouvelle a qui est 
llWe d'un obvrafce apres epulaement, ou a la veille 
de I'^puieenient de 1 Edition c prec4dente». 

fen brincipe, les droits de proprlete litteraire et 
frttoulque feonl, comme tons autre* droits de pro- 
priety essentiellement cessible*, a molds de stipu- 

»; Ulton contraire. (Cour d'appel de Nancy,) 162. 

£V''.*»- f» Droit d'auteur. — Etendue de la clause : Ces- 
plbn bttUr la France. — IL (Euvres ttausicaies prohi- 
bit* en Bel£iqn*> — Vebte. — Bonne foi. — Faute. 
-- ResponsabilitA. — III. Convedlidn du l«* mai 
lfe$8 tfutre leg editeurs de musiqu'e allemands. — 

ftrTangemenl8.— Defautdd nobveaute. — IV.Traitd 
auTd-allemand du 19 avril 1083. — Inapplicability 
tut iditebrt beiges. — V. Confiscation. — Incom- 
petence dll tribunal)! civils. 

I. La beiiion d'une oeuvre musicale pour la 
Prance' be eomprend pas implicitement la Bel- 
gique; l'usage ne peut Aire invoque k 1'encootre 
i^Boe blauie qui ne presente aucune ambigulli. 

II. En matiere de propri^te nrtisiique et litte- 
raire. pas plus qu'entoute autre mdtiere, la bonne 
foi n est brt obstacle a 1'aotioi 



reu. 



'action en domniagea-inU- 



^: 



*,':<-:■■• 



> .< 



ZZ-t ■:'■>•• 



II aufflt d'une simple faute pour etre tenu du 
dommage, cause*. 

Commet, une faute et engage ,&a re*pqnsabilite, 
lVditeur qui achete d^s cauvres licitement publi6es 
a retrariger et a'abslient de s assurer que les 6di- 
tioju6trang6res ne sdnt pas probibe'es en Bdlgique. 

\M edit fo lis francaife?, non entacll^eB de cohtre- 
fabjin bn France, reveterit le cdract^rb d'oelivrea 
cttht re failed [par rihlroductiob dans un pays oil la 
vente eo est prohibee. 

III. La cobvebtion du i or mal 1888 entre les edi- 
teurs de muBique allemabds be permet a d'autrea 
iju'l I'ilUteUr od Sea ayants cuae de publier des 
arrangements sur des motifs d'une ajuvre originale 
qu'a la condition quo ces anangements presentent 
le caractere d'une nouvelle oeuvie originale. 

IV. Le traite franco-alltmand du 19 avril 1883, 
pre&crivant aux editeurs allemands de faire figurer 
sur les ceuvrea dont iU ont le droit d^ reproduction 
pour tous les pays, excepte" pour la France, la 
mention : Edition inter dite en France, p t ut creer 
des droits au profiLdes editeurs fraacais, mais ne 
modifle pas la situation des marchaods de musiquo 



V. La confiscation des ceuvres contrefaites et leur 

allocation comme domroages-inierets ne peuvent 

dire prononc^es que par la juridiction repressive; 

(Tribunal civil de Bridbeltes.) 467i 

• (Euvre de Berlioz. — Op6ra de Benvenuto Cel- 



E. 



v > ' 






. ^'- 



iibi. - #ikbkieaiiu£. - tirciibrtfe; ^ WH1US6 \>w 

Ty a cession U droit de^McaU&ii a*u(iS'|u- 
vre musicale par uh compos t'ebri >» .aujdlln. pes 
termes de l'acte inten«ou e'btreJbe derBie'Ir eU ijtil- 
teur n'eiclut ridterpretatiob btt btf'tiUI 6i lMdteik- 
lention des pari Ub. 



II en est ainsi, qUetque inodiqiie ,flU6 AbU \L pro- 
fit stipuli par te com&os^eur,'ce ph>fl|be l»|lMt-il 
3' u'eh un certain nnmbre d^xemplaire> 'de HElme 
pnt a'agit. (Cour^dppAde.Pam.)Ul r , . . 

— Brevet d'invention. — Procedea de fabricafio^ in- 
• dustr^.elle. f— Bmploi antirieur, y- EfTet* don H- 

troactif du brevet. (Cour de cussa(ioiu) ijL . 
--Outrages am bondea moettrt, — ArrJt de la Hour 
d'assises> 18K 

— Propriete litte*rairb» — Journal. — Roman-FeUll- 
leton. — Achat et payement du maftutBHt*.— W- 
faut de publlcationi — Auletfn — Prtjudlcl. — 
Dommages-lnt^retSv 

Le dlrectebr de jnurnah tJUi M&ete* et |laye le 
ttiaUuscrit d'un roman-feuflletoh; bb .se rAsertant 
de le publier k son beure, dans un deiai d^tecmlne, 
contracte par le fait 1'bbligatioh de fajre paraltre 
I'otrvrage dans le rielii fiie, et lie peut s y »ou*- 
traire sous peine d'etre tenu envbiil 1'auteur de 
reparer le prejudice que Jui cause, db defoUt de 
publication. [Tribunal de commerce de la Seine.) 
191. 

— Brochure a imprimer. — Retard dam la livrai- 
»bn. — bommages inte*rdiB. 

Lorsqu'un manusorit est confld a un imprimeur 
pour etre publie> e'efet pour lui uUe obligation 
profession nelle de fouruir des dpreuvea abssl irr6- 
prbcbables que possible. 

L'lmprimeur ne peut, en rournissHttt Uhe Kdrie 
d'fipheuves volontairement bial corrig^e*> h^tar.ler 
a 8a guiBe reidcbtion de ses ^b^ertiibUi et II e^t 
alors passible de dbminageA-lntereU Jdur lbl te- 
lard* resultant de sn bd^lfgefi(!e. [THMtnal de 
commerce de Tours.) 400. 

— Suisse. — Propri6te arlistiaue. — Composfitjoni 
inusicalea. — Execution t>ub'ique. -r- Autitlr IraU- 
cais. — Droit international. — Traite 1 frabcd-alllaae 
dd i3 fevrleM882. 

L'execution regulie're de coiicerls aabp (iiibo'tel, 
nierae alors qii'il n'est jias |)ercu db drB'lk.il'entrSe 
ni de taie speciale sur les hablUriW de Phottl, a 
lieu ^videniment daris Ub but de ludr^j afin o"at~ 
tirer et be reieblr les clients de l'Hdtbli bleb <|iie 
d'une t)ubllC'*4 relativetaent restreint^ ces bon- 
cerls n*en. doivent pas inoins etre cobhid^res 
comme publics, toute personne qui veut habiter 
ou consommer dans rhdlel jpOuvant eri|ottlr etpi*d- 
fiter. 

la promulgation d'une loi fedfrale sur .la pro- 
priety litteraire et artigtique. du 23 avril 1889, 9.'a 
pas eu pour consequence 1 abrogation du trait6 
franco-suisse du 23 reviier 1^82; 

La Convention interriaiibriale dii, & seblethbre 
1886, stipulant le maintieri del traits exlbwhls eh 
co qu'ils conferertt aui ilitbufii Uei ilrblU plus 
e*tendus que ceux accordes par l'Uuion, ou qu'ilrf 
rm ferment d'autres stipulations non contraires a 
cette Convention, les dispositions plus fa vorables 
du traite* de 1882 n*ont pas 6*te afTectees par elte. 
(Cour de justice civile ae Gendve, 14 juillet 1890. 
— Charles Gounod coo ire Mayer, Kunz et C c .) 401. 

— Publication. — Titre. — Droit privatif. — Le 
Dictionnaire des posies et des telegraph es. 

Le titre d'un ouvrage ou d'une publication eM 
susceptible d'une propriete privative, si ce titre 
e*t special, nouveau, ets'il n'a paa ete abandonne. 

Le til re : Dictionnaire des postes et tStegraphes, 
donne" par un 6diteura une publication, etant spe- 
cial et caracte>istique a cette publication, cou^- 
titiie , ail firtififc de febt 6diteur, un droit de 
prjprtete exclusif. 
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Commel done un tcte de concurrence deioyale { 
r6ditenr qui publie uno autre similaire -m lui 
donnant pour titre : Dictionnaire universel des 
posies, te'Ugraphes et chemins de fer. (Cour 
dappel de Pans.) 111. 

— L'Annuaire « Soci&te et high life ». — Le Livre 
tfor des talons, — Suppression de titre. — Con- 
currence deioyale. — Dominates- interests. 

Pour reclamer Is suppression d'un titre, il ne 
suffit pas d'Atablir que Youtrage. dont la suppres- 
sion du litre est demanded, est cruoe nature iden- 
tiquc 4 un outrage que Ton a anterieurement 
publie. 

Celui qui a pris l'engagemeDt de ne s'occuper^ ni 
directement ni indirectement, d'uoe publication 
d'un genre determine et qui, en violation de cet 
engagement, publie ud outrage analogue, se litre 
A une concurrence deioyale et est passible de dom- 
m ages -intents. 

II en est de meme du commercant qui prend 

(tour employe 1'auteur de cotte concurrence de- 
ovale, ann de pubtier un noutel outrage dans le 
mime but. {Tribunal de commerce dela Seine.) 
219. 

— Theatre. — Operas. — Partitions. — Copies ma- 
nuicrites. — Contrefa^on pre" I endue. — Rejet. — 
Saisie. — Nullite. 

Une tille, un dirtcteur de theatre ou ginera- 
leroent toute personne, qui a achete chez un edi- 
teur, propridtaire d'une oeutre musicale, un exem- 
plaire d'une partition en vue de la faire jouer et 
reprdsenter, peut en faire faire des copies manus- 
crites pour see besoms personnels ou ceux de son 
exploitation sans commettre un acte ou ddlit de 
con t re fa con. 

Specialement la tills, qui justifie atolr achete du 
concessionaire de l'auteur d'une partition des 
exemplaires ou des parties d'orcheslre, a le droit 
de demander la nulhteet la main-levee de lasaisie 
pratiquee sur les copies manuscrites qu'elle a fait 
faire potfr les renfermer dans ses collections. (Tri- 
bunal civil de MontpellierJ) 230. 

Librairie. — Conference du Livre a Anters, 58, 
78, 145, 177. 

— Des rabais dans la tente des litres au detail. 
Leltre de M. Macmillan, 59. 

— Liste d'outrages designes par M. le Directeur de 
I'enseignementprimaire, 174. 

— Nomination d'une commission des livresdeprix a 
d^cerner dans les ecoles municipales, 181. 

— Une exposition ambulanle de librairie, 182. 

— Galliot du Pre, libraire pariaien, Sal. 

Neorologle. — Le Bailly (A. J.), ft. 

— Pousiielgue-Rusand (P.), 4. 

— Sixdeniers (Fr.), 2ift. 

— Marius-Micbel (Jean), 24. 

— De Soye (Laurent-Eugene), 96. 

— Marpon (Charles), 15G. 

— Tomerel-Bertram, 176. 

— Ruelens (Charles-Louis), 256. 
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Papeterle. — Concours de travel* 
d encouragement, iostitues par la Chi 
cale du papier et des Industries qui le- 
nifttt, an fateur des apprentis et jeunes . T __ _ 
des deux eexes appartenant au commerce' it* A 
l'industrie du papier (tnnee 1890), 51, 

— Compte rendu du 27 s congres del'Union deafabri- 
cants de papier de France, 93. 

— Les Traitds de commerce. Leltre du president da 
Syndicat de l'Union des fabricants da papier de 
France a M. le ministre du commerce, 187. 

— Le Commerce francais. Le papier et ses applica- 
tions, 262. 

Propriety litteraire et artieticrue. — Plai- 
doyer en fateur de la reconnaissance des droits des 
auteurs et des artistes etrangers par les Etats-Unis, 
18. 

— Rapport sommaire fait au nom de la premiere 
commission d'ioitiative parlementaire chargee 
d'examiner la proposition de loi de M. Pbilipon, 
relatite a la propriety litteraire et artistique, par 
M. Fernand Rabier, depute, 25. 

— La proprie*te litte*raire et artistique aux Elats-Uni* 
86, 89. 

— Discussion de V Internationa I Copyright law de- 
tant la Cbambre des reprd'sentants des litats-Unis, 
97. 

— Mission de M. le comte de Keratry en Russie en 
tue de ne'gocialious pour une contention litteraire 
et artistique, lft9, 156. 

— De*cret portant approbation de la declaration de 
convention conclue le 8 septembre 1887 entre la 
France etla Bolitie, pour la piotection re*ciproque 
des droits de propriety litteraire, artistique et in«* 
dustrielle, 157. 

— Lettres de M. le ministre des affaires elrangeres 
a M. le president du Cercle de la Librairie concer- 
nant la propriet6 litteraire au Mexique, 178, 217. 

— Enquete pour une convention litteraire et artis- 
tique entre la France et la Russie, 189. 

— Congres tenua Londres en 1890, par TAssociation 
litteraire et artistique Internationale. Seance du 
7 octobre, 209. 

— Vote du Copyright bill par la Chambre des repre* 
sentants aux Etats-Unis, 249, 253. 

Varietes, — Annonces judiciaires et legales; de- 
signation des journaux pour Tannde 1890, 7. 

— L'impot sur les Cercles, 73. 

— Une soir£e artistique a la maison de retraite Gali- 
gnani fibres, 79. 

— Le bal de la Societ6 de secours mutuels des em- 
ployes en librairie de Paris, 79. 

— L'Unitersite de Paris et les parcheminiers, 81. 

— Distribution des recompenses d£cernees par la 
Societe U'encouragementpour l'induptrienationale, 
150. 

— Projet de loi relatif k la creation d'un conseil 
Buperieurdu travail, 188. 

— Contributions directes. Noutelles dispositions7Jf2. 
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Somiuire : Distinctions honorifiques : Legion d'honneur; Palmes acadtimiques. — Circulaire du ministre de 
rinstruction publique et des Beaux-Arts relative a la souscription aux ouvrages dits a suite. — Le 
Timbre des recepisses des compagnies de chemins de fer. — Jurisprudence. — Posies et telegraphes : 
Echantillons. — Association amieale des professeurs de dessiu de la Ville de Paris. — Bibliotheque de 
lecture. — Necrologie. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 



LEGION D'HONNEUR 

Par decret du 30 dGcembre 1881*, rendu sur 
la proposition da rainistre du Commerce et 
de Tlndustrie, est uomm6 dans 1'ordre natio- 
nal de la Legion d'honneur : 

Au grade de chevalier 

M. Paeon (Victor), membre du Conseil de 
prudhommes de Paris (section des 
produits chimiques) depuis trente ans. 
A contribue a la fondation de plu- 
sieurs societe utiles, notamment de la 
Cham! re syndicale du papier peint 
dont il est president honoraire. 

PALMES ACADEM1QUES 

Par arrGte du ministre de rinstruction pu- 
blique et des Beaux-Arts, en date du 31 de- 
cembre 1889, sont nommes : 

Officien de V instruction publique 

MM. Jouaust, libraire-editeur, a Paris, ofQcier 
de la Legion d'honneur. (Membre du 
Cercle de la librairie.) 

Jouvin, sous-chef du service typogra- 
phiquo al'Imprimerie nationale. 

I^urdelet~(Charles-L6on ) , fabricant-de- 
carton, president de TAssociation phi- 
lotcchnique, a Aubervilliers. {Membre 
du Cercle de la librairie.) 

Officiers d'acadCmie 

MM. Ader (Jean), representant de la librairie 
G. Masson a PExposition universelle. 
Benard (Agricol), dessinateur lithographe 

a Paris* 
Bertbaud (Michel), iniprimeur lithogra- 
phe a Paris. 
Chroniaue. 1890. — 1. 



MM. Bossert (Laurent-Frederic), secretaire a 
Timprimerie Chaix, attache a 1'Gcole 
profession nelle des apprentis. 

Brunox (Georges- Victor), libraire a [Paris. 

Chmielenski (Constant), typographe d'art 
a Paris. 

Choinet (Henri), directeur de VAnnuaire 
du commerce Didot-Bottin. (Membre du 
Cercle de la librairie.) 

Daly (Victor), editeur d'ouvrages d'archi- 
ture a Paris. (Membre du Cercle de la 
librairie.) 

De Paepe (Victor), directeur artistiquede 
Y Illustration; 

Eon (Jean-Victor), fondeur typographe 
a Paris. (Membre du Cercle de la li- 
brairie.) 

Genin, sous-chef du secretariat a rimpri- 
merie nationale. 

Lefevre (Ferdinand-Noel), directeur des 
publications, dans la maison V* Belin 
et fits, imprimeurs libraires a Paris. 

Legendre (Auguste), ancien professeur 
de l'Universite, representant de la mai- 
son Ch. Delagrave, libraire-editeur a 
Paris. 

Letoula (Jules), artiste peintre lithogra- 
phe a Paris. 
— L nmhflrH (Alfred), virtfi-prAsident de l'as- 



socialion des anciens eleves de l'e- 
cole Lavoisier, chef de service dans la 
librairie G. Masson a Paris. 

M6nard, typographe d'art. 

Milon (Stephane), libraire-Sditeur, mem- 
bre du conseil municipal et du tribu- 
nal de commerce de Saumur (Maioe- 
et-Loire). 

Pfumio (Theodore), fonde de pouvoirs de 
la maison Mathieu-Plessy , fabricant 
d'encres a Paris* 
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[^-Reverdot (L6on), typography 

Talandier (Charles), repr£sentant de la 
maison Ch. DeJagrave, libraire-6ditear 
a Paris. 



GIRGULAIRE 

Du ministre de llnstruction publique 
et des Beaux- Arts relative a la sous- 
oription auz ouvrages dits a suite K 

« Paris, le 30 decembre 1880. 

« Monsieur, 

« Les 6diteurs n'operent pas toujours d'une 
maniere rGguliere la livraison des ouvrages d 
suite aoxquels a soascrit le ministre de 1'Ins- 
truction publique el des Beaux-Arts. 

« Tandis que pour le tome l cr , ils fournissent 
deux exempluires, a l'appui de leur demande 
de souscription, ils n'envoient plus au minis- 
tere pour les tomes II et suivants, que le nom- 
bre strict d'exemplaires port£s sur l'arrete. 

a lis mettent ainsi mon administration dans 
^impossibility de constater la valeur des suites, 
qui offrent parfois des irregularis et qui, 
d'apres les reglements, doivent etre examinees 
au fur et amesure de leur publication. 

« En consequence, Monsieur, je viens de 
donner au depot du Ministere, 1'ordre de ne 
recevoir d^sorraais la suite d'aucun ouvrage 
honor6 d'une souscription si elle n'a pas et6 
1'objet d'un rapport favorable. 

« Recevez, etc., 

« Le ministre de Vlnstruction -publique 
it et des Beaux-Arts, 

« A. Fallieres. » 



LE TIMBRE DES R£c£PISS£s 

DES COMPAGNIES DE CHKMINS DE FER * 

Loi port ant abrogation de Varticle 7 de la 
hi du 17 judlet 1889 relatif a la perception 
des droits de timbre des rfctpisses d6iwrts 
par les compagnies de chemins de fer pour 

les transports effectuts a u trement qu'en p rande 

vitesse. 

Le Senat et la Chambre des deputes ont 
adopts, 

Le President de la RGpubliqae promalgue la 
loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Est abrog6 Tarticle 7 de 
la loi de finances du i7 juillet 1880 relatif a 



1. Bulletin adinini.itratif du ministere d>' [Instruction 
publique, n' 880, du 28 decembre 4889. 

1. Journal officiel du 27 decembre 1889. 



la perception des droits de timbre des rec6- 
pissSs d&ivres par les compagnies de che- 
mins de fer pour les transports autremment 
qu'en grande vitesse. 

Sont et demeurent maintenues sans mo- 
dification les dispositions legislatives ant6- 
rieurement en vigueur. 

La pr6<ente loi, delibe>6e et adoptee par le 
le Senat et par la Chambre des deputes, sera 
execute comme loi de l'Etat. 

Fait a Paris, le 20 decembre 1889. 

Carnot. 
Par le President de la R6publique : 

Le ministre des Finances, 

HOOVIER. 



JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (1- ch.) 

Presidence de M. Aubepjn. 

Audience du 20 novembre 1880. 

a propos de la piece la Tosca. — compte 

RENDU AVANT LA REPRESENPATION. — PRO- 
PRIETY LlTT£p.AIRE. — M. VICTORIEN SARDOU 
CONTRE LE GH BIOS. 

line ozuvre dramatique n'oppartient a la pu- 
blicity qu'apres qu'elle a e'te' representee en 
public, de me'me qu'une ceuvre lit & aire ne lui 
appartient que par le fait de sa publication; 
jusque la t it n'est loisiblc a qui que ce soit 
de se livrer t sans le consentement de I'auteur, 
a une divulgation plus ou moins complete du 
drame, de meme que nul ne saurait, de sa 
scute initiative, re've'ler le sujet, le plan et le 
dcvcloppement d'un ou\)roge litt&raire ou 
scientifique qui strait encore a Vttat de ma- 
nuscrit ou dtpreuves. 

L'usage qui s'est introduit de convier les reprt- 
sentants de la presse a li rtpMition gdne'rale 
d'une piece n'est qu*une simple tolerance de 
Vtcrivain % seal juge de ce que comporte son 
intMt et qui ne saurait constituer pour au- 
— truCun droit conti aire^d-celui de Vauteur. 



Le prejudice rtsutte de la violation d'un droit 
qui a e'te' mCconnu ; il appartient seulement au 
juge de mesurer la reparation a I'dtendue 
me'me du dommage e'prouve'. 

Voic.i en quel termes le tribunal a rendu 
son jugement dans cette aflfaire : 

« Le Tribunal, 

a Attendu que, dans son num6ro du ven- 
dredi 25 novembre 1*87, distribu6 a Paris des 
le 24 au matin, le journal le Gil Blvs a publie 
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un compte renda d6taille, acle par acte et 
scene par scene, du drame de Sardou /a Tosca 
aoi devait etre represents le 24 aa soir, sur le 
theatre de la Porte-Saint-Martin ; 

*c Qu'il a ainsi porte atteinte directe au 
droit que 1'ecrivain conservait sur sa piece 
jusqu'a l'heure de la representation ; 

« Attendu, en effet, qu'une oeuvre drama- 
tique n'appartient a la publicity qu'apres 
qu'elle a 6t6 representee en public, de meme 
qu'une ceuvre litteraire ne lui appartient que 
par le fait de sa publication; 
- « Que, j usque-la il est loisible a qui que ce 
soit, de se Jivrer, sans le consentement de l'au- 
teur, a une divulgation plus ou moins com- 
plete du drame % de meme que nul ne saorait, 
de sa seule initiative reveler le sujet, le plan 
et le developpement d'un ouvrage litteraire ou 
' scientidque qui serait encore a Tetat de ma* 
nuscrit ou d'epreuves; 

« Altendu que, s'il en etait autrement, l'e- 
crivain serait tout au moins entrave dans 
I'exercice du droit, qui lui appartient sans 
conteste, d'apporter a son ceuvre ies modiGca- 
tions qu'il jugerait n£cessaires, et meme d'en 
arreier la publication, jusqu'au moment ou 
elle est livree a !a publicite; 

« Que, plus sp£cialement, Tecrivain dra- 
matique serait expose, par une divulgation 
anticipee, a voir s'affaiblir, sinon disparaltre, 
lore de la premiere representation. Ies effets 
sceniques pour le succes desquels il compte- 
rait sur la curiosite vivemenl eveillee des 
spectateurs ou sur le jeu particulier d'un ar- 
tiste en renom ; 

<c Que, par suite, l'impression gen6rale du 
public pourrait etre faussee d&s la premiere 
heure, et que Tauleur lui meme pourrait etre 
trompe sur la veritable port6e de son drame, 
telle que la premiere representation devrail la 
lui faire apprecier; 

« Attendu que le defendeur excipe vaine- 
ment de cette circonstance que Ies represen- 
tants de la presse n'avaient p3s etc convi6s a 
la repetition gen^rale de la Tosca t contiaire- 
ment a un usage 6tabli, et allfegue qu'il etait 
en droit de conjurer, pour leur avantage 
commun, Ies inconv6nients que leur exclusion 
devait entralner; 

« Que Pusage dont s'agit est une simple 
tolerance de 1'ecrivain, seul juge de ce que 
comporte son interet, et qu'a aucun titre, il 
ne saurait constituer poor autrui un droit 
contraire a celui de l'auteur; 

« Attendu que vainement encore le defen- 
deur alifegue que Sardou ne justiflerait pas, 
dans l'espfcce, d'un prejudice appreciable; 

« Que le prejudice r6sulte ici de la violation 
du droit qui a6te meconnu et qu'il appartient 
seulement au juge de mesurer la reparation a 
retendue meme du dommage Gprouve; 




• Par c^rrcrotifr-: — 

Condamne d'Hubert es qualites a payer & 
Sardou la somme de un franc a titre de dom- 
mages-interets; 

« Le condamne egalenient a ins6rer le pre- 
sent jngement dans le journal le Gil Bias a la 
meme place que 1'article susvise publie dans 
le num6ro du 25 novembre 1887 etce anssitot 
qn'il en sera requis par Sardou ; 

« Declare ce dernier mal fond6 dans le sur- 
plus de ses fins et conclusions et Ten deboute; 

« Condamne d'Hubert es qualites am de- 
pens. » 

(Gazette des tribunaux du 24 novembre 4889.) 



POSTES ET TfiLfiGRAPHES' 

£chantillons. 

Le President de la R£publique francaise, 
Sur la proposition du ministre des Affaires 
elrangeres, 

Decr&te : 

Article premier. — Un arrangement dans le 
but d'elever Ies limites de poids et de dimen- 
sion des paquets d'echantillons des marchan- 
dises ecbangees par la voie de la poste ayant 
ete sign6 a Paris, le 30 octobre 4889, entre la 
France et l'ltalie, ledit arrangement, dont la 
teneur suit, est approuve et sera insure au 
Journal offidel. 

ARRANGEMENT 

Le gouvernement de la Republique fran- 
caise et le gouvernement de Sa Majeste le roi 
d'ltalie, desirant faciliter Ies relations postales 
entre ies deux pays, et usant de la facnlte qui 
leur est laissee par Particle 45 de la conven- 
tion de l'union postale universelle, conclue a 
Paris le 4 or Janvier 4878, sont convenus de ce 
qui suit : 

Les limites de poids et de dimension de pa- 
quets d'echantillons de marchandises £chan- 
g£es par la voie de la poste, entre la France et 
FAlgerie d'une part, et l'ltalie d'autre part, 
pp.nvpnt Atrft pnrtAp* par I'administ ralion des 



postes du pays d'origine au-dela de celles qui 
ont ete flxees par Particle 5 de la Convention 
international du 4 cr jnin 1878, sous la reserve 
expresse que ces limites ne depasseront pas, 
a savoir : pour le poids, 350 grammes; pour 
les dimensions, m 30 centimetres en longueur. 
m 20 centimetres en largeur,^ 10 centimetres 
en epaisseur. 

Le present arrangement sera executoire a 
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j&jjjt Is, date dont conviendront les postes 
§p§pBfteux' pays, n pourra prendre - fin a toute 
v ^rfffiif***' moyennant avis donn&un an a l'a- 
Ivaoce, par une des deux administrations a 
Fautre. 

' En foi de quoi, Son Excellence M. Eugene 
Spuller, ministre des Affaires etrangeres, et 
Son Excellence M. le general comte Louis- 
Frederic Menabrea, marquis de Valdora, s6- 
nateur, ambassadeur extraordinaire et pl6ni- 
potentiairo de Sa Majeste le roi d'ltalie pres 
le gouvernement de la Republique franchise, 
dument autorises a cet effet, ont dresse le 
present arrangement qu'ils ont revelu de leurs 
cachets. 

Fait a Paris, en double expedition, le 30 oc- 
tobre 1889. - 

(L. S.) Signe : E. Spuller. 
(L. S.) Signe : L.-F. Menabrea. 

Art. t>. — Le ministre des Affaires etran- 
geres et le president du Conseil, ministre du 
Commerce, del'lndustrie et des Colonies, sont 
charges, cbacun en ce qui le concerne, de 
l'execution du present d£cret. 

Fait a Paris, le 25 novembre 1889. 

Carnot. 

Par le President de la Republique : 
Le ministre des Affaires itrange'res, 

E. Spuller. 

Le president du Conseil, 
ministre da Commerce, de I'Industric 
et des Colonies, 

P. TlRARD. 



ASSOCIATION AMICALE 

DES PR0FESSE0R8 DE DESSIN DE LK VILLK DE PARIS 

Jeudi 9 courant aura lieu a deux heaves pre"- 
rises, dans la salle des fetes du Cercle de la 
librairie, une conference faite par M. Felix 
Regamey, inspecteur des ecoles de dessin de 
laville de Paris, sur V Enseignement du dessin. 

MM. les membres du Cercle sont invites a 
assister a cette conference. 



BIBLIOTHfiQUE DE LECTTJRE 

HOMMACE DE MM. DKLALA1N FAERES 
impri incurs de TUnivcrsitfe. 

Chartularium universitatis parisiensis, sub 
auspiciis consilii generalis facultatum pari- 
giensium ex diversis bibliothecis tabulariisque 
collegit et cum authenticis chartis contulit Hen- 
ricus Denifle, 0. P., in archivo apostolicsesedis 
Romano* vicarius, Academiae scientiarum vin- 
dobonencis socius, auiiliante jEmilio Cuate- 
lain, bibliotbeca? universitatis in Sorbona 
conservatore adjuneto. Tom us I ; ah anno 
MCC usque ad annum MCCLXXXYL Un vol., 
brocb6, grand in-4° de xxxvi-715 pages. 




HOmiAGB DK M. C. HAAR, EDITCUR 

V Amite allemande sous Vempereur Giitf- / 
laume IL Description authentique de l'babille- ' 
ment et de l'equipement de Tarmee. On- : 
vrage illustre d'aqoarelles eu cbromolitho- 
graphic, et de nombreuse3 gravures sur boia 
par MM. P. de Balaschoff, A. Q, et A. Her- 
billon, colonel en retraite. (9 e et 10 e livraison.) 



NtCROLOGIE 

Le Cercle de la librairie a perdu un de ses 
membres le 27 decembre 4889 dans la per- 
sonne de M. Auguste-Jean Le Bailly, deced6 
en quelques jours dans sa cinquante-sixieme 
annee. 

Editeur de librairie et de musique, directeur. 
du Journal des campagn^s et du journal le 
Chercheur, president de 1' Association des edi- 
teurs de musique, membre du comite executif 
de 1'Association litteraire et'artistique inter- 
nationale, M. Le Bailly, doue d'une activite 
considerable, trouvait encore le temps, en 
debors de ses affaires e<. de ses fonctions dans 
les associations professionnelles dont il faisait 
partie, de remplir avec une conscience et un 
devouement absolus, non seulement les fonc- 
tions dedicates d'administrateur du bureau de 
bienfaisance du VI arrondissement, a Paris, 
mais encore celle de conseiller municipal de 
Taverny et de presider un grand nombre 
de societds utiles ou charitables dansle depar- 
tement de Seine-et-Oise. 

Nous adressons a sa veuve et a ses enfants, 
au nom de ses collegucs, nos sentiments de 
vives condoleances. 



La mort vient d'eprouver cruellement 
M mo V° Belin et ses enlants dans la personne 
de M me V* Sangnez, leur mere et grand'mere, 
decedee daussaquatre-vingt-cinquieme annee. 

Nous adressons a M mo Belin, a nos collegues 
et a leur famille, nos sentiments de sympa- 
thique condoleance. 



M. Cb. Poussielgue, notre collegue, vient 
de faire aussi une perle cruelle. M. P. Pous-, 
sielgue-Rusand, son f re re, est mort en qnelr^. 
ques jours a TA^e de soixante-cinq ans. M» P, 
Poussielgue-Rusand 6tait Torfevre bien connu 
dont on a admire a TExposition universelle le 
magniflque maltre-autel en bronze dore et 
cisele destine a la calhedrale de Rouen. II elait 
offlcicr de la Legion d'honneur. 

Nous prions notre collegue d'agr6er nos 
sentiments de condoleance. 
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Imp. D. Dumoulin et C ie , h r«ri». 
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Elections 

POOR LA 

CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS* 



Renouvellement partiel de la Chambre 
de commerce de Paris. 

Le prefet de la Seine, 

Vu la loi du 21 decembre 1871, ensemble 
le d6cret du president de la Republique. en 
date du 22 Janvier 1872, qui rend applicables 
a Telection des membres des chambres de 
commerce les dispositions de ladite loi; 

Vu le decret du 3 avril 1873; 

Vu la loi du 5 decembre 1876; 

Vu les circulaires de M. le ministre du Com- 
merce, en date des 2 aout et 10 octobre 1 884 -, 

Vu le decret du 2 decembre 1889, portant 
de vingt et wi a trente-six le nombre des 
membres de la Cbambre de commerce de 
Paris, 

Arrete : 

Article premier. — Les electeurs ported sur 
la liste speciale dresse'e le 21 decembre cou- 
rant, pour le departement de la Seine, par 
la commission institute en vertu de la loi du 
21 decembre 1871, sont convoques pour le 
hardi 14- Janvier 1 800, a l'effet d'elire : 

1° Cinq membres de la Chambre du corn- 
merce de Paris pour cinq ans; 
2° Cinq membres pour trois ans; 
3° Cinq membres pour un an. 

Art. 2. — Les electeurs sont rdpartis en 
deux sections de vote : 

La l rc section eomprendra les 215 electeurs 
formant la premiere partie de la liste, et ceux 
port6s sous les 1,500 premiers numeros de la 
seconde partie de la merne liste ; 



1. Bulletin municipat officiel cl» 
l er Janvier 1890. 
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La 2 P section se composera des 1,500 der- 
niers inscrits, e'est-a-dire des electeurs portes 
sous les numeros 1,501 a 3,000 inclusivement. 

Art. 3. — Les electeurs s'assembleront dans 
deux salles distinctes de l'lidlelde la Cbambre, 

PLACE DE LA BOURSE, 2. 

Art. 4. — Le scrutin sera ouvert a dix heurcs 
du matin et ferm6 a quatre heures du soir. 

Le depouillement des votes s'effectuera im- 
mediatement apres la cloture du scrutin, 

Le recensement general des votes sera fait a 
la 1 ro section. 

Art. 5. — Le vote aura lieu au scrutin de 
liste et dans trois urnes s6par6es pour les 
cinq membres a nommer pour chacune des 
periodes de une, trois et cinq ann6es. 

Art. 6. — Des lettres destinecs a servir de 
carte electorate seront envoyees a l'avance 
aux electeurs. 

Art. 7. — Dans le cas ou le premier tour de 
scrutin ne donncrait pas de r6sultat deDnitil", 
il sera procede a un deuxieme tour le mardi 
21 Janvier 1890. 

Art. 8. — Le present arrtM6 sera public et 
affich6 a Paris et dans les communes du d6- 
partement de la Seine. 

Fait a Paris, le 28 decembre 1880. 

Le prifet de la Seine, 

, — POUUKLLE. 



Les industries qui ressortissent a notrc As- 
sociation comptent uq candidat a la Chambre 
de commerce de Paris, en la personne de 
M. H. L. Dumont, ancien vice-president du 
Cercle de la librairie, ancien president de 
V Union syndicate des fabricants de papier, ad- 
ministrateur-directeur des papeteries du Marais 
et de Sainte- Marie. 

Cette candidature ne peut manquer d'etre 
sympathique a tous nos collegues et nous en 
soubaitons vivement le succes. 



k> 



vi 




.xr^ 



CHR0N1QUB. 



r. 

r 



/ 



/ 



RENOUVEL.LEMENT 

DES TRAITtiS DE COMMERCE 



Le Cercle de la librairie a adresse a ses 
membres, la circulaire que nous donnons ci- 
dessous, en priant les abonnes qui auraient 
des renseignements inte>essants a dous com- 
maniquer, de bien vouloir le faire avant le 
25 Janvier courant. 

a Paris, 10 Janvier 1880. 

« Monsieur et cuer Confrere, 
« A l'occasion du renouvellement destrait£s 
de commerce, une commission a ete nominee 
par le Conseil d'administration du Cercle dc 
Ja librairie, dans le but d'etudier, en cc qui 
concerne l'importation et Texportation du 
livre, les relations ioternationales et les for- 
malites douanieres exig£es dans les differents 

pays. 

« AOn de donner a notre travail toute Tim- 
portance qu'il merile, et aussi pour eviter de 
laisser dans l'oubli quelque point qui, peut- 
Gtre, nous aurait echappd, nous avons prepar6 
un questionnaire que nous adressons a tous 
les editeurs,et nous venons vous prier de nous 
indiquer, pour les pays avec lesquels vous 
avez des rapports d'affaires, toutes les obser- 
vations que, dans la pratique, ces relations 
vous ont suggerees. 

« La reunion de tous ces documents nous 
permettra de faire un travail d'ensemble et 
aussi complet que possible. 

« Nous vous serions obliges de nous re- 
tourner au Cercle de la librairie, avant le 
25 Janvier, votre reponse a dos differentes 
questions, et nous vous remercions d'avance 
du concours que vous voudrez bien nous 
apporter. 

« Veuiliez agreer. Monsieur et cher confrere, 
('expression de mes sentiments tout devours. 

« Le Secretaire, 

u H. Belin. » 

i° Existe-t-il actuellemcnt, d'aprts les trai- 
te"s de commerce, dvs conditions spCciales impo- 
se 1 es au commerce de la librairie, dans les rela- 
tions Internationales avec tel pays? 

2° Quelle fst la taxe, dans ses divisions et 
souS'dtvisions , peicue sur les produits de la 
librairie i a I'entrte dans tel pays? 

3° Dans le cas oh il y a un tarif, ou me*me 
en Vabsence de tarif\ cst-il encore exige' quelque 



1. II est eDtendu que sous le titre de : Produits de la 
librairie, nous comprenons tous livrcs, illustres ou non 
illustres, broches ou relies, planches destinees a illus- 
trer des ouvrages, brochures, journaux, editions musi- 
cales, recueils periodiques, revues, publications parais- 
sant en plusieurs tomes a des epoques eloignees, ou 
editees en livraisons. 



formality (visa de faclure, * certiflcat d'ori- 
gine, etc ) ? 

4° Y a-t-il reciprocity pour I'echange des pro- 
duits similaires entre les diffe"rents pays? 

5° Quels sont les avantages, quels sont les m- 
convenients de la situation attuelle? 

6° Be quelle facon pourrait-oh obvier^ ou tout 
au moins rtme'dUr,aux inconv6nients constates? 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

MEDAILLES D'HONNEUR 

En execution du decret du IGjuillet 1880, 
le president du Conseil, ministre du Com- 
merce, de Tlndustrie et des Colonies, a ac- 
corde des m6dailles d'honneur aux employes 
et ouvriers de nos professions dont les noms 
suivent : 

HOllCllES-DU-RBONE 

MCdaille d'argent : M. Gabet (Felix), ouvrier 
typographe dans la maison Remondet Aubiri, 
imprimeur, a Aix. 

CHER 

Mtdailles de bronze : M. Patureau (Jean), 
ouvrier rnetteur en pages dans la maison Des- 
tenay, imprimeur, a Saint-Amand; — M. Rou- 
pret(Jean), employe dans la maison Destenay, 
imprimeur, a Saint-Amand. 

c6te-d'or 

M. Bizot (Francois), ouvrier maroquinier 
dans la maison Leclerc-Maitre, a Dijon; — 
M. Chapuis (Jean-Claude), ouvrier relieur dans 
la maison Leclerc-Maitre, a Dijon. 

cOtes-du-nord 

MCdaille de bronte : M. Caoui'ssin (Maurice), 
ouvrier papetier dans la maison Vallee freres, 
a Loc-Maria. 

EURE 

MCdaille d'argent : M mc Peau, n6e Losmot, 
ouvriere metteuse en pages, dans la maison 
Firmin-Didot, au Mesnil-sur-PEstrGe. 



GARONNE (lIAL'TE-) 

Mtdaille de bronze : M ll ° Rouget (Pauline - 
Louise), employee a la gare de Toulouse (bi- 
bliotheque dos chemins de fer). 

INDRE-ET-L01RE 

Midaille de bronze. — M. Emboulas (Adrien), 
imprimeur-typographe dans la maison A. Mame 
ct tils, a Tours. 

[SERE 

Me" dailies de bronze : M. Carlet (Hippolyte), 
contremaitre de papeterie dans la maison 
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Louis Ruel, a Renage; — M„ Chaflarod (Jac- 
ques) , ouvrier typographe dans la maison 
Savigne, a Vienne. 

JURA 

Me'daille de bronze : M me veave Guichard, n6e 
Cliatelaia (Rosalie'-Henriette), employee a Ja 
bibliotheque des chemins de fer a la gare de 
DOle. 

LOIRET 

Me'daille d'argent : M. Ricbardeau (Louis- 
Etienne), oovrier dans la maison Chenu, im- 
primeur, a Orleans. 

MAINE-ET-I.OIRE 

Me'daille de bronze : M. Dixneuf (Aristide;, 
ouvrier litbograpbe dans la maison Hurdin, 
imprimeur, a Angers. 

NORD 

Mtdailles de bronze : M. Bernard (Frede/fc), 
ouvrier imprimeur dans la maison Danel, a 
Lille ; — M. Catel (Jules), ouvrier imprimeur 
dans la maison Danel, a Lille; — M. Delahef 
(Henri), ouvrier typographe dans ! la maison 
Dane], a Lille; — M. Lecoq (Pierre), ouvrier 
fondeur de caracteres dans la maison Danel, 
a Lille; — M. Mercier (Jules-Emile), ouvrier 
imprimeur sur tissus dans la maison Weil, & 
Marly* 

puy-de-d6\\ie 

Me'daille de bronze : M. Rocbon (Jacques- 
Thomas), ouvrier typographe dans la maison 
Thibaud, a Clermont-Ferrand. 

rhone 

Me'daille d'argent : M. Virot (Jean), ouvrier 
typographe dans ia maison Fontaine, Aurayet 
Guillemin, a Villefranche. 

SEINE 

Me'daillcs d'argent : M'" 8 Cailleux, nee Ma- 
cron (Josephine), dans la maison Rlancao, fa- 
bricant de papiers, h Paris; — M. Jacquet 
(Eugene-Joseph), employe dans la maison 
Ch. Chardon, imprimeur en taille-douce, a 
^Paris ; — M m °jveu-ve Lemerciety nfle Bahier, 
ouvriero dans la maisonj'ortin et C i0 , pape- 
tiers, a Paris. 

Me'daillcs de bronze: M. Cent(Jacques-Henri- 
Aime), .employ 6 dans la maison Reinwald, 
libraire-editeur, a Paris; — 31. Mourlot (Fran- 
cois-Louis), ouvrier imprimeur sur papiers 
points dans la maison Hoock freres, a Paris; 
— M. Putigny (Francois), employe dans la 
maison veuve Morel, fabricant d'encres, a 
Paris; — M. Boy (Jean-Gabriel), ouvrier dans 
la maison Grimault, fabricant de carles & 
jouer, a Paris. 



seine-et-mabnb 

Me'daille de bronze : M. Huguet (Jean), ou- 
vrier dans la maison Pommier et Montagnon, 
fabricants de papiers a Cercanceau. 

SE1NE-1NFERI2URB 

Me'daille d'argent : M. Robbes (Florentin- 
Edouard), ouvrier typographe a rimprimerie 
du Journal du Havre, 

VIENNE (HAUTE-) 

Me'daille de bronze : M. Lafaye (Jean-Baptiste- 
Emile), ouvrier typographe dans la maison 
C.hatras et C ie , a Limoges. 



ANNONCES JUDICIAIRES ET LfiGALES 

DESIGNATION DES JOURNAUX POUR l'a.NNEE 1890 * 

Le preTet du departement de la Seine, 
Vu Particle 23 du decret du 17 fevrier 1852 
ainsi concu : 

« Les annonces judiciaires exig6es par les 
lois pour la validite des procedures et des 
contrats seront inserees, a peine de nullity de 
I'insertion, dans le journal ou les journaux de 
Parrondissement qui seront designed chaque 
aunee par le preTet. 

« Le pr£fet reglera en meme temps le tarif 
de 1'impression de ces annonces. » 

Vu la loi du 4 mars 1889 sur les liquidations 
judiciaires; 

Vu les instructions ministe>ielles relatives 
a. la publication des annonces judiciaires et 
16gales ; 

Vu Parret6 prefectoral en date du 26 d6- 
cembre 1888 rendu pour l'annee 1889, et Par- 
nate complementaire du G join 1889, 

ArrGle : 

Article premier. — Les annonces judiciaires 
et legal es prescrites par le droit civil, les 
codes de procedure et de commerce et les 
lois speciales, pour la publicite et la validit6 
des actes, des procedures ou dos contrats, 
continueront (sauf ce qui sera dit ci-apres, 

ticles 2 et 3 , au suj ct d e s -faillites et-ties-H — 
quidations judiciaires) a fitre ins6rees, n6ces- 
sairement, pour le d6partement de la Seine, 
durant le cours de Pann6e 181)0, dans un au 
moins des dix journaux ci-apres d6sign6s : 

1° Le Journal ge'niral d'affiches dit des 
P elites Affiches, 
2° Les Affiches parisiennes et departemen- 

tales, 

3° La Gazette des tribunaux, 



1. Mullet in municipal officiel de la ville de Paris du 
;$0 dccembre ISS'J. 




' ' .'V. ■ "f *-k -. i"'_ 



' aT*^ \ 



CH RON I QUE. 



dt - 



4 8 Le Droi7, 

5° La Lot, 

6° Ic Mom'teur des rentes, 

7° L« Courner, 

8° La Gazette du Palais, 

9° Le Bulletin municipal officiel de la ville de 
Paris, 

40° L". Moniteur officiel du commerce. 

Le tarif du prix d'insertion de ces an nonces 
est fixe a 25 cent, pour cliaque ligne de 34 let- 
tres, et a 25 cent, pourchaque ligne de 45 let- 
tres et au-dessus, corps huit et sept (l'alphabet 
entier pris comme type de justification). 

Le coot d'un exempiaire legalise est regie, 
non compris ledroitoVenregistrement,a75cent. 

Art. 2. — Sont obligatoires dans les cinq 
premiers journaux sus-indiques, soit dans : 
1° le Journal general d'affiches, dit Petite s 
Affiches, 2° les Affiches parmennes et drparte- 
mentales, 3° la Gazette des tribunaux, 4° le 
Droits 5° la Loi, les publications auxquelles 
les articles 442 et suivants du (lode de com- 
merce assujettissent les operations de faillite. 

L'insertion de ces annonces sera gratuitc. 

Art. 3. — Sont egalement obligatoires dans 
les cinq journaux designes en i'article 2 les 
annonces prescrites par la loi du 4 mars 188!) 
sur les liquidations judiciaires. 

Ces annonces, redigees aussi brievement que 
possible, seront payees a raison de 12 cent, par 
ligne et par journal, soit GO cent, par cbaque 
ligne inseree dans les cinq journaux. 

Art. 4. — Le cout d'un exempiaire legalise 
pour *les annonces relatives aux faillites et 
aux liquidations judiciaires est regie, non 
compris le droit d'enregistrement, a 50 cent.. 
dont 25 cent, pour le cout de l'exemplaire et 
25 cent, pour vacation k la legalisation. 

Art. 5. — Devront etre inserees gratuite- 
ment, dans 1'un des dix journaux designes a 
I'article l cr , les annonces et publications qui 
seraient neeessaires pour la validite et la pu- 
blicit6 des contrats et procedures dans les 
affaires suivies par application de la loi des 
29 novembre-7 decembre 1850 et 22 Janvier 
1851 sur l'assistance judiciaire. 

Art. 6. — C onformement an paragraph e. 
dernier de Particle COG du code de procedure 
civile, les annonces de toute espece relatives 
a la meme affaire seront inserees dans la 
feuille qui aura recu la premiere. 

Art. 7. — Les dix journaux ci-dessus indi- 
ques insereront quotidiennement et gratuite- 
ment un avis ainsi coiiqu : 

« La publication legale des actes de societe 
est obligatoire, pour Tannec 1890, dans 1'un 
des dix journaux suivanls : 

« Le Journal ge'ne'ral d' affiches dit des Petites 
affiches, 



« Les Affiches parisiennes et dtpartemen- 
tales. 
« La Gazette des tribunaux, 

a Le Droit, 
« La Lot, 

« Le Moniteur des ventes, 
« Le Courtier, 
« La Gazette du Palais, 
« Le Bulletin municipal officiel de la ville de 
Paris, 
a Le Moniteur officiel du commerce. » 

Art. 8. — La presente designation devien- 
drait nulle a regard de tout journal qui in- 
terromprait sa publication ou en modiGerait 
la periodicite. 

Fait a Paris, le o decembre 1889. 

PoUBELLE. 

AVIS D'ADJUDICATION 

Le lundi 20 Janvier 1890, a trois heures, on 
execution des rfcgiements, il sera proc6d6 
publiquement , a la mairie de Montrougc 
(Seine), dans les formes prescrites par les ins- 
tructions, a Tadjudication au rabais. sur sou- 
missions cachetees, des fournitures ciassiques 
n6cessaires aux ecoles communales pendant 
lesannees 1800, 1801 et 1892. 

Lesquelles fournitures sont divisees en deux 
lots de 6,000 francs a fournir par tiers cbaque 
annee. 

l cr lot : Fournitures de livres ciassiques, 
cartes, appareils d'enseipnement, etc.; 

2° lot : Fournitures de papeterie, de bu- 
reau et autrcs objets materiels. 



NfiCROLOGIE 

La scmaine derniere nous annoncions la 
perte cruelle que M rac V c Belin et ses enfants 
veuaicnt de faire. Un nouveau deuil vient de les 
frapper. Notre collegue, M. Paul Belin, vient 
de perdre en quelques heures son fils unique, 
;lg6 de seize mois, M. Marcel Belin. A toute 
cette famille eplor£e nous offrons, au nom de 
tous nos collegues, nos sentiments de doulou- 
reuse sympathie. 

M. J. Chatrousse, secretaire-gerant du Cercle 
de la librairie, vient d'etre cruellement 
6prouve par la mort de M m * J. Ghatronsse, 
enlevee pr6maturement a son affection. Les 
membres du Cercle ont tenu a s'associer a sa 
legitime douieur et a lui donner les temoi- 
gnages de leur sympathique condoieance. P. D. 

Le Secri faire- Gerant : Jdst Chathoos3e. 

Imp. D. Domoomn et C ie , 4 Park. 
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Proposition de loi. relative a la pro- 
priety litteraire et artistique, presentee 
par M. Fhilipon, depute. (Chaxnbre des 
deputes, cinquieme legislature, ses- 
sion extraordinaire de 1889; annexe 
au proces-verbal de la seance du 21 no- 
vembre 1889.) 

TEXTE * 
TITRE I cr . — Dispositions generales. 

Article premier. — La propria litteraire 
et artistique consists dans le droit exclusif re- 
connu a l'auleur de reproduire son oeuvre par 
quelque proced6, sous quelque forme et pour 
quelque destination que ce soit. 

Elle comprend en outre, pour les ouvrages 
de theatre ou de rnusique, Je droit exclufif de 
representation ou d'execution. 

Art. 2. — Apres la mort de 1'auteur, ce 
droit se prolonge pendant cinquanle ans au 
profit de ses heritiers ou autres ayants droit. 

Si rcxjuvre est due a la collaboration deplu- 
sieurs auteurs, le delai de cinquanle ans ne 
commence a courir qu'a partir du duces du 
dernier mourant des collaborateurs. Si Tun 
des collaborateurs decode sans heritiers, son 
droit accroit aux autres. 

Art. ;$. — La propriele litteraire et artis- 
tique constitue un droit mobilier cessibte et 
transmissible conformement aux regies du 
Code civil. - — 

Toutefois ce droit reste propre a l'epoux au- 
teur, quel que soit le regime matrimonial 
adopt6. 

Lorsque la succession est devolue a l'Etat, 
le droit exclusif s'eteint, sans pr6judice des 
droits des creanciers et de l'execution des trai- 
ls de cession qui ont pu etre consentis par 
Tauteur ou ses repr6scntants. 

1. Ce texte est precede d'un expose raisonne des mo- 
tifs, qui ne comprend pas moins de 29 pages in— 1°, 

Chronioue. 1890. — 3. 



Art. 4. — A moins de stipulation contraire, 
la cession du droit de reproduction n'est pre- 
sum6e faile que pour une edition seulemcnt. 

La cession du droit de publication n'em- 
porlo pas, par elle seule, cession de droit de 
representation ou d'cxecution , et recipro- 
quement. 

Art. 5. — Les droits garantis par la pre- 
serve loi sont insaisissables, en tant qu'ils 
s'ppliquont a des oeuvres incites. Pour les 
oeuvres des arts du dessin destin6es a rester a 
Tdtat d'unique exemplaire, le droit de repro- 
duction n'en devient saisissable que le jour oil 
clles sont acbevees. 

Anr. 6. — Si l'oeuvre resultant de la colla- 
boration de plusieurs auteurs forme un tout 
indivisible, aucun des coautcurs ne peut 
exercer isol^ment son droit de reproduction 
ou de repr6sentation. 

La licitation de l'oeuvre commune, reconnue 
indivisible, pourra etre poursuivie a Tencontre 
des hdritiers ou ayants droit des collaborateurs. • 

Art. 7. — Les ouvrages qui consistent en 
une collection u'ocuvres ou de fragments ema- 
nes de differents auteurs sont la propriety de 
celui qui edile l'oeuvre collective, sous la re- 
serve des droits de cbaque nuteur pour la pu- 
blication separ6e de ses oeuvres ou fragments. 

Art. 8. — B6n6Gcieront des dispositions 
de la presente loi : 1° les recueils d'oeuvres ou 
de morceaux qui, envisages isol6ment, appar- 
tiennent au domain e public, mais qui, par 
leur r6union, constituent uno oeuvre origi- 
nate; ^2°~la publication des rhanuscrits anciens 
conserves dans les bibliotheques ou les depots 
d'archives publics ou prives, sans que l'auteur 
de celte publication puisse s'opposer a ce que 
les mfimes manuscrits soient publics a nou- 
veau d'aprfcs le texte original. 

Art. 9. — Celui qui public une oeuvre de 
literature ou d'art anonyme ou pseudonyuie 
jouira des droits garantis par la presente loi 
pendant cinquante ans, a compter de la pre- 
miere £dition ou representation. 
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prouve sa quality il rentrera dans Texercice 
de 3es droits. 

Art. 10. — Le proprietaire d'un ouvrage 
postbume jouira du droit exclusif de repro- 
duction! d'execution ou de representation pen- 
dant cinquante ans, a compter du jour oil cet 
ouvrage aura et6 publie, execute ou repr6- 
sente pour la premiere fois; a la condition, 
toutefois, de ne pas joindre l'ceuvre postbume 
a d'autres 03uvres du meme auteur deja torn* 
bees dans le domaine public. 

L'ouvrage postbume est celui qui n'a pas ete 
edite du vivant de son auteur. 

Art. U. — Le droit de 1'Ltat, des departe- 
ments ou des communes, celui des academies, 
instituts ou associations savantes, sur les ou- 
vrages edites en leur nom et par leurs soins, 
durera cinquante ans a partir de la publi- 
cation. 

Dans ce cas, com me dans celui des deux ar- 
ticles precedents, un reglement d'administra- 
tion publique determinera la man i ere doht 
sera constats le point de depart du terme do 
cinquante ans. 

Pour les ouvrages en plusicurs volumes ou 
livraisons, le delai se calculera a compter de 
la publication de cbaque volume ou livraison. 

T1TRE II. — Section I : Des ceuvres littcraires. 

Art, 12. — La propriete litteraire a pour 
objet, non seulement les ecrils de tout genre, 
inais encore ics discours, conferences, plai- 
dojers, lecons des professeurs ou toute autre 
manifeslation orale de la pensee. 

Neanmoins les discours prononces dans les 
assemblies delib6rantes, dans les reunions pu- 
bliques ou aux audiences des tribunaux pour- 
ront etre librement publics, sauf le druit 
exclusif reserv6 a l'auteur d'en fai re des ti rages 
a part. 

Art. 13. — L'auteur d'une letlre missive a 
seul le droit de la publier. L'exercice de ce 
droit est soumis aux regies 6dict6es i)ar la 
presente loi. 

Art. 14. — La propriety litteraire comprend 
le droit de traduction et celui d'adaptation. 

Les traductions et adaptations Iicites parti- 
cipent a la protection de la presente loi. 

Art. 15 — Les articles parus dans une pu- 
blication pcriodique peuvent etre librement 
reproduits dans d'autres publications du meme 
genre, a la seule condition d'iudiquer la source 
d'ou on les a tir6s. Ce droit. ne s'otend pas 
aux romans, poesies, etudes scientifiques ou 
litteraires, et en general a tous les travaux 
d'une certaine etendue publics avec reserve 
expresse du droit de reproduction. 



Ep ancnn cas, rettft interdiction n p> pn nr ra 



s'appliquaraux articles de discussion politique. 

Art. 16. — Les lois, decrets et, en general, 
tous lesactes emanant des autorites publiques, 
appartiennent au domaine public. II en est de 
meme des decisions judiciaires. 

Section II : Des auvres musicales. 



Art. 17. — La propriety des compositions 
musicales comprend le droit exclusif de trans- 
cription et d'adaptation, ainsi que celui de 
faire des arrangements sur les motifs de 
l'ceuvre originale. 

Art. 18. — A moins de stipulation contraire, 
la cession d'une ceuvre mueicale n'entralne pas 
l'abandon du droit de transcription, d'adapta- 
tion ou d'arrangement. 

Art. 10. — Le compositeur d'une ceuvre ly- 
rique et Tauteur des paroles qui I'accompa- 
gnent ont des droits egaux sur elle. II leur est 
loisible, sauf conventions contraires, d'exploi- 
ter isolement leur ceuvre, mais ils ne peuvent, 
en aucun cas, traiter de cette a?uvre avec un 
nouveau collaborateur. 

Art. 20. — Les ceuvres choregrapbiques be- 
neficieront des dispositions de la presente loi. 

Section III : Des ceuvres des arts du dessin. 

Art. 21. — Le droit exclusif de l'auteur 
d'une oeuvre appartenant aux arts du dessin 
comprend tous les modes de reproduction. 11 
est independant du mCrite ou de la destina- 
tion de l'ceuvre. 

Art. 22. — An cas de cession d'une ceuvre 
d'art, le droit de reproduction demeure re- 
serve i l'auteur, sans que, sous aucun pretexle, 
le proprietaire de l'ceuvre originale puisseeHre 
trouble dans sa possession, par suite de I'exer- 
cice de ce droit. 

Toutefois, le droit de reproduction se trou- 
vera cede avec l'objet materiel, lorsqu'il s'a- 
gira du portiait, du buste ou de la statue de 
l'acquereur ou d'un membre de sa famille. 

Art. 23. — A moins de stipulation con- 
traire, la cession du droit de reproduction est 
speciale a 1'art ou & Tindustrie en vue de la- 
quelle elle a et6 consentie. 

Art. 24. — Les ceuvres d'arcbitecture rcn- 
trent sous l'application de la presente loi. 

Art. 2o. — II en est de meme : 1 ° des cartes, 
dessins et figures de geographie ou d'bistoire 
naturelle et, en general, de tous les dessins 
teebniques; 2° des dispositions ou combinai- 
sons de trdits, de couleur.% de contours ou de 
formes destinies a Tornementation d'un pro- 
duit industriel et babituellement designees 
sous le nom de dessins ou modeles de fabrique, 
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- poorvu toutofois qu' e ll e s p r 6seuleut un e cou> 
figuration distincte et reconnaissable ; 3° des 
reproductions, par moyen niecanique, d*ceu- 
vres de la sculpture; 4° des oeuvres obtenues 
a l'aide de la photographic, de l'heiiogravure 
ou de tout autre procdde analogue. 

TITRE III. — Da Depot. 

Art. 26. — Les aeuvres litteraires et musi- 
cales, ainsi que les oeuvres des arts du dessin 
multipli6es a Taide de procedes mecaniques 
ou industrials sercnt I'objet d'un d6p0t. Faute 
d'avoir accompli cetto formality, l'auleur ou 
ses ayants cause ne seront pas admis a faire 
valoir leurs droits en justice. 

Abt. 27. — Le d6p6t sera fait en double 
exemplaire au secretarial', de la prefecture du 
d6partement ou est domicilie le depoeant. 

II sera constate par un proces- verbal dresse 
sans frais par le secretaire general do la pre- 
fecture, sur un registre tenu a cet eflet. 

Ce proces-verbal enoncera les nom, pr6- 
Doms et domicile du deposaot, le jour et 
l'heure du depot; il contiendra, en outre, l'in- 
dication sommaire de I'objet depose et sera 
sign6 par le d6posant ou son representant. 

Une expedition en sera remise a co dernier. 

11 sera percu, pour la redaction du proces- 
verbal de depot et pour l'cxpedition, un droit 
de 3 francs, non compris les droits de timbre 
et d'enregistrement. 

Art. 28. — En ce qui concerne les oeuvres 
des arts du dessin appliques a l'industrie, le 
d6p6t en sera fait, soil sous forme d'ecbantil- 
loa, soit sous forme d'esquisse ou de repro- 
duction photograpbique. II pourraetre e(Tect.u6 
a couvert, pour un temps qui ne depassera 
pas trois ans. 

Unseul proces-verbal pourraetre dre c s6 pour 
les dessins ou modeies deposes en m6me 
temps. 

Les dessins ou modeies deposes a decouvert 
et ceux rendus publics, a l'expiration du de*lai 
pendant lequel ils peuvent eUre tenus secrets, 
seront communiques sans frais a toute requi- 
sition. 

Les decrets particuliers a cbaque genre d'in- 
dustrie pourront maintenir le depAt des des- 
sins et modeies de fabrique aux archives des 
conseils de prudhommes, pour les fabriques 
situ6es dans le ressort de ces conseils, et au 
greflc du tribunal de commerce pour les fa- 
briques situ^es hors du ressort d'un conseil de 
prud'bommes. 



TITRE IV. 



Droit des etrangers. 



Art. 29. — Les strangers jouiront en France 
du benefice de la presente loi, a la condition 
que, dans leur pays d'origine, des conventions 



diplomatiques pu les lois garan t issent aoxi fe *' 
teurs francais le mdme traitement qu'arij au- 
teurs nationaux. Neanmoins, en aucun cas, 1 
leurs droits ne pourront dgpasser, en 6tendue 
ou en dur6e, ceux qui leur sont reconnus par 
la legislation de la nation a laquelle ils appar- 
tiennent. 

Les ceuvres d'auteurs etrangers editees en 
France beneficieront de la protection de la loi, 
sans condition de reciprocite. 

TITRE V. — De la Contrefaton, des Poor- 
suites et des Peines. 

Art. 30. — Toute atteinte, mfime pariielle, 
portee frauduleusement aux droits garantis par 
la presente loi constilue le d6lit de contrefacon. 

Ce debt sera puni d'une amende de 100 a 
2 000 francs. 

Si le contrefacteur est un ouvrier ou un em- 
ploye ayant travailie pour la parlie lesee, ou 
s'il a eu connaissance des ceuvres contrefaites 
par un ouvrier ou un employe de cette cate- 
gorie, il sera passible, eu outre, d'un empri- 
sonnement de un a six mois. 

Art. 31. — Si, dans le cas pr6vu par l'ar- 
ticle lii, l'indication du nom de Tauteur de 
l'oeuvro originale ou celle de la source mise a 
profit ont eie volonlairement omises, le cou~ 
pable sera puni d'une amende de 16 a 50 fr. 

Art. 3 2. — En cas de recidive, les peines 
edictees par les articles precedents pourront 
ctre elevees jusqu'au double, et il pourra elre 
prpnonce contre les'coupables un emprisonne- 
ment de un a six mois. 

11 y a recidive si le debt de contrefagon re- 
procbe au prevenu a 6te commis dans les cinq 
ann6es qui auront suivi une condamnation 
prononcee en vertu soit de la presente lot, 
soit de la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets 
d'invention. 

Art. 33. — Seront punts des memes peines 
que 1'auteur principal : 1° ceux qui se seront 
rendus coupablcs de Tun des actes de compli- 
city 6numeres a l'article CO du Code penal ; 
2° ceux qui auront sciemment rcc616, vendu, 
expose en vente ou introduit sur le territoire 
francais un ou plusieurs objets contrefaits. 

Art. 34. — L'article 463 du Code p6nal est 
applicable aux deiits pr6vus par les disposi- 
tions qui precedent. 

Art. 3o. — Les infractions a la presente loi 
ne pourront 6tre poursuivies que sur la plainte 
de la partie 16see. 

L'assignation deiivr6e au civil tiendra lieu 
de plainte. 

Une fois les poursuites engagers, le d6siste- 
ment de la partie civile demeure sans effet sur 
Taction publique. 
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: \ Ait. 3 6* L e s actions civil e s relatives k la 

propri6t6 littoraire ou artislique sont soomises 
aux regies habit uelles en matiere de compe- 
tence. Si l'affaire est portee devant les tribu- 
nanx civils de premiere instance, elle y sera 
instruite et jog6e dans la forme prescrite, pour 
les malieres sommaires, par les articles 405 et 
suivants du Code de procedure civile. 

Le tribunal corroctionnel, saisi d'une action 
pour delit de contrefacon, statuera sur les 
exceptions qui seraient tirees par le pr£venu 
des questions relatives a la propria du droit 
de reproduction ou de representation. 

Ait. 37. — L'auteur ou ses ayants cause 
pourront faire proc6der par ministers d'huis- 
sier a la designation et description detainees, 
avec ou sans saisie, des oeuvres soi-disantcon- 
trefaites, ainsi qu'a celles des instruments ou 
ustensiles destines sp£cialement a leur fabrica- 
tion, en vertu d'une ordonnance du president 
du tribunal civil ou du juge de paix dans le 
ressort desquels se trouvent les objets a saisir 
ou a d6crire. 

L'ordonnance sera rendue sur requeue, sans 
que le magistrat ait a examiner autre chose 
que la rdgularite extrinseque des justifications 
qui lui seront fournies par le requSrant de sa 
qualito de proprietaire ou de cessionnaire de 
l'ceuvre soi-disant contrefaite. 

Un expert pourra 6tre com mis a. l'efTet 
d'aider l'huissier dans sa designation et des- 
cription. 

Si la saisie est demanded, le magistrat ap- 
pr£ciera le bien fo»d& de cette demande^il 
pourra, s'il le juge convenable, limiter son 
autorisation a quelques-uns des objets contre- 
faits, comme aussi en subordonner reflet an 
depot d'un cautionnement. Ce cautionnement 
sera toujours exige de l'etranger qui requerra 
la saisie. 

11 sera laiss6 copie au detenteur des objets 
ddcrits ou saisis, tant de l'ordonnance que 
de l'acle constatant le d6p6t du cautionne- 
ment, le oas 6cheant; le tout a peine de 
nullit6. 

S'il s'agitd'uno representation ou execution 
faites au mepris des droits reconnus par la 
presente loi, le juge pourra dans la mCme 
forme, autoriser la saisie totale ou partiellede 
la recette. 

Art. 38. — A defaut par le requ6rant de 
s'£tre pourvu, soit par la voie civile, soit par 
la voie correctionnelle, dans le deiai de quin- 
zaine, outre un jour par 5 myriametres de 
distance entre le lieu oil se trouvent les objets 
saisis ou decrits et le domicile du contrefac- 
teur, receieur, introducteur ou ddbitant, la 
description et la saisie seront nulles de plein 
droit, sans prejudice des dommages et interfits 
qui pourront etre reclames, s'il y a lieu, dans | 




la forme prescrite pa r l e s a r ti c les 405 et s ui 
vants du Code de procedure civile. 

Art. 39. — Les oeuvres contrefaites a l'c- 
tranger sont prohibees a l'entree et excluesdu 
transit et de l'entrepflt; elles peuvent 6tre sai- 
sies, en quelque lieu que ce soit, par les pre- 
poses aux douanes ou les commissaires de 
police qui en seront requis par la partie lesee. 

Le deiai dans lequel Taction pr6vue par 
Tarticleit devra fitre intentee, sous peine de 
nullite dela saisie, est porte a deux mois. 

Art. 40. — La confiscation des objets re- 
connus contrefaits ef, le cas ech6ant, celle des 
instruments ou ustensiles destines speciale- 
ment a leur fabrication, seront prononcees, 
memeen cas d'acquittement et quelle que soit 
la juridiction saisie. 

11 en sera de ineme en ce qui concerne les 
receltes per^ues a Toccasion de la representa- 
tion ou execution non autorisee d'une ceuvre 
protegee par la presente loi. 

Si l'auteur le demande, les objets conlre- 
faits lui seront remis sans prejudice de plus 
amples dommages-intGrets, s'il y a lieu. Dans 
le cas contraire, la destruction en sera ordon- 
nee par le tribunal. 

Le tribunal saisi pourra ordonner 1'afGchage 
du jugement dans les lieux oil il le jugera 
convenable et son insertion, integrate ou p3r 
extraits, dans un ou plusieurs journaux, con- 
formement a 1'article 1036 du Code de proce- 
dure civile. 

TITRti VII. — Dispositions particulikres 

ET TP.ANSITOIRES. 

Art. 41. — Des decrets portant r^glement 
d'administration publique arrfiteront les dis- 
positions necessaires pour l'execution de la 
presente loi. 

Des decrets rend us dans la mdme forme 
pourront regler I'application de la presente 
loi en AlgeYieet dans les colonies avec les mo- 
difications qui seront jug6es n6cessaires. 

AnT. 42. — Seront abrog6s, a compter du 
jour ou la presente loi deviendra executoire, 
les lois, ordonnances et decrets suivants : 
13 Janvier 1791 , 40 juillet 1791, 10 juillet 1793, 
15 juin 1795, l or germinal- an-XUI, 18 mam 
1806 (articles 14, 15, 16, 17, 18, 19), 8 juin 
1806 (articles 10, 11, 12), 5 f6vrier 1810 (arti- 
cles 39, 40, 41, 7°, 42, 43, 44), Code penal de 
1810 (articles 42:>, 420, 427, 428, 429), 6 juin 
1810, 17aouH825, 3 aout 1844, 28 mars 1852, 
8 avril 1854, 16 mai 1866, 14 jutflet 1866, et. 
en general, toutes les dispositions des lois an- 
t6rieures contraires a celles de la loi nouvelle. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrodssk. 

Imp. D. Dumoolin et C»«, h Park. 
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CONSEIL D' AD MINI STRATI ON 

PU CERCLE DE LA LIBRAIRIK 

Prods-verbal de la stance du 17 Janvier 1890. 
Residence de M. Paul Delalain. 

La stance est ouverte a deux heures. 

Treize membres sont presents, deux sont 
excuses. 

Le proces-verbal de la seance du 20 de- 
cembre est lu et adopte a l'unanimite. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
financiere et donne de nouveau lecture du 
budget pour l'annee 1890, qui est adopte. 

Les membres du Conseil adressent a M le 
President des felicitations pour l'ach lavement 
du Recueil des lots sur la propne'td htUraire 
auquel it a travail!6 en collaboration avec 
M. Cli. Lyon-Caen. 

La deliberation sur les questions relatives 
aux traiies de commerce est ajourn^e, tons les 
renseignement necessaires n'ayant pas encore 
pu etre reunis. 

Le Conseil s'occupe ensuite de plusieurs 
questions d'administration et d'ordre inlArieur. 

MM. Jacques Durand, editeur de musique, 
et Chatlamel, edileur, presentes a la dernieie 
seance, sont admis comme membres titu- 
laires. 

Demandent a faire partie du Cercle : 
1° Comme membres titulaires : 

M. Paul Gruel, de la maison Gruel et Engel- 
mann, presente par MM. Gruel et Engelmann , 

Chronxaue. 1890. — 4. 



Et M. Maquet, successeur de Brandus et C l( ', 
presente par MM. Durand et Heugel; 

2° Comme membre correspondant : 

M. Damidot, successeur de M. Renaud, a 
Dijon, presente par MM. Paul Delalain et 
II. Belin. 

Le Conseil recoit les demissions deMM. Aube, 
de la maison Jousset et Aube; Barre, mecani- 
cien ; l.aunett*, ancien editeur; Hame, ancien 
papetier; Rou*s6let,homme de lettres, comme 
membres titulaires; 

Et de M. Renaud, ancien libraire a Dijon, 
comme membre correspondant. 

La date de l'assemblee generate est fixee au 
vendredi 28 fevrier. 

La seance est levee a cinq heures. 

Le Secretaire : H. Belin. 



DONS OFFERTS A LA CAISSE DE SECOURS 

A la suite des remboursements effectues par 
le comite d'installation de la classe IX, pour 
l'Exposition universelle de 1889, il nous a 6te 
remis par un exposant de la dite clause une 
somme de ^00 fr. a reparlir de la maniere sui- 
vante : i° 300 francs a la caisse de secours du 
Cercle de la librairie; 2° 100 francs, a l'ecole 
Gutenberg; 3° 100 francs a la Soci6te de se- 
cours rautueisjde rimprimerie typoirraphique. 

Deux autres exposarits nous ont egalement 
adress6 chacun la somme de 100 francs, 
pour la caisse de secours du Cercle de la 
librairie. 

Nous remercions nos gen6reux collegues 
qui ne peuvent manquer de rencontrer des 
imitateurs. 
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D^CLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
C0NF0RM6MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (d£c£MBRE 4889). 




lo PUBLICATIONS LITT&RAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 
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5538. Aineo (1'), edition illustree, par J. Lermont. 

|n-8<>. (J. Hetzelet O.) 

5539. Algebre elementaire, par E. Lebon. In-12. 

( Dela la in freres . ) 

5540. Ameublement (1'), livraisons 254 et 255, par 

Maincent atne. 1/4 jesus, (Libraii ie du 
Garde-Meuble.) 

5541. Anabase (extraits de 1') et de la Cyropedie, 

par Ch. Rinn. Ia-12. (Delalain freres.) 
5512. Analyse des choses, par lo docteur P. Gibier. 
In-18. (E. Dentu.) 

5543. Animaux domestiques (les), album en couleur, 

par de Luclit. ln-8°. (J. Hetzel et C'*.) 

5544. Armee (1') Suisse aux grandes manoeuvres de 

1889, par Ch. Malo. \ti'$°.(Berger-L>erault 
et C'°.) 

5545. Art (1*) thdatral, par Samson. In- 18-3 (£\ 

Dentu*) 

5546. Atlas* des plantes de France, livraisons 1 et 2, 

* par A. Masclef. lu-8°. {Paul Klincksieck.) 

5547. Betes (les) d'esprit, edition illustree, par 

L. Sparck. ln-16. (J. Hetzel et C' e .) 

5548. Gavalerie (la) dans la guerre moderne, par 

A. A. In-8°. (Berger-Levrault et C» e .) 

5549. Ge qu'on dit a la maison, edition illustree, par 

F. Dupin de Saint-Andre. In-8°. (J. Jletzel 
et O.) 
55?0. Chagrins (les) de Dick, album en couleur, par 
par CaBella. In-8*. (J. Hetzelet O*.) 

5551. Chasse (premiere) de Jujules et son lendemain, 

album, par Frc&Uch. ln-8*. (J. Hetzelet C ie .) 

5552. Chaste ct Fletrie, par C. Merouvel. In-18. 

(E. Dentu.) 

5553. CoBiir au vent, par G. Bois. In-8°. (E. Dentu.) 

5554. Coeur brise, series 23 a 26, par P. Ninons. 

ln-8°. U. Rouff et&°.) 

5555. Contea a la lune, parDubut de Laforest. In-18. 

(E. Dentu.) 

5556. Dictionnaire populaire illustre d'histoire nalu- 

relle, par J. Pizzetta. Fascicules 2 a 7. 1 n-8°. 
(A. Hennuyer.) 

5557. Don Juan 80, par J. Aicard. In-18. (E. Dentu.) 

5558. Etoiles Mantes (lea), par A. Lapointe. In-18. 

(E* Dentu.) 

5559. Excentricites (les) physiologiques, par V. Meu- 

nier, In-18. (E. Dentu.) 

5560. Exercices grecs (premiers), livre de l'eleve, 

par l'abbe Ragon. In-12. (Ch. Poussielgue-.) 

5561. Exercices grecs (premiers), livre du maltre, 

par l'abbe Ragon. In-12. (Ch. Poussie gue') 

5562. Famille pans nom, par J. Verne. In -18. 

(J. Hetzel et C io .) 

5563. Famille sans nom, edition illustree, par 

J. Verne. In-8°. (J. Hetzel et O.) 

5564. Fanfan, par P. Decourcelle. In-18. (E. Dentu.) 

5565. Femmes (cinq cents) pour un homme, par 

A. Belot. In-18. (E. Dentu.) 



5566. 
55G7. 

5568. 
5509. 

5510. 

5571. 
Mi72. 



5573, 



5574. 
5575. 
5576. 
5577. 

5578. 
5579. 
5580. 
5581. 
5582. 
5583 . 
5584. 
5585. 
5586. 
5587. 

5588. 



5589. 



5500. 
5591. 
5592. 



Fiances (ies) de la revanche, series 37 a 39, 

par ***. Iu-8°. (J. Rouff et C io .) 
Fin (la) de la marine fran^aise, par P. Masson. 

In-18. (E. Dentu.) 
Flot et Jupaot, par P. Maijl. Ia-18. [E. Dentu.) 
Garde-Meuble (le), journal d'ameublement, 

par Maincent alne. Livraisons 301 et 302. 

1/4 jesus. (Libraivie du Garde-Meuble.) 
Grace de Dieu (la), series 16 a 19, par 

A. d'Enncry. In-8°. (/. Rouff et O.) 
Grand'Mere (la), series 13 a lti, par E. Riche- 

bourg. ln-8°. (J. Rouff et O.) 
Grottes de Plemont (les), — Pain d'Epice, 

edition illustree, par Genin. In-16. (J. Hetzel 

ct C»«.) 
Guerre (la), series 41 a 44, par H. Barthelemy. 

In-8«. (J. Rouff et O.) 
Histoire des jouets et des jeux d'enfants, par 

L. Edouard. In-18. (E. Dentu.) 
Invasion (1') allemande, series 38 a 42, par le 

gen6ral Boulanger. lu-8°. (J. Rouff et O.) 
Jenny lVuvriere, series 3 et 4, par***. ln-8°. 

(J. Rouff et O.) 
Lecoo de de^in (la), caruet du mattre, par 

P. Laprat. ln-8<>. (Delalain freres.) 
Lecon de deasin (la), six ahiers, par P. La- 
prat. In- 8°. (Delalain freres.) 
Lecture en famille (la), 1888-1889, par di- 
vers. In-8°. (A. Hennuyer.) 
Madame la Houle, par O. Metenier. In-18. 

(G. Charpcnticr et C io .) 
Madame Vidocq , par H. Tessier. In-18. 

(E. Dentu.) 
Ma&asin d'education et de recreation, livrai- 
sons 596 a 599. ln-8°. (J. Hetzel et C'«.) 
Magistrature frangaise (la), par C. Desmazes. 

In-18. (E. Dentu.) 
Manuel de numismatique ancienne, par A. de 

Barthelemy. In-12. (R<>rel.) 
Manuel du patissier, par Leblanc. In-12. 

(Rorct.) 
Marchand d'allumettes, ddition illustree, par 

Gennevraye. ln-8°. (J. Hetzelet C'«.) 
Memoires d'un collegien Russe, edition illus- 
tree, par A. Laurie. In -8°. (J. Hetzel 

et O.) 
Mease, d'amour (la), par l'abbe ***. In-18. 

(E. Dentu.) 
Mirabeau (les), t. Ill, par L. de Lomdnie. 

lu-8°. (E. .Dentu.) 
Morceaux choisis de BulTon, par A. Rolland. 

In-12. (Delalain f re* res.) 
Morceaux (seize) de Htterature, par L. Cladel. 

In-IK. (E. Dentu.) 
Mort (la) de Pierrot, par M. Guillemot. In-16. 

(E. Dentu.) 
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New- York (de) a Brest en sept heures, par 
A. Laurie. In-8*. (J. Hetzet et O.) 



Nuita (les) de Paris, par R. Darzens. In-18. 

(J?. Den/w.) 
Pape (le) de domain, par J. de Bonnefon, 

In-48. (E. Dentu.) 
Para did perdu (le), series 3 a 6, par J.Mary. 

In~8\ (J. Rouffet O.) 
Paris, promenade dans les vingt arrondisse- 

ments, par A. Martin. In-8°. (A. Hennuyer.) 
Pauvre Petiole, par P. d'Aigremont. ln-18. 

(E. Dentu.) 
Peaux rouges (les) de Paris, t.'lll, par G. Ai- 

mard. In-i8. (E. Dentu.) 
Pirates (les) de la Seine, par X. de Montepin. 

2 vol. in-18. (E. Dentu.) 
Police (la) de surete de 1889, par H. Valbel. 

ln-18. (E. Dentu.) 
Polichinelle a la Chambre, par A. Galopin. 

Jn-i8. (E. Dentu.) 




5603. Pretre et Femme, par L. Thinet. In-18. 
(E. Dentu.) 



5604. 
5605. 
5606. 
5607. 
5608. 
5609. 
5610. 
5611. 
5612. 
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Quatre (les) Filles Aymon, par Y. Rambaud. 

In-18. (E. Dentu.) 
Revolution franchise (la), series 14 a 17, par 

J. Michelet. ln-8°. (J. Rouffet C*".) 
Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

l« r et 15 d£cembre. In-8 # . (Ch. Buloz.) 
Sans dessus dessous, par J. Verne. In-8°. 

(J. Iletzel et O.) 
Sans dessus dessous, Edition illustr^e, par 

J. Verne. In-S<>. (J. Hetzet et CK) 
Scenes familieres au chateau, album par Froe- 

lich. ln-8°. (J. Hetzet et 6<>.) 
Times (the) n° 32, 543, par A. Elwall. ln-12. 

(Delalaiii frews,) 
Vicieuses (les), par L. Stapleaux. In-18. 

IE. Dentu.) 
Voleurs du grand monde (les), series 20 a 23, 

par Ponson du Terrail. In-8 . (J. Rouffet C' e . 
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3796. 
3797. 
3798. 
3799. 
3800. 
3801. 

3802. 
3803. 

3804. 
3805. 



Aurore bore"ale, pour piano, par L. Lebel. 

In -4°. (V* lochem.) 
Bouquet filial, chauir, par G. Meuge, paroles 

de Conversi. In-4°. (K° lochem.) 
Caprice, pour piano, par P. Fournier. In-4°. 

{Durand et Schaenewerk.) 
Casse- Noisette, quadrille pour piano, par 

L. Lebel. In 4°. (V* lochem.) 
Clair de lune (au), pour piano, par II. Knorr. 

ln-4°. (V 6 lochem.) 
Concerto pour le piano, avec accompagnement 

d'orchestre ou d'un deuxieme piano, par 

P. Techalkowsky. ln-4°. (Mackar el Noel.) 
Fantaiaie, pour piano, par Ch. M. Widor. 

In-V. (Durand et Schaenewerk.) 
Feuillets (trois) d'album, pour piano, par 

P. Fournier. In-4°, {Durand et Sclianic- 

werk.) 
Gtana (la), vaise a quatre mains, par E. Buea- 

lossi. In-4°. (Durand et Schaenewerk*) 

iano, par 



Hip'. Hip! simplified galop pour p 
T. H. Sourilas. ln-4°. (r e lochem. 







3806. Invitation (T) au voyage, chant et piano, par 

B. Godard, paroles de Baudelaire. In-4°. 
(Durand et Schaenewerk.) 

3807. Lecon (la) sous la charmille, chant et piano, 

par (i. Meuge, parole3 de M ie Vernet. ln-4°. 
(V° lochem.) 

3808. Mazurka de l'ope*ra E. Oneguine, pour piano. 

par A. Herzberg. In-4°. (Mackar et Noel.) 

3809. Noble Courier (le), galop pour piano, par 

A. Queudane. ln-4°. (V e lochem.) 

3810. Norl (un), solo et chreur, par G. Meuge". In-4°. 

(V° lochem.) 

3811. Polonaise de 1'opeVa E. Oneguine, pour piano, 

par F. Liszt. In-4' .(Mackar et Noel.) 

3812. Presto, pour piano, par P. Fournier. In-4°. 

(Durand et Schamewerk.) 

3813. Priere de 1'orpbeline, pour piano, par H. Knorr. 

tu-i°. (V* lochem.) 

3814. Printemps (le),. m61odie, chant et piano, par 

B. Godard, paroles de E. Guinand. In*4°. 
(Durand et Schaenewerk.) 
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3815. Quatre Navets (les), par G. Meuge, paroles de 

M* f Vernet. In -4°. {V* Iochem.) 

3816. Sarabande et Tamhourin de L»*clair, pour vio- 

lon et i»ian », par P. Sarasate. ln-4*. (Du- 
rand et Schceuewerk.) 

3817. Soraraeil do I'enfaut, par G. Meuge, paroles 

de E. Dardet. In- 4°. [V Iochem!) 

3818. Tour Eiffel «ie* enfant* (la), pour piano. N° 1, 

parT. H. Sourilai. ln-4°. (V* Iochem.) 



3819. Tour Eiffel dea enfaoU (la) t pour piano. N* 2, 

par T. H. SouriUs. ln-4°. <V* Iochem.) 

3820. Tour Eiffel dea enfants (la), pour piano. N» 3, 

par T. H. Sourilas. In-4 ft . (K« Iochem) 

3821. Tourterelle (la) et l'ouvriere, cnmt et piano, 

par G. Meutfe. paroles de E. A. Vauthier. 
(n-4°. (V 9 Iochem,) 

3822. Valse (ciuquieme). pour piano, par A. Durand. 

ln-4°. (Durand et Schaenewerk.) 
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JURISPRUDENCE 



TRIBUNAL CIVIL DE La SEINE (I" ch.) 

Pre?idence de M. Aub£pin. 

Audience du to' Janvier 1889. 

MUS£E DU LOUVRE. — PHOTOGRAPHIES ARTISTI- 
QUES. — CONCESSION. — ACTE ADMINISTRATE. 
INCOMPETENCE DU TRIBUNAL CIVIL. 

Une ' one ssion ac.cordfe sur partie du domaine 
public, pour uu usage determine' , c<>nstitue 
un acte admmisti a'tf, dont in vonnais*nnce et 
V appreciation rchappent a VauturiU judiciaire. 

« Le Tribunal, 

« Attendu que, par une assignation en date 
du 26 juillet 1 886 Boussod, Vuladon et O 
reclament conlre le ininistre dH l'mstruclion 
publique et des Iteaux-Arts, lallocaiion d'une 
somme de 200,000 fr. a litre de dummages-in- 
terets ; 

a Qu'ils imputent au defendenr d'avoir, par 
un acte notane du 8 d^cembre 1888, concede 
a Braun et C le pour une duree de t rente an- 
nees, la faculte «ie reproduire, a l'uide de la 
pbotographie, ies tableaux et les statues qui 
composent le musee du Louvre, et ce, au 
m6pris du droit qui appartient a tous sur les 
biens du domaine public, alorsqu'eux memes 
avaient entrepris la reproduction pliotogra- 
phique de ces ceuvres, en vue d'une publica- 
tion importante et au prix de sacrifices consi- 
derables ; 

« Attendu que, par une seconde assignation, 
en dale du 24 mai 18^9, Boussod, Valadon 
et C id poursuivent contre le ministre de I Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts et conlre 
Braun et C l °, Pannulatton du traite sus-vise 
du 8 decembre 1883, comine contenant une 
veritable alienation de parlie du domaine pu- 
blic, imprescripti hie et inalienable, notamment 
en ce que le traite dont s'agit renfVrmerait, 
outre le monopole sus enonce, la facu'te d't>ta- 
blir dans les dependances du musee du Louvre 



un atelier de photograpiiie et des salles pour 
la vente oVs reproductions photographiques; 

« Attendu que les deux assignations, ainsi 
d£livr^es a la requete de Boussod. Valadon 
et C l °, ont pour but et pour resultat de deferer 
a l'apprecialion de Tautorit6 judiciaire Facte 
du 8 decembre 1883 ; 

« Que cet acte a ete coiuenti par le ministre 
do Tlnstruction publique et des Heaux Arts, 
comme representant l'Etat dans la limite des 
pnuvoirs qui lui appaniennent pour I'admi- 
nistrationdu domaine public; 

« Attendu, en efTet, que le domaine public, 
dont le musee du Louvre et ses collections 
font partie, releve directement de l'Etat consi- 
dere comme puissance publique qui, a ce 
litre et en cette qua lite., en assure la conser- 
vation et en reglemente Tusage; 

« Qu'il importe peu que, dans 1'espece, 
l'exnrcice du droit qui appartieut a l'Etat ait 
revet u la forme d'un contrat authentique, 
comme s'il se fut agi d'une convention entre 
simples particuliers; 

a Que cette circonstance ne saurait modifler 
la na-nre des choses, et que l'Etat n'en a pas 
moins proce.de en la seule qualite. en laquelle 
il pouvail le faire, c'esl-a-dire comme investi 
de la puissance publique; 

« Attemiu, des lors, que Tacte incrimine 
par les demandeurs renl'erme en r6alite. une 
concession accord6e sur partie du domaine 
public, pour un usa^e determine, et constitue 
p.ir suite, riu premier clief, un acte adminis- 
tratif dont la connaissance et I'appreciation 
6cliappent a l'autorite judiciaire; 

« Par ces motits, 

« Se declare incompetent, renvoie les de- 
mandeurs a se pourvoir ainsi qu'ils aviseront 
et liis con<iamne aux depens. n 

{Gazette dis tribunaux du 17 janvier 1890.) 
Le Secre'taire-Ge'rant : Just Chatrousse. 

Imp, I*. Dumoulln et C id , & Paris. 
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IMERIE ET DE LA LIBRAIR1E 



AU CERCLETdE LA L1BRA1R1E, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, a PARIS 

Sommaire : Tribunal de commerce de la Seine. — Question des traites de commerce : Girculaire adressee 
par le ministre du Commerce, de l'industrie et des Colonies aux presidents des syndieats professionals; 
Conseil superieur du commerce et de l'industrie : Questionnaire adopte dans la stance du 18 de*cembre 1889. 
— Propriety litteVaire et artistique : Plaidoyer en faveur de la reconnaissance des droits des auteurs et 
des artistes Strangers par les Etats-Unis. 






TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEINE 



Organisation d'un nouveau service. 

Dans le discours qu'il a prononce, le 23 Jan- 
vier, lors de la seance d'installation des juges 
titulaires et suppleants recemment elus au 
Tribunal de commerce de la Seine, M. le pre- 
sident Guillotin a signale que l'un des resul- 
tals de la loi du 18 juillet 1889 et du de- 
cret du 20 aont 1X89, qui ont augmenl6 le 
nombre des juges consulaires, serait d'assu- 
rer, dans le fonctionnement du Tribunal, 
« une modiQcation qui pourra permeltre, le 
jour mfirae oil une affaire sera appel6e devant 
ce tribunal, ou sa conciliation ou bien sa so- 
lution dcvant Tun des juges charges specialc- 
ment du nouveau service ». 

Voici comment M, le president s'est explique 
sur cette mesure, dans l'application de laquelle 
les justiciables trouveront 6conomie de temps 
ct de frais : 

« Cette annee, Messieurs, et des demain, le 
Tribunal va pouvoir renvoyer, aussitOt l'appel 
des causes, devant un ou plusieurs magistrats 
charges du service des deliberes iminediats, 
les parties qui se presenteront elles-memes a 
la barre. 

« Elles pourront se concilier; si cette solu- 
tion est tout d'abord impossible, le magistral 
qui les aura entendues pourra les convoquer a 
nouveau, et dans le cas d'irrealisation de tran- 
saction, l'instruction etant faite, a bref delai 
un jugement interviendra. 

t Le Tribunal espere que Iorsque les cora- 
mercants sauront qu'en quelques heures un 
litige peut etre termine, ils n'hesiteront pas 
a user de la faculte qui leur est donnee de 
s'expliquer eu.\-mdmes devant un magistrat 
comme eux negociant, sans sacrifier com me 
precedemment un temps considerable a Tau- 
dience, oil le grand nombre d'affaires appe- 
lees necessitait des remises inevitables. « 

Chronioue. 1800. — 5. 



QUESTION DES TRAITfcS DE COMMERCE 



Pour faire suite a la circulaire que nous 
avons publiee dans la Chronique du 11 Jan- 
vier 1890 (n° 2, p. (>), nous reproduisons au- 
jourd'hui le texte de la circulaire et du ques- 
tionnaire que M. le ministre du Commerce, de 
l'industrie et des Colonies, a adresses aux pre- 
sidents des syndicats professionnels. Tres re- 
connaissants des interessants et utiles rensei- 
gnementsqui nous ont 6t6 deja communiques, 
nous faisons un nouvel appel a nos collegues, 
qui voudraient bien nous en transmettre de 
nouveaux en reponse a 1'une ou l'autre cir- 
culaire. 

Circulaire adresste par le ministre du Com-' 
merce, de l'industrie et des Colonies aux pre- 
sidents des syjidicats professionnels. 

« Paris, 23 ddcembre 1889. 

« Monsieur le President, pres de dix ans se 
sont ecoules depuis l'epoque oil le tarif gene- 
ral des douanes, £tabli par la loi du 7 mai 
1 S 8 1 , est cntr6 en application, et nous appro- 
chons du terme oil les traites qui reglent, pour 
des tarifs particuliers, nos relations commer- 
ciales avec la Belgique, le Portugal, la Suede 
et la Norvege, TEspagne, la Suisse et les Pays- 
Bas, prendraient On s'ils etaient d^nonces 
douze mois avant le I" fevrier 1892. 

u Dans le cours de cette periode, diverges 
causes qui vous sont connues, et que je n'ai 
pas a rappeler ici,ont exerc6 lour inllence sur 
la situation particuliere et r^ciproque de notre 
agriculture, de notre industrie et de notre 
commerce, et ont pu modifier les conditions 
dans lesquelles ont ete elablis le tarif general 
et les4ari!s conventionnels. 

« La recherche de ces causes et de leurs effets 
s'imposait a la sollicitude du gouvernement 
de la Uepublique, qui a fait appel au con- 
cours eclaire du conseil sup6rieur du com- 
merce et de l'industrie, en l'invitant a ouvrir 



s* ' 



. <••' &rfk!. 




•■> . " 



'sUtt--.* ' it 



*■**, -V * 



iVV 



WHMf jjg ^ ^ 



CHRONIQUE. 




',» 



I,. 



&? 



t*\ 



uoe enqueue aupres des chambres de com- 
merce, des ctiatnbres consultatives des arts et 
manufactures et des chambres syndicates pro- 
fessionnelles, et a formuler dans ce but uo 
questionnaire qui preciserait les points sur 
lesquels ces assemblies auraient a faire con- 
naltre leur avis. 

« C'est ce questionnaire que j'ai 1'honneur 
de vous adresser. Je vous prie de vouloir bien 
le soumettre d'urgence aui deliberations de la 
chambre que vous presidez, de facon que sa 
reponse puisse me parvenir avant le 15 fe- 
vrier 1890. 11 importe, en effet, que cette en- 
quete preliminaire soit acbevee aussi promp- 
tementque possible, de maniere a fournir en 
temps utile au Gouvernement et aux Cham- 
bres les renseignements qu'elle provoque. 

« Ainsi que le questionnaire le fait con- 
naltre, c'est sur les industries qui vous inte- 
ressent specialement que doivent surtout por- 
ter vos investigations. Toutefois, s'il vous 
paraissait necessaire d'aborder certaines ques- 
tions qui ne figureraient pas dans le question- 
naire, le Gouvernement recevra toujours avec 
interet les observations que vous voudrezbien 
lui presenter. Je vous prierai seulement, en 
vue de faciliter le depouillement de 1'enqueUe, 
de \eiller a ce que cbaque question soit traitee 
avec son numero special sur des feuilles sepa- 
r6es portant Ten-tete de votre cbambre. 

Veuillez agreer, etc. 

« Le president du Conseil, ministredu Commerce, 
de V Industrie et des Colonies, 

« Signe" : P. Tirard, » 



Conseil superieur du commerce et de 

Tindustrie. 

QUESTIONNAIRE 

Adopts dans la stance du 18 dicembre 1689. 

1" Question. — Quelle est la situation presente 
de chacuoe des branches d'industrie et de commerce 
do voire circonscription? 

Quelles sont les causes generates de cette situa- 
tion? 

Quelle est la part d'influence sur la production, la 
consommation interieure et le commerce avec Gran- 
ger, qu'il convient d'asirigner au regime dconomique 
inaugure en 1860? 

2 e Question. — Dana quels pays s'exportcnt vos 
produits? 

Exportez-vous directement ou par l'intermeMiaire 
de commissionnaires francais ou Strangers? 

De quels pays s'importent les produits similaires? 

Quelles sont les causes de cette importation? 

Quelle est l'importance de vos exportations et dans 
quelles proportions entrent-elles dans votre produc- 
tion tolale? 

Quelle est l'importance de l'importation des pro- 
duits similaires etrangers? 

Quelles variations ces exporlations et ces importa- 



tions ont-elles subi depuis Inauguration du regime 
economique actuel? 
Quelles sont les causes de ces variations? 

3 e Question. — £tes-vous d'avis qu'il y a lieu de 
d^noncer les traite* existants? 

S'ils sont denonces comment les remplacer? 

Pensez-vous qu'on doive negocier avec les pays qui 
nous accorderaient des avantages correlatifs, des ar- 
rangements nouveaux soit sur la base des anciens 
traites a long terme soit sur celle de conventions 
commercials qui auraient uue duree moindre et la 
memc date d'£cheance? 

Pensez-vous, au contraire, que 1'Ktat doive con- 
server la pleine liberte de ses tariff et qu'il doive 
etablir soit un taril general unique applicable a tous 
les pays elrangers sans distinction, soit un double 
tarif : le premier minimum a 1'egard des pays qui 
nous accorderaient des avantages correlatifs, le second 
mdJL'imum a 1'egard des autres? 

Comment comprendriez-vous le fonclionnement de 
ce dernier syslcme? 

4* Question. — Demandez-vous qu'on modifie le 
tarif general des douanes, soit en ce qui touche le 
taux des droits, soit en ce qui touche leur classifi- 
cation? 

Quelles uont les modifications que vous r^clamez et 
pour quelles raisons les n$clamez vous? 

5' Question. — Quelles sont les matieres pre- 
mieres que vous emplnyez pour votre Industrie? 

D*oii les recevez-vous? 

Quolles Feraient, pour vous, les consequences d'un 
droit qui frapperait les matieres premieres venant de 
'etranger? 

Par quel systeme (drawback, admission tempo- 
raire ou tout autre moyen) vous paraltraitil possible 
d*empecher que ce droit, s'il etait etabli, n'entravat 
votre exportation? 

6° Qi'estion. — Quel aerait le regime douanier 
qu'il conviendrait d'appliquer aux colonies? 

7° Question. — Parmi les tariff de nos compa- 
gnies de cbemin de fer en est-il qui favorisent, a. 
votre detriment, la concurrence etrangere? 

Quels sont-ils? 

8 C Question. — Le regime economique actuel 
a-t-il ete, ou non, profitable a la marine marchande 
et aux ports de commerce? 



PROPRlfcTfi LITT£RAIRE ET ARTISTIQUE 

Plaidoyer en fayeur de la reconnais- 
sance des droits des auteurs et des 
artistes etrangers par les Etats-Unis 1 . 

« Depuis plu&ieurs annces la France attendait 
avec anxiete de la part des Etats-Unis un acte 
de r6paration. On ne comprend pas de l'autre 
cAte de TOcean (m France) comment les Etats- 
Uuis peuvent persister dans un systeme fa- 
cheux pour 1'honneur de ce pays aussi bien que 
pour le d6veloppement de sa litterature, II est 



1. La partio entre guillemets est la traduction fran- 
chise d'un article de M. de Keratry, public a New-York 
(janviur 1890) dans The North American review. 
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Evident que, tant que la contrefacon des ceu- 
vres francaises, artistiques, litteraires ou au- 
tres, sera autorisee, le genie national ne pourra 
s'y developper qu'avec la plus grande difli- 
culte, gr&ce a ce fait, evident pour tous, que 
les editeurs americains eprouvent une hesita- 
tion naturelle a payer aux auleurs nationaux 
de larges redevances quand ils peuvent jouir 
pour rien des oeuvres etrangeres. En conse- 
quence, au point de vue des Etats-Unis, il 
faut consid6rer deux clioses : la premiere, 
e'est qu'il s'agit de Fhonneur du pays, qui nc 
doit faire doute j)our personne; la seconde, 
e'est qu'il y a ici une question de protection 
et qu'un gouvernement essentiellement protec- 
tionniste ne saurait la refuser a ses propres 
auteurs. 

« Si maintenant nous nous plac.onsau point 
de vue francais, nous sommes forces de re- 
connaitre que les auteurs, editeurs et artistes 
de la France sont alles jusqu'a. la limite 
extreme de la patience. 11 est impossible pour 
eux de comprendre comment les statuts revi- 
ses des Etats-Unis, avec les amendements qui 
y ont ele introduits en 1870 et 1885, en ce qui 
concerne la propriete litteraire et arlistique, 
peuvent autoriser le pillage des auteurs etran- 
gers par les editeurs indigenes sans exiger une 
juste compensation en favour du travail de 
Fauteur. Le peuplo francais, plus legitime- 
ment encore que tout autre, a le droit de s'e- 
tonner d'une pareille legislation, parce que, 
depuis qu'ils ont acquis entre les nations une 
sup6riorit6 manifeste dans le domaine des in- 
ventions, les Etats-Unis ont adhere sans hesi- 
tation a Funion de propriete industrielle for- 
m6e a Berne. Alors, il est vrai, c 'etait & 
leurs propres produits qu'ils voulaient ga- 
rantir une protection sur toute la surface de 
FEurope, et cependant deja, depuis 18j*2, en 
verlu d'un decret du gouvernement fran- 
cais, les auteurs americains, aussi bien que 
les inventeurs, avaient recu de la France, par 
un acte chevaleresque, la mfime protection 
que les citoyens francais. Le gouvernement 
francais demande aujourd'hui la reciprocite; 
ce qui n'est que justice. 

a Toute la question se resume en ceci.: les 
gouvernements sont responsables de la mora- 
lite de leur peuple; e'est a eux de guider leurs 
sujets dans la voie de 1'honnfitete et de la jus- 
tice a. l'egard de leurs voisins. Ce devoir, le 
gouvernement des Etats-Unis ne peut s'y sous- 
traire en ce qui touche la propriete litt6raire 
des auteurs etrangers. Tous les pouvoirs, k 
vrai dire, ne sont pas egalement coupables. 
La vraie coupable dans le cas present est la 
Chambre des representants. Plusieurs presi- 
dents, et le Senat egalement, ont plus d'une 
fois reconnu qu'il etait necessaire et juste de 
respecter les droits des auteurs et artistes 



etrangers. Seule la Cbanibre des representants 
s'est opposee a une legislation en ce sens, par- 
fois a la suite d'une obstruction tyranniqde de 
la part de la minorite. La Chambre ne saurait 
se soustraire a la responsabilite qiFelle en- 
court devant ceux qu'elle represente. Qu'on 
n'objecte point que ses membres se .«ont enga- 
ges a ex6cuter un mandat imperatif ; car alors 
un membre serait contraint d'obeir a ceux 
qui Font eiu, mfime quand leurs interGts per- 
sonnels se trouveraient en contlit avec l'hon- 
neur de la nation ou les plus eiementaires 
principes de moralite. Et voici une preuve de 
cette singuhere situation : quoique la majo- 
rite de la Cliambre fut favorable au bill Chace, 
l'obstruction tyrannique d'un seul membre a 
sufli pour aneantir toutes les esperances fon- 
dles sur Fadoption de ce bill. Dans un dis- 
cours que le president actuel.de ,1a Chambre, 
M. Head, prononga dans le Maine, cette annee, 
alors qu'il pr6voyait son elevation a cette 
haute dignite, il dedara que son intention 
etait de faire tout ce qui etait en son pouvoir 
pour Fadoption d'une revision du r6glement, 
qui a etabli la tactique du filibustering et de 
l'obstruction. Le moment parait opportun 
pour restreindre ce privilege enorme que la 
minorite s'est arrog6 a clle-meme. Si quel- 
ques districts sont les adver^aires du droit des 
auteurs etrangers, ce n'est pas une raison suf- 
(isante pour que les representants les plus in- 
telligents, les plus instruits et les plus experi- 
inentes des autres districts et 6tats soient 
exposes au perpetuel affront d'etre obliges de 
voir leurs propres int6rets et ceux du pays 
compromis, aussi bien que leur bonne rcnom- 
mee d'bonneiete m6connue et condamnee a 
Fetranger. 

a A c6t6 des questions d'inter&t et de bonne 
renomm6e, il est encore un autre fait dont 
sou (Trent les Etats-Unis; e'est que le bon mar- 
ch6 des ouvrages etrangers, consequence de ce 
que les editeurs ne payent aucun droit aux au- 
teurs etrangers, est des plus prejudiciables & la 
moralite des basses classes. Car les editeurs et 
libraires de deuxieme et troisieme ordre vi- 
sent plutot la quantite que la qualite des lec- 
teurs, et ne rherchent pas a leur fournir une 
saine ct salutaire litterature, mais, au con- 
traire, des ceuvres bizarres et immorales, qui 
s'adressent a des gouts funestes. Les editeurs 
et libraires de haute position et de premier 
rang ont toulefois reconnu et apprecie ce fait; 
ils se sont rendu compte des dangers s6rieux 
qu'il entralnait, et, en hons citoyens, ils com- 
prennent que les interfits intellectuels et rao- 
raux de la masse sont, dans une certaine rae- 
sure, k leur charge, en tant qu'edueateurs du 
peuple; et ils ont consacr6 tous leurs soins k 
nc reediter que les ouvrages des auleurs 
etrangers les plus connus et les plus estimes. 
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dente de la sincerity de leurs sentiments en se 
r6unissant pour la premiere fois, ainsi que 
M. Coudert Pa fait remarquer spirituellement 
an banquet qui vient de m'elre offert, aux au- 
teurs avec Jesquelsils 6taient en £tat de legen- 
daire hostilite, en se joignant a eux et en 
donnant leur adhesion uux voeux unanimes 
exprimes en faveur du droit des auteurs 
etrangers. 

c Je n'ai nullement Tintention d'entrer ici 
dans la discussion des principes ou theories 
du parti soil democratique, soit r6publicain ; 
car il n'y a pas de question qui soit moins 
question de parti que cello des droit? des au- 
teurs etrangers. Que la loi que nous deman- 
dons soit adoptee par le Senat et par hi 
Chambre; chaque parti pourra revendiquer 
6galement Thonneur et le merite de la me- 
sure. L'industrie nationale en tirera avantage, [ 
car le nombre des auteurs francais qui vou- 
dront voir leurs ceuvres lues dans les Etats- 
Unis sera de plus en plus grand; par conse- 
quent les editions seront encore plus noun- 
breuses. Alors toutes les industries qui se 
groupent autour de la confection du livre 
trouveront egalement leur profit dans cette 
mesure. Quant aux auteurs americains, its re- 
cueilleront un double avantage avec cette 
legislation nouvelle. D'abord, ils auront beau- 
coup plus de lecteurs dans leur propre pays; 
puis ils seront mieux remuneres par les 6di- 
teurs; et les editeurs et libraires francais, qui 
mfime a l'heurc actuelle payent des droits 
pour la traduction d'ouvrages americains, 
chercheront a de>elopper leurs interets per- 
sonnels en etendant et en mullipliant les tra- 
ductions d'ouvrages americains sur le terri- 
toire de la France. 

« L'Amerique, tant du Nord que du Sud, 
est restee en dehors de l'union litleraire qui 
existe entre les Etats de l'Europe 1 . II est hors 
de doute que, des que le congres des Etats- 
Unis aura donne force de loi a un bill sur les 
droits des auteurs etrangers, les r6publiques 
du centre et du sud de l'Amerique s'empres- 
seront de suivre cet excmple. 

« Le vrai moyen pour les Etats-Unis de se 
nietlre eux-mfimes en etat d'union avec l'Eu- 
rope, ce serait d'imiter ce que le president 
Cleveland, avec I'avis et le consontcment du 
Senat, a d£ja fait en ce qui concerne la pro- 
priety industrielle, quand il prit Finitiative de 
prendre part a la conference tenue a Berne. 
C'est dire qu'ils devraient adherer, sous la si- 
gnature du president Harrison, a la Conven- 
tion de Berne, conclue en faveur de la pro- 
priety lilteraire; car il y a complete analogic 

1. 1} f«ttt pourtant faire exception pour la Republique 
d'Ha'i'ti, qui a signe la Convention dc Heme. (Xote dr 
la redaction.) 




entre les brevets d'invention et les ceuvres lit- 
teraires et artistiques. C'est la un principe 
6tabli dans le texte m6me de la Constitution, 
oil la protection est accordee dans la m6me 
phrase aux auteurs et aux inventeurs. L'inven- 
tion pour laquelle Tinventeur prend un brevet 
doit sa naissance a des livres qui ont amasse 
et communique^ la science et permis d'acque- 
rir Texperience. 

« II est difQcile de comprendre que le 
peuple americain accorde dans sa legislation 
a l'enfant une protection qu'ii refuse de toute 
maniere au pere. Nous ne serons pas assez 
injuste pourcroire que la seule raison de pro- 
teger l'enfant, c'est qu'il gagne des dollars 
parce que sa superiority incontestee dans 
les progres industriels et scientiDques est re- 
conn ue en Europe. Si 1'egoTsme 6tait r6elle- 
ment pratiqu6 aux Etats -Unis, la France 
devrait-elle persister dans sa conduite cheva- 
leresque, qui ressemblerait a celle d'un mo- 
derne Don Quichotte? » 

Tout du reste semble nous promettre un 
prochain avenir jneilleur. La presse ameri- 
caine, sans distinction de parti, nous a preHe 
un efficace concours dans la campagne que 
nous avons entreprise en faveur de la pro- 
priety litteraire : les recueils estimes de ce 
pays nous ont offert I'hospitalitd de leurs co- 
lonnes. Le gouvernement americain, par la 
bouche de son premier homme politique, 
M. James Blaine, le secretaire du deparlement 
d'Etat nous a declare*, en presence du ministre 
de France, « qu'il fallait faire cesser la pirate- 
rie »>. Le Senat s'est deja mOntre et continue 
a etre favorable au projet de Copyright inter- 
national, aussi bien que le dernier message 
presidentiel. Enfln, Y American Copyright 
League, qui compte dans son sein les noms 
les plus marquants parmi les lettres, nous a 
donne des preuves publiques et manifestos de 
sa communaute d'action avec nous-mfime. 
Nous avons done tout lieu d'esp6rer, grace a 
ces importants concours, aussi bien qu'avec 
l'aide de la diplomatic franchise qui a pris fort 
a coeur cette grave question, que l'annee 1890 
ne s^coulera pas, sans qu'un grand acto de 
r6paration Internationale ne se soit accompli 
sur le territoire entier des Etats-Unis '. 

C 10 E. dk Kkratry. 



1. M. le comte de Keratry, representant des societes 
litteraires et artistiques francaises ainsi que du Cercle 
do !a librairiu et du Syndicat pour la protection de la 
propriete litteraire rt artistique, a deja fait deux 
voyages aux Ktats-Unis et en entreprend actuellement 
un troisieine en vue d'arriver a la reconnaissance par les 
Etats-Unis des droits des auteurs et artistes etrangers. 
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lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 



TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



5613. Agriculture et Horticulture (l ro annee), par 

Raquet, Franc et Gassend. In- 12. (A. Colin 
et fc'».) 

5614. Alfre*dine, par le comte S. Rzevouski. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

5615. Algebre (cours d'J, l er et 2* semestres, par 

B. Niewenglowsky. 2 volumes m-8°. (A. Colin 
et O.) 

5616. Arithmetique (3° ann6e), l cr ct 2 e semestres, 

par P. Leysenne. 2 volumes in-12. (A, Colin 
et C".) 

5617. Arlequin seducteur, com^die, par P. Sonnies. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

5618. Art (Y) heraldique, par H. Gourdon de Ge- 

nouillac. In-4°. (Maison Quantin.) 
6619. Atlas de geographie moderne, 6° et 7° livrai- 
sons, par F. Schrader, F. Prudent et E. An- 
thoine. In-folio. (Hachette et C io .) 

5620. Atlas universeJ de geographie, 9« fascicule) 

Far Vivien de Saint-Martin et F. Schrader. 
n-folio. (Hachette et O.) 

5621. Axel, par le comte Villiers de l'lslc-Adam. 

In-8°. {Maison Quantin.) 

5622. Belle et Bonne, par M. A. de Valtine. ln-8°. 

{Maurice Dreyfous.) 

5623. Bord de la scene (au), par F. Febvre. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

5624. Bronze (le), par M. Hel£ne. In-16. (Hachette 

et O.) 

5625. Cannibalea d'Australie (chez les), par C. 

Lumholtz. In=8<>. (Hachette et 0*). 

5626. CertaioB, par J. K. Huysmans. In-18. {Tresse 

et Stock.) 

Chronioue. 1890. — 6. 



5627. ChAteau (le) de Roc Sate, par M°>° Cheron do 

La Eruyere. In-i6. {Hachette et C ie .) 

5628. Chatte (la) de M» le llda, par M»° de Saint- 
Laumer. In-16. {Maison Quantin.) 
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5C29. 



5630. 
5631. 
5632. 
5633. 
5634. 
635. 
5636. 
5637. 
5638. 
5639. 
5640. 



5641. 
5642. 



Cinq-Mars, Edition illustree, par A. de Vigny. 
Illustrations de Dawant et Alas. 2 vol. In-i*. 
(Maison Quantin.) 

Coeur muet, par M Ue Z. Fleuriot. In-8°. (Ha- 
chette et CK) 

Commis (le) de M. Bouvat, par J. Girardin. 
In-8°. (Hachette el O.) 

Comte Witold (le), piece, par le comte S. Rze- 
vouski. In-18. (P. Ollendorff.) 

Contes du centenaire, par A. Filon. In-16. 
(Hachette et C [o .) 

Contes du pays d'Armor, par M i0 Delorme. 
In-8°. (A. Colin et &*.) 

Couleurs (les), par Ch. Guignet. In-16. (Ha- 
chette et CK) - ■ • 

Critique et Esquisses, par J. Talmor. In-12. 
(Croville-Morant.) 

Dame bleuo (la), par M ,l ° E.Carpenticr. In-16. 
(Hachette et C 1 *.) 

Dernier amour, par G. Ohnet. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

Desert (le), par A. Mellion. In-16. (Hachette 

et O.) 
Dictionnaire d'agriculture, 20° fascicule, par 
J. A. Barral et H. Sagnier. In-8°. (Hachette 

et CX) 
Dictionnaire de botanique, 25* fascicule, par 

H. Baillon. ln-4°. (Hachette et C ie .) 
Dictionnaire de geographie universale, 49 a fas- 
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5665. 
5666. 
5667. 
5668. 
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5670. 
5671. 

5672. 
5673. 
5674. 
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— fi i ftiilft, par Vivian Ha Saint -Ma rt in. In-Ro, 

(Hachette et O.) 
Dictionnaire geographique et adrainistratif de 

la France, 16° livraison, par P, Joanne. 

In-4«. {Hachette et O.) 
Dictionnaire populaire illustre d'histoire natu- 

relle, par J. Pizetta. Fascicules 8 a 10, In-8°. 

(A. Hennuyer.) 
Droit international, la guerre, par H. Summer- 
Maine. Traduction, de R. de Kerallain. In-8°. 

(Ernest Thorin.) 
Economic politique (precis d'), par P. .Beau- 
regard. In-8°. (Maison Quantin.) 
Ecriture(cahiersd'), methode Marchand. In 4°. 

(A. Colin et C im .) 
Empire britannique (a travers 1'), par le comte 

de HGbner. 2 vol. in-16, {Hachette et C»«.) 
Enfants (les) de la Tour du Roc, par M 100 de 

Witt. In-16. (Hachette et C'">.) 
Epave (1') mysterieuse, par M m « de Nanteuil. 

In-8°. (Hachette et C io .) 
Espagnola (les) au Maroc, par G. de Lavigne. 

In-18. (Charles Bayle.) 
Etudes agronomiques, 4° seYie, par L. Gran- 

deau. In-16. (Hachette et (X) 
Etudes d'histoire, de mojurs et d'art musical, 

par G. Vallat. In-18. (Maison Quantin.) 
Etudes et Etudianti, par E. Lavisse. In-18. 

(A. Colin et O.) 
Femmes (les) de Braotdme, par H. Bouchot. 

ln-4°. (Maison Quantin.) 
Fils (le) de Coralie, par A. Delpit. Illustra- 
tions de Los Rioa. ln-8°. (P. Ollendorff.) 
Fils (le) de lamiral, par M me F. Le Hoy. In-16. 

(Maison Quantin.) 
France dconomique (la), par A. de Foville. 

In-18. (A. Colin et &*.) 
General Yusuf, par le colonel C. Trumelet. 

2 vol. in-8°. (P, Ollendorff.) 
Geographic genfirale, Asie, Afrique, AmeYique, 

Oceanie, par Pabbe Dupont. 1q-12. (Ch. 

Poussielgue.) 
Gdographie (nouvelle) univeraelle, par Elisee 

Reclus, livraisons 812 a 819. ln-8\ (Ha- 
chette et O:) 
Hetman (V) Maxime, scenes de la vie en 

Ukraine, par E. Marcel, ln-8\ (A. Hen- 
nuyer.) 
Histoire de Charles XII, de Voltaire, par 

M. Wahi. In-18. (A. Colin et &*.) 
Histoire de Part dans l'anliquite, livraisons 262 

a 269, par G. Perrot et Ch. Chipiez. ln-8°. 

(Hachette et C ie .) 
Histoire d'un garcon, par M 00 * Audebert de 

Bo vet. In-16. (Maison Quantin.) 
Horace, etude psychologique et litte>aire, par 

J. Poiret. In-18. (Ernest Thorin.) 
Jargon (le) et Jcbelin, par A. "Vitu. ln-8°. 

(P. Ollendorff.) 
Journal de la campagne d'ltalie, par le comte 

d'Herisson. In-18. (P. Ollendorff.) 
Journal de la jeunesse, livraisons 883 a 890. 

ln-8°. (Hachette et &*.) 
Journal (mon), livraisons 2 et 3. In-8°. (Ha- 
chette et C'°.) 
Journal d'un bourgeois de Paris pendant la 

Revolution franchise, 1789, par H. Moniu. 

In-18. (A. Colin et O.) 
Journee (la) d'un ecolier au moyen age, par 

A. Moireau. In-4 3 . (Maison Quantin.) 
Latin (I r * annee de), par Riemann et Goelzer. 

ln-12. (A. Colin et O.) 
Livre (le) de musique. par C. Auge. ln-8*. 

(V P. Larousse et C'°.) 
Lois franchises et elrangeres sur la propriete" 
litte>aire et artistique, recueillies par Ch. 
Lyon-Caen et P. Delalain. 2 vol. in-8°. (Le 

Cercle de la librairie.) 



5676. Madame de Santeneau , par Louise Morillot. 

In-18. (P. Ollendorff.) ~ 
5677. 

5678. 
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5680. 
5681. 

5682. 
S683. 

5684. 



5685. 
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5688. 
5689. 

5690. 
5691 . 
5692. 
5693. 

5694. 
5695. 



5696. 



5697. 
5698. 

5699. 

5700. 
5101. 



Marie- Antoinette et le Proces du collier, par 

G. Chaix d'Est-Ange. In -8°. (Maison 
Quantin.) 
Memento pratique du brevet elementaire, livre 

du maltre, par Coudert et Cuir. In-12. 
(A. Colin et C".) 
Me'moires (lea) de L6da, par le baron de Doumy. 

In-8 - . (Maison Quantin.) 
Morceaux choisis de litterature russe, par 

A. Sinval. In-18. (P. Ollendorff.) 
Nuits (les mille et une) du theatre, 7 e seYie, 

par A. Vitu. In-18. (P. Ollendorff.) 
OEuvres completes de Francois Coppde. Prose. 

T. III. ln-8\ (L. Hubert.) 
OEuvres poeliques de Boileau. Edition de grand 

luxe, par Boileau-Despr&iux. Iu-4°. (Ha- 
chette et O.) 
Paillettes d'or (les), l™ livraison de 1890, par 

Aubanel freres. In-18. (Aubanel frdres.) 
Pampa (la), par A. Ebelot. In-18. (Maison 

Quantin.) 
Paris, Edition illustrde, par A. Vitu. Grand 

in-4\ (Maison Quantin.) 
Pietro Seracini, par J. Fusco. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 
Pipo, par k mo F. Le Roy. In-16. (Hachette 

et O.) 
Porcelaine tendre de Sevres, livraisons 3 et 4, 

par Ed. Gamier. In- 4°. (Maison Quantin.) 
Poss6d6e (la) d'amour, par J. Rameau. In-18. 

(P. Ollendorff.) 
Pnncesse pale (la), par R. de Villeherve et 

G. Millet. In-18. (P. Ollendorff.) 
Proces (le) de Ravaillac, par E. Moreau. In-18. 

(P. Ollendorff.) 
Protectorats et Colonies de l'Ocean paciflque. 

par L. Henrique. In-18. (Maison Quantin.) 
Prot6g6s (les) d'lfabelle, par M™ e A. Fres- 

neau. In-16. (Hachette et O.) 
Rabelais, sa personne, son g6nie, son aiuvre, 

par P. Stapler. In-18. (A. Colin et C l «.) 
Representants (les) du peuple en mission, t. IV, 

par H. Wallon. In-8°. (Hachette et C l V) 
Restauration (la) d'Olympie, par V. Laloux et 

P. Monceaux. ^h-folio. (Maison Quantin.) 
Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

l er et 15 Janvier. In-8°. (Ch. Buloz.) 
Saint-Empire (le) romain germanique etTEm- 

fire actuel d*AllemaKne, par E. Domergue. 
n-8°. (A. Colin et C J V) 
Seeaux (les), par Lecoy de la Marche. In-8°. 
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5110. 
5111. 



(Maison Quantin.) 

nusante (la), 
et (>.) 



par Tom Tit. In-8°. 



Science ami 
(V e Larousse 

Serge Panine, edition illustree, par G. Ohnet. 
Illustrations do Lalauze. ln-8 c . (P.Ollen- 
dorff.) 

SoufFre-Douleur, par M mo J. Colomb. In-16. 
(Hachette et O.) 

Sous-Offs, par L. Descaves. In-18. (Tresse et 
Stock.) 

Stanley au secours d'Rmin-Pacha, par A. J. 
Wauters. ln-12. (Maison Quantin.) 

Teppe (la) aux merles, par M mo S. Blandy. 
In-18. (A. Colin et C i0 .) 

Theatre (le) en France, par Petit de Julle- 
ville. In-18. (j4. Colin et C' 1 *.) 

Toit (le) du moude, par G. Cap us. In-16. (Ha- 
chette et C»°.) 

Tolla, edition de grand luxe, par Edm. About. 
In-4°. (Hachette et C* e .) 

Tour du moude (le), livraisons 1504 i 1511, 
par Ed. Charton. ln-4<>. (Hachette et O.) 

Tout droit, par anonyme. ln-8°. (Hachette 
et C'c.) 
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5712. Tunis et seB environs^ par Ch. Lallemand. 
Ia-4<>. (Maisnn Qiuinfin r ) 
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5713. « Tu seras agricuJteur », par H. Marchand." 
In-12. (.4. Co/in et C i9 .) 

5714. Univers (P), hier, aujouri'hui, demain, par 
A. Bocher. In-16. (P. Ollendorff.) 

5715. V^nerie franchise (rnanuel de), par le comte 
Lecouteux de Canteleu. In-16. (Hachette 
et 0\) 

5716. Versions latines du baccalaurdat es lettres (re- 
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cueil de), par B. Se*rez. ln-I8. (Grot 
Movant. ) 
51 17. Vie do M. Lb Pi6vu^t, pa r An o nym s In 8 V 



(Ch. Poussielgue.) 

5718. Voyage eo zigzags de deux jeunes Francais en 

France, par G. Bonnefont. In-8°. (Maurice 
Di'eyfous.) 

5719. Voyage (le) du novice Jean-Paul a travers la 

France d'Am^rique, par G. Lamy. Iu-l8. 
(A. Colin et O.) 
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VENTES PUBLIQUES 



Les lundi 10, mardi 11 etmercrcdi 12 f&orier 
i 890, a deux heures pre'cises du soir. — Cata- 
logue de li vres modernes, publications de grand 
luxe, Editions originales d'auteurs contempo- 
rains}j^tc„ dont la vente aura lieu a Paris, 
hotel d^Commissaires-Priseurs, rue Drouot,y, 
salle n^il — Libraire : A. Durel. 

Le jeiidi 13 ftvrier 1890, a deux heures prd- 
cises du soir. — Catalogue de bons Iivrcs 
anciens et modernes, livres a figures du 
xvm c siccle, livres illustres du xix° siccle, etc., 
provenant de la bibliotb6que do M. G. de B..., 
dont la vente aura lieu a Paris, hotel des Com- 
missaires-Priseurs, rue Drouot, 9, salle n° 4. 
— Libraire : A. Durel. 

Le lundi 24 fe'vrier 1890 et jours suivants, d 
quatre heures de Vapres-midi. — Catalogue d'une 
partiedes bibliothequesde MM i VY...etK...,dont 
la vente aura lieu a Strasbourg, rue des Ser- 
ruriers, 27. — Libraire : Strasbourg, J. Noiriel. 



NtGROLOGIE 



M. SIXDENIERS 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de M. Francois Sixdeniers, libraire a Autun, 
juge au Tribunal de commerce, mcmbre cor- 
respondant duCercle de la librairie, decede le 
17 Janvier dans sa cinquante-deuxiemeannee. 

Nous exprimons a M mo eta M 1Ie Sixdeniers, 
nos sentiments de vive condolcance. 



Notre collegue^M. Henri Marius-Michel, vient 
d'avoir la doulcur de perdre son pore, M. Jean 
Marius-Michel, de*c6de a l'age de soixante- 
huit ans. 

Nous prions notre coll&gue et sa famille 
d'agreer nos sentiments de sympathique con- 
dolence. 

Le Secre"taire-Gerant : Just Chatrousse. 

Imp. D. DuMOULm et C'% a Farli. 
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DU JOURNAL GfiNfiRAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 




IS FAwlar 4ftflO. 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, a PARIS 

SomuiRE : Cercle de la librairie : Convocation pour l'assembtee gendrale annuelle dea membres du Cercle de 
U librairie. — Sociele cirile du Cercle de la librairie : Convocation pour LVsemblee generale ordinaire des 
actionnaires de la Societe. — Propriety litteraire et artistique : Rapport sommaiw fait au nom do la pre- 
miere commission d'initintive parlementaire chargee d'examlner la proposition de loi de M. Philipon, rela- 
tive a la propriete littetaire el artistique, par M. Fetnand Rabier, depute; Prise en consideration de la 
proposition de loi. — Syndicat pour la defense de la propriety litteraire et artistique: Contrefacon de livres 
de propriety fraocaise imprimes en France et destines a Importation, — Les fournitures pcolaires : Regle- 
ment concernant les fournitures tcolaires. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Convocation pour l'assemblee generale 
annuelle des membres du Cercle de la 
librairie. 

L'assemblee generale annuelle des membres 
du Cercle de la librairie aura lieu dans les sa- 
lons da Cercle, boulevard Saint-Germain, 117, 
le vendredi 28 16vrier, a huit heures et 
demie pre'cises du soir. 

obdre du Joun : 

1° Compte rendu de l'administration du 
Cercle et du Journal pendant l'annee 1889; 

2° Compte rendu de la situation financiere; 

3° Election d'un president, d'un vice-presi- 
dent, d'un tresorier, de deux nouveaux mem- 
bres du Conseil d'administration,. pour trois 
ans, en remplacement des membres sortants, 
et, en plus, d'un membre du Conseil pour 
deux ans. 

SOClfiTfi CIVILE 



DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Convocation pour rassemblee generale 
ordinaire des actionnaires de'la Society 
civile des proprietaires de l'hdtel du 
Cercle de la librairie. 

L'assemblee generale ordinaire des action- 
naires de la Soci6te civile aura lieu le ven^- 
dr edi 28 levrier, a neuf heures et demie 
du soir, dans l'hfllel du Cercle de la librai- 
rie, boulevard Saint-Germain, 147. 

Aux termes de Tarlicle 30 des statuts, pour 
etre valable, « Tassembl^e doit repr6senter au 
moins le quart du fonds social. » 
Chronique. 1890. — 7. 



Les actionnaires sont pries, s'ils ne peuvent 
assister a la reunion, de s'y faire representor 
par un mandataire. A cet effct, des formules 
timbrees sont dGposces au secr6tariat du Cercle 
oil ils peuvent les remplir et les signer. 

ordre du jour : 

1° Approbation du proces-verbal de la der- 
niere assemblee; 

2 # Rapport sur la situation financiere de la 
Societ6 civile; 

3° Approbation des comptes; >. 

4° Tirage au sort d'actions de la Soci6t6 ra- 
chetees par le Cercle de la librairie. 

P. S. — MM. les acttonnairei sont prie* de 
faire toucher le montant des coupons arrieres de 
leurs actions, le plus (6t possible^ k la caiase du 
Cercle de la librairie, pour ia regularity des dcritures. 



PROPRIfiTfi LITT£RAIR£ ET ARTISTIQUE 

Rapport sommaire fait au nom de la 
premiere commission d initiative par- 
lementaire ! chargee d'examiner la 
proposition de loi de M. Philipon re- 
lative a la propriety litteraire et 
artistique, par M. Fernand Rabier, 
depute. 

Messieurs, 

« Les creations de l'esprit, dit notre col- 
logue, M. Philipon, dans Pexpos6 des motifs 



1. Cefcte commission, cat compoaee de M. de Gaate» 
president; Verniere, secretaire ; Bartbou, Dubois (Ar- 
navdd), Laguerre, Legras, Rabier^JFaire^ Royer (Aube), 
Lecoiute (Maxime), Pourquery de Boisgerin, Pochon, Du 
Perier de Laraan, Barbe, de Posseese, Armez, Lagrange, 
Kerry (Albert), Delcasse, Franconio, Deandreis, Cha- 
brier. 
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CHR0N1QUE. 



de sa proposition, font nattre au proGt de 
ears auteurs, ecrivains, artistes ou inven- 
teurs des droits tout aussi legitimes qae ceux 
qae confere la propriety de droit commun. 

« N'est-il pas regrettable, ajoute-t-il plus 
loin, de voir la propriete des auteurs livr6e 
au hasard des arrets et ne serait-il pas temps 
de faire pour elle ce que, depuis pres d'un 
siecle, le legislateur a fait pour la propriete 
de droit commun? 

« Cette n6cessit6 d'une codification des lois 
relatives a la propriete litteraire et artistique 
a ete de bonne heure ressentie chez nous; les 
tentatives de 1825, de 1836 et de 1861 sont la 
pour l'attester. Sur ce point tous les Gouver- 
nements ont pens6 de m^me. C'est ainsi que 
l'expose des motifs de la loi du 8 avril 1854, 
relative a la dur6e du droit d'auteur, debute 
par cet aveu. 

« Une loi qui r6unirait et coordonnerait, en 
« les modifiant et en les completant, les dispo- 
(( sitions ^parses de la legislation actuelle sur 
« la propriete litteraire et artistique, qui en 
a formeraitle Code, serait un bienfaitpour les 
« auteurs et leurs families et un grand service 
« rendu au public. » 

La proposition de loi pr6sentee par M. Phi- 
lipon a et6 longuement elaboree par une com- 
mission de la Chambre precedentc. Elle a ete 
longtemps a l'ordre du jour. Elle allait venir 
en discussion lorsque la legislature a pris fin. 

Son auteur s'est inspire des vceux emis par 
des bommes competenls dans tous les con- 
gres intemationaux qui ont 6tudi6 cette ques- 
tion depuis quarante ans. 

Les derniers congres ont approuve la plus 
grande partie des dispositions que la propo- 
sition contient. 

Votre commission vous propose, en conse- 
quence, a l'unanimite, la prise en conside- 
ration. 

Prise en consideration de la proposition 

de loi 1 . 

Stance du 10 fevrier 1890. 

M. le president. — L'ordre du jour appelle 
la discussion sur la prise en consideration de 
la proposition de loi de M. Philipon relativo a 
la propriety litteraire et artistique. 

La commission d'initiative conclut a la prise 
en consideration. 

Personne ne detnande la parole?... 

Je mets aux voix ces conclusions. 

(Les conclusions de la commission sont 
mises aux voix et adopters.) 



1. Journal officiel de 11 fevrier. — Compte rendu de la 
seance de la Chambre des eputes du lundl 10 fe- 
rrior 1890. 



SYNDICAT POUR LA DEFENSE 

DE LA. 

PROPRlfiTfi LITTtRAIRE ET ARTISTIQUE 

Contrefacon de livres de propriete fran- 
c/aise imprimes en France et destines 
a l'exportation. 



M. le President entretient le Syndieat de 
contrefacons d'ouvrages de propriete francaise 
faites en France pour etre vendues au Br6sil. 

II n'existe pas de convention entre la France 
et le Br6sil, en sorte que nous ne pouvons, sur 
le territoire bresilien, faire respecter notre 
propriete. 

Mais des imprimeurs et editeurs francais, 
mal instruits de leurs droits, ont cru qu'ils 
pouvaient imprimer et editer en France des 
oeuvres franchises, sans le consentement des 
auteurs, ces editions 6tant destinees a etre en- 
voyees au Bresil pour y etre vendues. 

Cela est absolument illicite, et des contrefa- 
cons ainsi imprimees en France peuveot etre 
saisies a la requeue des auteurs francais avant 
d'etre export6es et dormer lieu a des pour- 
suites devant les tribunaux francais. 

Aucun doute ne saurait exister a cet 6gard. 

Cette communication donne lieu a un 
6change d 'observations entre les membres du 
Syndieat qui sont unammes a consid6rer ces 
contrefacons commc tres regrettables et ne 
doutent pas qu'elles ne cessent des que les impri- 
meurs et negociants-commissionnaires francais 
seront mieux eclair^s sur le droit des auteurs. 

Un membre, a 1'occasion de la pr^cedente 
communication, fait connaitre qii'il se fait, de 
mftme, en Italie, pays avec lequel nous avons 
une convention, des contrefacons d'ouvrages 
francais , destinees non a etre vendues en 
Europe, mais & etre expediees dans l'Amerique 
du Sud. 

Ces contrefacons pourraient egalement don- 
ner lieu a des poursuites en Italie. 

(Extrait du p roods -verbal approuve dans la 
seanct du C fdvrier 1890.) 



LES FOURNITURES SCO L AIRES 

Sur la proposition des ministres de l'int6- 
rieur, des finances et de 1'instruction publique, 
le President de la Republique vient de rendre 
un decret reglementant la question des four- 
nitures scolaires. 

Reglement concern ant les fournitures 

scolaires 1 . 

Le President de la Republique franchise, 
Sur le rapport du ministre de I'lnterieur, 

1. Journal officiel da 1" fevrier 1890. 




s?/r- 



~ * •■^ r T^ 



*'-- 



GHHONIQOB. 



du ministre des Finances et du ministre de 
Tlnstruction publique, 

Vu la loi du i 9 juiHet 1889, et notamment 
les articles 4, paragraphes 5 et 6, et 48, para- 
graphes 1, 2 et 3 ; 

Vu la loi du 30 octobre 1886, et notamment 
les articles 11 a 15 de cette loi; 

Vu la loi du 28 mars 188*2, et notamment 
les articles 8, 10 et 17 de cette loi; 

Vu les d6crets du 4 fevrier et du 27 mai 
1888, relatifs au classement des Scoles obliga- 
toires et des 6coles facultatives; 

Vu le reglement d'administration publique 
du 17 mars 1888, relatif aux ecoles manuelles 
d'apprentissage et autres ecoles primaires pro- 
fessionnelles; 

Vu les i&glements orgamques du 18 Jan- 
vier 1887; 

Vu lavis du Conseil superieur de Instruc- 
tion publique, en date du 8 novembre 1889; 

Le Conseil d'Etat entendu, 



Decrele : 



TIT RE I or 



Materiel d'enseignement, livres et 
registres scolaires. 

CUAPITRE I cr . — ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNE- 
MENT PRIMAIRE, ELEMENTAIRE ET SOPERIEUR. 

Section I ro . — Materiel de clasbe a usage 

collectif. 

Article premier. — Dans toute 6cole pri- 
maire 61ementaire publique, le materiel obli- 
gatoire d'enseignement a usage collectif com- 

prend : 

Un tableau noir avec ses accessoires; 

Une armoire-bibliotheque pour le dejDflt des 
cabiers, des livres, des documents adminis- 
tratifs et des fournitures scolaires ; 

Un tableau du systeme raetrique; 

Une carje murale de France. 

Dans les Scoles de filles, i'etoiTe necessaire a 
l'enseignement 61ementaire de la couture. 

Art. 2. — Pour les 6coIes autres que les 
Ecoles primaires elernenlaires, crepes et en- 
tretenues facultativement par les communes, 
mais avec le concours de l'Etat, le materiel 
d'enseignement faisant partie des defenses 
obligatoires pour lesquelles sont contractus 
les engagements pr6vus par le decret du 4 fe- 
vrier 1888 et par Particle 5 de la loi dul9 juil- 
let 1880 est fixe conform6ment au tableau ci- 
dessous : 

Ecoles maternelles et classes enfantines. 

Des collections de jouets, d'images, de ba- 
tonnets, lettres, cubes et autres objets n£ces- 
saires pour les petits exercices, jeux et travaux 
manuels connus sous le nom de « M6thode 

Frcebel » ; 

Deux tableaux noirs, dont un quadril!6; 

Des ardoises 4 deux faces, dont une qua- 
drillee; 

Une methode de lecture en tableaux; 

Un boulier; 

Un sifflet, un diapason; 




France (physique et poli- 
Algerie, colonies fran- 



Ecoles primaires supe'rieures et pro fessionnelles 

(gargons et filles). 

Tableaux noirs; 

Armoire-bibliotheque; 

Carte murale : Europe (physique et poli- 
tique); 

Carte murale 
tique); 

Carte murale 
caises ; 

Globe terrestre; 

Compendium mgtrique; 

Appareils et instruments de physique et de 
chiime; 

Tableaux d'histoire naturelle; 

Modeles en platre pour l'enseignement du 
dessin; 

Appareils, dessins et 6tofTes nScessaires a 
l'enseignement de la couture, coupe et assem- 
blage; 

Mobilier, outils et matieres premieres n6- 
cessaires & l'enseignement des travaux ma- 
nuels. 

Art. 3. — Des instructions minist6rielles 
determineront les regies d'installation etd'em- 
ploi des divers objets et appareils d'enseigne- 
ment places dans les ecoles publiques par ap- 
plication des articles precedents. 

L'execution de ces instructions est conG6e 
a l'instituteur sous Tautorit6 de l'inspection 
acad6mique. 

Art. 4. — Au materiel obligatoire indiqu6 
dans les articles ci-dessus toute commune 
peut ajouter ceux des appareils d'enseigne- 
ment dont 1'introduction et Pusage auront 6t6 
approuvfe par Tinspecteur d'acad6mie. 

Section II. — Registres scolaires. 

Art. o. — Les registres scolaires dont la 
fourniture est a la charge des communes 
comprennent : 

Le registre-matricule ou registre descrip- 
tion des eleves admis a l'^colc; 

Le registre d'appel ou registre de constata- 
tion des presences journalieres; 

Le registre d'inventaire du mobilier de 
l'ecole et du materiel d'enseignement; 

Le registre d'inventaire du mobilier person- 
nel, quand ce mobilier est fourni aux insiitu- 
teurs par la commune; 

Le catalogue des livres de la bibliotheque 
scolaire avec le registre des entries et des 
sorties; 

Et, en outre, dans les 6coles maternelles, le 
registre destin6 au m«5decin de l'6cole. 

Art. 6. — Toute commune devra mettre a 
la disposition de la commission scolairo un 
registre de deliberations, ainsi que les impri- 
mes necessaires pour l'execution de la loi du 
28 mars 1882. 

Section III. — Mate'riel d'ttude a usage 

individuel. 

Art. 7. — Dans les Gcoles primaires el6men- 
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taires, tout eleve doit fitre muni au minimum 
des objets classiques cl-apres enum6r6s : 

1° Le cahier de devoirs mensuels pr6vu par 
Particle 15 du rfcglement organique au 18 Jan- 
vier 1887; 

2* Les objets de papeterie necessaires pour 
qu'il puisse prendre part regulierement a tous 
les exercices et devoirs Merits que comporte le 
programme de sa classe. 

3° En outre : 

Dans le cours 616mentaire (6-8 ans) : 

Une ardoise; 

Un premier livre de lecture. 

Dans le cours moyen (9-10 ans) : 

Des cahiers pour les devoirs journaliers; 

Un livre de lectures courantes approprie au 
programme du cours moyen; 

Une grammaire 6l6mentaire avec exercices; 

Une arithm6tique e!6mentaire; 

Un petit atlas ei6mentaire de geographic ; 

Un livre d'histoire de France. 

Dans le cours sup6rieur (11-12 ans) : 

Des cahiers pour les devoirs journaliers; 

Un livre de lectures courantes approprie au 
programme du cours sup6rieur; 

Uae grammaire francaise avec exercices; 

Une arithmetique; 

Un livre d'histoire de France ou d'histoire 
g6n6rale conforme au programme; 

Un atlas de geographic; 

Un livre destruction morale et civique. 

Section IV. — Fournitures scolaires. 

Art. 8. — Dans les communes ou la gra- 
tuite des fournitures scolaires n*est pas assu- 
me par le budget municipal, l'acquisition des 
objets 6num6res a Tarticle 6 est a la charge 
des families. 

Les ressources provenant de la caisse des 
6coles et la subvention de TEtat inscrite au 
budget du minist&re de l'lnstruction publique 
pour veniren aide a ces etablissements seront 
affectees en premier lieu a la fourniture gra- 
tuite des livres aux 61eves indigents. 

Art. 9. — Dans tous les cas oh un conseil 
municipal inscrit a son budget des credits des- 
tines a assurer la fourniture gratuitc des livres 
de classe, soit aux eleves indigents, soit a tous 
les elfcves, il apparlient a l'inspecteur d'acad6- 
mie de designer, sur la proposition des insti- 
tuteurs, parmi les livres qui Figurent sur la 
liste d6partementale, ceux a Tacquisition des- 
quels ces credits seront affected. 

Cette disposition est applicable au cas ou les 
caisses des 6coles fournissent gratuitement des 
livres aux Aleves indigents. 

La liste des enfants indigents est arr£t6e 
dans chaque commune par la commission 
scolaire. 

Art. 10, — L'article precedent est appli- 
cable aux ccoles primaires supeneures. 

CHAPITRE II. — ECOLES NORMALES PRIMAIRES. 

Art. li. — Le materiel d'enseignement 
comprend le materiel a usage collectif et le 
materiel a usage individuel. 
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Art. 12. — Le materiel d'enseignement a 
usage collectif se compose au minimum de: 

Pour chaque salle d'etude : 

Un tableau noir; 

Uno armoire-bibliothfcque, 

En outre, et r6parlis dans les salles de 
classe et autres locaux convenant a cette affec- 
tation, les objets suivants, conform6ment a 
1'enumeration fournie par les tableaux an- 
nexes au reglement sur l'administration et la 
comptabilite des ecoles normales : 

Cartes murales; — globes terrestres; 
' Meubles, instruments et appareils neces- 
saires a l'enseignement de la pnysique et de 
la chimie; 

Tableaux et collections pour l'enseignement 
de l'histoire naturelle; 

Yitrines et rayons pour la bibliotheque ; 

Meubles, instruments, appareils et outils 
pour la musique, le jardinage et le travail 
manuel; 

Meubles, tableaux, appareils modeles et ob- 
jets necessaires a l'enseignement du dessin et 
du modelage; 

Appareils et agres necessaires aux exercices 
de gymnastique. 

Dans les ecoles de gar^ons : 

Instruments et appareils necessaires a l'ar- 
penta^e et au nivellement; 

Fusils pour les exercices militaires. 

Dans les 6coles de Giles : 

Meubles, appareils et dessins necessaires a 
l'enseignement de la couture. 

Art. 13. — Le materiel d'enseignement a 
usage individuel comprend au minimum : 

Livres de cours; 

Cahiers de notes; 

Bolte de math6matiques; 

Carton porte-dessin ; 

Rfegle, 6querre; 

Double decimetre; 

Crayons; 

Pinceaux ; 

Estompes; 

Ebauchoirs et mirettes. 

Art. 14. — Sont rapportees toutes les dis- 
positions anterieures contraires au present 
decret. 

Art. 15. — Les ministres de l'lnterieur, des 
Finances, de l'lnstruction publique et des 
Beaux-Arts, sont charges, chacun en ce qui le 
concerne, de Texecution du present decret, qui 
sera ins6re au Bulletin des lots. 

Fait a Paris, le 29 Janvier 1889. 

Carnot. 
Par le President de la R6publique : 

Le ministre de VlnUrieur, 
Constan8. 

Le ministre des Finances, 
Rouvier. 

Le ministre de l'lnstruction publique 
et des Beaux-Arts, 

A. Fallieres. 

»■ ' — ^ — * ' ■ ■"■ ■ ^— - * * 1 I ■ ■■■ » 

Le Seer Hair e-G Grant : Just Chatrousse. 

Imp, I*. Dumoulin et C l % A. Paris. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

PD CERCLE DE LA LlBIlAtRIB 

Procds-verbal de la stance du 14 ftvricr 1890. 
Pr6sidence do M. Paul Delalain. 

La stance est ouverte a deux heures. 

Douzo membres sont presents, trois sont 
excuses. 

Le proces-verbal de la stance du 17 Jan- 
vier est lu et adopts. 

M. le tresoricr rend compte de la situation 
finauciere qui ne provoque aucune observation 
particuliere, et donne connaissance du bilan 
dont les resullals seront presentes ;i rassctn- 
blee generale. 

Le Conseil arreto la lisle des candidats a 
proposer pour lo renouvellcment parliel du 
Conseil. 

D6piH est fait par M. le secretaire d*un 
cxemplairc manuscrit reproduisant, dans ions 
les d6tails rclatifs aux industries ressortissant 
a, noire Syndicat professional, les tarifs de 
douanes des dilTcrents pays. 

Le Conseil regie de nombreuses questions 
d'ordrc interieur et insiste pour (jue le secre- 
taire-g6rant apporte la plus grande attention 
aux annonces qui lui sont pr6senlees. La re- 
daction des polices d'annonccs ne laisse aucnn 
doute sur lo droit absoln, qua le comite de 
redaction de la Bibliographic, do refuser les 
« insertions qui lui parailraicnt de nature a 
motiver des plaintcs ou des poursuitcs de la 
part du gouvernement, ou a soulcver des 
questions irritantes ou peisonnclles. » 

Plusieurs secours et subventions sont votes. 

Sont admis : 1° connne membres titulaires : 

M. Paul Gruel, de la maison Gruel et £n- 
gelmann, et W. Maqtiet, editeur de musique; 
Chroniaue. 1890. — 8. 



"2° Cotnnie membre correspondant 

M. Damidot, libraire a Dijon; 
presentes a la derniere seance. 

M. Paul Delalain adressc au Conseil des pa- 
roles d'adieux au moment oil il quitte le fau- 
teuil de la pr6sidence, et il remercie chaleu- 
reuFement scs collegues du concours empresse 
qu'ils n'ont cess6 de lui appoiter pendant les 
(juatre annees de sa presidence. 

La seance est levee a quatre heures et demie. 

Le Sccrdtaire : IL Belin. 



ASSOCIATION 

i>our l'encouragkment des etudes grecques 

en france 

Cinquidmc concours de typographic grccque. 

Le concours de typographic grccque de 
I'annee 18"'0 aura lieu le jeudi 13 mars, 
pour les ouvriers compositeurs, et le samedi 
t.j mars, pour les apprcntis, a midi prdcis, a 
rimprimcrie nalionale. MM. les maitres im- 
primeurs sont pries d'envoyer les noms et 
prenoms des ouvriers et apprentis des deux 
sexes, qui desireraient prendre part a ce 
concours, a M. Am. Hauvelte, mallre de confe- 
rences a la Tacultedes lettres de Paris, 21, rue 
Jacob, avant le samedi 8 mars. 

On croit devoir rappclcr les dispositions sui- 
vantes du reglement : 

1° Les ebneurrents doivent fitre de nationa- 
lile francaise ; 

2° Les laureats des precedents concours 
(l rc medaille) sont naturellement exclus du 
concours acluel, mais ceux qui ont obtenu un 
prix partake ou une mention honorable y sont 
admis; 
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3° Les casses particulieres des roaisons con- 
cur rentes seront admises, a la charge pour 
celles-ci de les faire transporter au siege de 
Vlmprimerie nationale. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

Par arrete da ministre de l'lnstruction pu- 
blique et des Beaux- Arts, en date du 14 Jan- 
vier 1890, ont 6te nommes : 

Officiers d'acaddmie 

MM. Bourgeois (Louis- Candide-Tbeophile- 

Alpbonse), representant de la maison 

Marinoni. 
Hericourt (Jules), secr6taire de la redac- 

tiou de la Revue scientifique. 
Montague (Edouard-D6sir6), directeur 

d'une imprimerie & Paris. 
Nisius, libraire, a Paris, 
Nony ( Louis- Alexandre), directeur-6di- 

teur du journal les Mathdmatiqucs dld- 

mentaires. 

Nouveau (Jules-Vincent), directeur d'im- 

primerie a Paris. 
Pinel, employe a l'administration des 

Journaux officiels. 
Simon (Adolphe-Joseph), graveur-geo- 

graphe, a Paris. 



J URI S PRUD EN GE 

COUR D'APPEL DE PARIS 

Lorsque les artides d'un journal ne traitent 
d'aucune question relevant de la critique dc 
la presse, qu'ils visent settlement une pcrson- 
nalitd dans le but d'amuscr le lecteur et, par 
suite } de favoriser le ddvcloppement commer- 
cial du journal; que, dans ces articles, la 
personne est prise a partxe systdmutiquement, 
tournde en ridicule it attaqude au point de 
vue privd dans les termes les plus btcssants et 
les moitis cxcusabtcs, ces articles, sans quHl y 
ait a rechercher devant la juridiction saisie 
s'ils renferment les dldments d'un ddlit, exed- 
dent en tous cas le droit de Vdcrivain, si 
dtendu qu'on le suppose, et constituent, dds 
tors, de sa part, une faute dans les termes de 
V article 4382 du Code civil. 

C'est dans ce sens qu'a ete rendu un juge- 
rnent de la cour d'appel de Paris [\ ro chambre), 
sous la presidence de M. Lefebvre de Viefville 
a Paudience du 13 decern bre 1889; dont le 
compte rendu in extenso a ete donne dans la 
Gazette des tribunaux du 19 decembre 1889. 



TRIBUNAL CORHECTIONNEL DE PARIS 

(8« chambre.) 

Presidence de M. Tardif. 

Audience du 17 Janvier 1890, 

fete d'inauguration de l'exposition UN1VKR- 

SELLE. — EXECUTION D*UN CUffiUR. — PRO- 
PRIETAIRE DU LIVRET. — CONTREFAQON. — 
BONNE FOI. — RENVOI. 

La contrefacon, qu'&le se produise sous la 
forme d'une edition gravde ou imprimee, ou 
de toute autre maniere, a le caractdre d'un 
ddlit et, dds lors y ne peut exisier sans inten- 
tion frauduleuse. 

Le mandataire du musicien qui agit en sa 
double qualitd de fonctionnaire public et dc 
co-propridlaire de Vceuvre, meme olors que ce 
dernier aurait fait un usage irrdgulier et 
abusif de son droit, nc saurait sc rendre cou- 
pable du ddlit dc contrefacon. 

a Le Tribunal 

o Attendu que Rhode, cossionnaire de Vau- 
din, auteur des paroles, et Ambroise Thomas, 
auteur de la musique, sont co-proprietaires 
indivis d'un cbceur orpheonique, intitul6 : 
France! France! 

« Que legalement cette ceuvrc ne peut etro 
ni edit6e, ni executee sans le consentement 
reuni des deux co-propri6laires; 

« Attendu que le G mai 1889, a Paris, a la 
fete d'inauguration de l'Exposition univer- 
sale, le cbceur France! ayant bid execut6 au 
Champ de Mars par un orcbestre dirigo par 
Colonne, Rbode, Tun des co-proprietaires de 
I'ceuvre, a fait proceder, au domicile de Co- 
lonne, a la saisie des partitions orcbestrees 
du cbceur, pretendant que cette execution 
avait eu lieu non seulemcnt sans son consen- 
tement, mais mfime malgr6 son opposition 
expresse; 

o Qu'il a cite Colonne devant le Tribunal en 
lui imputant d'avoir contrefait I'ceuvre dont 
il est co-proprietaire, reclamant .contre lui 
l'application des articles 423 et suivants du 
Code penal et la confiscation, a son profit, des 
partitions saisies; 

« Que I'inculpG excipe de sa bonne foi,dont 
il declare rapportor la preuve manifesto ; 

« Attendu que la contrefacon, qu'elle se 
produise sous la forme d'une Edition gravee 
ou imprimee, ou de toute autre maniere, a le 
caractere d'un delit et non d'une contraven- 
tion; que, comme tout ' d£ lit, elle ne peut 
exisier sans intention frauduleuse; que l'ex- 
pose des motifs du Code qualifie form elle - 
inent cette infraction de fraude; qu'en Tab- 
sence de pensC'e coupable, la contrefacon 
constitue simplement un fait dommageabie 
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devant 6tre defer6 aux tribunaur civils pour 
obtenir la reparation du prejudice cause par 
l'usurpation; qu'il y a done lieu de recher- 
cher si Colonne a agi avec une intention frau- 
duleuse; 

« Attendu que le programme de la fete d'i- 
nauguration de 1'Exposition universelle de 
1889 a ete dress6 et arrfile par le gouvernc- 
ment; 

« Qu'Ambroise Thomas, membre de !a 
commission, a fait choix du choeur France! 

« Qu'agissant en sa double qualite de direc- 
teur du Conservatoire, fonctionnaire public et 
co-proprietaire de l'oeuvre, il a donne mandat 
a Colonne de faire execu J .er le chcuur par son 
orcbestre ; 

« Qu'Ambroise Thomas, comme co-proprie- 
tairo de l'oeuvre, inGme faisant un usage irre- 
gulier ou abusif de son droit, n'a pu se rendre 
coupable de contrefaeon ; 

« Que son mandataire doit lui tMrc assimile 
avec d'aulant plus de raison qu'il devait avoir 
la plus absolue confiance dans la haute pcr- 
sonnalite d'Ambroise Thomas; 

« Qu'on s'explique que Colonne, ayant recti 
mandat d'un del£gu6 du gouvernement pour 
une feHe officielle, ait pu, sans intention frau- 
duleuse, negliger de s'assurer du consente- 
ment de l'ayant-droit de l'auteur des paroles; 
que cela se comprend d'autant raieux (jue la 
Society des auteurs, compositeurs ct edileurs 
de musique avait decid6 de ne reclamcr aucun 
droit pour les ceuvres musicales execulees a 
l'ouverture de ('Exposition; que la bonne foi 
de Pinculp6 est done clairement demontree; 

« Attendu, il est vrai, que Rhode s'est rendu 
dans la matinde du G mai au domicile de Co- 
lonne, qu'il declare avoir fait connaitre a 
M m0 Colonne son droit de propri6t6 etjlui avoir 
dit qu'il ne s'opposerait pas k l'excculion, a la 
condition qu'apres la fete, les partitions or- 
chestr6es lui seraient remises; queje deman- 
deur soutient qu'ayant ainsi nolifie son droit 
a. I'inculpS, celui-ci, ayant appris son opposi- 
tion, n'a pu etre de bonne foi ; 

«Attendu qu'il etait, pour ainsi^dire/mate- 
riellement impossible a Colonne de modifier, 
quelques beures avant son ouverture> le pro- 
gramme de la fete; qu'il avait accept6 un 
mandat officiel qu'il etait tenu dc rernplir; 
qu'il ne pouvait se soustraire a rengagcuient 
de preter le concours de son orcbestre sans 
inanquer gravement a la d6ference qu'il de- 
vait au President de la R6publique et a scs 
invites, a ses devoirs et a son honneur d'ar- 
tiste; qu'en reality, lors de sa visile, Rhode 
n'a pas nettement formula une opposition; 
qu'il a plut6t donne un consentement condi- 
tionnel; que si la condition posee n'a pas ete 
ulterieurement realised, e'est par un fait ind6- 
pendant de la volonte de Colonne et unique- 



ment parce qu'il n'etait pas proprietaire de la 
partition ; 

« Que la bonne foi de Colonne reste entiere, 
puisqu'il a pu croire a une veritable aulorisa- 
tion de la part de Rhode; 

t Attendu que, mfime la bonne foi e'tant.ad- 
mise et le delit disparaissant, il y a lieu de 
prononcer la confiscation dans !e eas de Tin- 
fraction prevne par l'article 425 du Code pe- 
nal; que, dans l'espece, il n'y a pas eu d'edi- 
tion gravee, imprimee, de 1'orchestration du 
chceur; que les partitions saisies sont manus- 
crites; qu'elies n'ont etc" ni publiees, ni 6di- 
tees ; qu'elies constituent un manuscrit res- 
taut la propriete de l'auteur; que mfime un 
jugement de la premiere chambre de ce Tri- 
bunal, frapp6, il est vrai, d'appel, a deja or- 
donne" la restitution des partitions saisies; 

« Attendu que Colonne n'est pas l'auteur de 
['orchestration argueo do contrefaeon; qu'il 
n'a ni public, ni edit6, ni vendu ou expns6 en 
vente cette orchestration; qu'il s'est borne a 
faire jouer le choeur par son orcbestre; que 
le fait qui lui est reproch6 ne rentre pas, par 
suite, dans les provisions de l'article 425 du 
Code penal; que s'il etait deliclueux, il serait 
r£prim6 par l'article 428 du Code pdnal, qui 
jitinit les representations ou auditions au me- 
pris des droits des auteurs, donn6es par tout 
directeur ou cnlrepreneur de spectacle ou as- 
sociation d'arlistes ; 

« Que dans le cas de l'article 428 du Code 
penal, il ne peut y avoir lieu a confiscation 
d'une edition puisqu'il s'agit d'une simple re- 
presentation ou audition d'apres l'oeuvre ori- 
ginate ; que la loi a, dans cette hypothese, 
indique elle-mGme le mode de reparation de 
l'atteinle au droit de propriete en prescrivant 
la saisie des receltes; 

« Attendu qu'il est difficile de considerer 
Colonne comme un entrepreneur de spectacle 
dans le sens de l'article 428 du Code penal ; 
que l'entrepreneur dont parle cet article est 
celui qui fait payer pour assister a la repre- 
sentation on a l'audition; que le chceur a etc 
execute dans une salle ou seuls etaient admis 
graluitement des invit6s sur la presentation 
d'une carte personnelle et oil ne pouvaient p6- 
netrer les personncs ayant eu acccs dans l'en- 
ceinte de l'Exposition au moyen de tickets; 
qu'il n'y avait done pas de recettes a saisir; 

« Que si Colonne a recu personnellement 
une indemnite, e'est cette indemnity que 
Rhode aurait pu a la rigueur faire saisir; 
« Par ces motifs, 

« Renvoie Colonne des fins de la plainlc 
sans depens; fait mainlevee de la saisie et or- 
donno la restitution des objets saisis au profit 
du saisi ; 

« Condamne Rhode en tous les d6pens. » 
(Gazette des tribunaux du 18 Janvier 1890.) 
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BIBLIOTH&QUE DE LECTURE 



HOMMAGK DE M. CHRISTIAN HOST, L1BRAIREBDITEUR 
h Copenhagae. (Membre du Cercle de hi librairie.) 

Le Danemark^ histoire et g6ographie; 
langue, litterature et beaux-arts; situation 
sociale et 6conomique. Ouvrage public avec le 
concours de savants danois par M. H. Weite- 
Meyer. Un yoL, brochg, in-8° jesus de iv- 
300 pages avec une carte en couleur. 

[Ce volume, imprime sur papier de Hol- 
lande, porte imp rime 1 au dos du faux titrc la 
d^dicace suivante : Cet exernplaire a 6te im- 
prime pour le Cercle dc la librairie et de Tiin- 
primerie, a Paris.] 

IIOMMAGE DE M. L. HEBERT> EDITEUR 

OEuvrcs completes de Francois Copp6e, de 
1'Acaddmie franchise. Edition illustrtfe par 
MM. Francois Flameng et Tofani. Prose : t. III. 
(Suite.) (Edition Lemerre.) 

HOMMACB DE l'aUTEUR 

Nouvelles Fables, poesies, par M. Clovis 
Lamarre, docteur es lettres. Un vol. in-8° de 
214 pages. 

HOMMAGE DE M. C. HAAB, EDITfcUR 

VArme'c allemande sous Vempereur Guil- 
laume IL Description authentique de l'habillc- 
ment et de l'6quipement de l'armee. Ou- 
vrage illustre" d'aquarelles en chromolitho- 
grapbio, et de nombreuses gravures sur bois 
par MM. P. de Balaschoff, A. %£, ct A. Hcr- 
billon, colonel en retraite. (11° et 12 c livrai- 
sons.) 

HOMMACE DE M. JULES ROBUCHON 
dc Fontonay-lc-Cornte (Vendee). 

Paysagcs et Monuments du Poitou, photogra- 
phies par M. Jules Robucbon, membre de la 
Societ6 des Antiquaires de l'Ouest : 

i4S° et 146° livraisons, concernant Poitiers, 
partie monumentale, cathddrale Saint-Pierre, 
les anciens remparts, portes et ponts, le cha- 
teau, avec notice historique par Mgr X. Iiar- 
bier de Montault, pr61at de la maison de Sa 
Saintet6, ct M. L6on Babinct, lieutenant-colo- 
nel d'artillerie en retraite, ancien president de 
la Societe des antiquaires de l'Ouest; 

147", 148° et 149° livraisons, concernant 
Poitiers, partie monumentale, les anciens rem- 
parts, portes et ponts, lc cbclteau, le palais dc 
Justice, les maisons de la Renaissance, avec 
notice bistorique par M. Leon Babinct, M. Ca- 
naille de la Menardiere, ancien president de la 
Society des antiquaires de l'Ouest, et'M.'Lcon 
Palustre, directeur honoraire de la Soci6t6 
francaise d'archeologie; 



150 e , 45 l e et 152° livraisons, concernarrtr 
Poitiers, partie monumentale, maisons de la 
Renaissance, hole! du grand prieur d'Aqui- 
taine, £glise des Augustins, le lyc6e, le semi- 
naire, l'hdtel de ville, avec notice historique 
par M. Leon Palustre, M. Genesteix, notaire 
bonoraire et membre de la Soci6t6 des anti- 
quaires dc l'Ouest, M. Alpbonse Bleau, aum6- 
nier du lycGe, membre de la Soci6t6 des anti- 
quaires de l'Ouest; Mgr X. Barbierde Montault 
et M. Alfred Richard, archiviste da departe- 
ment de la Vienne, membre de la Societ6 des 
antiquaires de l'Ouest; 

io3°, io4° et l.')5° livraisons, concernant 
Poitiers, partie monumentale, la pr6fecture, 
les musees, les promenades, les boulevards, 
avec notice historique par M. Alfred Richard, 
M. A. Brouillct, conservateur du m usee, mem- 
bre de la Soci6te des antiquaires de l'Ouest, et 
M. Alfred Barbier, membre et ancien presi- 
dent de la Soci6le des antiquaires de l'Ouest. 

HOMMAGE DE l'aCTEUR 

Dcscriptioji historique des monnaics fran- 
caiscs, gauloiscs, royales et scigneurialcs, par 
Letellier, antiquaire. 4 volumes. 



AVIS 

PREFECTURE DE LA SEINE 

Secretariat gtntral. — Controle du materiel. 

Lc becr6taire general de la prefecture de la 
Seine informe MM. les libraires, oditeurs, im- 
primeurs, marchands de papier, de registres 
ct de fournitures de bureaux, d6sireux de 
concourir eventuellement a la fourniture des 
objets nccessaires k la prtfecture de la Seine 
et a ses annexes pendant le courant de l'ann6e 
1800, de vouloir bien adresser deux ou plu- 
sieurs exemplaires de leurs tarifs, prix cou- 
rants ou catalogues, au bureau nu controle 
du matkriel, aux Tuileries {pavilion de Flore). 



VENTE PUBLIQUE 

Le hindi 3 mars 1800 et les deux jours sui- 
vants, a huit kcures prtciscs du soir. — Biblio- 
theque du I) r Docaisnc. Catalogue d'unc im- 
portanlc collection de livres, histoire de la 
m6decine, euriosit£s medicales, hygiene, litte- 
rature, philosophic, histoire, ouvrages sur 
Paris, dont la vente aura lieu a Paris rue 
des Bons-Lnfants, 28, 5alle Silvcstre, n° 3. — 
Libraire : J.-B. Bailliereet flls. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatroussr. 

Imp. D. Dumodlin et C ie , a Taru. 
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No 0. 



1« Mars 1800 




RONIQUE 



JOURNAL GfiNfiRAL 

RIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CF.RCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, A PARIS 

Sommaire : Liste des estampes et publications de luxe rerais au bureau de timbrage peadaat le mois de fevrier. 
— Liste des publications litteraires declarers. — Bourses de sejour a l'etranger accordeea par le ministere 
de l'lnstructioa publique. — Bibliotheque technique. — Bibliotheque de lecture. — Ay'is : Prefecture de 
la Seine. Secretariat general, contrdle du materiel. — Vente publique. 

BUREAU DE TIMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLI SOUS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTfiES A LA COMMISSION DE TIMBRAGE PEiNDANT LE MOIS DE FfiVRIER 1890 

M. JULES HAUTECCEUR 

KDJTEUR, RUE DE RIVOU, 172, A PARIS 

N° 17. — Dans la Campagne, plancbe * de 0,17 larg. X 0,10 5 haut., gravee a Yeau-forte 
par Focillon, d'apres le tableau de Le Rolle. 

150 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant une Wte de mouton. Prix*. . . 20 fr. 

N° 18. — Portrait de Rembrandt, planche de 0,17 haut. X 0,14 larg., graved a Yeau- forte 
parCh. Courtry, d'apres Rembrandt. 

100 dpreuves sur parchemin, avec remarque figurant une palette avec pinceau et flacon 
(Vacide. Prix 20 fr. 

N° 19. — Les Canoalaises, planche de 0,17 larg. X 0,12 haut., grav£e a Yeau-forte par 
B. Damman, d'apres le tableau de Feyen-Perrin. 

150 epreuves sur parchcrmn, avec remarque figurant un eouteau et une fourchctte a hutlres. 
Prix 20 fr. 

N° 20. — Les Glaneuses, planche de 0,17 larg. X 0,12 5 haut., grav6e a Yeau-forte par 
B. Dam man, d'apres le tableau de J. F. Millet. 

150 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant un epi et un papillon. Prix.. . 20 fr. 

N° 21. — Femme couoh^e lisant, planche de 0,17 larg., X0,12 haut., gravee k Yeau-forte 
par Ch. Courtry, d'aprfcs le tableau de J. Henner. 

100 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant une Madeleine agenouillee. Prix. 20 fr 



PUBLICATIONS DE LUXE 

MM. SOUSSOD, VALADON ET 0*» 

1MPRIMKURS - EDITKURS, 9, RQE CUAI'TAL, A PARIS 

N° 22. — La Reine Marie-Antoinette, par M. Pierre de Nolhac. Un volume grand in-4° 
raisin, comprenant 37 planches en taille-douce avec une suite A part tir6e en 
camaleu. 

50 exemplaires sur japon. Prix 200 fr. 

1. Les dimensions indiquecs, tant on hauteur qu'en largeur, no compronnent quo la grandeur exacte des 
sujets, les mtmjex non comprises. — 2. Le prix indique est celui de chaquo epreuve ou de chaque ouvrage. 

Chronioue. 1890. — 9. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES 

DfiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGfcRES 
C0NF0RM6MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (FEVRIER 1890). 



io PUBLICATIONS LITTERAIRES. 



TABLE PAR TITRES DE PUBIJCATIONS 



5*720. 
5121. 
5122. 

5123. 
5724. 
5725. 
5726. 
5727. 
5728. 
5729. 
5730. 
5731. 



5732. 



5733. 

5734. 
5735. 
5736. 

5737. 
5738. 
5739. 
5740. 
5741. 

5742. 
5743. 
5744. 



Almanach (grand), 1890, du Musde dea fa- 
milies par divers. In-8-. {Ch. Detagrave.) 

Analyse (traits d'), t. V, par H. Laurent. 
In 8°. (Gauthier-Villars et fils.) 

Anatomic et Physiologic animates (lemons de), 
l«r fascicule, par E. Besson. In-8*. [Ch. De- 
tagrave.) . 

Andes (des) au Para, par M. Meunier. ln-S°. 
(E. Plan. Nourrit et O*.) 

Annee mui«icale 1888-1889, par C. Bellaigue. 
In-12. {Ch. Deiagrave.) 

Auxiliaires (les), par J. H. Fabre. In-8°. (Ch. 
Deiagrave.) 

Aventures (les) du prince Frangipane, par 
E. d'Hervilly. In-8°. {Ch. Deiagrave.) 

Cevenues (lea; et la region des Causaes, par 
E. A. Martel. In-8'. {Ch. Deiagrave.) 

Chansons anns gene, par L. Xanrof. In-18. 
[Georges Ondet.) 

Cceur biise, serieB 27 a 30, par P. Nmous. 
In-8°. (J. Rouff et C">.) 

Contes de tous les pays, parT. Bentzon. In-18. 
(J. Hetzel et C i0 .) 

Dieu Pepetius (le), par P. Lacroii. In-8°. 
{Ch, Detagrave.) 

Doctcur Franck (le), par M me A. F. In-18. 
{Georges Carre 3 .) 

Drainage des terres arables (le) (manuel pra- 
tique du), par A. Larbaletrier. ln-16. {Ber- 
nard TignoL) 

Electricite (lecona sur P), par H. Pellat. ln-8<>. 
[Georges Carrt.) 

Essais de critique militaire, par G. G. In-8°. 
[La Nouvelle Revue.) 

Easai sur la geographie feodale de la Bretagne, 
par A. de Laborderie. ln-8°. (J. Plihon et 
L. Hcrvt, k Renncs.) 

Exercice book, par E. William*. In-12. {Ch. 
Deiagrave.) 

Fabricants d'alcools (manuel pratique des), par 
E. Kobinet. ln-16. (Bernard TignoL) 

Fabrication de la biere (manuel pratique de), 
par !». Boulin. ln-16. [Bernard TignoL) 

Farce f!a) du pate" et de la tarte, par Gaaaies 
des Brulies. ln-8°. [Ch. Deiagrave.) 

Geographie de la France (cours de), enseigne- 
ment primaire supe>ieur, 2 C anne'e, par 
E. Levaaaeur. In-12. {Ch. Deiagrave.) 

Geographie du departement de TAube, par 
G. Dodey. lo-4°. {G. Gutrin et O.) 

Geographic dii department du Finistere, par 
S. A. Nonus. In-4°. (G. Gue'rin et C'«.) 

Geographie du department de TOrne, par 
par T. Rozier. In-4°. (G. Gue'rin et C ie .) 



5745. 
5746. 

5747. 



5748. 



5749. 
5750. 
5751. 
5752. 

5753. 

5754. 
5755 t 

5756. 



5757. 



5758. 
5759. 
5760. 

5761. 

5762. 

5763. 
5764. 
5765. 
5766. 
: i767. 



Geographie du departement de MaiDe-et-Loire 
par J. Vannier. ln-4<>. (G. Gue'rin etC^.) 

Gdographie economique des Etats de 1'Europe, 
5° ann^e, par E. Levasseur. Ia-12. [Ch. De- 
iagrave.) 

Geologie, Zoologie, Botanique, enseignement 
secondaire de jeunes Mies, 2« annee par 
J. H. Fabre. In-12. (Ch. Deiagrave.) ' 

Gette, par M. Strahl. In-8\ (Ch. Deia- 
grave.) 

Grace de Dieu (la), series 20 a 23. par 

A. d'Ennery. In-8*. (J. Rouff" ct C'«.) 
Grand'Mere(Ja), aeries 17 a 20, par E. Riche- 

bourg. ln-8°. (/. Rouff et O .) 
Guerre (la), series 45 a 48, par H. Barthe- 

lemy. In-8°. (J. Rouff et C»'.) 
Guignol (le) des Champs-Elysees, par A. Ta- 

vernier et A. Alexandre. In-8«. (Ch. Dela- 

arave.) 
Heliogravure (manuel d*) et de photogravure 

en relief, par G. Bonnet. In-18. (Gauthier- 
Villars et fits.) 
Histoire de Praline, par H. Pravaz. In-8°. 

(Ch. Deiagrave.) 
Histoire resumee de la formation et des on 

gines de la langue franchise, par Morlet et 

RichardoL In-12. (Ch. Deiagrave.) 
Hygiene (cours d'), par le docteur H. L. Thoi- 

not. In-12. (Ch. Detagrave.) 
Illustration (r), journal universel, n<>* 2 438 

a 2 451, par divers. In-folio. (L* Illustration.) 
Invasion (1') allemande, series 43 a 47, par le 

general Boulanger. In-8*. (J. Rouff et O.) 
Jenny l'ouvriere, series 5 a 8, par ***. In-8°. 

(J. Rouff el O.) 
Jeux (les) du cirque et la vie foraine, par 

H. Le Roux. Illustrations de J. Gamier. 

In-8°. {E. Plon 9 Nourrit et O.) 
Joiea (lea) du plein air, par Grosclaude. Illus- 
trations de Caran d'Ache. In- 4*. (E. Plon, 

Nourrit et CO 
Legislation (la) ae Instruction primaire en 

France depuis 1789 a nos jours, t. I", par 

O. Greard. In-8<>. (Delalain frtres.) 
Legislation usuelle (cours de), par L. Ch. 

Bonue. In-12. (Ch. Deiagrave.) 
Machines a glace (les), par A. Leze. In-16. 

{Bernard TignoL) 
Machines dynamo-eiectriques, par P. Ciemen- 

ceau. In-16. (Bernard TignoL) 
Magasin d'education et de recreation, livral- 

sons 600 a 603. ln-8°. (J. Hetzel et C io .) 
Magasin des demoibelles (le), 1889, livraisons 
22 a 24, par divers. In-8°. ( A. Hennuyer*) 
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5768. Magasin des demoiselles (le), 1890, livraisons 
i a 3, par divers. In-8°. (A. Hennuyer.) 

5169. Maltaverne, par M. Bertin. ln-8°. (Ch. Dela- 
grave.) 

5770. Mamzelle Frisette, par A. Piazzi. In-8\ (Ch. 

Delagrave.) 

5771. Mathe'matiques (coure de), algebre aupdrieure, 

t. IV, par C. de Comberousse. In-8°. (Gau- 
thier~V\llars et fils.) 

5772. Mathe'matiques speciales (2» Edition) (supple- 

ment au cours), par de Longchamps. Jn-8 # . 
(Ch. Delagrave.) 

5773. M6canique rationnelle, t. I *et II, par H. Lau- 

rent. ln-8\ (Gauthier-VilLirs et fils.) 

5774. Medecin dosimetriste (guide du), par le doc- 

teui* Burggraeve. In-8\ (Georges Carre 1 .) 

5775. Monsieur Strong, par A. Guillaume. In-8 . 

(Ch. Delagrave.) 

5776. Mus6e des families, 1889, par divers. In-8°. 

(Ch, Delagrave.) 

5777. Mystere (unj, par H. Grille. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et O.) 

5778. Napoleon I er » sa vie, son aeuvre, par L. Mey- 

niel. Jn-8°. (Ch. Delagrave.) 

5779. Paradis perdu (le), par J. Mary. Series 7 a 10. 

In-8°. (J. Rcuffet O.) 

5780. Paraguay (le), par E. ue Bourgadc de la 

Dardye. ln-8\ (E. Plon, Nourrit et C' e .) 

5781. Paris au bois, par Crafty. In-8°. (E. Plon, 

Nourrit et C» 8 .) 

5782. Philosophic scientifiqueet morale (dldmeuls de), 

par P. Janet. In-12. (Ch* Delagrave.) 

5783. Photographic (la) a la lumieredu magnesium, 

par J. M. Eaer. lu-18. (Guuthier-Villars et 

fib.) 

5784. Photographie (traite de), par lea proce'de's pel- 

liculaires, t. II, par G. Balagny. In-8°. 
(Gauthier-Vi liars et fils.) 
785. Piles eiectriques (traite des), parD. Tommasi. 
ln-8\ (Georges Carre.) 



Promenades de deux enfants a 1* Exposition, 

par E. Dupuis. In-8<>. (Ch. Delagrave.) 
Promenades (mes) a travers TExposition par 

L. Biart. Io-8«>. (A. Hennuyer.) 
Proverbes (les) de Pierrot, par tante Nicole. 

In-8°. (Ch. Delagrave.) 
Remarques sur l'Exposition du centenaire, par 

le vicomte E. M. de Vogue. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C ie .) 
Remords d'un ange (les), par A. d'Enaery. 

Series 1 et 2. ln-8<>. (7. Rouff et O.) 
Representation graphique des objets usuels, 

par P. Colin. 10 planches. l»20/0 m 85. (Ch. 

Delagrave.) 
Revolution francaise (la), series 18 a 21, par 

J. Michelet. In-8°. (J. Rouff et O.) 
Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 fevrier. In-8". (Ch. Buloz.) 
Revue pedagogique, 1889, par divers. In-8\ 
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BOURSES DE SfiJOUR A L'£TRANGER 

ACCORDEBS 
PAR LE MINISTERE DE L'iNSTRUCTlON PUBL1QOE 



Dopuis cinq anne*es deja, le ministre de 
l'lnstruction publique concede des Bourses de 
stjour a Ve'tranger, aux Aleves des ^coles pri- 
maires superieures qui, dans des concours 
prouvent des aptitudes rgelles pour les lan- 
gues vivantes. Les titulaires de ces bourses 
passent en moyenne un an et demi dans des 
6coles sp6ciales ou des maisons de commerce, 
soit en Angleterre, soit eu Allemagne, pours'y 
perfectionner dans la pralique de la langue 
qu'ils ont apprise. 

Ces jeunes gens peuvent done rendrea, leur 
retour en France, aux industriels et aux com- 
mer$ants francais, de veritables services, soit 
pour leurs relations, soit pour leur correspon- 
dence, puisqu'ils pr6sentent les meilleures ga- 
ranties de savoir et d'honorabilite" . 

En fondant ces bourses, le ministere de 
l'lnstruction publique a 6i6 guide" par le d6sir 
de fournir au commerce francais dans ses di- 
verges branches : librairie, commission, ban- 
ques, tissus, etc., etc., des jeunes gens capables 
d'occuper des postes d'interpretes et de corres- 
pondants pour les langues dtrangeres, postes 
qui jusqu'alors avaient 6t6, le plus souvent, 
conGSs a des 6trangers. 

Nous tenons a la disposition de nos confreres 
de plus auiples renseignements sur cetle utile 
institution. On Irouvera 6galement au secreta- 
riat du Cercle, la liste des jeunes gens rentr6s 
en France et actuellement disponibles. Celte 
liste a 616 remise en communication au Cercle 
de la librairie per le ministere de l'lnstruction 
publique et des Beaux-Arts. 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

HOMMACE DE M. CH. CLAESEN 

Organisation und Rechtsgewohnhciten des 
Dcutschen Buchhandels, von Aug. Schurmann. 
2vol.in-18. 

Organisation ct droit coutumier de la librairie 
allemande, par Aug. Scliurmann. 2 vol. in-18. 



biblioth£que de lecture 

HOHHAGE DE MM. HACHETTE ET C io 

Tolla, par Edmond About. Avcc illustra- 
tions de M. Fe'licien de Myrbach, et ornements 
typographiques composes et dessin6s par 
M. Adolphe Giraldon, et un portrait de Tau- 



teur d'apres Paul Baudry. Un vol. in-4° carr6 

de 224 pages. 
Ce volume porte au dos du faux-titre : 
[Exemplaire reserve^ imprime" pour le Cercle 

de la librairie, de l'imprimerie, de la papete- 

rie, du commerce de la musique et des es- 

tampes.] 

HOMMAGE DE M. PITRAT AINE 
imprimeur h Lyon. 

Les Industries d 1 art a Lyon : Meubles, deco- 
ration, tentures, dentelles, soieries, etc., etc., 
par J. B. Giraud, conservateur des musses ar- 
ch6ologiques de laville de Lyon. Un vol. in-8° 
illustr6. 

HOMMAGE DE M. A. LE BLONDEL 
iditeur A Meauz. 

Almanack historique, topographique ct sta- 
tistique du d6partement de Seine-et-Marne et 
du diocese de Meaux. Un vol. in-18. 

UOMMAGE DE l'aUTEUR 

Paris en 1889, souvenirs et croquis de PEx- 
position, par Paul Bluysen. Preface de Josepb 
Reinach. Un vol. in-16. 



AVIS 

PREFECTURE DE LA SEINE 

Secretariat general. — Contrdle du materiel. 

Le secretaire general de la pr6fecture de la 
Seine informe MM. les libraires, 6diteurs, im- 
primeurs, marchands de papier, de registres 
et de fournitures de bureaux, d^sireux de 
concourir 6ventuellement a la fourniture des 
objets ndcessaires a la prefecture de la Seine 
et a ses annexes pendant le courant de Tann6e 
1800, de vouloir bien adresser deux ou plu- 
sieurs exemplaires de leurs tarifs, prix cou- 
rants ou catalogues, au bureau du contrOle 
du materiel, aux Tuileries (pavilion de Flore). 



VENTE PUBLIQUE 

Le lundi 3 mars 1890 et les deux joins sui- 
vantSy a huit hemes precises du soir. — Biblio- 
theque du D r Decaisne. Catalogue d'une irn- 
portante collection de livres, histoire de la 
mSdecine, curiosity m6dicales, hygiene, lilte- 
rature, philosophic,, histoire, ouvrages sur 
Paris, dont la vente aura lieu a Paris rue 
des Bons-Enfanls, 28, salle Silvestre, n° 3. — 
Libraire : J--B. Bailliere et Gls. 

Le Secrttaire-Gerant t Just Chatroussk. 

Imp. D. Dumoulin et C'% h Parii. 
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; /DU JOURNAL GfiNfiRAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, H7, A PARIS 



Sommaire : Assemble generate annuelle du Cercle de la librairie : Rapport du President: Elections. 

Assemble gendrale ordinaire aunuelle de la Society civile des proprietairei* de Phdtel du Cercle de la 
librairie; Rapport du tr&orier; Remboursement de quime actions. — Bibliotheque technique. — Biblio- 
theque de lecture. — Avis : Prefecture de la Seine. Secretariat general, controle du mateViel. — Vente 
publique. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 



ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

DU 28 EfcVRIER 1890. 



Pr6sidence de M. Paul DELALAIN. 

Le 28 fevrier 1890, a neuf heures du soir, les membres du Cercle de la librairie, de I'impri- 
merie, de la papeterie, du commerce de la musique et des estampes se sont r6unis en Assemble 
gdnerale dans les salons du Cercle. 

94 membres ont siga6 le registre de presence. 

Prennent place au bureau : M. Paul Delalain, president; MM. Jousset et Chardon, vice- 
presidents; Henri Belin, secretaire; Bouasse-Lebel, tresorier; Durand, Erhard, Albert Gauthier- 
Villars, Gruel, Hetzel, Le Soudier, Maillet et Odent. 

MM. Alcan et Jeancourt-Galignaui, absents de Paris, se sont excuses. 

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbaide l'Assemblee generate du 22 fevrier 1889, 
qui est adopte. 

M. le President lit le rapport suivant : 

Messieurs et chers Collegues, 

Au d6but du compte rendu de l'ann£e 1889 se pr6senle naturellement a notre 
pens<Se le souvenir de TExposition universelle, dont la France a le droit de se glorifier. 
Nos industries y ont pris une large part. Sans doute elles ne sont point de celles que 
devait favoriser une augmentation immediate dans les transactions; mais elles ont jete" 
un eclat assez vif, elles ont suffisamment attir6 Tattention des visiteurs, pour espe>er 
qu'une juste appreciation de la valeur de letirs produits viendra tftt ou tard ajouter des 
avantages r£els aux recompenses honorifiques que les exposants de nos professions ont 
obtenue. 

A la classe IX, Imprimerie et Librairie, avait £16 atlribu£e dans la section franchise 
une superflcie totale de 1 445 metres carres, alors que la merae classe n'avait occupe* 
qu'un peu plus de 800 metres en 1878. Malgre" cette augmentation, l'emplacement a pu 
&tre rempli sans difficult^. 308 demandes avaient 6t6 soumises au Comite" d'admission, 
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qui en avaitretenu279; mais, aprfcs laiixation des sommes h verser pour la participa- 
tion aux frais d'installation, le nombre effectif des exposants a ete definitivement 
de 191. Le Catalogue officiel portait, en ce qui concerne rimpriraerie et la Librairie, 
un total de 609 exposants pour la France, les colonies et les pays Strangers. Le jury a 
d6cern6 400 recompenses (10 grands prix, 49 medailles d'or, HO medailles d'argent, 
i26 medailles de bronze, 105 mentions honorables), accordees h 158 exposants fran- 
cais, if) exposants des colonies ou pays de protectorat, 232 exposants Strangers. En 
outre, les collaborateurs, dont le jury dans les diverses classes a tenu k reconnaitre les 
myites et les fidfeles services, ont 6t6, dans la classe IX, Pobjet de 240 recompenses, 
comprenant23 medailles d'pr, 40 medailles d'argent, 80 medailles de bronze, 88 men- 
tions honorables. 

Le nombre des exposants dont le Comite francais de la classe X, Papeterie et 
Reliure, a eu h preparer l'inslallalion, s'est Sieve ii 239. Le jury de celte classe a 
dScernS 403 recompenses (13 grands prix, 56 medailles d'or, 100 medailles d'argent, 
136 medailles de bronze, 98 mentions honorables), attributes k 216 exposants francais, 
14 exposants des colonies, 173 exposants Grangers. De plus, 26 recompenses (2 m£- 
dailles d'or, 12 medailles d'argent, 12 medailles de bronze) y ont £te accordees aux 
collaborateurs. 

La classe XI, Taille-Douce, Lithographie, Chromolithographie, Applications 
usuelles des Arts du dessin et de la plastique, renfermait sans doute un grand 
nombre d'exposants qui ne touchent pas directement & nos industries; mais y trou- 
vaient leur place deux branches importantes des arts graphiques, la lithographie, avec 
les proc£d6s nouveaux qui lui permettent d'ex^cuter de v^ritables ceuvres d'art, et la 
taille-douce, qui conserve aupr£s des amateurs et des hommes de gout le succfcs qu'elle 
obtenait au xvin° stecle et que les artistes et les imprimeurs du xix e sifccle ont su 
maintenir. Dans la classe XI ont ete ddcern^es 493 recompenses (11 grands prix, 
60 mddailles d'or, 124 medailles d'argent, 161 medailles de bronze, 137 mentions 
honorables). Les collaborateurs y ont recu 8 mddailles d'or, 22 mddailles d'argent, 
42 mddailles de bronze, 33 mentions honorables, au total 105 recompenses. 

Une quatrifcme classe pr6sentait 6galoment un r6el intent pour la fabrication du 
livre, la classe LVIII, Materiel et procedes de la papeterie, des teintures et des 
impressions. Elleavait r£uni 172 exposants francais, et70 Strangers, qui occupaient dans 
la vaste salle des Machines un espace de 2 900 metres. Ce qui pent donner une idee de 
Timportance du materiel et des objets exposes dans cette classe, c'est que leur valeur 
atteignait 1 560 000 francs; elle n'avait ete que de 1 380 000 francs en 1878. Sur les 
152 recompenses decernees dans celte classe (3 grands prix, 19 medailles d'or, 40 me- 
dailles d'argent, 37 m6dailles de bronze et 53 mentions honorables), la France et ses 
colonies en ont obtenu 114. 24 recompenses (1 medaille d'or, 8 medailles d'argent, 
13 medailles de bronze, 2 mentions honorables) ont 6te attribuees h des colla- 
borateurs. 

La gestion des comites d'installation de ces quatre classes est caracterisee par ce 
fait que la liquidation des comptes a permis, dans chacune d'elles, de faire aux expo- 
sants des remboursements considerables sur les fonds qu'ils avaient verses. 

Beaucoup de nos collogues ont tenu aussi un rang des plus honorables dans les 
classes de TEnseignement primaire, de l'Enseignement secondaire, de 1'Enseignement 
superieur, de la Geographic; quelques-uns m^me dans d'autres classes oil leur presence 
etait justifiee par leurs connaissances speciales. 

Le Cercle de la librairie, en tant que Syndicat professionnel, avait expose dans la 
section III de TExposition d'economie sociale; il a ete honore d'une medaille d'or; ila 
du cette haute recompense h la collection de la Bibliographie de la France, aux 
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Annuairesde la librairie, ainsi qu'aux autres publications qu'il a faites dans un but 
d'interSt general ou dansun sentiment de dignity professionnelle. 

Aux recompenses d6cern6es par les jurys sont venues s'ajouter les distinctions 
honorifiques. Nous somraes heureux de renouveler, dans la solennite de notre Assem- 
ble g6nerale, nos cordiales felicitations aux nouveaux officiers d'acadfimie, offtciers 
de Tlnstruction publique, chevaliers et officiers de la Legion d'honneur, que notre 
Association a comptes au cours de l'ann£e 1889. Selon la tradition, nous consacrons ici 
une mention parliculiere k ceux de nos collogues qui ont ete l'objet d'une promotion 
ou d'une nomination dans l'ordre national de la Legion d'honneur. 

Ont ete proraus ofGciers : 

M. Alfred Firmin-Didot que l'honorabilite de son nom, l'anciennete de la maison 
dont il est aujourd'hui le chef, avaient, avec ses qualit^s personnelles, d6sign6 aux 
suffrages unanimes de ses coll&gues, franqais et Strangers, pour la pr£sidence du jury 
des recompenses de la classe IX; 

M. fimile Templier, le plus ancien des associes de la librairie Hachette, qui, par 
une intelligente direction, a inspire ou fait executer ces belles publications de luxe et 
d'art, dignes de captiver Tadmiration des visiteurs il chaque exposition ; 

M. Hetzel, editeur d'ouvrages fort estimes pour Pinstruction et l'education de la 
jeunesse, dont le zfcle devoue et l'utile experience ont 6t6 justement apprecies dans 
l'exercice des fonctions de secretaire du Comite superieur de revision ; 

M. Charles Delagrave, qui, dans sa librairie litteraire et classique, a, par la creation 
de l'lnstitut geographiqne, largement contribue au developpement d'une science dont 
une connaissance plus approfondie s'impose d. notre siecle, la geographie. 

Ont ete nomm£s chevaliers : 

M. Armand Colin, qui rccevait la recompense meritee h la fois par la rapide et 
remarquable extension donnee h la librairie qu'il a cr£6e, et par les services qu'il a 
rendus en qualite de secretaire du Comite d'inslallation de la Classe IX ; 

M. Paul Ollendorff, dont les qualites intelligentes et aimables ont su, en quelques 
ann£es, conquerir l'un des premiers rangs parrai les editeurs des ceuvres de iitterature 
contemporaine; 

M. Armand Outhenin-Chalandre, Tun des associes d'une importante fabrique de 
papier qui obtenait un grand prix dans la classe X; 

M. Germain Bapst, rapporteur dans la classe XI, qui a temoigne d'une profonde et 
reelle erudition dans l'etude des origines de nos industries et dans Texamen des ques- 
tions artistiques; 

M. Charles Chardon, auquel l'art de la gravure en taille-douce, menace par les 
proced^splus rapides de la science moderne, est reconnaissanldes soins habiles qu'il 
a toujours apportes au tirage d'epreuves par lesquelles les artistes n'ont pas k craindre 
de voir compromise la valeur de leur travail et de leur talent ; 

M. Georges Erhard, chef d'un atelier de gravure geographique, dont les adminis- 
trations de l'fitat et les editeurs estiment depuis longtemps les travaux, et qui a per- 
feclionne en France une branche d'industrie dont le monopole semblait reserve a 
d'autres pays; 

M. Albert Marinoni, collaborateur actif "dans une maison dont les machines typo- 
graphiques ont donne satisfaction au besoinde rapide execution developpe par les exi- 
gences modernes; 

M. Achille Rame, qui, en dehors des cours professionnels qu'il dirigeait, s'etait 
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Hvr6 a des Etudes sp6ciales auxquelles il avait du d'etre norame vice-president du 
Comite d'installation et membre du jury de la classe LXXVI. 

Si longue que paraisse cette Enumeration, nous eprouvons un veritable regret de 
ne pouvoir y comprendre d'autres noms encore que vous eussiez certainement 
accueillis avec la m^rne sympathie. 

Nous avons toutefois a y joindre nos compliments a M. Ch. Gamier, membre 
honoraire du Cercle, promu commandeur; a M. Boussod, associe de noire collfcgue, 
M. Valadon, editeur d'estampes, promu officier; enfin a deux membres du Syndicat 
pour la protection de la propriety litl6raire et artistique, M. Davanne, deiegue de 
la Society franchise de photograpbie, promu officier, et M. Dubufe, deiegue de 
l'Association des artistes peintres, sculpleurs, etc., nomm6 chevalier de la Legion 
d'honneur. 

Quelqnes mois auparavant, a la suite de la participation de la librairie frangaise 
aux expositions de Bruxelles, de^Barcelone et de Melbourne en 1888, le Gouvernement 
avait confer la croix de chevalier au President en exercice du Cercle de la librairie; 
c'6tait honorer en m6me temps et le titulaire et l'Association qu'il pr^sidait. Cette 
nomination a motive, dans les salons memes du Cercle, une emouvante manifestation 
qui a profond6ment touch6 celui qui en etait l'objet; il saisit en ce jour la nouvelle 
occasion qui se presente a lui de temoigner sa plus sincere, sa plus afFectueuse grati- 
tude aux promoteurs de la ftHe du 14 mai et a tous les collogues, qui, presents ou 
absents, se sont unis a leur bienveillante pensee; il y ajoute ses remerciements pour 
une nouvelle et delicate attention, qui lui a fait offrir, sous un chef-d'cBuvre de reliure 
execute par MM. Gruel et Engelmann, le compte rendu du banquet, accompagne des 
signatures de tous les convives. 

La nomination de votre President en qualite de membre de la commission 
superieure des expositions internationales, ressorlissant an Minist&re du Commerce et 
de l'lndustrie, et les suffrages qui I'avaient appeie a la presidence interimaire du Comite 
central des Chambres syndicates, prouvent encore en quelle estime est tenu partout 
voire Syndicat professionnel. 



Le 21 juin, une soiree etait donnee dans vos salons en Thonneur des membres du 
jury international des recompenses. La Commission des fetes m6rite tout 61oge pour le 
programme attrayant qu'elle avait compose et dontl'execution a ete tr6s goutee de nos 
b6tes etrangers; elle ne s'est pas raontree moins habile dans Torganisation du bal 
auquel vous avez ete invit6s le 16 novembre. 

En proposant de reserver ces f&tes pour la periode de I'Exposilion, le Conseil 
d'administration avait ete guide par la pens6e qu'elles feraient encore mieux connaltre 
notre Association, a laquelle elles auraient ainsi amen6 de nouveaux adherents, 11 
a eu en effet a prononcer quatorze admissions. MM. Barrfcre, Albert Bouasse-Lebel, 
Augustin Challamel, Paul de Choudens, Gabriel Delarue, Jacques Durand, Paul 
Gruel, Grus, Edmond Mame, Paul Mame, Maquet, Albert Masure, G. jVacquerel, 
Westhauser, sont devenus nos collogues, et nous leur souhaitons de tout coeur la 
bienvenue. 

Cette augmentation a ete malheureusement compensee par les pertes que nous 
avons faites. La mort, cependant, ne nous a enleve, au cours de l'annee, qu'un seul 
membre, M. Le Bailly, libraire et editeur de musique, President de l'Association des 
editeurs de musique, qui s'interessait aux questions de propriete lilt6raire et se 
montrait toujours pr6t a mettre son activite au service de ses confreres et de ses 
concitoyens* Mais les demissions soumises a l'acceptation de voire Conseil se sont 
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6lev^es a douze, et nous avons le regret de yoir MM, Aub6, Barre, Broise, Champion, 
Fredet, Launette, Montorier, Pommier, RamS, Rougier, Rousselet, Schoeffer, quitter 
notre Association. 

Aujourd'hui elle comprend 299 membres titulaires ouassoci6s; elle compte en 
outre 94 membres correspondants. A regard de ceux-ci, nous avons k constater l'ad~ 
mission de M. Damidot, de Dijon, la demission de M. Renaud, de Dijon, et de 
M. Lacodre, de Fontainebleau, et a regretler la mort de M. Vial, de Digne, et de 
M. Sixdeniers, d'Autun. 

Rappelons, pour completer cet expos6, qu'un juste souvenir a ete consacr6 dans 
le Journal de la librairie a ceux qui avaient fait autrefois partie du Cercle comrae h 
ceux qu'y rattacbaient leurs travaux ou le r61e qu'ils avaient tenu dans Tune de nos 
professions. 



Ce qui donne de la valeur a (notre Association, ce qui fera sa vraie force, c'est 
I'int6r6t qu'elle temoigne & tout ce qui tient aux did^rentes industries qu'elle groupe 
aupr&s d'elie. Votre Conseil, p6n6tre de ce sentiment, applaudit a tous les efforts qui 
tendent h introduire un perfectionnement dans Tun des details de la fabrication du 
livre; il voudrait, en certains cas, disposer de plus de ressources pour encourager les 
progres a. r^aliser. 

Nous avons vu avec satisfaction Timprimerie Lahure se maintenir encore cette 
ann6e au premier rang dans le concours de typographic grecque pour les ouvriers, 
institu6 par TAssociation pour l'encouragement des etudes grecques en France, et 
Timprimerie Chaix obtenir trois des quatre nominations attributes aux apprentis dans 
le m6me concours. 

La distribution des recompenses aux etfcves des cours professionnels, organises 
par la Chambre syndicate du papier et des industries qui le transforment, a eu lieu en 
1889, avec la solennite habituelle; elle a t6moign£ des r^sultats heureux que produit 
cette utile institution. La Chambre syndicate du papier a re<ju, dans la section III de 
l'Exposition d'£conomie sociale, une m6daille d'argent. 

Pareille recompense a ete d£cern6e, dans la section IY, a l'ecole Gutenberg. 
Cette ecole, dont la fondation fait honneur a. votre vice-president, M. Jousset, con- 
tinues, nous n'en doutons point, & justifier la confiance que mettent en elle les amis 
de l'art lypographique; nous lui souhaitons courage et succ£s dans la lutte d'6mulation 
qu'entralne pour elle la creation de l'ecole Estienne. 

La loi du 18 juillet 1889 et le d£cret du 20 aout ont augments le nombre des 
juges au Tribunal de Commerce de la Seine. Nous avons h regretter que notre Syndicat 
professionnel non seulement n'ait iir6 aucun profit de cette augmentation pour sa 
representation dans les rangs de la magistrature consulaire, mais encore qu'il n'y 
compte plus un seul de ses membres par suite de la retraite^ par necessite reglemen- 
taire ouconvenance personnelle, de nos deux collegues qui siegeaient Tan dernier au 
Tribunal. L'appel reiter6 de votre Conseil n'a pu provoquer cette ann6e les candida- 
tures qu'il aurait et6 desireux de voir se produire dans nos industries. Nous voulons 
esperer qu'aux prochaines elections, ceux de nos jeunes collogues qui remplissent les 
conditions d'eiigibilite se sentiront encourages a, donner a. notre Syndicat une preuve 
de leur devouement en acceptant la candidature a des fonctions qui deviendront moins 
absorbantes en raison de Taugmentation du nombre des juges. 

Un premier avantage de cette augmentation est a signaler; elle a permis d'orga- 
niser un nouveau service au Tribunal. Ainsi que le disait M. le President Guillotin, h la 
seance d'instaliation des juges recemment eius, « le Tribunal va pouvoir renvoyer, 
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<< aussitot l'appel des causes, devant un on plusieurs magistrats charges du service des 
« d61ib6r6s imm6diats, les parties qui se pr£senteront elles-mtaies k la barre; elles 
« pourront se concilier; si cette solution est tout d'abord impossible, le magistrat qui 
o les aura entendues pourra les convoquer k nouveau, et, dans le cas d'irr6alisation 
« de transaction, l'instruction 6tant faite, k bref d^lai un jugement interviendra ». 
C'est \k une mesure utile qui assure aux justiciables 6conomie de temps et de 
frais. 

Au cours de cette ann6e, notre Syndicat a regu du Tribunal de commerce des 
demandes d'avis sur dix affaires litigieuses; dans sept cas, il y a eu conciliation des 
parties; trois affaires ont du 6tre renvoy^es sans conclusions, Tune des parties n'ayant 
|* point rSpondu aux convocations. 

* La Chambre de commerce de Paris a vu 6galement augmenter le nombre de ses 

p membres, port6, en vertu des d£crets des 23 avril et 2 d£cembre 1889, de vingt et un 

f ; h trente-six. Les Elections compl6mentaires, qui ont eu lieu pour la nomination de 

£ quinze membres, auraient pu amener Tentr£e d'un % second reprdsentant de nos indus- 

^ tries dans cette Gompagnie ou de graves questions vont Gtre bientGt discuses; mais les 

hasards de la lutle electorate n'ont pas £te favorabies a la candidature a, laquelle nous 

: nous iut6ressions. Tout au moins & la Chambre de commerce conservons-nous un 

; repr6sentant, pr&t h lui transmettre nos vobux et a les soutenir devant elle. M. Georges 

Masson a demand^ a Yotre Gonseil d'etre adjoint k la Commission charg^e d'examiner, 

au point de vue special du commerce de librairie, la decision a prendre au sujel des 

trails de commerce ; il recevra d'ailleurs avec empressement toute communication que 

voudront bien lui faire les diverses branches de nos industries dont les int6r6ts 

peuvenl, dans le cas present, 6tre en opposition. 

Chaque president de chambre syndicale a 6t6 invito par M. le Ministre du Com- 
merce et de Tlndustrie a fournir un avis motivd sar les avantages ou les inconv^nients 
du renouvellement ou de la d^nonciation des trails de commerce en vigueur. Comme 
le rappelait M. Poirrier, president de la Chambre de commerce, a la stance d'installa- 
tion des nouveaux membres, la' question pos£e se resume en ces termes : a Doit-on 
« d^noncer les trails de commerce qui expireront prochainement (le l" r tevrier 1892)? 
« Doivent-ils 6tre remplac£s pard'aulres tarifs conventionnels? ou conserverons-nous la 
« liberty de notre tarification? » Toutes les industries nationales n'ont pas un int£r6t 
semblable; les unes ont besoin de protection; le libre ^change favorise les autres. 
L'£tude a laquelle se livrent les diff£rentes chambres syndicates ressortissant k notre 
Association n'est pas encore termin^e. Nous nous bornons a constater qu'en T6tat 
actuel des choses, les livres, cartes gSographiques, estampes, Editions musicales, 
sont presque g6n6ralement exempts de tout droit; car ce qui plaide en leur faveur, 
c'est le service qu'ils rendent k l'expansion de la pens6e, a la diffusion des connais- 
sances. 

Autrefois les conventions de propri6t6 litt6raire et artistique £taient annexes 
aux trails de commerce dont elles partageaient le sort; mais cette situation, qui avait 
ses dangers, est modifi6e, et les conventions Iitt6raires, qui ont £t£ conclues par la 
France depuis une dale d6ja assez 6loign£e, sont distinctes et ind£pendantes des trails 
commerciaux. Les droits des auteurs et artistes se trouvent ainsi moins exposes aux 
cons6quences des fluctuations, souvent impr£vues 3 des int6r£ts commerciaux et indus- 
triels. 

Dans quelle mesure ces droits sont reconnus par la legislation int6rieure des dif- 

l_.. fdrents fitats, chez quelles nations ils sont garantis au proflt des Strangers en vertu de 

conventions internationales, vous pouvez en juger plus facilement aujourd'hui en con- 
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sultant le recueil dpnt votre Conseil avait vote Pimpression et qui vient de paraltre. 
L'ann^e dernifcre nous vous avions annonce comment cette publication 6tait entreprise. 
Les deux collaborateurs auxquels la redaction en etait confine et qui, chacun de lenr 
cote, en avaient depuis quelque temps poursuivi Pidee et commence a en r6unir les 
elements, ont tenu a honneur de l'achever avec rapidite. Leur tache a ete facilitee par 
le concours empress^ de la Socie.te de legislation compare, qui a autoris6 plusieurs 
emprunts a ses Annuaires et par la bienveillante assistance du D6partement des 
Affaires etrang&res. M. le Directeur des affaires commerciales et consulaires, auquel 
ils ont temoigne leur vive gratitude, leur a communique de nombreux documents et 
renseignements, recueillis par les agents diplomatiques de la France. Ainsi a ete con- 
stitute une oeuvre aussi complete que possible a Pheure actuelle. Elle fera honneur 
surtout au Gercle de la Librairie qui Pa patronise et editee. Les services quelle peut 
rendre sont appr^cids; elle a ete Pobjet de souscriptions du Ministfcre de Plnstruction 
publique et des Beaux-Arls et du Ministere des Affaires etrangfcres; et votre empres- 
sement a retirer Pexemplaire mis a votre disposition est & la fois la confirmation de 
Papprobation que vous aviez donn6e a la decision de votre Conseil, et un t6moignage 
de sympathie, un remerciement a Pdgard des deux principaux collaborateurs. 

C'est pour nous un' devoir, que nous avons plaisir a remplir, de vous dire 
Louie la puissance de travail, toute Petendue de savoir, toute la competence que 
uous avons admiree chez M. Ch. Lyon-Caen, qui a droit a votre enti&re reconnais- 
sance. 



II convient aussi de ne pasoublier la part qui revient dans cette CBuvre au Syndicat 
pour la protection de la propriete litt6raire et artistique ; ses etudes et ses d-marches 
avaient contribue a la preparer. 

Le Syndicat a pris part au deuxi&me congres international de propria litteraire, 
organist par la Society des Gens de lettres pendant PExposition. Les questions qui 
devaient y 6tre discut6es avaient fait Pobjet de ses deliberations; et les conclusions 
qu'il avail adoptees ont ete soutenues par ses membres qui ont suivi les stances avec 
assiduite. Les resolutions votees par le Congres sont une nouvelle et solennelle affirma- 
tion du droit des auteurs et de leurs ayants cause. Consulte s'il y avail lieu de regler 
legislativement les rapports entre auteurs et editeurs, le Congres a decide, a la majorite, 
qu'une loi speciale sur ce point n'etait pas necessaire* 

C'est avec le plus vif intent que le Syndicat suit Pagitation qui se produit depuis 
plusieurs mois au dela de POcean en faveur de la reconnaissance de la propriete litte- 
raire et artistique desetrangers. II n'est pas encore possible dejugerquel en sera le re- 
sultat definitit. En ce moment un bill sur le Copyright international est soumis aux 
deliberations du Congrfcs a Washington, qui ne tardera pas a en commeneer la dis- 
cussion. II ne fait, il est vrai, que proclamer le principe ; ce qui est cependant un 
progrfes; et il subordonne Pexercice du droit d'auteur par les etrangers sur le terri- 
toire des Etats-Unis h des conditions trfes rigoureuses, dont le Syndicat reclame et s'ef- 
force d'obtenir Padoucissement. 

En France, le Parlement a ete saisi d'un projet de loi, relatif a la propriete litte- 
raire et artistique, depose le 21 novembre 1889 sur le bureau de la Chambre des De- 
putes par M. Philipon, depute de PAin. C'est un essai de codification des diverses lois 
franchises regissant la matiere, avec addition des points qu'elles n'ont pas prevus. 
L*expose des motifs fait remarquer que, chez nous, la jurisprudence a, sans doute, 
cherch6, dans les especes qui lui £laient soumises, a dissiper les obscurites, asuppieer 
au silence ou au laconisme du legislateur. Une loi, qui reunirait et coordonnerait, 
en les modifiant, s'il y a lieu, et en les compliant, les dispositions eparses de notre 
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legislation actuelle sur la propriete litt6raire et artistique, aurait le grand avanlage de 
determiner par des definitions precises et par des formules nettes la nature et retendue 
des droits des auteurs et de leurs cessionnaires. La Ghanabre des Deputes, dans sa 
stance du 40 fevrier, a vote la prise en consideration du projet. Le Syndicat, qui devra 
presenter ses observations aux Commissions legislatives, se reserve d'en etudier et dis- 
cuter les dispositions; nous avons eu le soin d'en reproduire le texte dans la Ghronique 
du Journal de la librairie. 

Vous avez pu aussi prendre connaissance, dans ce Journal, du decret du 
29 Janvier 1890, relatif au materiel obligatoire d'enseignement, aux livres et aux re- 
gistres scolaires dans les ecoles publiques. Ce decret, portant reglement d 'administration 
publique, a ete soumis au Conseil d'Etat. II resout la question d'introduction de livres 
dans les ecoles primaires, qu'avait eu a discuter, en 1888, une commission du Ministfcre 
de Vlnstruction publique, dont faisaient partie M. Georges Masson et votre President. 
La redaction, definitivement adoptee pour Particle 9 du nouveau reglement, est en 
accord avec Tun des vceux exprimes h. la fin du rapport sur la Librairie scolaire que 
M. le Directeur de l'Enseignement primaire avait demande h votre President pour la 
collection deses monograpbies pedagogiques. 

Le lundi 22 juillet, a et6 solennellement inauguree la maison de retraite Galignani 
freres, en presence des delegations des diverses socieies enlre lesquelles la gen6rosite 
de nos confreres a partage la nomination des titulaires de cinquante places. Dix de ces 
places sont reservees, sous des conditions prevues, a. d'anciens imprimeurs ou libraires, 
a. des -veuves ou filles d'imprimeurs ou libraires, que voire Conseil a mission de desi- 
gner. D'apres les termes du testament, les nominations ainsi faites doivent 6tre 
mentionnees, tout au moins par leurs initiales, dans les rapports publies par les 
societes. Les dix pensionnaires que le Cercie de la Librairie a pr£sentes sont : M. C. R., 
imprimeur typograpbe; M. J. B. P., imprimeur typographe et lithograpbe; MM. L. 
R.-F. et L. J., imprimeurs lithographes; MM. D. G. et J. H M libraires; M me S. H. P., 
fille d'imprimeur typographe;. M mo V. L., veuve d'imprimeur typographe; M me J. P., 
rename d'imprimeur lithographe; M ,,L ' L. C, fille de libraire. D£s le mois d'avril 
dernier quelques-uns d'entre eux avaient pu prendre place dans retablissement; ils 
s'y trouvaient tous le 22 juillel. Votre Conseil a deja. inscrit deux nouveaux noms sur 
une liste d'admissibilite en prevision de vacances qui viendraient a se produire; en 
outre i3 dossiers sont entierement constitues, et 9 autres en formation. 

Dans le discours qu'il a prononce le jour de Inauguration, M. le Prefet de la 
Seine a remerci6 le Cercie de la Librairie des dons qu'il avait transmis a la biblioth&que 
de la maison de retraite; c'est gr&ce a. la liberalite avec laquelle vous aviez repondu a. 
son appel que votre Conseil avait pu olfrir, comme le temoignage de votre reconnais- 
sance, plus de 2 000 volumes, d'une reliure uniforme et portant le cachet de la maison 
de retraite, avec les armes de noire Association. 

En 1889, le Bureau des Declarations a rempli les formalites encore exigees en vue 
de la garantie de la propriete litteraire en Autricbe-Hongrie et en Portugal pour 
831 ceuvres litteraires, 555 ceuvres musicales, 7 estampes et 3 feuilletons, au total 
4 396 ceuvres. 

La remise de Pexemplaire accompagnant chaque demande de declaration vient 
accroltre le fonds de votre Bibliotheque de lecture, qui, d'autre part, a continue a. 
recevoir de nombreux et importants hommages. Vous vous associerez aux remercie- 
ments que votre Conseil adresse h tous ceux qui ont contribue h enricbir la bibliotheque 
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du Cercle, et particulterement aux exposants Strangers, qui, par l'entremise des com- 
missaires ou des membres de jury de leur nation, ont Iaiss6 a notre Association un 
tSmoignage de leurs sentiments sympathiques et un souvenir de leur participation a 
l'Exposition de 1889. 

La Biblioth&que technique s'est 6galement accrue de plusieurs horamages, parmi 
lesquels nous remarquons le Traite de lithographie public par la maison Lorilleux, 
ainsi que de quelques acquisitions nouvelles. Une proposition, faite a votre President, 
aurait pu Tenrichir d'une collection, jugee considerable, de livres , documents et 
objets relatifs a l'histoire de I'imprimerie. Mais il s'agissait d'nne donation avec con- 
ditions et charges parliculi&res; votre Conseil, appelS a les examiner, a reconnu 
qu'elles ne pouvaient 6tre accept£es. 

Un nouveau service a 6t6 organist depuis la dernifcre Assemble g6n£rale. Le 
bureau de Timbrage des estampes et des exemplaires de luxe, dont nous vous annon- 
cions alors le prochain 6lablissement, a commence a fonctionner; au 31 d£cembre, il 
avait timbr6 1145 estampes et 966 exemplaires. La Soci£t6 de timbrage frangais entre- 
tient de bonnes relations avec la Printsellers' Association de Londres; et ces deux 
soci6t6s 6changentenlre elles la liste des timbrages qu'elles ex£cutent. 

Vous aurez remarqu6 les supplements a la Bibliographie de la France publics dans 
plusieurs num£ros du Journal de la librairie. lis ont eu pour cause une plus rigou reuse 
surveillance exerc^e par ['Administration sur Tapplication de la loi qui exige le d6p6t 
des publications. Les insertions quedoit contenir la fiibliographie sesont trouv£es plus 
nombreuses. Nous nous sommes empresses de nous associer k une mesure qui a pour 
avantage de r6gulariser une source de renseignements des plus importantes pour la 
librairie. 

Le fonctionnement des divers services du Cercle a 6t6 assur6 par Pactivit6 et la 
vigilance du personnel qui en est charg6. Nous nous plaisons a reconnaitre que, 
depuis trois ans passes qu'il exerce ses fonctions, le Secr6taire-g6rant s'est toujours 
acquit(6 a notre salisfaction des travaux et des d-marches qui lui ont 6t6 confi£s; il a pu 
recueillir de votre part, dans la p6nible6preuve qui l'a frapp6 r^cemment, les marques 
d'une legitime sympathie qu'il tiendra a conserves 

Je donne la parole a M. Je Tr£sorier, qui va vous rendre compte de la situation 
flnancifcre. 



AI. le Tr^soiuer fait un expos6 d6lail!e des resultats du bilan du Cercle a la Qn de Texer- 
cice 1889. * 

M. Lorilleux fils, Ti^n des trois commissaires charges de la veriGcation des comptes, 
prononce les paroles suivantes : 

« Messieurs, 

u Nous avons, mes collegnes et moi, membres de la commission de contr61e, verifi6 1'exac- 
titude des comptes qui viennent de vous fitre presented. 

« Nous les avons trouves parfaitement reguliers et tenus avec le plus grand soin. 

« Nous vous prions done de vouloir bien approuver l'emploi des fonds disponibles suivant 
la lecture que vous venez d'entendre. 

« Votre tr£sorier, Messieurs, a vu, cette annee, augmenter momentan6ment sa tache par 
suite d'un changementde comptable; vous voudrez bien, je pense, vous joindre a nous pour lui 
voter de chaleureux remerciements. » 

Aucune observation n'est presentee sur les comptes et 1'assemblee vote : 

1° [/approbation des comptes; 2° par acclamation des remerciements au tresorier; 3° l'em- 
ploi de la somme proposed par le Conseil a lacquisition de 15 actions de la Societe de rim- 
meuble. Puis elle approuve la nomination de M. Mainguet, comrae membre de la commission 
des comptes pour trois ans,[en remplacement de M. Maurice Firmin-Didot, qui arrive a Texpi- 
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ration de son mandat. Cette commission sera done composee de MM. Lorilleux fils, Edmond 
Baa dry et Pierre Mainguet. 

M. lb President reprend la lecture de son rapport : 

Vous allez avoir & proc6der au renouvellement partiel de votre Conseil, et de plus, 
cette annee, & la nomination d'un Conseiller pour deux ans, afin de completer le mandat 
statutaire conf^re en J 889 a votre President, qui n'avait accept6sa Election que pour 
une annee. Se conformant a la tradition, votre Conseil a examine les diverses candida- 
tures qui lui ont ete presentees; et, toujours preoccupe du desir d'assurer, aussi 6qui- 
tablement que possible, la representation de nos differentes industries, il vous soumet 
les propositions suivantes : 

1° Pour trois ans : 

Comme President, M. Armand Templier, docteur en droit, dont le devouement et 
les qualites vous sont connus, et que l'exercice des fonctions de secretaire sous plusieurs 
presidents a pr6par6 k la direction de vos affaires et a la defense de vos interfits ; 

Comme Vice-President, M. Georges Chamerot, President actuel de la Chambre des 
imprimeurs; 

Comme Tr^sorier, M.. Bouasse-Lebel, qui veufc bien continuer des fonctions qu'il 
remplita votre entiere satisfaction, ainsi que le prouvaient tout a Theure vos applaudis- 
sements unanimes, en se r£servant toutefois la faculty de r£signer son mandat Tann^e 
prochaine, apres un septennat de dGvoues et excellents services; 

Enfin comme Conseillers, M. Gruintgens, tr6sorier de I'Union des fabricants de 
papier, etM. Maurice Firmin-Didot, associe d'une des plus grandesmaisons de librairie. 

2° Pour deux ans : 

Comme Conseiller, M. Roger, editeur-commissionnaire, en relations actives avec 
rAme>ique meridionale. 

Vous vous associerez aux regrets quelaisse dans le Conseil la retraitede M. Jousset, 
vice-president, et de MM. Alcan, Le Soudier et Maillet. Leurs collegues ont appr6ci6 
leurs lumieres et leur experience. Votre President tient k leur exprimer sa plus vive 
gratitude pour le predeux concours qu'ils n'ont cesse de lui donner. II se fait un 
devoir de temoigner aussi toute sa reconnaissance auxautres membres du Conseil dont 
il va se separer, et en particulier au Secretaire, dontle zele et le devouement meritent 
un sincere eioge. 

Me voici arrive, mes chers Collegues, au terme d'une presidence, que votre indul- 
gente bienveillance avait prolongee au dela des trois annees reglementaires. Ce n'etait 
pas sans crainte que je nVetais vu appeie a Thonneur de diriger notre Association ; j'ai 
ete soutenu, dans Taccomplissement demarche, par le souvenir de mon pere, auquel 
je succedais ici h trente ans de distance, et par les sentiments de parfaite cordialite que 
j'ai toujours rencontres chez cbacun de mes collegues. En quittant mes fonctions, je 
voudrais pouvoir m'assurer que j'ai r6pondu a votre confiance, et que tous mes efforts, 
inspires par une veritable affection pour nos industries, ont reussi a maintenir la 
prosperite, a affermir la dignite de notre Syndicat professionnel. 

La Dn de ce rapport dont la lecture, a differentes reprises, avait ete interrompue par des 
marques d'approbution, provoque une double salve d'applaudissements. 

M. le President offre la parole aux membres de l'Assembiee qui auraient des explications 
a demander ou des observations a presenter. 
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Personne ne demandant la parole, H est proc6de an scrutin pour le renoovellement partial 
du Conseil d'administration. 

Sont elus pour trois ans : M. Armaad Templier, president; M. Georges Chamerot, vice- 
president; M. Henri Bouasse-Lebel, tresorier; MM. Gruintgens et Maurice Firmin-Didot, conseil- 
lers, et M. Roger, conseiller pour deux ans. 

La seance est levee a dix heures et demie. Le President, 

Paul Delalajn. 
Le Secretaire, 

HkNRI BeLIN. 

Par suite des elections faites en Assemblee gene>ale, le 28 fevrier 1889, le Conseil d'admi- 
nistration du Cercle de la librairie se trouve compos6 comrae suii pour la periode 1890-<893 : 



President : 
Vice-presidents 



M. Templier (Armand). 
MM. Chamerot (Georges), 
Chardon (Charles). 
M. Belin (Henri). 
M. Bouasse-Lebel (Henri). 
Conseillers : MM. Durand (Auguste), Erhard (Georges), Firmin-Didot (Maurice), Gauthier- 
Villars (Albert), Gruintgens, Gruel (Leon), Hetzel (Jules), Jeancourt-Galignani, Odent (Xavier), 
Roger (Antonin). 



Secretaire : 
Tresorier : 



SOGlfiTfi CIVILE 

DES PROPRIETAIRES DE l'hOTEL DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



ASSEMBL6E GENERALE ORDINAIRE 

DU VENDHKDI 28 FKVRIER 1890 

Pre'sidence de M. G. ftfasson, president. 

La stance est ouverte a dix heuresjdu soir. 

M, le President appelle au bureau, comme 
assesseurs, M. G. Hachette et M. H.-L. Dumont, 
les deux plus forts actionnaires presents. 

M. le President fait constater par rassem- 
bl6e que les publications exigees par les sta- 
tuts ont etc regulierement failes dans le au- 
mero 7, du i'6 fevrier, de la Bibliographie de la 
France, et que chaque actionnaire a ete pr6- 
venu par lettre individuelle. 

La feuille de presence constale les signa- 
tures de cinquanle-trois actionnaires, repre- 
sentant 565 actions. En consequence, M. le 
President declare I'assemblee regulierement 
constitute et donne la parole au secretaire 
pour la lecture du proces-verbal de Passem- 
blee generale du 22 f6vrier 1889, lequel est 
adopte. 

La parole est ensuite donnee a M. Bouasse- 
Lebel, tresorier, qui lit le rapport financier 
suivant : 

« Messieurs, mon rfile se bornera a vous 
presenter notre bilan pour Texercice 1889 : 

BILAN A LA DATE DU 31 DECEMBRE 1889 



Report. 3 316 55 
Imrueubles, boulevard 
Saint-Germain, 117. 640 000 

— rue Gregoire-de- 

Tours, 29 20 000 

— rue Gregoire-de- 

Tours, 31 130 000 790 000 » 

Societ6 generale 7 721 05 

Total. . . 801 037 60 

Passif. 

Actionnaires 790 000 » 

Coupons 11 025 » 

Cercle de la librairie 12 60 

Total. . . 801 037 60 



Actif. 



Caisse, 



3 316 55 



« Ainsi que vous le voyez, notre position est 
des plus simples : 

« Notre actif se compose 1° de nos trois 
immeubles qui ne sont grev£s d'aucune hy- 
potheque^'ni d'aucune charge, le Cercle de la 
librairie, notre principal locataire par bail au- 
thentique, devant acquitter pour nous, en 
verlu de ce bail, tous les impots, frais et 
reparations qui pourraient nous incomber; 

« 2° Des sommes touchees par nous a titre 
de loyer et qui sont exactement egales au 
montant des coupons de nos actions; 

« Notre passif se compose : 1° des actions 
emises par notre Soci6te et montant exacte- 
ment a la mfime valeur que nos immeubles ; 

« 2° Des coupons de nos actions arrivant a 
ech^ance ; 

« Sauf une petite somme due au Cercle de 
la librairie, les fonds que nous possesions en 
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caisse ou k la Soci6te g6ne>ale :__3 316 fr. 55 
+ 7 721 fr. 05 — 12 fr. 60 = 1 1 025 fr. soot 
Texacte contrepartie des coupons echus et non 
encore presenteVau payement. 

* Nous serions heureux que nos collegues, 
qui sont en m6me temps nos actionnaires, 
voulussent bien nous decharger do ces soni- 
mes aussitot qu'elles viennent a 6ch6ance. »> 

Apres la lecture de ce rapport, M. le Pre- 
sident met auxvoix l'approbation des comptes 
de Texercice 1889, lesquels sont adopted a 
l'unaniinit6. 

M. le President inforrae l'assemblee que le 
Conseil du Cercle de la librairie a mis a sa 
disposition une somme de 15 000 fr. destinee 
a Tacquisition de 15 actions de la Society 
civile, pour la designation desquelles il est 
proc6de an tirage au fort. 

Lcs numeros extraits de l'urne sont les 
suivants : 

188 — 222 — 231 — 257 — 270 
285 — 287 — 307 — 309 — 330 
345 _- 346 — 481 — 513 — 533 

M. le President informe les interess£s qu'ils 
pourront se presenter a la caisse du Cercle de 
la librairie, a partir du 6 mars, pour retirer le 
m octant de leurs actions. 

La seance est lev6e k dix heures trois quarts. 

Le Secretaire, Le Pr6sident> 

J. DUMA1NE, G. MASSON. 



Invalides, — les Pares et Jardins, — les Cons- 
tructions, — les Ffttes du Centenaire. Un vol. 
in-8°, sur chine, de 694 pages illustrees de 
700 vignettes dans le texte. 

UOMMAGE DE L*AUTE0R 

Harmonies du sot'r, poesies, par M. Jules 
Guillebert. Un vol. in-8° de 102 pages. 

HOHMAGE DE M mfi BUSQOET PAGNERRE 

Essai sur la poe'sie pastorale (extrait du 
Monde pottique), par Alfed Busquet. Une bro- 
chure. 

HOHMAGE DE l'aUTEUR 

L'Unite'iime, religion universelle, par P. G£- 
raud. Un volume. 

HOMMaGE DE M. PAUL LANGlRD, ED1TEUR 

Grand Annuaire offleiel, administratif agri- 
cole, commercial, industriel et vinicole de I'AL 
ge>ie et de la Tunisie. (7° ann£e.) Un vol. 
in-S°, reli6 loile, de 800 pages avec cartes 
geographiques des departements d'Alger, de 
Constantino et d'Oran, ainsi que de la Tunisie. 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

ACQUISITIONS NOOVELLES 

Annals of Scottish printing from the intro- 
duction of the art in 1507 to the Beginning of 
the seventeenth century, 2 volumes, by Robert 
Dickson and John-Philip Edmond. Cambridge, 
Macmillan et Bowes. 

Annales de Vimprimerie icossaise depuis in- 
troduction de l'art jusqu'au commencement 
du xvii siecle, 2 volumes, par Robert Dickson 
et Jean-Philippe Edmond. Cambridge, chez 
Macmillan et Bowes. 



BIBLIOTHfcQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE M. J. ROTHSCHILD, EDITEUR 

VExposition universelle de i 889, par M. Henri 
de Parville, avec une lettre-preTace par M. A. 
Alphand, inspecteur general des ponts et 
chaussees, directeur general des travaux de la 
Ville de Paris. Oavrage ainsi divise : le Champ 
de Mars, — le Trocadero, — l'Esplanade des 



AVIS 

PREFECTURE DE LA SEINE 

Secretariat gfnfool. — Contrdle du materiel. 

Le secretaire general de la prefecture de la 
Seine informe MM. les Iibraires, editeurs, im- 
primeurs, ma re hands de papier, de registres 
et de fournitures de bureaux, d£sireux de 
concourir 6ventuellement a la fourniture des 
objets n6cessaires a la prefecture de la Seine 
et a ses annexes pendant le courant de l'ann6e 
1890, de vouloir bien adresser deux ou plu- 
sieurs exemplaires de leurs tarifs, prix cou- 
rants ou catalogues, au bureau du controls 
du materiel, aux Tuileries (pavilion de Flore). 



VENTE PUBLIQUE 

Le mardi 11 mars 1890, a une heure et 
demie. — Catalogue d'une jolie collection 
d'eaux- fortes modernes, par Appian, Brac- 
quemond, Buhot, Courtry, Daubigny, Leop. 
Flameng, F. Gaillard, Gaujean, Hillemacher, 
Jacquemart, Lalauze, Le Rat, Meissonier, Mon- 
zies, Rajon, de Rochebrune, Waltner, etc., 
dont la vente aura lieu k Paris, hotel des Com- 
missaires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — 
Marchand d'estampes : Dupont aine. 

Le Seer e'taire-Ge' rant : Just Cuatrousse. 

Imp, I\ Dumoulin et C'% i Paris. 
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HRONIQUE 

tr / DU JOURNAL GENERAL 

MERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CRRCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, A PARIS 

Sommairi : Lisle des 03uvres musicales et estampes declarers. — Nomination du directeur de la Surete* gene- 
rale. — Posies el telegraphes : Ecbange de colis poslaux internationaux avec le Gabon, le Congo francais 
et lea lies Seychelles. — Concours de travaur rn&nuels et d'encouragement, iustitu6s par la charabre syn- 
dicale du papier et des industries qui le transforment, en favour des apprentis et jeuues employes des 
deux *exes apparteuaut au commerce et a l'industrie du papier (aunee 1890). — Ventes publiques. 

CERCLE DE LA LIBRAIRIE-- BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES OEUVRES MUSICALES ET ESTAMPES 

DfiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS STRANGLES 
CONFORMfcMBNT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (F&VRIER 1890). 



to GBUVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES d'qEUVRES 



3862. 

3863. 
3864. 

3865. 

3866. 
3867. 

3868. 

3869. 

3810. 

3871. 

3872. 

3873. 
3874. 



Adieu aux hois, poesie, avec adaptation sym- 

Fbonique reduite pour piano, par F. Thome. 
q-4°. (Lemoine et fits,) 
Age d'or (l'j, petite valse pour piano, par 
G. Bachmann. In-4°. (Lemoine et fils.) 



Angelus (Y), chant et piano, par V. Neuville, 
de P. de ~" 
Leduc.) 



paroles 



Ricaumont. In-4°. (Alph. 



Bouiments de Paris (les), chant et piano, par 
P. de la Ronde, paroles de Bitoire. In-4". 
[Alph. Leduc.) 

Brise des Alpes, pour piano, par G. Lange. 
In- 4°. {Alph. Leduc) 

Brunette, poe>ie, avec adaptation symphonique 

reduite pour piano, par F. Thome. In-4°. 

{Lemoine et fils.) 
Buondi Suzon! chant et piano, par E. Pe*- 

sard, paroles de A. de Lauzieres. Iu-i°. 

(Alph, Leduc.) 
CAlebre marche indienne. pour deux pianos a. 

huit mains, par II. d^Aubel. ln~4°. {Alph. 

Leduc.) 
Chant du soir, pour piano, par 0. Dorn. In-4°. 

(Alph. Leduc.) 

Danse kalmouk, pour piano, paiG. Bchmann. 

ln-io. [Lemoine el fils.) 
Danse negre, pour piano, sur Ils touches 

noires, par G. Cialeotti. ln-4?. (Lemoine et 

fits.) 
En reve^tant de la foire, chant et piano, .par 

P. de la Ronde, paroles de V. Meusy. In-4°. 

(AJpJu Leduc.) 
Etudes (six) en forme de canon, pour deux-*pia- 

nos, par A. Wormser. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

Chronioue. 1890. — 11. 



chant 
de V. 



et piano, par 
Meusy. ln-4*. 



3875. FanUisie et variations sur « le Carnaval de 
Venice », pour comet a pUtous et piano, 
par J. B. Arban. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

Habanera ; pour piano, par F. Thom6. In-4°. 
(Lemoine et fits.) 

Impromptu pour piano, par 0. Dorn. In-4°. 
(Alph. Leduc.) 

Je la regarde encore.' 
G. Mariotti, paroles 
(Alph. Leduc.) 

Joyeuse fanfare, galop militaire pour piano, 
par G. Lange. In -4°. (Alph. Leduc.) 

Laudate Dominum, a quatre voix avec orgue, 
par L. Boelmann. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

Loin du pays, pour piano, par A. Thurner. 
ln-^°. (Alph. Leduc.) 

Marche de fete, pour grand orgue, par L. Co- 
pin. In-4°. (Alph. Leduc.) 

Marche republicaine a trois voix, sans accom- 
pagnement, par Laurent de Rille", paroteS de 
J. de Premaray. ln-8°. (Alph. Leduc.) 

Messe do Saint-Yves, avec uccompagnement 
d'orguc, par C. Colin. ln-8°. (Alph. Leduc.) 

Nuit d'Onent, chant et piano, par (j. Lemaire, 
paroles de E. Adenis. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

Ouverture symphoniqne pour deux pianos a 

2uatre mains, par G. Pierue. lu-4°. (Alph. 
educ.) 
38S7. Pantomime pour piano, par G. Pieroe. In-4*. 
(Alph. Leduc.) 

3888. Polka des JMarteaux, pour piano et clarinette, 

par H. Klod6. ln-4<>. (Alph. Leduc.) 

3889. Pour passer le temps, album de dix pieces 

pour piano, par E. Pessard. ln-4». (Lemoine 
et fils.) 



3876. 
3S77. 
3878. 

3879. 
3881). 
3881. 
3S82. 
3882.. 

3884. 
3885. 
38'86. 
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3890. Preludes ( vingt-quatre), pour piaDO, par 

F. Thomd. Ea un volume ia-4°. (Lemoine et 

fib.) 

3891. Printeraps, chant et piano, par L. Dantv, 

paroles de M. de Monplaisir. Ia-4°. (Alph. 
Leduc.) 

3892. Rigaudon, pour violon et piano, par A. Le- 

marie. In-4*. {Lemoine et fits.) 

3893. SeVcnade-Bolero, pour violon et piano, par 

A. Lemarie. In-4°. {Lemoine et pis.) 



3894 . Solo (premier), pour.jcflr.net a pistons et piano, 
par J. B. Arban. In-4°. (Alph. Leduc.) 

3895 . Solo (deuxieme), pour cornet a pistons et piano, 
par J. B. Arban. In-4°. (Alph. Leduc.) 

3896. Ton rire est si doux, chant et piano, par 
G. Pierne, paroles de P. Colin. In-4*. {Alph, 
Leduc.) 

3897. Trois Hussards (lea), scene lyrique pour piano, 
par A. Lionnet, paroles de G. Naaaud. In-4°. 
(Lemoine et fits.) 



Adenis (E.), 3885. 

Arban (J. 13.), 3875, 3394, 3895, 

Bachmann (G.), 3863, 3871. 
Bitoire, 3865. 
Boelmanu (L.), 3880. 

Colin (P.), 389o. 
Collin (C), 3884. 
Copin (L.), 3882. 

Danty (L.), 3391. 

D'Aubel (H.), 3869. 

De la Hondo (P.), 3865, 3873. 
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De Lauzieres, 3868. 
De Monplaisir. 3891. 
DePremaray (J.), 3883. 
De Hicaumont (V.), 3864. 
Dorn (0.), 3870, 3877. 

Galeotti 4 (C), 3872. 

Klose (II.), 3888. 

Lauge (G.), 3866, 3879. 
Laurent do Rilld, 3883. 
Leraaire (G.), 3885. 
Leraarie (A.), 3892, 3893. 



Lionnet (A.), 3897. 

Mariotti (G.), 387 8. 
Meusy (V.), 3873, 3878. 

Nadaud (G.), 3897. 
Neuville (V.), 3864. 

Pessard (E.), 3868, 3889. 
Pierne (G.), 3886, 3887, 389G. 

Thome (F.), 3862, 3867, 3876, 3890. 
Thurner (A.), 38S1. 

Wormier (A.), 3S74. 



2<> ESTAMPES, IMAGERIE. 

365. Oniements japonais, par Abel Guerineau. (Nadaud et C ie .) 



NOMINATION 

1)(J DIIU2CTEUR DE LA SURErti GENUKALEi 



Le President de la H6publique francaise, 
Sur la proposition du ministre de l'lnte- 
rieur, 

Decrete : 

Article preiiibii. — M. Christian, prefet de 
la Somme, est nomm6 direcleur de la Surete 
generate au ministere de l'lnterieur, en rem- 
placement de M. Cazelles, conseiller d'Etat, 
relev6, sur sa demande, de la mission qui lui 
avait etc confiee an minislerc de lMnterieur. 

Art. 2. — Le ministre de rint6rieur est 

charge de l'execution dn present decret. 

Fait a Paris, le 8 mars 1890. 

Carnot. 

Par le President de la Hepublique : 

Le ministre de VInUrieur, 
Leon Bourgeois. 



POSTES ET TfiLfcGRAPHES* 

£change de colis postaux internatio- 
naux avec le Gabon, le Congo fran- 
gais et les iles Seychelles. 

Le President de la Repnblique francaise, 
Vu les conventions des2 et 3 novembre 1880, 

1. Journal official du 9 mars 1890. 

2. Journal o/Jiciel du G mars 1390. 



concernant Pecbange des colis postaux, ap- 
pro uvees par la loi du 3 mars 1881 ; 

Vu les lois des 24 et 25 juillet 1881 relatives 
aux colis postaux ; 

Vu l'acte additionnel a la convention Inter- 
nationale approuvt5e par la loi du 27 mars 
1886; 

Vu la convention du 7 septembre 1888 con- 
cernant 1'ecbange de colis postaux sans decla- 
ration de valeur entre la France et Pile Mau- 



rice; 



Vu le decret du 27 septembre 1888 promul- 
guant cette derniere convention; 

Vu les decrets des 19 et 21 avril 1881, 24 et 
30 juillet 1881, 19, 24 et 26 septembre 1881, 

24 et 25 novembre 1881, 22 et 27 Janvier 1883, 
26 septembre et 18 oclobre 1887,, 27 juin 1888, 
29 mars et 26 aout 1889, 23 novembre 1889; 

Sur le rapport du president du Consetl, mi- 
nistre du Commerce, de Tlndustrie et des 
Colonies, 

Decrete : 

Article premier. — A partir du l cr avril 
1890, des colis postaux pourront elre ecbanges 
avec le Gabon et le Congo francais. 

L,a taxe a payer par l'expediteur d'un colis 
postal a destination ou en provenance du 
Gabon et du Congo francais variera do 2 fr. 10 
a 7 fr. 50 suivant le port d'embarquement. 

Les colis du Gabon pour le Congo et reci- 
proquement ne supporteront qu'une taxe de 

25 cent, pour la transmission de port a port. 
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Art. 2. — A partir de la mfime date, des 
colis postaux pourront etre echanges avec 
les lies Seychelles, par la voie des paquebots- 
poste francais, suivant le tarif Gx6 par le 
decret susvise" du 29 mars 1889, en ce qui 
concerne les colis postaux ^changes avec Tile 
Maurice. 

Toutefois, la taxe des colis postaux expe- 
dies des colonies ou etablissements fran- 
cais d'Obock, de la Reunion, de Mayotte, de 
Nosei-B6, de Di6go-Suarez et de Sainte-Mario 
de Madagascar a destinalion des iles Sey- 
chelles est tix6e uniform6ment d 2 francs, non 
compris le droit de timbre de 10 centimes, s'il 
y a lieu. 

Art. 3. — Sont applicables aux colis pos- 
taux dont il s'agit toutes les dispositions des 
decrets susvis6s qui ne sont pas contraires 
au present decret. 

Art. 4. — Le president du Conseil, ministre 
du Commerce, de l'lndustrie et des Colonies, 
est charge de Texecution du present decret, 
qui sera insere* au Journal offlciel et au Bulle- 
tin des lots. 

Fait a Paris, le o mars 1890. 

Carnot. 

Par le President de la Republique : 

Le president du Conseil y 
ministre du Commerce, de l'lndustrie 
et des Colonies, 

P. Tirahd. 



GONG OURS 

De travaux manuels et d encouragement^ 
institutes par la Ghambre syndicale du 
papier et deB industries qui le trans- 
forment, en iaveur des apprentis et 
jeunes employes des deux sexes ap- 
partenant au commerce et a l'lndustrie 
du papier (annee 1890). 

PROGRAMME ET CONDITIONS GEN'ERALES. 

Les concours sont ouverts entre tous les ap- 
prentis et jeunes employes des deux sexes des 
industries formant les divers comit6s du groupe 
syndical du papier, savoir : 

l cr Comite. Papier blanc (fabricants et marchands en 
gros) ; 

2 e — Papeterie, registres, fournitures de bu- 

reau, imprimerie, gravure; 

3 L — Papiers peiuts; 

4 e — Papiers de fantaisie: 

5° — Carlonnage. 

Pour pouvoir concourir, il faut 6tre Fran- 
cais, Age de treize ans au moins et presente 
par le patron avec le consentement des pa- 
rents ou de la personne qui en tient lieu. 

La pr6sentation a lieu par ecrit, sur un 



bulletin indiquant les renseignements a four- 
nir. On peut se procurer des bulletins de pre- 
sentation chez tous les membres de la com- 
mission, et 10, rue de Lancry, hotel des 
Ghambres syndicales. 

Prix d' encouragement. — Des recompenses 
sont accordees pour encourager l'amour du 
travail et l'esprit de conduite, chez les appren- 
tis et les jeunes employe's des deux sexes ap- 
partenant aux industries des divers comitGs de 
la Chambre. 

Ces recompenses sont decern£es aux plus 
m6rilants, apres enqueue et sur le rapport 
ecrit des patrons des jeunes apprentis, consta- 
tant leur assiduite, leur zele, leur application 
au travail, leur bonne conduite, et mention- 
nan t les actes meritoires qui les recommandent 
plus particulierement. 

Concours de travaux manuels. — Soot admis 
a concourir, tous les apprentis de 2°, 3 e et 
4° annees. 

Le concours se divise en deux parties : 

Premiere partie : Travail manufacture'', 

Deuxieme partie : Description par e'erit des 
procidte el moyens employe's a la confection de 
ce travail. 

Les apprentis papetiers, cartonniers, gra- 
veurs et ecrivains lithographes seront class6s 
par profession et par annee d'apprentissage. 
La commission determine chaque annee le 
genre de travail impos6 aux concurrents et 
les conditions d'exGcution. 

Travaux librcs. — En outre des travaux de 
concours, les apprentis cartonniers et Ecri- 
vains lithographes pourront presenter des tra- 
vaux de leur choix, qu'ils auront executes 
selon les conditions speciales. 

Tous es travaux ne doivent porter aucun 
signe distinctif sous peine d'exclusion. 

Lorsqu'ils sont termines, ils sont remis entre 
les mains des dclegues de la commission qui 
leur donnent une contremarque tenue secrete 
et correspondant au nom des auteurs, qui 
reste ignor6 du jury et des membres do la 
commission charges d'attribuer les recom- 
penses. 

Des jurys sont nomm6s pour chacune de: 
professions designees. 

Les jurys d'examen des travaux des appren- 
tis papetiers, graveurs ot 6crivains lithogra- 
phes sont composes de trois jur6s patrons 
nomm6s par la Ghambre syndicale du papier, 
et de trois jur6s ouvriers nomm6s par leur 
Syndicat. 

CONDITIONS SPECIALES. 

Les concours se feront sous la surveillance 
des de-I6gu6s de la commission. 

Premiere partie : Travail manufacture 1 * 
Apprentis papetiers. — Les apprentis pa- 
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petiers seront r£unis dans les ateliers de 
M. Hauducceur, 13, rue des Archives, le sa* 
modi 29 mars, de huit a dix heures du soir, et 
le dimanche 30, de huit heures du matin a 
cinq heures du soir, avec interruption de midi 
a une heure. t 

Apprentis cartonniers. — Les apprentis car- 
tonniers seront reunis dans les ateliers de 
MM. Moncarre et C ic , 55, rue de Flandre, le 
dimanche 30 mars,de huit heures du matin a 
cinq heures du soir, avec interruption de 
midi a une heure. 

Les concurrents recevront a leur arrivte la 
designation des travaux qu'iis auront a ex£cuter y 
ainsi que les maUriaux qui leur stront nteessai- 
res. lis auront soin de se munir de leurs outils. 

Travaux litres. — Les apprentis cartonniers 
devront se munir de tous les mat^riaux n6ces- 
saires a l'execution des travaux de leurs choix 
et seront reunis dans les ateliers de MM. Mon- 
carre* et C ic , le dimanche 30 mars, de une 
heure a cinq heures du soir. 

Deuxieme parti e : Description par tent des 
proce'd/s et moyens employ is a la confection du 
travail manufacture" : se fera dans le local des 
cours, 10, rue de Lancry, le lundi 31 mars, de 
huit heures a dix heures du soir, pour les ap- 
prentis papetiers et cartonniers. 

Apprentis gravt.urs et tcrivains lithographes. 
— Four la premiere partie du concours, ces 
apprentis seront reunis dans la salle des cours 
dedessin,10, ruede Lancry, le samedi 29 mars, 
de huit heures a dix heures du soir, et le di- 
manche 30, de huit heures du matin a cinq 
heures du soir, avec interruption de midi £ 
une heure, et auront a ex6cuter, fous la sur- 
veillance des delegues de la commission, un 
croquis d'apres un texte qui leur sera donne. 

La deoxieme pai\tie du concours se compo- 
sera d'un travail d'ex&cution de gravure ou de 
plume. II sera donn6 une 6preuve k repro- 
duce qui sera la mfime pour tous les ap- 
prentis. 

Ce travail sur pierre ou sur cuivre sera 
ex6cute* a partir du lundi 31 mars et devra 
6tre rem is le me re red i 2 avril, dernier de'lai, 
chez M. Bellavoine, 6, passage Saint-Avoie, 
charge de faire tirer les 6preuves. 

Afln d'assurer la plus grandc impartiality, 
les apprentis, du consentement tie leurs pa- 
trons, changeront d'atelier pendant le temps 
necessaire a Texeciltion du travail. Une note 
du temps employ6 sera tenue par le patron 
chez qui le travail se fera, et il sera ddlivre un 
certiOcat attestant que Tapprenti a bien fait 
seul le travail presente. 

Travaux libres. — Les apprentis grave urs 
lithographes pourront presenter des travaux 
de leur choix qu'ils auront executes dans leurs 
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ateliers. Chacun de ces travaux devra 6tre ac- 
compague d'un certiOcat du patron attestant 
que Tapprenti a bien fait lui-meme, complete- 
ment seul, ledit travail, et dans quel laps de 
temps il a et£ ex6cut6. 

Les travaux faits dans les ateliers devront 
Gtre deposes le dimanche 30 mars, a huit heures 
du matin, 10, rue de Lancry. 

Les jurys d6sign6s pour examiner les tra- 
vaux de concours se r6uniront ainsi qu'il suit : 

Papetiers : le mercredi 9 avri!. 

Cartonniers : le jeudi 10 avril. 

Graveurs et divers : le vendredi 11 avril. 

IV. B. — Les bulletins de presentation de- 
vront Gtre adress^s 4 M. le pr6sident de la 
commission des cours et concours profession- 
nels de la Chambre syndicate du papier, 
10, rue de Lancry, avant le 15 mars, sans autre 
dClau 

La distribution des recompenses aura lieu 
au mois de mai. 



VENTES PUBLIQUES 

Les vendredi 14 et samedi 15 mars 1890, a 
huit heures precises du soir. — Catalogue de 
bons livres anciens et modernes en tous genres, 
dont la vente a lieu a Paris, 28, rue des 
Bons-Enfants, salle n°3. — Libraire : A. Durel. 

Les lundi 17 et mardi 18 mars 1890, a deux 
heures prtcises du soir. — Catalogue de bons 
livres modernes, ouvrages sur l'architecture, 
les beaux -arts, les belles-lettres, curiosites bi- 
bliographiques, dont la vente aura lieu a Pa- 
ris, hGtel des Commissaires-Priseurs, 9, rue 
Drouot, salle, n° 4. — Libraire : A. Durel. 

Le mercredi 19 mars 1890, a deux heures da 
soir. — Catalogue de beaux livres anciens, 
rares et curieux, en grande partie relies en 
maroquin, provenant de la bibliotheque de 
M***, dont la vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, y, rue Drouot, salle 
n° 4. — Libraire : A. Durel. 

Les vendredi 21 et samedi 22 mars 1890, & 
deux heures pre'eises du soir, — Catalogue des 
livres modernes, composant la bibliotheque de 
feu M. Alexandre Protais, artiste peintre, ot- 
ficier de la Legion d'honneur, dont la vente 
aura lieu a Paris, hdtel des Commissaires- 
Priseurs, 9, rue Drouot, salle n° 4. — Libraire : 
A. Durel. 

Le Secretaire- Gerant : Jdst Chatroosse. 

.^M-n-i ^— , ,- r ^ — ^ 

Imp. D. Dumoulin et C»«, k Parii. 



|F~" '■■■■ 

P 79° Ann6e. 2* sGrie 



•^ . -WS 



N» 12 



22 liars 1890. 



^^:'v. 






_., ir HR0NIQUE 

^ \ IV. I . 5 ] DU JOURNAL GfiNfiRAL 

E^J^JnMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 
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Somuairi : Commission permanente des valeurs de douane : Matures de fabrication et objets fabriquds diners. 
— Renouvellement du bureau de la Chambre des imprimeurs lithographes. — Proposition de loi tendant 
a la reorganisation du Gonseil superieur du Commerce et de l'lndustrie. — Sociele des artistes francais : 
Section de gravure et de lithographic; Reglement. 



COMMISSION PERMANENTE 

DES VALEURS DE DOUANE* 



Session de 188i» 

Rapport de la 5 e section. 

Matieres de fabrication et objets 

iabriques divers. 

HI. DROGUERIE, PR0DOTTS PUAHMACEUTIQUES, 

PR0DUITS CHIMIQUE8, COCLEURS ET TEINTURES. 
• •••• •••*» •••• 

Les encres liqaides & ecrire et a impriiner 
sont ea voie de prosperite. 

IV. — Papiers, caracteres d'imprimerie et tout 

CE QUI CONCERNE LA TYPOGRAPHY. 

La substitutioa des pates de bois au chiffon, 
pour la fabrication des papiers, vatoujours ea 
augmentant. Les importations de 4888 sont 
sup6rieures a celles de Pann6e precedente 
de 48 p. 100; elles atteignent aujourd'hui 
97 000 tonnes. 

C'est la matiere premiere de plus de la 
moitie de la fabrication totale du papier en 
France, pendant une annee. 

L'exportation des chifTons de laine s'est ac- 
crue de io p. 100; celle de nos pates de bois a 
perdu 47 p. 100 de son ancienne importance, 
mais cette difference est en partie compens6e 
par une augmentation de 30 p. 100 de nos 
expeditions a l'etranger de cartons en feuilles, 
lesquels cartons sont fabriques avcc les pates 
de bois indigenes. Les importations de ce 
meme article ont 616 moindres de 40 p. 100; 
par contre, celle du carton moul6 a plus que 
doubl6. 

Nous avons recu plus d'albums et de carton- 
nages; moins de boites en carton. 

Nos achats de papiers 6trangers ont beau- 
coup perdu de leur importance pendant le 
dernier exercice : les diff6rences en moins 



1. Maui leur official do, commerce Uu 27 fcvrier 1890. 
Chroniaue. 1890. — 12, 



sont de 38 p. 400 sur le papier a lettres, de 
25 p. 400 sur le papier parchemin et de 
51 p. 400 sur le papier bulle. 

La fabrique francaise n'a pas laisse envahir 
son marche int6rieur; mais il a failu faire de 
reels sacrifices sur les prix pour obtenir cette 
satisfaction. 

Contrairement ace qui se produit pourd'au- 
res articles de la fabrication nationale, nos- 
exportations de papiers communs sont en pro] 
gres (celte avance atteint 42 p. 400 pour 4 888), 
alors qu'on constate une diminution progres- 
sive dans le traQc des belles qualit6s. 

Les prix ont baisse de 5 a 40 p. 400, suivant 
les sortes de papier. 

Nous avons export6 196 000 kilog. de papiers 
de tenture de moins qu'en 4887, pour une 
somme de 553 900 fr., et la valeur moyenne 
du kilogramme a perdu 6 cent. Cette cufle- 
rence s'explique tout naturellement par une 
diminution analogue du trafic avec ritalie. 

Les produits 6trangers s'6coulent difficile- 
ment sur le march6 francais; le chiffre de 
leur commerce se restreint d'ann6e en ann6e. 
Le fabricant francais est plac6 dans des condi- 
tions 6conomiques moins avantageuses que ses 
concurrents beiges et allemands, qui payent le 
charbon, la main-d'ceuvre et les transports a 
meilleur march6 ; il soutient cependant la lutto 
avec succes, parce qu'il sait donner a ses pro- 
duits un charme qui leur assure la pref6rence 
des acheteurs. 

Nous avons maintenu les pr6c6dentes 6va- 
luations de ces articles. 

L'examen du mouvement de nos 6changes 
de livres avec Tetranger offre un r6el int6ret : 
nous demandons a nos voisins un nombre 
plus consid6rable de livres en langues mortes 
ou 6trangeres; nous en exp6dions egalement 
beaucoup plus hors de France; pendant l'an- 
n6e derniere, les diff6rences en plus se cbif- 
frent par 246 779 fr. a l'entr6e et 1 273 226 a 
la sortie; le plus grand avantuge nou s est done 
reste. 
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Pendant cette meme penode, nos livres en 
langae francaise ont et6 raoins demandes dans 
tous les pays de l'Europe; notre commerce 
exterieur a perda de ce chef 1 384 926 fr. L'Al- 
g£rie est le seul pays qui ait augments ses 
achats; la difference est de 2 ) 049 fr. enfaveur 
de l'annee 1888. 

Les variations que nous pouvons signaler 
dans le trade des gravures, des lithographies 
et des photographies n'ont rien d'anormal; 
elles s'ecartent peu des differences auxquelles 
sont assujettis tous les genres de negoce. 

Nous ne saurions tenir le mfime langage en 
cequi concerne la musique grav£e, car les im- 
portations aui?mentent, alors que les exporta- 
tion vont toujours en diminuant. 

Depuis trois ans, les cartes a jouer, de fabri- 
cation franchise, trouvent des debouches plus 
faciles a 1'tMranger; cette exportation s'est ele- 
ven de 495 000 a 908 000 fr. 

Disons, en terminant ce chapitre, que la fa- 
brication des caracteres d'imprimerie se per- 
fectionne; on a realise sur la main-d'eeuvre 
une economie assez s6rieuse pour que la valeur 
moyenne du produit ait dkninue de 8 p. iOO, 
malgr6 une certaine hausse des differents m6- 
taux qui entrent dans la composition de ces 
caracteres. 

Les importations de cylindres en cuivre 
pour impressions, graves ou non graves, su- 
bissent depuis 1886 un certain ralentissement 
a l'entree en France; les chiffres sont tombes 
de 807 000 a 501 000 kilog. La depreciation est 
encore plus sensible a la sortie; nous ne trou- 
vons plus, Tannee derniere,que 134 297 kilog., 
apres 073 390 il y a trois ans. 

RENOUVELLEMENT DU BUREAU 

DE LA CHAMBRE 

DES IMPRIMEURS LITHOGRAPHE3 

DE PARIS 

Dans son assemble g6nerale du 19 fevrier 
dernier, la Chambre des imprimeurs litho- 
graphes a constitue, pour Pann£e 1890-1891, 
son Conseil d'administration de la facon sui- 
vante : 

President : M. F. Champenois; 

Vice presidents : MM. Buttner-Thierry et Ro- 
bert Engelmann; 

Secretaire : M. Weber ; 

Secrttafe adjoint : M. Bourgerie ; 

Trdsorier : M. Parrot; 

Conseillers : MM. de Bast, Paul Becquet, 
Jouet, Marcilly et Schlatter; 

Arbitres accre'dite's pris le Tribunal de com- 
merce de la Seine : MM. Bourgerie, Bultrier- 
Thierry, Marcilly et Schlatter. 



PROPOSITION DE LOI 

Tendant a la reorganisation du Conseil 
superieur du Commerce etde 1' Indus- 
trie, presentee par M. Feilx Faure, 
depute de la Seine-Inferieure. 

Dans l'expose des motifs de son projet de 
loi, M. Felix Faure declare que les chambres 
de commerce, malgre leur competence, ne sont 
pas a mfime de renseigner efflcacement les 
pouvoirs publics sur les besoins du commerce 
et de l'industrie, en dehors de leur circons- 
cription. Pour connaltre Topinion moyenne 
des intents commerciaux et industriels de la 
France, il est d'avis qu il est indispensable de 
s'adresser a une reunion d'hommes represen- 
tant le commerce et 1'industrie de la France 
entiere. 

C'est dans cet esprit qu'a et6 con$u ce projet 
de reorganisation que nous donnons ci-apres : 

PROPOSITION DE LOI 

Article premier. — II est etabli prfcs du 
ministre du Commerce et de l'industrie, e 
sons sa pr6sidence, un Conseil sup6rieur du 
commerce et de 1'industrie. 

Art. *2. . — Le Conseil superieur comprend 
90 mernbres nommes comme suit : 

10 par decret ; 

20 repr6sentant les grands services publics; 

20 presidents ou deiegues des chambres de 
commerce nomm6s a l'article 4; 

40 elus par les mernbres de toutes les cham- 
bres de commerce et d'industrie. 

Ces soixante mernbres sont divises en deux 
sections : section industrielle, trente mern- 
bres; section commerciale, trente mernbres. 

Art. 3. — Les vingt mernbres de droit, re- 
pr6sentant les services publics sont : 

i° Le directeur du commerce exterieur; 

2° Le directeur du commerce interieur; 

3° Le directeur de l'enseiguement technique 
et des syndicats professionnels; 

4° Le directeur general des postes et t6I£- 
graphes; 

5° Un representant de Tad ministration des 
colonies design6 par le ministre; 

6° Le directeur general des douanes; 

7° Le directeur des contributions indirectes; 

8° Le directeur des domaines et du timbre; 

9° Le gouverneur de la Banque de France; 

10° Le directeur des chemins de fer; 

11° Le directeur des routes et de la navi- 
gation ; 

12° Le directeur des affaires commerciales 
et consulages au ministeredes Affaires etran- 
g£res ; 

13° Le directeur de la marine marchande 
au ministere de la Marine; 
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t4° Le directeur de l'agricullure au minis- 
tfcre de l'Agriculture; 

15° Le directeur des services adrainistratifs 
au rainistere de la Guerre; 

16° Le president de la section du commerce 
et destravaux publics au Conseil d'Gtat; 

it Le directeur du service public d'hygiene 

de France; 

18° Le directeur des cheruinsde fer de TEtat; 

19° Un representant des compagnies de cbe- 
mins de fer delegu6 par le Syndicat. 

20° Un representant des services maritimes 
subvention^ designe par les diverses compa- 
gnies concessionnaires des transports postaux. 

A RTt 4. — Les chambres de commerce ap- 
poses a envoyer un deiegue au conseil sont : 

/ 1 Paris, 

2 Marseille, 

3 Le Havre, 

4 Bordeaux, 

5 Dunkerque, 

6 Boulogne, 

7 Gette, 

8 Nantes, 

9 Bayonne, 
10 Nice. 

/ t Rouen, 
1 "l Lille, 

3 Nancy, 

4 Reims, 

5 Amiens*, 

6 Elbeuf, 

7 Lyon, 

8 Saint-£tienne. 
Roubaix, 

\ 10 Grenoble. 

Art. o. — Les quarante membres 61us j-ont 
nomm6s par tous les membres des chambres 
de commerce et d'industrie constitues en un 
seul college. 

Art. 0. — Le vote aura lieu par deux 1 isles 
comprenant chacune vingt noms; Tune pour 
la section industrielle, l'autre pour la section 
commerciale. 

AnT.7. — Chaque chambre de commerce et 
d'industrie procedera aux operatio-js electo- 
rales pour ses propres membres, 

Les retultats seront adresses directement 
au ministere du Commerce et de l'lndustrie 
a Paris. 

La commission de recensement des voles 
sera composed du president de la section du 
commerce et des travaux publics au Conseil 
d'fitat, president; 

Deux senateurs designes par le Senat;' 

Deux deputes de*signe*s par la Chambre des 
deputes; 

Un eonseiller a la eour d'appcl design£ par 

le premier president; 

Un juge au tribunal de commerce de la 
Seine design6 par le tribunal. 



Section industrielle. 



Art. 8. — Dans les cinq jours de la publi- 
cation au Journal officiel du resultat complet 
des elections, les operations electorates pour- 
ront 6tre attaqu6es par tout electeur devant le 
ministre, qui statuera dans le mois. 

La decision du ministre pourra etre dt'f6r£e 
au Conseil d'Etat dans le delai de quinze jours 
a partir de la notiOcation. 

Faute par le ministre d'avoir statue dans le 
deiai 11x6 par le paragraphe premier du pre- 
sent article, la reclamation est consideVee 
comme rejetee, le ministre est dessaisi, et le 
r6clamant peut porter directement sa recla- 
mation devant le Conseil d'Gtat, dans le deiai 
d'un mois qui court a partir de l'expiration du 
d£lai accorde au ministre pour statuer. 

Art. 9. — Le conseil elit dans son sein deux 
vice-presidents; 

Le ministre nomme un secretaire et un se- 
cretaire adjoint, avec voix consultative. 

Art. 10. — La duree des fonctions des mem- 
bres du conseil superieur du commerce et de 
l'lndustrie est de quatre ann6es; le renouvel- 
lement a lieu par moitie tous les deux ans. 

Pour le premier lenouvellement partiel, 
l'ordre de sortie sera regie par la voie du sort. 
Les membres nommes ou eius peuvent etre 
renommes ou r6eius. 

Art. 11. — Le conseil superieur du com- 
merce et de I'industrie se r6unit obligatoire- 
ment une fois par an. 

11 peut etre convoqu6 en session extraordi- 
naire chaque fois que le ministre le jugera 
utile. 

Art. 12. — Le conseil superieur delibere 
sur loutes les questions qui lui sont soumises 
par le Gouvernement. 

II doit etre consulte sur toutes les questions 
concernant les tarifs de douane et les mesures 
tendant a Tapplication de ces tarifs, et sur les 
projets des traites de commerce et de navi- 
gation. 

II peut emettre, sous forme de vosu, son avis 
sur touU's les questions concernant les int6rets 
generaux du commerce et de I'industrie, et de 
la marine marchande. 

Art. 13. — Le conseil superieur 61it chaque 
annee, parmi ses membres, une section per- 
manente. 

Art. 14. — Cette section permanenle se 
compose de quinze membres; elle se reunit 
tous les mois, ?ous la pr6sidence du ministre 
ou de son deiegue. 

^ UT# i5. — La section permanente peut eire 
saisie des questions qui doivent etre soumises 
au conseil superieur. Elle donne son avis sur 
toutes les questions sur lesquelles le gouverne- 
ment juge a propos de la consulter. 

Elle choi-it cinq de ses membres pour la re- 
presenter, avec voix deliberative, dans 1c co- 
mite consultatif des chemins de fer. 
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Art. 16. — Le conseil sup£rieur et la section 
permanent* pe uveal, s'il y a lieu, appeler 
dans leur sein et entendre les person nes qu'ils 
croiront susoeptibles de les eclairer sur une 
question particuliere. 



soci£t£ DES ARTISTES FBANQAIS 

EXPOSITION PUBL1QUE 

DES OUVRAGES DES ARTISTES V1VANTS 

poor l'anh&e 1890 
SECTION DE GRAYURE ET DE LITHOGRAPHIE 

Reglement- 

Article premier. — Les ouvrages de gra- 
vure et de lithographic devront etre deposes 
au palais de l'lndustrie du 2 au 5 avril inclusi- 
vernent. 

Art. 2. — Chaque artiste pourra envoyer 
deux ouvrages de gravure au burin, deux de 
gravure a T'eau-forte, deux de gravure sur 
bois et deux de lithographic. 

Sera consid6r6 [comme ne formant qu'une 
seule oeuvre tout assemblage de gravures ou 
de lithographies placees dans un cadre dont 
chaque cote mesure exterieurement n'excedera 
pas l m 20. 

Ne pourront etre pr6sent6es les photogra- 
vures, ni les copies en fac-simile de gravures 
anterieurement ex6cut6es nifime dans un genre 
different. 

Aucun changement d'epreuve ne pourra etre 
fait a quelque epoque et pour quelque cause 
que ce soit. 

Art. 3. — Les ouvrages present6s devront 
etre encadres a l'exclusion de tous autres, 
dans des bordures dorees avec marges blan- 
ches. Ces marges ne devront pas exceder, 
cadre compris, 25 cent, sur les cOtes, le tout 
mesur6 a partir du champ extreme de la gra- 
vure. Pour les oeuvres de petite dimension, 
c'est-a-dire au-dessous de 25 cent, de largeur, 
les marges ne devront memo pas d6passer 
20 cent, (cadre compris). 

L'adnainistration du Salon est autorisee & 
refuser a l'enregistrement toutes les oeuvres 
qui ne seraient pas dans les conditions ci- 
dessus enonc6es. 

Art. 4. — Le vote, pour le jury de la section 
de gravure et de lithographie, aura lieu au 
palais de l'lndustrie le 8 avril, de une heureft. 
quatre heures du soir. 

Le jury de gravure et de lithographie sera 
compose de seize membres; il comprendra 
quatre [graveurs au burin, quatre graveurs a 
1 eau-forte, quatre graveurs sur bois, quatre 
lithographes. Pour le vote du jury, la section 
de gravure et de lithographie sera divis6e en 
quatre sous-sections : la gravure an burin, la 
gravure a l'eau-forte, la gravure sur bois et la 
lithographie. Le vote aura lieu par sous- 
sections, et tout artiste exposant qui aura 



deja ete recu au Salon dans chacune des 
sous-sections pourra y exercer son droit de 
vote. 

Art. 5. — Les artistes hors concours, ainsi 
que les societaires, sont electeurs dans lenr 
sous-section, meme dans le cas ou ils ne se- 
raient pas exposant?. 

Les voix donn£es a un jure dans une sous* 
section ne pourront 6tre ajoutees a celles qu'il 
aurait obtenues dans une autre. Le jure 
uomme dans deux sous-sections devra opter 
pour Tune des deux. Une fois nommes, les 
seize jures opereront ensemble etne formeront 
qu'un seul jury. 

Art. 6. — La medaille d'honneur sera votee 
par tous les artistes fran^ais exposants on non 
d6ja recompenses au Salon (medaill6s on men- 
tionnes) et le jury de la section. 

La medaille d'honneur sera decernee a la 
majorite absolue des voix; elle ne pourra 
donner lieu qu'a deux tours de scrutin. 

Les bulletins blancs etant considers comme 
nuis, les artistes qui jugeraient qu'aucune 
Oiuvre exposee ne merite la medaille d'hon- 
neur, mettront un zero sur leur bulletin de 
vote; si ces derniers sont en majorite au pre- 
mier tour, il ne sera pas proc6de a un second 
tour de scrutin. 

Le vote par correspondance n'est pas admis 
pour la medaille d'honneur. 

Art. 7. — Le jury de la section de gravure 
et de lithographie disposera de treize medailles 
de toutes classes. Sur ces treize medailles deux 
au moins devront etre resorv^es par lai a 
chacune des sous-sections, dont les jur£s n'au- 
ront pas fait prealablement de declaration 
contraire et restrictive; mais aucune d'entre 
elles ne pourra recevoir plus de cinq me- 
dailles. 

Le nombre des mentions honorables ne 
pourra exc6der vingt-quatre. II est r6serv6 
pour chaque sous -section un minimum de 
trois mentions et aucune d'entre elles ne pourra 
depasser le chiffre de six. 

Les medailles ?eront distributes a la majo- 
rite absolue des membres du jury. Au troi- 
sieme tour toutefois, la voix du president sera 
pr6ponderante et suffira pour etablir une ma- 
jorite en cas de partage des voix. 

Art. 8. — Sont hors concours les artistes 
qui ont obtenu une premiere m6daille. Sont 
considers comme hors concours les artistes 
qui ont deja obtenu une seconde medaille ou 
deux troisiemes, mais le jury pourra n6an- 
moins leur d6cerner une premiere medaille. 

Le President de la Soci^M, 
A.-N. Bailly, 

Membre dc I'lnstitut. 

L'un des Secretaires, 

F. DE VuiLLEFROY. 

Le Secretaire- Gir ant ; Just Chatroussk. 

Imp. D. Domoolin et C i# , & Faxii. 
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PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 
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Une delegation da Syndicat pour la protec- 
tion de la propria littiraire et artistique a ete 
recue, le mercredi 26 mars, a la Cbambre des 
deputes, par la commission d'examen du pro- 
jet de loi Philipoa Bur la propriety litteraire 
et artistique, depos6 sur le bureau de la 
Chambre, le 21 novembre 1889. 

La delegation dtait composee de MM. Ar- 
mand Templier, president; Germond de La- 
vigne, secretaire gtne'ral; Henri Belin, Paul 
Delalain, Rene Lavollee et Edouard Sauvel. 

M. A. Templier a remis a la commission 
une note contenant les desiderata du Syndi- 
cat. La redaction de cette note avait 6te ar- 
rfitee et approuvee par les d61egu6s des di- 
verges societes composant le Syndicat, dans 
les seances tenues a cet effet au Cercle do la 
librairie. ' 



CONFERENCE « DU LIVRE » A ANVERS 1 

Au mois d'aout 1890, Anvers celebrera la 
memoire trois fois seculaire de Christopbe 
Plantin, Tun des representants les plus illus- 
tres de la typographic, le fond ate ur du monu- 
ment le plus remarquable qui ait 6te eleve a 
la memoire de cet art, la grande « Officine 
Plantinienne », aujourd'hui le mus6e Plantin- 
Moretus. 

A cette epoque aura lieu, dans la meme 
ville, 1'inauguration solennelle des nouveaux 
musees des Beaux-Arts et des Aotiquites. 



1. Extrait de YImprimerie belye do Liege, du 20 mars 
1800. 

Chroniaue. 1890. — 13. 



Cette coincidence a fait naltre la pensee de 
r6unir, a Anvers, la « Conference du Livre », 
depuis longtemps proposee, mais toujours 
remise. 

L'occasion a paru favorable pour debattre 
et pouressayerde resoudre quelques questions 
se rattacbant au progres ou aux lacunes que 
Ton a constates dans cette branche principale 
de Tactivite bumaiue. 

11 a done paru du plus haut interet d'etudier 
le <( livre » dans sa condition mat6rielle,et de 
rechercher tous les perfectionnements dont il 
a besoin pour accomplir, promptement et su- 
rement, sa mission civilisatrice. 

Dans cette peosee, on a forme le projet de 
r6unir pendant quelques jours, a Anvers, sous 
le patronage du Gouvernement et de la Ville, 
les bo mmes de bonne volont6, persuades qu'il 
y a encore des progres a realiser, des droits a 
conqu6rir, des servicei a rendre, et que notre 
epoque a le devoir de se preoccuperdu « Livre » 
autant que des autres moyens de relation entre 
les bommes. 

La Conference se composera de toutes les 
personnes qui auront repondu a notre appel. 

Des invitations seront lanc£es dans les Deux 
Mondes, aux principaux bibliophiles et bi- 
biiothecaires, aux editeurs, imprimeurs, li- 
braires, aux ecrivains et 16gistes s'elant occupes 
de questions concernant le Livre, aux artistes 
de l'illu&tration, etc. 

Toute personne s'interessant au Livre, qui 
desirerait faire partie de la Conference, est 
pride d'adresser une demande par ecrit, a 
M. Max Rooses, conservateur du muste Plantin- 
Morelus, a Anvers. L'admission a la Confe- 
rence est purement gratuite; seulement les 
membres qui ddsireraient avoir un exemplaire 
du compte rendu des travaux sont: pries d'y 
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sooscrire moyennant 10 francs en envoyant 
leor adhesion. 

La Conference se partagera en trois grandes 
sections dont voici le programme sommaire et 
provisoire : 

Premiere section. 

Questions relatives k I'objectivite da Livre ; 
sa nature, sa composition, sa conservation, etc. 

Adoption d'un systeme g6n6ral de determi- 
nation des formats. 

Classement international des caracteres d'im- 
primerie. 

Regies d'uniformite a proposer en ce qui 
conceme la tomaison, la pagination, les titres 
courants, les tables de matieres, etc. 

Qaestions relatives aux proc6d6s d'itlustra- 
tions, aa meilleur etablissement du Livre 
dans les divers ordres subjectifs : livres consa- 
cr6s aux sciences, aux leilres, aux arts, a la 
liturgie, etc. 

Reliure : moyens a proposer pour le d£ve- 
loppement de cet art : Reliure des onvrages 
destines aux bibliotheques publiques, entente 
international concernant la reliure des ou- 
vrages echang6s entre les gouvernements, etc. 

Deuxieme section. 

Questions relatives a 1 'expedition du Livre 
et k la Librairie. 

Questions relatives aa taax de transport et 
anx droits de douane. 

Suppression des droits de douane sur le 
Livre. 

Recbercbe des moyens de perfectionner 
l'organisation de la librairie en Belgique et 
de creer une federation internationale des as- 
sociations de libraires etablies ou a etablir. 

Examen des regies suivies dans les relations 
des libraires et des editeurs avec les auteurs, 
concernant les lirages, les remises, les d roils 
d'auteur, etc. 

Troisieme section. 

Usage public et echange international offl- 
ciel du Livre. 

Organisation des bibliotheques publiques. 

Cr6alion de bibliograpbies nalionales. 

Etude d'un systeme uniforme de catalogues 
pour les grandes bibliotheques. 

Communication des livres imprimes et des 
manuscrits d'une bibliotheque publique : pro- 
jet d'entente internationale. 

Echange ofQciel du Livre : extension a don- 
ner aux traites conclus entre divers pays. 

Formule de garantie mutuelle, legale, enti* 
gouvernements, de tons les objets faisant par- 
tie du domaine public special des mus6es et 
des bibliotheques. Le Comitk. 



REORGANISATION 

DD CONSEIL DES PRUD'HOMMES i 



Le President de la R6publique franchise, 

Sur le rapport du president du Conseil, 
ministre du Commerce, de Tlndustrie et des 
Colonies; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

A rendu, le 8 mars 1890, le decret suivant : 

Article premier. — Le conseil de pru- 
d'horames de Paris special aux industries di- 
verses est supprime. 

Art. 2. — Le conseil de prud'hommmes de 
Paris special aux metaux sera d6sign6, a 
l'avenir, sous le titra de conseil de pru- 
d'hommes « des metaux et industries di- 
verses ». 

Art. 3. — Les conseils de prud'hommes 
de Paris speciaux aur industries des metaux 
et des industries diverses, des tissus et des 
produits chimiques sont reorganises confor- 
memeut aux tableaux annexes au decret. 

Art. 4. — II est instituG A Paris un conseil 
de prud'hommes qui sera design6 sous le 
titre de conseil de prud'hommes pour « le ba- 
timent ». 

Ce conseil sera organise conform6mefit au 
tableau annexe au decret. 

Art. 5. — La juridiction des conseils de 
prud'hommes de Paris s'etendra a tous les 
etablissements industriels enumeres dans les 
tableaux annexes au present decret et dont 
le siege sera situ6 dans le departement de la 
Seine. 

Seront justiciables de ces conseils les fabri- 
eants et entrepreneurs qui seront a la tfite 
desdits etablissements, ainsi que les chefs 
d'alelier, contremaltres, ouvriers et apprentis 
qui travailleront pour eux, quel que soit le 
lieu du domicile ou de la residence des uns 
et des autres. 

Art. 0. — Dans le mois qui suivra leur 
installation, les quatre conseils de prud'- 
hommes de la Seine prepareront et soumet- 
tront a I'approbation du president du Conseil, 
ministre du Commerce, de l'lndustrie et des 
Colonies un projet de r^glement pour leur re- 
gime interieur. 

Art. 7. — II sera, dans un deiai de six mois 
a dater de la promulgation du present decret, 
procede a des elections generales pour la no- 
mination des membres des nouveaux conseils 
de prud'hommes de Paris. 

Les conseils actuellement exislants con- 



2. Journal officicl du *% mars 18'JO. 



&is • 



CHKOfUQUK. 



59 



tinuAront a fonctionner jusqa'anx elections 
generates. 

Am. 8. — Le President du Conseil, ministre 
du Commerce, de ^Industrie et des Colonies, 
et le garde des Sceaui, ministre de la Justice 
et des Cultes, sont charges, chacua en ce qui 
le concerne, de 1'executioD. du present decret, 
qui sera insere au Bulletin des Lois et public* 
au Journal of/iciel de la Republique fran- 
caise. 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

DES PRODUIT3 CHIMIQDES 

Ce conseil comprendra quatre membres pa- 
trons et quatre membres ouvriers; il jugera 
les different? entre patrons et ouvriers des pro- 
fessions enoncees ci-dessous : 

3° categorie. 

Fabricants d'affiches peintcs ou imprimees; 
afQcheurs de toute espece; fabricants de pie- 
ces d'anatomie; bordeurs de noir; fabricants 
de cartes a joner; fabricants de cartes en 
feuille ; fabricants de carton; fabricants de 
carton-pate; fabricants de carlon pour toi- 
tures; fabricants de cartonnages; fabricants 
d'eluis a chapeaux; chromolithograpkies; en- 
trepreneurs de copie de musique; decoupeurs 
en papiers; dentellieres en papeterie; dessi- 
nateurs en papiers peints; 6mailleurs de pho- 
tographies; fabricants d'enveloppes ; fabri- 
cants d'etiquettes ; fohoteurs en papeterie; 
foncenrs en papiers peints; gaufreurs et frap- 
peurs de papiers peints; graveurs sur bois et 
sur lous metaux^ pour papiers peints; gra- 
veurs surtoulesmatieres, pour impressions; gra- 
veurs paniconographes pour impressions gra- 
veurs en taille-douce; graveurs pour musique; 
h61iographie; imagerie; imprimeursen papiers 
peints; Javeurs et trieurs de chifTons; lino- 
graphie; lisseurs de papiers peints; Iilho- 
peinture; fabricants de livrets de batteurs 
d'or; marbreurs en papier; fabricants de 
masques; mouleurs en carton; fabricants de 
papiers: fabricants de papiers a cigarettes; 
fabricants de papiers de fantaisie; fabricants 
de papiers peints; fabricants de papiers pour 
decalcage; photographic; photogravure; pho- 
tolithographic; phototypie; fabricants de re- 
gistre?; regleurs; fabricants de sacs en pa- I 
pier; salinenrs de papiers peints; zinco- 
graphie; Tabricants d'agendas et albums; 
entrepreneurs d*autographie; brooheurs et , 
assembleurs; clicheurs st6r6otypeurs; colo- 
ristes et enlumineurs; compositeurs typogra- , 
phes; correcleurs typographes; dessinateurs 
jithographes; ecrivains lithographes; estam- 
peurs en papier; fondeurs en caracteres d'im- 
primerie; guufreur de papiers; glaceurs de 



papiers; imprimeurs en taille-dooce et mtt- 
siqoe; imprimeurs lithographer; impriftreart 
typographes; prgparateurs det pierrea !fth<ygrtl« 
phiqaes; relieurs; fabricants de refinres <8- 
verses; rognears de papfers; satinecrra dfe pa- 
piers; fabricants de tranche-files, reliare. 



DES RABAIS 

DANS LA VENTE DES LIYRE5 AU DfctAtt 

Lettro de If. MacmWan a r&Litfew 
da < Bookseller 1 ». 

MONSIECU, 

Les lettres pubises dans les cotonnes cfe *otre 
journal et celles qne j*ai revues rnor-menra, receoi- 
ment de plusieurs libraires de Londres et dte la pro- 
vince, me prouveut quo tous ceur qui portent inte'rtt 
a la question de la vente des livres au-dessoo* du 
prix fort, doivent sans plus tarder chercher une solu- 
tion a ce- probleme. Pour ma part, depois tirrgt- 
trois ans qoe je suis darrs ie commerce de !a librairte > 
j'ai toujours envisage !a chose corame une qucsti&n 
britlantc. Or, elle a prts recemment de teltes- propor- 
tions que sous peu, il deviendra impossible au li- 
braire dont les affaires u'embrassent que fa literature 
courante, de gagner de quoi vivre. 

Les libraires deiaillants sont naturellemant les plus 
interesses a la question ; mais elle est egalemeiit 
d'une importance incontestable pour le* autcurs, fes 
editeurs et les amateurs des productions Hll£raire», 
en un mot, pour tous ceux qui ont souct du sort 
des lettres. Un magasin bien fourni de livres est 
un precieux foyer de lumieres rotellectuelles; en 
sorte que tout ce qui tend a en comprocmettre Yex'a- 
tence est une atteinte a la society. 

Depuis loni^temps deja, l'on s'apereoit qo'il ftiut 
prendre un parti, afin de mettre un terme- aux abus 
de la vente a prii rdduit, cause evidente de tout le 
mal. Mais la difficult^ d'une action commune enfre 
les libraires est si grande que, bien qu*on y ait deja 
beaucoup refle'chi et qu'on en ait encore plus parle\ 
on n'a pu abuutir a rien : on s'accorde a penser qoe 
c'est aux e*diteurs qu'il appartient de prendre Taffa ire 
en main; comme c'est aussi mou avis, j'ai cru devoir 
ecrire cette lettre. 

11 existe deux moyens de conjurer le mal : ou fixer 
la liraite du rabais autorite sur le prix fort, ou l'a- 
bolir entitlement. Une e'tude approfondie de lai ques- 
tion m'a amene a donner la preference a ce (!erui«r 
proc<Mti. Du moment ou les acheteurs savcnt que le 
ial>;iis «jst chose admise en principe, il devient diffi- 
cile de le limjlcr. La seule mesure efficace, suivaut 
moi, serait done d'abaisser le prir fort et de dimmucr 
le taux dea remisen, en sorte que le prii marque'soit 
acceptable pour le vendeur el pour TacheteoF. En ce 
qui tBt do la veute en gros, je maintiens que In pais 
net de 10 peaces pour un schilling, avec L'escompte 
actuel au moment du reglement et sans treizieme, 
serait a. la fois suffisant et jusle, sans 6tre assez large 
pour tenter le libraire ddtaillant de /aire des rabais a 
ses clieuts, ou de pers6ve"rer dans de* usages per- 
nicieux. 
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Ma conviction est que toute tentative faite pour 
fixer a 25 p. 400 le rabais fait a l'acheteur sur le prii 
marque, aiosi que i'a propose* 1'un de vos correspr.n- 
danU, serait inefficace, et, a mon avis, je doute fort 
que lea editeurs acceptent ce dernier arrangement. 11 
serait facile, ce me samble, de decider le public a payer 
integralement le prii marque", s*il lui e^ait clairement 
demontre que les remises accordees aux libraires ne 
leur permettent plus de vendre au rabais. Tant que 
Tachetuur conservera l'espoir d'une reduction quel- 
conque, il la reclamera, en restant persuade qu'il lui 
eut sufQ de se montrer moins coulant pour obtenir 
des conditions plus avantageuses ; mais la facility avec 
laquelle les livres sont vendus a prix net dans cer- 
tains cas f me porte a croire qu'une tentative dans ce 
sens, serait couronn^e de succes. Nombre de maitons 
de librairie ne sont pas eloigners, je suppose, d'a- 
dopter cette nouvelle base de transaction. Toutefois, 
on ne peut espe>er qu'elles acceptent un projet qui 
leur imposerait le travail 6norme de reviser leurs 
prix actuels, si elles n'ont l'assurance, d'une part, 
d'avoir l'approbation du commerce de detail et, 
d'autre part, la certitude que leurs livres n'ont pas a 
redouter la concurrence de leurs confreres. Si les 
dditeurs se pretent a ce projet, ce sera en vue d'en 
faire Leaeficier leur clientele et d'arriver a la solution 
d'un probl6me diGcile, plutot que dans l'esperance 
d'en tirer un avantage direct. La premiere chose a 
faire serait done de consulter le commerce de detail, 
sur les moyens d 'assurer la r^ussite de cette combi- 
naison. 

11 me parait, Monsieur, que cornme 6diteur de Tun 
des organes les plus autorises de la librairie, vous 
consentiriez peut-etre a accueillir des re'ponses a une 
aerie de questions posies aux int6ress£s. Au cas oil 
Ton repondrait en masse a cet appel (et il nest sure- 
ment aucun librairo qui n'ait une opinion arretee 
sur ce point), les opinions emises dans ces lettres 
pourraient devenir Pdl6ment d'une coofe'rence d'edi- 
teurs convoque's a cet effet. 

Pour ma part, j'ai confiance qu'avec le concour3 du 
commerce de derail, le systeme de la vente au prix 
marque peut etre de"finitivement adopte, et les affaires 
de librairie reposeraient dorenavant sur des bases 
solides, sur des principes honnetes et sur des Aliments 
serieux de prosperite. 



VENTES PUBLICITIES 

Du lundi 24 mars au vendredi 4 avril 1890, 
a huit heures precises du soir. — Catalogue de 
la bibliotheque de feu M. Abraham Alkan ain6, 
ancien typographe brevets, membre de plu- 
sicurs soci6tes savantes et 6trangeres. Urigine 
de Tecriture, calligraphic, gravure, imprime- 
rie, typographic, lithographie, bibliographic, 
curiosit6s typographiques, sciences occultes, 
linguistique, poetes francais, ouvrages sur 
Paris, numismatique, monnaies, medailles, 
reunion importante de livres itlustres, princi- 
palement du xix e siecle, livres en nombre, 
reliures anciennes avec armoiries, etc., etc., 
dont la vente a lieu a Paris, a la succursalede 
la librairie Labitte, £m. Paul et C ,c , rue des 
Bons-Enfants, 28 (ancienne raaison Silvestre), 



Libraires : Labitte, fim. Paul 



salle n° 2. - 

et C l «. 

Les vendredi 28 et samedi 29 mars 1890, d 
deux heures. — Catalogue d'une tres belle col- 
lection de vues de Paris et de France, pieces 
historiques par Abr. Bosse, Bouchardon, les 
Campion freres, Claude Chastillon, Prieur, 
Descourtis, Albert Fiamen, Guyot, Janinet, 
Joly, Lantara, Jean Marot, Martinet, Perelle, 
J. Rigaud, Zeeman, ceuvres d'lsrael Silvestre, 
Victor Adam, Bacler d'Albe, Alf. Delauney, 
Leop. Flameng, Marlet, Martial, Charles Me- 
ryon, Narjoux, Pernot, Regnier et Champin, 
Taiee, etc., composant la collection de M. Cb. 
Gardien, ancien chef de bureau a la Banque de 
France, dont la vente a lieu a Paris, h6tel 
des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle 
n* 4. — Marchand d'estampes : Dupont alne. 

LelundiSi mars 1890 et cinq jours suivants, 
a quatre heures de releve'e. — Catalogue de li- 
vres anciens et modernes, provenant de plu- 
sieurs bibliophiles, dont la vente aura lieu a 
Bruxelles, rue du Gentilhomme, JO (ancienne 
petite rue de l'Ecuyer). — Libraire : Bruxelles, 
A. Bluff. 

Le mardi l er avril 1890, a deux heures pre- 
cises du soir. — Catalogue de beaux livres 
modernes et de medaillons en bronze par 
David d'Angers et autres, dont la vente aura 
lieu a Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, 
rueDrouot, 9, salle n° 4. — Libraires : Labitte, 
£m. Paul et C l °. 

Le jeudi 3 avril 1890, a quatre heures pre- 
cises de Vaprts-midi. — Catalogue d'une pie- 
cieuse collection de lettres autographes et de 
pieces historiques, comprenant d'importants 
autographes de : Jeanne d'Albret, Henri III, 
Henri IV, Catherine de Partenay, le marechal 
d'Ancre, Bussy-Rabutin, la duchesse de Bour- 
gogne, le cardinal de Retz, Chapelain, Helve- 
tius, FAretin, etc., dont la vente aura lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay ills; Londres, E.-F. Deprez et O. Gu- 
tekunst; New-York, Walter-R. Benjamin. 

Du lundi 14 au mardi 22 avril 1890, a deux 
heures et quart du soir. — Catalogue d'une 
collection importante d'incunables, d'impres- 
sions gothiques du xvi c siecle et de livres an- 
ciens et modernes, manuscrits et imprimes 
dans tous les genres, com posant la bibliotheque 
de feu M. J.-A.-P. Madden, agrege de TUniver- 
sitt?, ex-vice-president dela Sociele des scien- 
ces naturelles de Seine-et-Oise, dont la vente 
aura lieu a Versailles, rue Saint-Louis, 6. — 
Libraires : Labitte, Em. Paul et C io . 

Le Secretaire -Gerant : Just Chatrodssb. 

Imp. D. Ddmodlin et C»», a Pari*. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 



DD CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Procds-verbal de la stance du 28 mars 1890. 
Presidence de M. A. Templier. 

La stance est ouverte a huit heures et 
demie. 

Quatorze membres sont presents, un s'est 
excuse. 

Id. le President adresse des paroles de bien- 
venue aui membres nouveaux. 

M. le tr6sorier rend couipte de la situation 
financiere. 

Le Conseil procede ensuite a la nomination 
des membres des differentes commissions. 

Sont maintenus ou nommes membres : 

1° Du Syndicat dc la proprUU litUraire : 
MM. H. Helin, II. Bouasse-Lebel et Germqnd 
de Lavigne; 

2° Delegu6 au ComiU central des chambres 
syndicates : M. H. Belin; 

3° Delegue au Syndicat dc la prcsse pe'rio- 
difjue : M. J. Hetzel ; 

4° De la Commission d'etudc des Instruc- 
tions sur les usayes de la librairie francaise : 
MM. Aug. Ourand, J. Hetzel, Jeancourt-Gali- 
gnani, Jouvet et Le Soudier; 

\)° Du Bureau de Umbrage des cstampes et des 
editions dc luxe: MM. Champenois, Chardou et 
Gruel; 

(j° De ia Commission des arbitrages : M. Clia- 
Chronioue. 1890. — 14. 



merot, president; MM. Erhard, Maurice Firmin- 
Didot, Gauthier-Villars (Albert) et XavierOdent; 
7° De la Commission des fetes : MM. H. 
Bouasse-Lebel, Cbardon, Aug. Durand, Mau- 
rice Firmin-Didot et Gautbier-Viliars (Albert). 

Le Conseil vole divers secours et plusieurs 
subventions. 

M. le President donne lecture de la corres- 
pondanceet annonce que les ministeres de Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts et des Af- 
faires etrangeres ont souscrit au Recueil des 
lots sur la propri6U litUraire et artistique. 

M. le President fait connaltre l'ouverture en 
1890 des expositions d'Edimbourg, de Londres 
et du palais de lTndustrie (arts industriels, 
sous la presidence de M. Alexis Muzet). 

Le Conseil decide que le Cercle ne peut 
pendre aucune part officielle a ccs exposi- 
tions. 

M. le Secretaire donne lecture du rapport de 
la Commission d'ttude du renouvellement des 
trade's de commerce. Les termes de ce rap- 
port sont adoptes. 

Le Conseil examine ensuite plusieurs ques- 
tions d'ordre interieur. 

Demandent a faire partic du Corcle comme 
membres titulaires : 

M. Julien Bouasse jeune, editeur, presenie 
par MM. M.iilh-t et Wittmann ; 

M. de BrunhofT, editeur, directeur de 1'im- 
primerie Lemercier, presents par MM. A. Tem- 
plier et Lemercier; 

La stance est levee a drx lieures un quart. 

Le Secretaire : H. Belin. 
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TRIBUNAL CIVIL DE LYON (3 e chambre) 

Pr6sidence de M. Avril, vice-president. 

Audience du 13 mars 1890. 

LIVRE d'HEURES SPECIAL AU DIOCESE DE CYON. — 
PROPRIETY LITTERA1UE. — CONTREKAKON. 

MM Vitte et Perrussel, imprimeurs-6diteurs, 
a Lyon; S. Em. le cardinal Foulon, archev&que 
de Lyon, contre MM. Zech et fils, imprimeurs 
a Braine-le-Comte (Belgique), eL M. Marius 
Beaumont, leur re^*6sentant a Lyon. 

« Le Tribunal, 

« Attendu que Vitte et Perrtissel impriment 
et vendent, a raison de divers trait6s interve- 
nus entre eux, leurs auteurs et I'autorite dio- 
cesaine de Lyon, un livre de prieres intitul6 : 
Paroissien complct on Heures a Vusage du <iio- 
ce'se de Lyon, scIoji le rit romano-lyonnais; 

« Qu'independamment des droits que ces 
traitt's peuvent leur donnera cette publication, 
ils y procedent avec l'autorisation episcopale 
imposed par Particle i cr du docret du 7 ger- 
minal an XIII ; 

« Attendu qu'cn 1880 a etc imprim6 et mis 
en vente a Lyon un ouvrage intitule : « Non- 
et velles Hcures de Lyon selon le rit romano-lyon- 
<t?tais, augmented de divers offlces concedes, 
« texte approuve par Notre Saint Pere le Papc 
« et par la Sacr6e Congregation des Rites, entie- 
« rcmentconformeacelui quepresenteMgrl'ar- 
<< cheveque de Lyon pour etre seul en usage 
« dans son diocese » ; 

« Attendu qu'en raison de ce fait, Vitte 
et Perrussel ont assigne Zech et fils et Beau- 
mont a comparaltre devant le Tribunal civil 
de Lyon ; 

« Qu'ils imputent ;\ Zech et fils et a Beau- 
moat d'avoir commis a leur prejudice le delit 
de contrefacon du livre intitule : Paroissien 
complct, ou Hcures a ['usage du diochc de Lyon 
selon le rit romano-lyonnais, lequel serait la 
propri6t6 soit de M. Pelagaud, soit de S. Em, 
le cardinal Caverot, archeveque de Lyon, aux 
droits desquels ils se disent substitu6s, et le 
delit special constitue par le decret du 7 ger- 
minal an XIII ; 

« Qu'en vertu de ces deux movens, ils con- 
cluent ainsi : 

« Plaise au Tribunal : 

t Declarer que les sieurs Zech et fils et 



(t Beaumont ont imprime, 6dit6 et vendu, 
a sans droit, les Nouvelles Heures de Lyon; 

« Qu'ils sont d6clar£s contrefacteurs; 

a Que Vitte et Perrussel sont autorises a faire 
« saisir tous les livres contrefaits, lesquels se- 
c< ront confisqu6s a leur profit; 

« Condamner Zech et fils et Beaumont a des 
« dommages-intGrets a fixer par etat; 

a Dire que le jugement a intervenir sera 
<t public dans tels journaux qu'il plaira au 
« Tribunal de designer; 

a Condamner Zech et fils et Beaumont aux 
a deepens. » 

« Attendu que S. Em. le cardinal Foulon, 
archeveque de Lyon, est, par requ&to en date 
du 20 novembre dernier, intervenu dans 
Tinstance ainsi engagee; 

« Que les conclusions depos6es et signifies 
en son nom sont les suivantes : 

a Dire que, soit parce que les Heures romano- 
v lyonnaises constituent, dans chacune de leurs 
« parties, une ceuvre exclusive et personnelle, 
« soit parce que le d6cret du 7 germinal 
« an XIII legitime son action, S. Km. le car- 
it dinai Foulon est bien fonde a conclure contre 
« Zech et fils et Beaumont; 

« Faisant droit a ses conclusions, adjuger a 
« Vitte et Perrussel les conclusions qu'ils re- 
« quierent; 

« Subsidiairement, et pour le cas ou Vitte 
« et Perrussel seraient debout^s de leur de- 
u mande; 

« Dire que defenses sont faites a Zech et fils 
t( et a Beaumont de vendre Fedition du Pa- 
« roissicn romano-lyonnais qu'ils ont exposee; 

a Declarer confisques les exemplaires de la- 
it dite 6dition qui j)Ourraient Gtre saisis; 

« Condamner Zech et fils et Beaumont en 
« tous les d6pens. » 

« Sur la demande princlpalc de Vitte et Per- 
russel, et sur leur premier moyen tire' de cc que 
le livre de prie'res imprime', editd et vendu par 
eux constituerait uneproprUtd litter aire en leur 
possession par cessions rdgulidres contre faite par 
V impression et la mise en vente du livre de 
prieres imprime et mis en vente d Lyon par 
Zech et fils et par Beaumont : 

« Attendu que la saisie permise par la loi 
des 19-24 juillet 4793 n'est pas un prelimi- 
naire obligatoire de la poursuite; qu'elle est 
seulement un moyen de preuve du debt, 
moyen auquel la victime de ce d61it peut sup- 
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pleer par tous modes de preuve prevus par Ja 
loi; 

« Qu'en Pespece le fait materiel reproche" a 
Zech et fils et a Beaumont est etabli par tous 
les documents verses au proces, notamment 
par les lettres ecrites par Zech et flls et Beau- 
mont, soit a S. Em. le cardinal Caverot, soit a 
S. Em. le cardinal Foulon ; 

« Qu'il est reconnu par Zech et fils et Beau- 
mont; 

« Attendu que, d'apres Particle \ eT de la loi 
des 19-24 juillet 1793, les auteurs d'£crits en 
tout genre jouissent, durant Ieur vie entiere, 
du droit exclusif de vendre, faire vendre, dis- 
tribaer leurs ouvrages dans le territoire de la 
Republiqne, et d'en c6der la propri6t6 en tout 
ou en partie ; 

« Que i'article 2 de la uithne loi dit : « Leurs 
« h6ritiers ou cessionnaires jouiront du me'me 
« droit durant Pespace de dix ans apres la 
« mort des auteurs; » 

« Que Particle!" de la loi du 14 juillet 1866 
present : « La dur6e des droits accorded par 
« les lois ante>ieures aux h6ritiers, successeurs 
« irr£guliers, donataires ou l£gataires des au- 
« teurs, est ported a cinquante ans h partir du 
« deces de l'auteur; » 

« Attendu que, par trait6 du 2 septembre 
1864, S. Em. le cardinal de Bonald, arche- 
vfique de Lyon, a cede a M. Pelagaud le droit 
exclusif d'imprimer les Heurcs a l'usage des 
fiddles, et le Paroissien note, quelle que soit 
Petition du chant (propri<He ou non) qui sera 
adoptee par lui; 

« Que, par actes des 23 fevrier 1883, 24 ma i 
et 17 juin suivants, les droits de PeMagaud ont 
et6 transfers a Vitte et Perrussel, directeurs 
de la librairie catholique et classique de Lyon ; 

« Que le 8 juillet 1885, S. Em. le cardinal 
Caverot, aicheveque de Lyon, a autorise ex- 
clusivement Vitte et Perrussel a })tiblier le 
Paroissien complet ou Heurcs romano-lyonnai- 
ses, redigees par ordre et sous la direction du 
cardinal de Bonald, et revues par ses soins 
pour l'usage de son dioc6se ; 

(( Que, le 15 novembre 1887, Mgr Foulon, 
archev^que de Lyon, a concede a Vitte et Per- 
russel le droit exclusif d'imprimer et vendre 
tous les livres en usajje dans le diocese de 
Lyon, tels que Heurcs de Lyon et Paroissien 
note" ; 

« Attendu que, par son testament olographe 
date" du 22 aout 1858, depose* aux minutes de 



M« Ducruet, notaire, le 25 fevrier 1870, S. Em. 
le cardinal de Bonald a institue* pour son tega- 
taire universel Mgr de Serre, prelat romain, 
chanoine de Lyon; 

« Que Mgr de Serre a, par son testament 
recu M e Ducruet, notaire, le l or avril 1880, 
institu6 pour son 16gataire universel S. Em. le 
cardinal Caverot, archevfique de Lyon,entant 
que personne priv6e ; 

« Que, suivant acte de notori^t6 dresse" par 
M° Mazeron, notaire, le 25 Janvier 1887, 
S. Em. le cardinal Caverot a laiss6 pour uni- 
que hSritier M. Peting de Vaulgrenant; 

« Que, par acte recu M° Mazeron, 'notaire, le 
27 Janvier 1890, M. Peting de Vaulgrenant a 
fait donation a S. E. le cardinal Foulon, arche- 
ve'que de Lyon, de tous les droits d'auteur et de 
propriety qu'il pouvait avoir recueillis sur les 
ouvrages de liturgie, d'heures etde prieres en 
usage dans le diocese de Lyon ; 

« Attendu que par acte rec. u par M° Verrier, 
notaire a Lyon, le 23 fevrier 1883, M. Jean-Bap- 
tiste P61agaud, imprimeur-editeur a Lyon, a 
vendu a Vitte et Perrussel son fonds d'impri- 
meur-editeur, consistant dans la clientele et 
achalanda^e qui y sont attaches, les difTerents 
effets mobiliers, usteusiles et materiel servant 
a son exploitation, propriety litteraire, publi- 
cations, cliches, gravures, empreintes, mar- 
chandises et objets gene>alement quelconques. 
corporels ou incorporels en dependant, sans 
aucune exception ni reserve, et comprenant 
notamment la propri«H6 du monopole et de 
l'impression des livres y designes de Liturgie 
romano-lyonnaisc, faisant l'objet d'un traite" 
intervenu entre S. E. le cardinal de Bonald et 
M. Pelagaud, le 2 septembre 1804 ; 

« Attendu que, le 15 mars 1888, Vitte et 
Perrussel ont depose a la Prefecture du RhAne 
deux exemplaires de Pouvrage d6nomme Pa- 
roissien complet, a l'usage du diocese de Lyon, 
selon le rit romano-lyonnais, approuve par 
le Pape Pie IX, et iinprirne par ordre du Car- 
dinal-archevfique de Lyon ; 

« Qu'ainsi la formalit6 prescrite par Parti- 
cle G do la loi des 19-24 juillet 1793, comme 
pr(5alable a toute poursuitc en contrefac.on, a 
ete accomplie ; 

« Attendu que s'il peut 6tre soutenu que 
l'6v£quediocesain, parl'ordreetlessoinsduquel 
a 6t6 conipos£e une liturgie nouvelle, e'est-a- 
direles livres reglant Pespece et PordredescS- 
re^m onlesetdes prieres q ui constituent le service 
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divin, livres specialement destines au clergS, 
obligatoires pour lui, necessaires a Texercice 
de son ministere, approuves par le Souverain 
Pontife et promulgues par lui comme Joi de 
l'figlise, ne saurait devenir, en aucun cas, pro- 
prietaire de cette liturgie, qui tombe par sa 
nature de plein droit dans le domaine public, 
et peut etre imprimee et vendue par qui- 
conque se conformera aux lois speciales sur 
la matiere, on ne peut mettre en doute que 
l'evfique diocesain a le droit de propriety re- 
connu par la loi a tout auteur, sur les livre 8 
qu'il compose pour l'instructioo religieuse de 
son diocese, pour l'usage des Gdeles, mettant 
dans leurs mains les prieres qu'il croit les 
meilleures, mais qu'il n'impose pas; 

« II importe peu qu'il ait agi dans l'exer- 
cice de ses fonctions ; l'article 5 des articles j 
organiques de la convention du 26 messidor 
an IX declare, il est vrai, que les fonctions ec- 
clesiastiques sont gratuites, sauf les obligations 
autoris6es par les regleinents, mais cette regie 
n'impose pas aux ecclesiastiques l'obligation 
de faire imprimer a leurs frais les|oeuvres 
qu'ilsont la faculteet non l'obligation de com- 
poser, ne leur defend pas de choisir leur im- 
primeur et de conferer a une personne deter- 
mined le droit exclusif de vendre leurs ouvra- 
ges ; responsables de leurs ecrits, ils ont le 
droit d'en surveiller l'edition ; plus ces ouvra- 
ges sont d'nne utilit6 g6n6rale cL ont du rap- 
port avec l'instruction publique, plus il est 
essentiel d'cxarter les editions contrefaites et 
qui ne sont pas avouees par 1'auteur (Cour de 
Cassation, 29 thermidor an XII) ; 

« Attend u que les Heures a V usage du diocdze 
de Lyon, selon le rit romano-lyonnais, nesont 
pas un livre liturgiquea l'usage special, exclu- 
sif du clerge diocesain, mais un livre a l'usage 
des Gdeles, obligatoire pour aucun, destine* a 
faciliter raccomplissement du devoir religieux, 
pouvant etre edite sous l'approbation du Sou- 
verain Pontife, susceptible enfin d'unecertainc 
variete de forme et decomposition. 

« Qu'il suit de la que ce livre peut en prin- 
cipe creer au profit de son auteur un droit de 
propriete litteraire, que cet auteur soit Teveque 
diocesain lui-mGme ou tout autre; 

« Attendu que, ce principe pos6, le Tribunal 
doit recbercber si, en fait, Jes Heures a Vusage 
du dioce'se de Lyon, selon le rit romano-lyon- 
nais, revetent les earaeteres voulus par la loi 
pour constituer une propriete litteraire, puis 
si les demandeurs et S. Em. le cardinal Foulon, 



intervenant, peuvent revendiquer cette pro- 
priete, enfin si les Nouvelles Heures editees par 
Zech et fils et Beaumont sont une contrefacon 
des Heures editees par Vitte et Perrussel ; 

« Attendu que le droit de propriete litte- 
raire s'applique aux ecrits en tous genres; que 
ce droit est reconnu par la loi & quiconque, 
par le travail de son esprit ou de son intel- 
ligence, produit ou cree une ceuvre nouvelle; 

« Qu'il s'etend meme aux compilations, « II 
« importe peu, dit M e Pouillet, que Tauteur ait 
« puise les principaux elements, sinon tous les 
« elements de son travail dans le domaine pu- 
« blic ou dans les ouvrages de ses devanciers; 
« le choix de ses elements, l'ordre, la methode 
« avec lesquels ils sont presentes, constituent 
« incontestablement une production de l'es- 
« prit, la creation d'un ouvrage qui n'existait 
« pas auparavant, et par suite donnent nais- 
« sance au droit privatif » ; 

« Attendu que si, de l'examen du livre de 
prieres les Heures a Vusage du dioce'se de Lyon, 
selon le rit romano-lyonnais, il n'apparait pas 
que ce livre soit compose d'eMements nou- 
veaux; s'il est vrai de dire qu'il comprend 
pour partie certains exercices textuellement 
extraits de la liturgie romano-lyonnaise, 
pour partie encore des prieres, des exercices 
extraits de l'ancienne liturgie lyonnaise, on 
doit cependant decider que ce livre est une 
creation dans le sens voulu par la loi des 
19-24 juillet 1793; 

« Attendu, en effet, qu'une liturgie nouvelle 
ayant et6 impos6e au diocese de Lyon par Tau- 
torite du Souverain Pontife, S. Em. le cardinal 
de Bonald jugea convenable de donner aux 
tideles de son diocese un livre de prieres en 
harmonic avec cette liturgie, fusion de la li- 
turgie romaine et do la partie de la liturgie 
lyonnaise conserved, et destinee a. remplacer 
les antiques Heures de Lyon; 

« A ce sujet furent composees les Heures a 
Vusage du diocese de Lyon, selon le rit romano- 
lyonnais. Or, la creation de ce livre a n6cessit6 
un travail de comp6tence, un travail detrac- 
tion et de condensation, un travail de traduc- 
tion, un travail de classement. Son auteur a 
recherche et choisi dans les livres liturgiques 
les prieres qu'il convenait d'ins6rer dans un 
paroissien destin6 aux fideles, et non pas sp6- 
cialement aux pr^tres du diocese de Lyon ; il 
a traduit du latin certaines de ces pieces, alors 
que beaucoup d'enlre elles n'avaient jamais 
6t6 inserees dans les anciennes Heures de Lyon; 
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il a donne a Pensemble de son oeuvre un ordre 
approprie au service qu'elle devait rendre. Le 
resuitat de ses efforts intellectuals est une 
chose nouvelle; 

« \ttendu qu'en tfite de la premiere edition 
de ce livre, il est imprime : « Nous, Jacques- 
« Louis-Maurice, cardinal de Bonald, arche- 
« veque de Lyon, autorisons exclusivement 
« M. J.-B. Pelagaud, notre imprimeur, a pu- 
c blier le Paroissien complete ou Heitres romano- 
« lyonnuises, qui ont ete redigees par notre 
« ordre, sous notre direction et par ses soins, 
« pour l'usage de notre diocese. Fait a Lyon, 
« le 27 juin 18G8; » Qu'en tete d'une Edition 
posterieure du meme livre on lit : « Nons, 
a Louis-Marie-Joseph-Eusebe, cardinal Cave- 
« rot, archevGque de Lyon, autorisons exclusi- 
« vement MM. Vitte et Perrussel, nos impri- 
« meurs, a publier le Paroissien complet ou 
« Heaves romano- lyonnaises qui ont et6 redi- 
« gees par l'ordre et sous la direction du car- 
« dinal do Bonald, notre predecesseur, et re- 
« vues par nos soins pour Pusage de notre 
« diocese. Lyou, le 8 juillet 1885 » ; 

« Attendu qu'il serait superflu de rechercher 
en l'6tat pour la solution du proces intente 
par Vitte et Perrussel a Zech et 01s et a Beau- 
mont la question de savoir sur la tete de qui 
repose actuellementla propriete decette chose 
nouvelle; 

« Qu'en effet, soit qu'a l'origine cette pro- 
priete ait appartenu a M. Pelagaud ou a S. Em. 
le cardinal de Bonald, il est certain, d'apres 
les actes analyses plus haut, qu'a raison des 
traites intervenus entre Vitte et Perrussel, 
d'une part, M. Pelagaud, LL. EEm. les cardi- 
naux de Bonald, Caverot et Foulon, d'autre 
part, Vitte et Perrussel concentrent aujour- 
d'hui en leurs mains, tous les droits de pro- 
priete litteraire qui peuvent etre revendiques 
sur les Hcures romano-lyonnaises editees et im- 
primees par eux, et que Pepoque a laquelle 
doivent 16galement s'eteindre ces droits est 
encore lointaine ; 

« Que c'est done avec un titre regulicr et 
legal que Vitte et Perrussel ont forme leur 
demande et qu'il est inutile de rechercher si 
au titre qu'ils ont invoque, ils peuvent joindre 
un titre plus absolu; 

« Qu'au surplus, Vitte et Perrussel, ainsi 
que S. Em. le cardinal Foulon, qui est aux 
droits deS. Em. le cardinal de Bonald, con- 
cluent dans ce sens et d^clarent r^server jus- 
qu'a Pexpiration du traite consentt a Vitte et 



Perrussel la question de propriete qui pour- 
rait etre agitee entre eux ; 

« En ce qui touche la question de savoir si le 
here de prieres tditt par Zech ct fils et Beau- 
mont est une contrefacon du livre de prifres, 
propritteprivce. edit* par Vitte et Perrussel: 

« Attendu qu'il resulte d'une lettre produite 
par Zech et flls eux-memes, que la Sacree 
Congregation des Rites revoit seulement les 
livres liturgiques qui sont : le Breviaire, le 
Diurnal, le Missel, le Rituel, le Pontifical, le 
Ceremonial des eveques et ccux qui servent 
au clerge ; 

c Que les livres de piet6 dependent de l'au- 
torite diocesaine du lieu ou ils s'impriment; 

« Qu'ainsi Zech et fils et Beaumont soutien- 
nent, contrairement a la verite, que leur livre 
est un extrait de documents mis a leur dispo- 
sition par la Sacree Congregation des Rites 
et appartenant au domaine public; 

« Que e'est encore contrairement a la verite 
qu'ils ont imprime a la premiere page de leurs 
NouceUes Unices: « Approuvees par la Sacree 
« Congregation des Rites et Notre Saint-Pere 
« le Pape. )> 

f Attendu que le livre de prieres imprime et 
vendu a Lyon par Zech et fils et Beaumont a 
pour titre : Xvuvdles Hcures a I'usaye du dio- 
n-se de Lyon selnti le rit roiuuno-lyonnais, 
alors que le livre de prieres imprim6 et vendu 
a Lyon par Vitte et Perrussel est celui &' Hea- 
d's a Vusaye du diocese d<> Lyon selun le rit 
rnmtnm-lyonwtis; 

u Attendu que si le titre d'un ouvrage ne 
constitue pas par lui-naOme une propriete 
protegee par la loi des 19-24 juillet 1793, et 
que son usurpation soit en general un acte de 
concurrence deloyale, cette usurpation est un 
element de contrefacon quand elle se lie u 
l'usurpation de l'ouvrage lui-meme; 

« Attendu qu'en l'espece il etait facile a 
Zech et fils et Beaumont de donner a leur ou- 
vrage une dfinomination autre que celle em- 
ployee par Vitte et Perrussel, par exemple celle 
de « Paroissien » usitee presque dans tous les 
dioceses autres que celui deLyon. 

« Que c'esl avec intention qu'ils ont repro- 
duit I'appellation du livre edite par Vitte et 
Perrussel, alors qu'ils donnaient encore a leur 
ouvrage un format identique et que sur la re- 
liure de cet ouvrage, aiusi que le prouve un 
xemplaire rcmis au Tribunal, ils suppri- 
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maient 1'adjectif Nouvelles et imprimaient 
Heures de Lyon ; 

« Attendu que le classement des matures 
de leur livre est a peu pres idenlique a celui 
6dite par Vitte et Perrussel, non seulement le 
classement general, mais encore le classement 
special a chaque matiere ; 

« Que vainement Zech et fils et Beaumont 
objectent que ce classement est impos6 par la 
nature de Toeuvre ; 

« Qu'en effet le classement du livre edit6 
par Vitte et Perrussel est special, parce qu'il 
est conforme au rit romano-lyonnais ; qu'il 
di fife re de celui des paroissiens romains et de 
celui des livres de mOme nature speciaux a 
cerlains dioceses ; 

« Que notamment le calendrier liturgique 
iuiprim6 en tete du livre de Vitte et Perrussel 
est reproduit par Zech et' tils et Beaumont ; 
or ce calendrier est un abrege du calendrier 
liturgique special au diocese de Lyon, extrait 
et traduit par ordre et soins de S. Em. le 
cardinal de Bonald, du calendrier liturgique 
propre au diocfcse de Lyon, distinct du calen- 
drier romain et de 1'ancien calendrier lyonnais; 

« Attendu que les matiercs contenues daus 
les deux livres de prieres a comparer sont 
identiques; il n'y a rien dans les nouvelles 
heures qui ne se trouve dans les heures 
6ditees par Vitte et Perrussel; il n'y a rien 
dans les Heures editees par Vitte et Perrussel 
qui n'ait 6td transports dans les Nouvelles 
Heures; 

« Si certains mots sont reinplaces par leurs 
synonymes, si certain es tournures de phrases 
sont modifiees, ces faits, absolument accessoi- 
res, cherches par Tintention de se soustraire 
k une action judiciaire, devant echapper au 
lecteur, ne sauraient modifier le fait princi- 
pal, la reproduction de Toeuvre dans son en- 
semble, ses matieres, la forme et Tordre dans 
lequel elles sont presentees, tout ce qui la 
caracterise, constitue son individuality, la dis- 
tingue du paroissien romain et des paroissiens 
spe'cialement en usage dans les dioceses autres 
que le diocese de Lyon ; 

« Attendu que si Zech et fils et Beaumont 
soutiennent a la barre du Tribunal que Tou- 
vrage imprime, edite et vendu par eux diflere 
essentiellement de celui qu'on leur impute 
d'avoir contrefait, ils tiennent un tout autre 
langage quand ils s'adressent au public ; 

« Quand il s'agit pour eux de trouver, non 
pas des juges, mais des acheteurs, ils affir- I 



ment hardiment Tidentite du livre qu'ils veu- 
lent vendre au livre revetu de ^approbation 
de Teveque diocesain ; 

« lis impriment en premiere page Nouvelles 
Heures de Lyon selon le rit romano-lyonnais, 
augmentees de divers offices concedes, texte 
approuv6 par Notre Saint-Pere le Pape et par 
la Sacrde Congregation des Rites, entierement 
conforme a celui que presente Mgr TArche- 
vfique de Lyon, pour fitre seul en usage dans 
son diocese; 

« Attendu qu'il suit de ce qui precede que 
les Nouvelles Heures de Lyon sont une contre- 
facon du livre de prieres edit6 par Vitte et 
Perrussel sous le titre ; Heures a fusage du 
diocese de Lyon selon le rit romano-lyonnais ; 

« Attendu qu'il est d6inontre par les docu- 
ments de la caus-_- que les Nouvelles Heures ont 
ete imprimSes et introduces en France par 
Zech et fils et Beaumont; 

« Que ce fait est reconnu paries conclusions 
deposees et signifiees en leur nom, conclusions 
dans lesquelles on lit : « Que Zech et fils et 
« Beaumont ont alors, dans les derniers jours 
« d'avril 1889, publie le livre edit6 par eux ; » 

« Attendu que le Tribunal saisi par le prer- 
mier moyen des demandeurs d'une action ci- 
vile, n'a pas a cet 6gard a r£soudre la ques- 
tion de savoir si Zech et fils et Beaumont ont 
commis le d61it de contrefacon ; 

« Qu'en admettant que Tun des Elements 
constitutifs de ce d61it soit l'intention fraudu- 
leuse, Taction civile est independante de Tac- 
tion correctionnelle et peut etre motivee par 
le prejudice resultant d'une faute; 

« Attendu que toutes les conditions voulues 
par la loi*pour constituer la faute susceptible 
d'obliger son auteur A une reparation civile 
se rencontrent dans Tespece ; 

« Le fait commis par les d6fendeurs est illi- 
cite, il a port6 atteinte au droit d'autrui; il 
ne constituait pour les auteurs ni Taccomplis- 
sement d'une obligation legale, ni Texercice 
d'un droit; il a ete de leur part le resultat 
d'une libre determination; ils Tontvoulu; 

« Sur le second moyen formule par Vitte et 
Perrussel a Vapyui de leur demande principale 
et tire" des dispositions du de'cret du 7 germinal 
an XIII : 

" Attendu que ce moyen n'est souleve par 
Vitte et Perrussel que subsidiairement et pour 
le cas ou le fait de contrefacon par eux repro 
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ch6 A Zech et fils et Beaumont n'aurait pas 6t£ 
retenu ; 

« Que la solutiun donnee a leur premier 
moyen rend inutile l'examen du second, soit 
a la forme, soit au fond; 

« Attendu que l'article 49 de la loi du 5 juil- 
let 184i est special aux brevets d'invention; 
que lorsqu'il s'agit de la contrefacon pr6vue 
par la loi du 10-24 juillet 1703, le droit com- 
mun seul doit etre applique; 

« Que, d'apres le droit commun, la confis- 
cation est une peine; que, par suite, les tribu- 
naux civils sont incompetents pour la pro- 
nonce r ; 

u Attendu que le Tribunal n*a pas a autori- 
ser Vitte et Perrussel a faire saisir les livrcs 
contrefaits, ce droit leur etant donnu par la 
loi elle-meme (art. 3 de la loi do 19-24 juillet 
1793); 

« Attendu que Zech et fils et Beaumont out 
occasionn6 a Vitte et Perrussel un prejudice 
qu'ils doivent reparer, mais que le Tribunal 
n'a pas les elements suffisants pour apprecier 
la quotite de ce prejudice; que, toutefois, il 
est un mode de reparation auquel Vitte et 
Perrussel concluent express6tnent et qui doit 
leur etre accorde des a present : la publication 
du present jugement ; 

u Attendu que le dominate subi par Vitte 
et Perrussel est le resultat d'une fautc com- 
mune a Zech et fils et a Beaumont; (pie les 
condamnations prononcees contre eux doivent 
l'etre avec solidarity ; 

« Attendu que l'intervention de S. Km. le 
cardinal Foulon est reguliere a la forme ; 

« Attendu que S. Km. le cardinal Foulon 
conclut principalement a 1'adjudication des 
conclusions prises par Vitte et Perrussel aux- 
quels il a, par lui ou ses auteurs, cede la pro- 
priety temporaire des Hcures romano -lyon- 
naiscs ; 

« Attendu que cette cession aurait pu devc- 
nir, a la suite du debat actuel, Tobjet d'une 
action en garantie dirigee par Vitte et Per- 
russel ; 

«Attcndu que S. Em. le cardinal Foulon 
conclut encore, mais subsidiairement en sa 
qualit6 d'eveque diocesain, a l'application du 
decret du 7 germinal an XIII; 

a Attendu que la solution donnee aux con- 
clusions principales des demandeurs rend inu- 
tile etsuperfiu l'examen de toutes conclusions 
subsidiaires; 



« Attendu, soit sur la demande principale, 
soit sur l'intervention, que la partie qui sac- 
combe doit supporter les d£pens; 

« Par ces motifs, 
u Le Tribunal : 

« Jugeant a charge d'appel et en matiere 
ordinaire, vidantson deliberg : 

« Reroit a la forme comme reguliere l'inter- 
vention, de S. Km. le Cardinal Foulon et 
statuantau fond sur les conclusions principales 
de cette intervention, aiusi que sur les conclu- 
sions de la demande de Vitte et Perrussel. 

« Dit que le livro de prieres imprime, edit6 
et mis en vente par Vitte et Perrussel sous le 
titre : Paroissicn ounplct ou Hcures a f usage 
du diocese de Lyon, scion- le rit romano-lyon- 
nais, est une propriete privee dont 1 'exploita- 
tion temporaire appartient actuellement, par 
suite de divers traites, a Vitte et Perrussel ; 

« Dit que le livre de prieres imprime, edite 
et mis en vente a Kyon par" Zech et fils et 
Beaumont sous le til re de : youve.llcs Hcures 
de Lyon scion le rit romano -lyonnais, est une 
contrefacon du livre de prieres imprime, editc 
et vendu par Vitte et Perrussel sous le titre 
de : Paroissien complete ou Heurcs a Uiisayc du 
diocese de Lyon selon Ic rite romano -bjunnais ; 

<c Dit qu'il n'appartient pas au Tribunal 
d'ordonner la confiscation des exemplaires 
contrefaits, qu'il ne lui appartient pas davan- 
tage d'ordonner la saisie de ces exemplaires, 
cette saisit* devant etre operee d'ordre de la 
loi, sur la requisition des proprirtaires de 
PaMivrc contrefaite ou de leurs ayants cause ; 

« Dit qua raison de la publication qui leur 
est justement reproduce, Zech et fils et Ueau- 
mont ont cause a Vitte et Perrussel un preju- 
dice qu'ils doivent reparer, et n'ayant pas les 
elements necessaires a revaluation de ce 
prejudice, ordonne que sa declaration en sera 
fournie par etat, conformement a 1'ari.icle .*>23 
du Code de procedure civile; 

<t Ordonne toutefois des a present, k titre du 
reparation partielle, la publication */* extenso 
du present jugement dans les joti rnaux 
suivants : VUnivers, le Monde, la Revue du 
diocese, VEcho de Fourviere, le Nouvcllislc de 
Lyon, le Salut public, {'Express, le Progrcs de 
Lyon, le Lyon republicain, le Memorial de la 
Loire, Je Journal de Montbrison et le Journal de 
Roanne ; 

« Condamne solidairoment Zech et lils et 
Beaumont aux depens de Pinstance envers 
Vitte et Perrussel et S. Em. le cardinal 
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Foulon, depens dans lesquels. entreront les 
frais de la publication qui vient d'fitre dtdonnee ; 
« Dit qu'il n'y a lieu de statuer sur le 
second nioyen presents par Vitte et Perrussel 
a Tappui de leur demande, ni sur les conclu- 
sions subsidi aires prises par S.Em, le Cardinal 
Foulon. n 

INFORMATIONS 

EXPOSITION FRANCHISE DE LONDRES 

(eari/s court et west brompton) 
Mai-Octobre 1890. 
Nous informons nos confreres qu'une Expo- 
sition exclusivetnent francaise doit s'ouvrir en 
mai prochain a Londres. One delegation du 
Comitt d* initiative des expositions francaises a 
VUranger a fait sur place une enquete tres 
serieuse sur la securit6 et les avantages de 
cette entreprise et a emis un avis favorable. 
La classe 2 du groupe VI comprend la Librai- 
rie, le Papier, I'Imprimerie, la lleliure, et les 
Estanipes. Pour tous renseiguements, s'adres- 
ser a M. Layus, 33, rue de Fleurus. 



BAL ANNUEL 
DE LA SOClfiTfi DE SECOURS MUTUELS 

DKS EMPLOYES EN L1BRAIRIE 

La Soci6te de secours mutueh des employes 
en librairie de Paris donnera, le saniedi 1 2 avril 
prochain, dans les salons de PHotel continen- 
tal, son seizieme bal annuel au profit de ta 
caisse de retraites. 

Le prix du billet est de lOfr. pour un cava- 
lier et plusieurs dames. 

On trouve des billets au siege social, rue de 
Latran, 8; au Cercle de la librairie; dans les 
principales librairies et a 1'ElOlel continental. 



BIBLIOTHfiQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE M. C. HAAB, ED1TEUR 

UArme'e allemande sons iempereur Guil- 
laume 11. Description aulhentique de Phabille- 
ment et lie Pcquipcment de Parmec, illus- 
tree ji;ir de nombreuses gravures sur hois et 
aecompagnee de 45 aquarelles en cliromo- 
litlio^rapliic. Ouvrage traduit et annote par 
MM. P. de Halaschoff, A. 3$, et A. Herbillon, 
colonel en retraite. (I3 C livraison. — Suite.) 

HIOIMACK DU GOM1TE DE LEGISLATION ETRANGF.RL 

Code dc commerce portvgais dc 1888, tradnit 
et annote par .M. Ernest Lehr, docteur en droit, 



professeur bonoraire de legislation compared 
a PAcademie de Lausanne, conseil de l'ambas* 
sade de France en Suisse, membre de Plnstitut 
de droit international. Un vol. in-8° de 265 p. 
avec table analytique des matieres. 

HOMMAGE DE l'aUTEOR 

Christophe Colomb, poeme heroique en quatre 
actes, en vers; par M. Gustave Zidler. Un vol. 
in-8° de 88 pages. 

HOMMAGE DO MINISTERE DE l/lNSTRUCTlON P0BL1QUE 
ET DES BEAUX-ARTS 

Bulletin des bibliotheques et des archives, 
publie sous les auspices du ministere de Plns- 
truction publique. N° -2. 

UOMMAGE DE MM. LE BROC ET C ie 

Le Jardinicr de la rnaison de campagne, ou- 
vrage pratique et utile, par M. E. L. A. G. 
Le Broc, membre de la Societe nationale d'hor- 
ticulture. L T n vol. in-8°, illustre de 532 pages. 



AVIS D'ADJUDICATION 

PREFECTURE DE LA SEINE 

Travaux dHmpression du « Bulletin hebdoma- 
daire de statistique municipale ». 

Le samedi 10 avril 1890, a une heure et 
deraie apres-midi, au palais du Tribunal de 
commerce, adjudication, au rabais, en un lot, 
des travaux d'impression du Bulletin hebdoma- 
daire de statistique municipale pendant une 
periode de trois annees, du 15 mai J 890 au 
14 mai 1893. 

Le cahier des cbarges est depose* au service 
du materiel (pavilion de Flore), oil Pon pourra 
en prendre connaissance tous les jours (di- 
manches et fetes exceptes), de onze heures a 
quatre beures. 

VENTE PUBLIQUE 

Du lundi 14 au mardi 22 avril 181)0, a deux 
heures et quart du soir. — Catalogue d'une 
collection imporlante d'incunables, d'impres- 
sions gothiques du xvi c siecle et de iivres an- 
ciens ct modernes, inanuscrits et impriines 
dans tous les genres, composant la bibliolheque 
de feu M. J.-A.-P. Madden, agreg6 de ITnivcr- 
site", ex-vice-president de la Societe des scien- 
ces naturelles de Seine-et-Oise, dont la vente 
aura lieu a Versailles, rue Saint-Louis, 6. — 
Libraires : Labitte, Km. Paul et C ie . 




Le Secretaire -Ger ant : Jost Chatrodsse. 
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\ DU JOURNAL GENERAL 

DE L'lMPfi.UftERIE ET DE LA LIBRAIRIE 

— : . , ^ ■„ i 

AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE LTMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIlf, 117, A PARIS 

SomiAiBE : Lisle ties estampes et publications de luxe remises au bureau de Umbrage pendant Jeraois de mars. 
— Lisle des publications litte>aires declarers. — Distinction bonorifique : Legion d'honueur. — Jurispru- 
dence: Poursuite contre des £diteurs, des auteuri, des dessinateuraet des libraires detaillanU pour outrages 
aui bonnes mjjurs. 

BUREAU DE UMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLI SOUS LES AUSPICES DU GERGLE DE LA LIBRAIRIE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTEES A LA COMMISSION DE TIMBKAGE PENDANT LE MOIS DE MARS 1890 

M. JULES HAUTECCEUR 

KDITEUR, RUE DE RIVOLI, 172, A PARIS 

N° 23. — Embusoade, planche l de 0,32 haut. X 0,24 5 larg., gravee kVeau-forte par Deville, 
d'apres le tableau de Seiquer. 

400 ^preuves sur parcherain, avec remarque figurant uu poussin* Phi 1 20 fr. 

50 epreuves sur japon, meme remarque, mais non timbrdcs 15 fr. 



PUBLICATIONS DE LUXE 

MM. BOUSSOD, VALADON ET C i0 

13JPHIMEUHS-EDITEDRS, 9, RUE CUAPTAL, A PARIS. 

N* 24. — Flirt, par M. Paul Hervieu. Illustrations de M mo Madeleine Lemalre. Uq volume 
grand in-4° raisin, comprcnant 18 gravures hors texte tirees en taille-douce, et 
plusieurs suites de 36 planches sur japon. 

20 exemplaires sur papier Whatman, n 01 I a XX, avec aquarelles originales (figure). 
Prix i 200 fr. 

50 exemplaires sur papier japon, n 08 i a 50, avec aquarelles originales (Ueurs) et 3 suites 

de 36 planches. Prix 500 fr. 

400 eiemplaires sur japon, n os 51 a 4 50, avec 2 suites de 36 planches sur japon. 200 fr, 

1. Les dimensions indiquees, tant en hauteur <ju'on largeur, no comprennont que la grandeur exacte dea 
sujetSt lea marges non comprises. — 2. Le prix indique est celui de chaque opreuve ou de chaque ouvrage. 

Chronioue. 1890. — 4 5 




:f 7y- *%."?■> 



HffRONigDE. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE— BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 




LISTE 

DES PUBLICATIONS 



LITTfiRAIRES 



DfiCLAREES PAR LES SOJNS DU BUREAU AUX LEGATIONS STRANGLES 
CONFORMSMBNT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (MARS 1890)* 



PUBLICATIONS LITTflRAIRES. 

TABLE PAR TITRES d'oEUVRES 



5804. 
5805. 

5806. 
5807. 
5808. 
5809. 
5810. 
5811. 
5812. 
5813. 
5814. 
5815. 
5816. 
5817. 
5818. 
5819. 
5820. 
5821. 
5822. 
5823. 
5824. 

5825. 

5826. 

5827. 

5828. 

5829. 
5830. 



Allemand (l rB annee d'), livre du maltre, par 

G. Halbwacbs et F. Weber, lu-12. (.4. Colin 

et C 1 *.) 
Anglais (les) et les Hollandais dans les mora 

polaires et dans les mers des Indes, par le 

vice-amiral Jurien de la Graviere. 2 vol. 

in-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 
Annde (I'J scieutillque, 33 § annee, par L. Fi- 

guier. ln-16. (Hachette et C ie .) 
Annuaire (grand; official de TAIgerie et de la 

Tunisie, par P. Laagard. In-8°. (Vauteur.) 
Atlas des plantes de France, livraisons 3 a 8, 

par A. Masclef. In-8*. (P. Ktincksieck.) 
Belle policiere (la), par M. Jogaud. Series 1 et 2. 

In-8°. (Georges Decaux.) 
Boccace, Eludes italiennes, par H. Cochin. 

Id-18. (E. Ploii, Nourrit et O.) 
Bon oncle (un), par M"» J.„Marcel. ln-16. 

(Hachette et C le .) 
Chauabalud-les-Eaux (a), comedie, par M m0 J. 

Samson, ln-16. (A. Hennuyer.) 
Chiraie (cours de), 5* anuee, par E. Drincourt 

et C. Dupays. In-18. (A. Colin et O.) 
Cbimie geuerale (traite* de), t. VL par^Schut- 

zenberger. ln-8*. (Hachette et C ie .) 
Cinquante ans chez les Indiens, par H, France. 

In-18. (G. Chamerot.) 
Comedies et Drames, t. 3, par E. Legouve. 

Jn-18. (P. Ollendorff.) 
Comme dans la vie 

(P. Ollendorff.) 
CommuneB franchises 

ln-16. (Hachette et &*.) 
Comte d'Enghien (le), Consoles, par B. Zeller. 

In-16. (Hachette et C ie .) 
Confession (la) d'un fou, par L. Trezenik. 

In-18. (P. Ollendorff.) 
Daniel de Kersons, par E. Daudet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C io .) 
Defense (la) du Var, par Ch. Auriol. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C l \) 
Delivrance (la) d'Emin Pacha, par H. M. 

Stanley, ln-16. (Hachette et C i0 .) 
Dictionnaire d'agriculture, 21 e fascicule, par 

J. A. Barral et 11. Sagoier. In-8*. (Hachette 

et O.) 
Dictionnaire de geographic universelle, 50* fas- 
cicule, par Vivieu aej Saint-Martin. In-4*. 

(Hachette et O.) 
Dictionnaire francais illuslre des mots et des 

choses, livraisons 131 a 150, par Larive et 

Fleury. Iu-4\ (G. Chamerot.) 
Dictionnaire general de droit et de jurispru- 

deuce, t. I er : Pratique des affaires, par 

H. Bertheau. In-8°. (Betamotte fits et O.) 
Dictionnaire geographique ej administratif de 

la France, livraisonB 17 a 19, par P. Joanne. 

In-4*. (Hachette et C*'."} 
Dorine, par J. Frehel. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C ie .) 
Economie politique pure (eMe'ments d'), par 

L. Walras. Iu-8°. (Guillaumin et C'«.) 



, par A. Delpit. In-18. 
, par A. Luchaire. 



5831. Education (V) de nos Gls, p3r le docteur 

J. Rocbard. ln-16. (Hachette et C 1 *.) 

5832. Empire (1') de Maximilien, par P. Gaulot. 

(n-18. (P. Ollendorff.) 

5833. Etreinte (V), par L. Roguelin. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

5834. Fausse route (la), par X***. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

5835. Femmes antiques, par J. Bertheroy. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

5836. Francs (la) pendant la guerre de Cent ans, 

par S. Luce, ln-16. (Hachette et O.) 

5837. Francois 1", Anne de Montmorency, par 

B. Zeller. ln-16. (Hachette et CX) 

5838. Geographic (nouvelle) universelle, par Elis6e 

Reclus. Livraisons 820 a 829. lu-8*. (Ha- 
chette et C l «.) 

5839. Gouvernement (le) de 1'Eglise, droit public, 

par l'abbe" Lafarge. ln-8*. (Charles Pous- 
sielgue.) 

5840. Grammaire francaise, cours supe>ieur, livre du 

maltre, par G. Da Costa. In-18. (Librairie 
des Jmprimeries re'unies.) 

5841. Grammaire francaise, cours superieur, livre dc 

1'eleve, par G. Da Costa, lu-18. (Librairie 
des Imprimeries re'unies,) 

5842. Histoire de France, moyen age, I 10 ann6e. par 

E. Lavisse et P. Dupuy. In-18. (A. Colin 
et C ie .) 

5843. Histoire de Tart dans l'antiquite", livraisons 270 > 

a 279, par G. Perrot et Ch. Chipiez. ln-8°. 
(Hachette et C'«.) 

5844. Histoire (petite) de la civilisation francaise, par 

Rambaud. ln-12. (A. Colin et &'.) 

5845. Histoire politique de l'Europe (vue gdnirale 

de), par E. Lavfcse. In-18. (A. Colin et O.) 

5846. Hygiene (P), par A. Franklin, hi-18. (E. Plon, 

Nourrit et C iB .) 

5847. Italic (Y) mystique, par E. Gebhart. ln-16. 

(Hachette et O.) 

5848. Jacques Callot, par H. Boucbot. In-16. (Ha- 

chette et C»«.) 
5819. Jardinier (le) de la raaison de campagne, par 
E. L. A. G. Lebroc. In-18. (Lebroc etO*.) 

5850. Journal de la jeunesse. livraisous 891 a bOO. 

In-8°. (Hachette et <>.) 

5851. Journal (mon), livraisons 4 et 5. In-8°. (Ha- 

chette et Ck) 

5852. Lamartine, par C. de Pomairols. ln-16. (Ha- 

chette et C ie .) 

5853. Legislation (cours de), par O. Larcher. In-12. 

(Charles Poussielgue.) 

5854. Loyaut6, par M lle Z. Fleuriot. In-16. (Ha- 

chette ct O.) 

5855. Magnetisme (le). par A. Guillemin. In-16. 

(Hachette et G'k) 

5856. ManYzelle Quinquina, par F. Oswald. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

5857. Montalegre, par G. Pradel. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

5858. Numismatique (manuel de) du moyen age et 

moderne, par J. A. Blanchet. lu-18. (Roret.) 
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5859. Oreooque (V) et le Caura, par J. Ghaffanjon. 

In-lti. (Hachetteet O.) 

5860. Peine perdue, par J. Mairet. Iq-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

5861. Peinture (la) decorative en France du xi« au 

xvi« siecle, par P. Gdlis-Didot et H. Laf- 
fill^e. lu-foho. (Librairie des Imprimeries 
riunies,) 

5862. Physique (trait6de), 1" fascicule, par E. Drin- 

coun et C. Dupays. Id 18. [A; Colin et C» e .) 

5863. Plan de Ninette (le). cora^die bouffe, par M me J. 

SamsuQ. In*! 6. (A. Hennuyer.) 

5864. Portraits et Souvenirs lkteraires, par II. Lucas. 

. In-18. E. Plon, Nourrit et C".) 

5865. Princesse nue (la), par G. Mendes. In- 18. 

(P. Ollendorff.) 
586C. Progresde la science economique, par M. Block. 
2 vol. in-8o. (GuMaumin et C lt .) 

5867. Qui perd gague, par A. Gapus. In-18. (P. Ol- 

lendorff'.) 

5868. R6forme (la) de l'orlhographe franchise, par 

M. Brdal. In-16. (Hachette et C l «.) 

5869. Resurrection, souvenooa-nous! par G. Cabaret. 

ln-8*. (P. Ollendorff.) 

5870. Revolution (la), les Grandes Amours, les 



TABLE DES 



Grandes Lultes, etc., par M. Amantetix. 
Jn-S°. (P. Ollendorff.) 

5871. Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

l««"eti5 mars. In 8°. (Ch. Buloz.) 

5872. Richelieu et la monarchie absolue, L VI, par 

le vicomte d'Avenel. ln-8\ (E. Plon. Nourrit 
et C*«.) 

5873. Saynetea et Comedies, t. II, par E. Verconsin. 

In-16. {Hachette et&*.) 

5874. Secrets a vendre, par L. Bloch et Sagari. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

5875. Souvenirs intimes de la cour des Tuileries. 

2« partie. par M m « Carette. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

5876. Surcouf (Robert), par R. Surcoaf. In-8 a . (E. 

Plon, Nourrit et O.) 

5877. Tour du monde (le), livraisons 1512 a 1521, 

par Ed. Charton. ln-4°. (Hachette et O.) 

5878. Vauvenarguen, par M. Pal6ologue. In-16. (Ha- 

chetteet C 1 *.) 

5879. Vie errante (la), parG.de Maupassant. In-18. 

(P. Ollendorff \) 

5880. Vie parisienne (la), 1889, par E. Blavet. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

AUTEURS 



Amanieux (M.), 5870. 
Auriol (Cb.), 5822. 

Barral (J. A.), 5824. 
Bertheau (H.), 5827. 
Bertheroy (J.), 5835. 
Blanchet (J. A.), 5858. 
Blavet (E.), 5880. 
Bloch (L.), 5874. 
Bouchot (H.^, 58;8. 
Breal (M.), 5S68. 

Cabaret (G.), 5869. 
Capus (A.), 5867. 
Carette (M»«), 5875. 
Chaffanjon (J.), 5859. 
Charton (Ed.), 5877. 
Chipiez (Ch.), 5843. 
Cocliin (H.), 5810. 

Da Costa (G.), 5840,5841. 
Daudet (E.) ; 5821. 
D'Avenel (vicomte), 5872. 
Delpit (A.), 5817. 
D«J Maupassant (G.)« 5879. 
De Pomairols (C), 5852. 
Driocourt (E.), 5813, 5862. 
Dupays (C), 5813, 5862. 
Dupuy (P.), 5842. 

Figuier (L.), 5806. 
Fleuriot (Mi»° Z.), 5854. 
Fleury, 5826. 



France (H.), 5815. 
Franklin (A.), 5846. 
Frehel (J.), 5829. 

Gaulot (P.), 5832. 
Gebbart (E.), 5847. 
G61ia-Didot (P.), 5861. 
Guillemin (A.), 5855. 

Halbwachs (G.), 5804. 

Joanne (P.), 5828. 
Jogand (M.), 5809. 
Journal de la jeunesse, 5850. 
Journal (mon) t 5831. 
Jurien de la Gravi6re, 5b 05. 

Lararge (abb6), 5839. 
LafQUe*e (H.), 5861. 
Langard (P.), 5807. 
Larcher (O.), 5833. 
Larive, 5826. 
Lavisse (E.), 5842, 5845. 
Lebroc (E. L. A. G.), 5849. 
Legouve (E.), 5816. 
Lucas (H.), 5864. 
Luce (S.), 5836. 
Luchaire (A.), 5818. 

Mairet (J.), 58b0. 
Marcel (M m « J.), 5811. 
Masclet (A.), 5808. 



Mendes (C), 5865. 

Oswald (F.), 5856. 

Paleologue (M.), 5878. 
Perrot (G.), 5813. 
Pradel (G.), 5857. 

Rambaud, 5844. 
Reclus (Elisee), 5838. 
Revue des Deux Morides, 5871. 
Rochard (D* J.), 5831. 
Roguelin (L.), 5833. 

Sagari, 5874. 
Sagnier (H.), 5824. 
Samson (M>»« J.), 5812, 5863. 
SchutzenWger, 5814. 
Stanley (H. Mh 5823. 
Surcouf (R.), 5876. 

Trdzenik (L.), 5820. 

Verconsin (B.), 5873. 
Vivien de Saint-Martio, 5825. 

Walras (L.), 5830. 
Weber (F.), 5804. 

X***, 5834. 

Zeller (B.), 5819, 5837. 



DISTINCTION HONORIFIQUE 



LEGION D'HONNEUR 

Par dScret du President de la Republique, 
en date du 4 avril 1890, rendu sur la proposi- 
tion du Mioistre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, a ete nomm6 dans Tordre na- 
tional de la Legion d'honneur, au grade de 
chevalier : 

M, Cheret (Jean-Jules), peintre-lilhographe, 
me'datlle d'argent a l'Exposition universelle de 
Paris, 1878; medaille d'or a celle de 1889; 



createur d'une industrie d'art depuis 1866, par 
l'application de 1'art a Timpression commer- 
ciale et industrielle; titres exceptionnels. 



JURISPRUDENCE 

Poursuite co litre des editeurs, des an- 
teurs, des dessinateurs et des libraires 
detaillants pour outrages auz bonnes 
moeurs. 

Dans le courauide Janvier une saisie a 6t6 
op6r£e aux etalages de libraires oil des cou- 
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vertcwes tire-rceil sollicitaient I'altentioii des 
feasants. 

Un« ponrsoite poor outrages aux bonnes 
Kceurs a etS la consequence de cette opera- 
tion! et a amene devant la police correction - 
nelle, lea 28 Janvier, 4 et 17 fevrier dernier, un 
certain n ombre d*editeurs, de libraires et de 
dessinateurs. 

Les ouvrages poursutvis poor leurs couver- 
tures sont les aaivants : la Manager ie sociale* 
twer de rideau; la Grande N6vrose et la Fe'con- 
dation artificielU; Gomorrhe; V Amour a Pa*is. 

La 9° cuambre, presidee par M. Toutee, 
a condamne a des peines diverses les auteurs, 
edileurc, dessinateurs et libraires detaillants 
poursuivis. 

I.'n des condamnes ayant interjete appel, la 
Gour a conflrme le jugement et rendu 1'arret 
suivant : 

COUR D'APPEL DE PARIS (ch. corr.) 

Presidence de M. Calary. 

Audience du 21 mars 1890. 

OUTRAGES AUX BONNES MCEURS. DESS1NS. — 

IMAGES. — L1VRE. COUVERTURE. — TRIBU- 
NAL CORRECTIONNEL. — COMPETENCE. 

11 rtiulte des dispositions des articles l cr et 2 de 
la loi du 2 aout 1882, que la poursuite doit 
avoir lieu devant le Tribunal correctionnel 
lorsquHl s'agit d'outrages aux bonnes mceurs, 
oommis par la miseen vente de tous imprtmCs 
autrcs que le livre, ainsi que de tous les des- 
sins, images, etc., que ces dessins ou images 
accompagnent ounon un texte, qu'ils soient 
renfermCs dans un livre ou qu'tls figurent sur 
la. couverture. 

»< La Cour, 

« Considerant que l'ordonnance du juge 
destruction de la Seine a renvoye l'appelant 
devant le Tribunal correctionnel sous la pre- 
vention de s'etre rendu complice : 

« 1° Du delit d 'outrages aux bonnes mceurs 
co mm is parX... et autres par Imposition et 
la mise en vente dans les lieux publics des 
couvertures du volume intitule : la Grande 
N&vrose, lesquelles couvertures represente- 
raient un dessin obscene; 

« 2° Du delit d'outrages aux bonnes mceurs 
eommis par Z..., par l'exposition et la mise 
tn venie dans des lieux publics d'un livre in- 
titule : la Fe'condation artiflcielle, Jequel vo- 
lume conliendrait des dessins obscones, en 
fournissant aux auteurs de ces delils lemoyen 
qui a servi a les commettre, sachant qu'il de- 
vait yservir; 

« Considerant que e'est a bon droit que les 
premiers juges se sont declares co in pe tents 
paur connaltre de ces del its ; 

w Qu'il resulte, en effet, des dispositions des 
articles l ep et 2 de la loi du 2 aout 1882 que la 
poursui:e doit avoir lieu devant le Tribunal 



correctionnel lorsqu'il s'agit d'outrages aux 
bonnes mceurs commis par la mise en vente 
de tous imprimes autres que le livre, ainsl 
que de tous les dessins, images, etc., que ces 
dessins ou images accompagnent ou non un 
texte, qu'ils soient renfermes dans un livre ou 
qu'ils Ggurent sur la couverture; 

« Que les termes de I'article i er de la loi du 
2 aout 1882 ne laissent place a aucune ambi- 
guity a cet egard; 

a Qu'en pail ant, en effet* k des ecrits et im- 
primes autres que le livre » et en enumerant 
les dessins, gravures, etc., sans faire aucune 
exception pour les dessins ou gravures pou- 
vant se trouver dans un ou sur un livre, ce 
texte indique clairement que Pexception faite 
pour le livre ne s'applique a celui-ci qu'en 
tant qu'ecrit imprim6 et que cette exception 
ne s'6lend pas aux dessins, gravures ou images 
qui peuvent accompagner le texle; 

« Qu'il en etait deja ainsi sous l'empire de 
la loi du 29 juillet 1881 dont I'article 45 d6fe- 
rait a la police correctionuelle les delits pre- 
vus par Tarticle 28, paragrapbe 2, lequel re- 
primait les outrages par dessins, gravures, 
peintures, etc., obscenes sans aucune distinc- 
tion, qu'ils fus3ent publics isolement en accom- 
pagnant un ecrit ou imprime quelconque; 

o Qu'evidemment la loi du 2 avril 1882, qui 
avait pour objet de deferer a la police correc- 
tionnelle des delits d'outrages aux mceurs jus- 
ticiables de la Cour d'assises d'apres la loi du 
29 juillet 1881 n'a pu sur ce point modifier en 
sens inverse la legislation anterieure; 

« GonQrme, etc. » 
(Gazette des tribunaux du 28 mars 1890.) 




COUR D'ASSISES 

Presidence de M. le conseiller Thiriot. 

Audiences des 27 et 28 mars 1890. 

Le parquet a defere a la Cour d'assisesde la 
Seine, pour outrages aux bonnes mceurs, les 
ouvrages intitules : la Natade, Odile, Fausta, 
Daphne", Viviane et Ze'-Boim. 

Sept personnes ont comparu devant le jury: 
les deux auteurs, le dessinateur, l'editeur 
et trois libraires detaillants pour avoir mis 
en vente les ouvrages incrimines. 

Les d6bats ont eu lieu a bnit clos. 

Apres trois quarts d'heure de deliberation, 
le jury a rapporte un verdict : afflrmatif en ce 
qui concernait les auteurs, le dessinateur et 
l'editeur; negatif en faveur des trois libraires 
detaillants. 

(Extrait de la Gazette des tribunaux du 
29 mars 1890.) 
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int-: Just Chatrousse. 
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Imp. P. Dumoulin et C i6 , & Parie. 
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ASSOCIATION 

POUR L*ENCOORAGEMENT DES ET0DE3 GRECQUR8 

EN FRANCE 



Cinquieme concours de typographic grecque, 

Proc&s-verbal In dans 1'aBsembl^e gin£- 

rale du 10 avril 1890. 

Le 19 mars 1890, aquatre heures, la com- 
mission se r6unit pour arrfiter le resultat du 
concours. 

En ce qui concerne les ouvriers composi- 
teurs, sept ayant concouru sur sept inscrits. la 
commission decide qu'il y a lieu d'accorder 
trois recompenses; 

Que les recompenses seront decernees, dans 
I'ordre suivant, aux epreuves portant les de- 
vises : ETporniYOc, TotKapxoC et 'Iiwwvc. 

L'enveloppe cacheteegui renferme les noms 
correspondant aux devises extant ouverte, il 
reunite du rapprochement des 6preuves avec 
les flches revenues de la signature des concur- 
rents, que les recompenses doivent 6tre decer- 
nees, savoir : 

i* r prix a M. Selin (Charles), de I'lmprime- 
rie nationale; 

2 e prix a M. Vvon (Andre), de Tlmprimerie 
nationale; 

Mention honorable a M. Du Prez (Henri), de 
Timprimerie Lahure. 

II y a lieu d'accorder la medaille de l'Asso- 
ciation a M. Selin (Charles). 

En ce quiconcerne les apprentis, onze ayant 
pris part au concours sur onze inscrits, il y a 
lieu ae recompenser les epreuves inscrites sous 
les devises : Xop6c, M£Xo;> Ai*a<rrir)c, Texvi-oic et 

2tpaT6c. 

Les primes suivantes sont accordees : 

l or hvret de caisse d'epargne, partage entre 
MM. Carpentier (Octave), de rimprimerie na- 
tionale, et Barbey (Paul), de I'lmprimerie na- 
tionale; 

2 e livret, partagS entre MM. Warner (Jo- 
seph), de rimprimerie Chaix, el Duval (Paul), 
de 1'iraprimerie Lahure; 

Mention treS honorable a M. TrScul t (Georges) , 
de Timprimerie Lahure. 

Chronioue. 1890. — iti. 



La commission se plait a constater que les 
resulfats obtenus par les ouvriers r6pondent a 
ceux des annees pr^cedentes, et que le con- 
cours des apprentis temoigne de progres 

s6rieuI - Le Prisident, 

Am. Hauvette. 

Les membres de la commission, 

Ch. Em. Ruelle, Ch. Huit, Max Egger. 



L'IMPOT SUR LES CERCLES 

Le Journal officiel publie le d£cret suivant : 

« Le President de la Republique francaise, 
« Sur le rapport du ministre des finances, 
« Vu Particle 4 de la loi de finances du 
17 juillet 1889, ainsi concu : 

<( L 'article 9 de la loi du i6 septembre 1871, 
« qui e'tablit un impot sur les cercles, socie'tls 
« et lieux de reunion on se payent des cotisa- 
« lions, est modiQ6 ainsi qu'il suit en ce qui 
« concerne le p:iragraphe 1" : 

« L'impot sur les cercles societes et lieux 
« de reunion ou se payent des cotisations, est 
« percu d'apres leurs ressources total es an- 
« nuelles, y compris celles qui correspondent 
« a des avantages accords a leurs employes. 
« La taxe sera acquitt&e par les secretaires, 
(t g6rants ou trSsoners; 

« L'impot est de 10 p. 100 lorsque les res- 
« sources annuellessont infe>ieures a 6 000 fr., 
« et de 20 p. 100 lorsqu'elles egalent ou depas- 
« sent 6 000 fr.; 

a Un reglement d'administration publique 
« delerminera les mesurcs necessaires pour 
<( 1'exccution des dispositions qui precedent »; 

a Le.Conseil d'Etat entcndu, 

« Deere le : 

« Article premier. — Les ge>ants, secre- 
taires ou tresoriers des cercles, societes et lieux 
de reunion passibles de la taxe, doivent faire 
chaque anne*e, du l rr au 31 Janvier, a la mairie 
des communes dans lesquelles se trouvent les- 
dits etablissements, une declaration indiquant 
le montant total des ressources annuelles du 
cercle, de la societe ou de la reunion pour 
l'annee precedente, y compris les ressources 
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correspondant a des a vantages accordes a leurs 
employes. 

« Art. 2. — La declaration indique s6par6- 
ment et dans les formes prescrites par l'ar- 
ticle 4 ci-apres : 

« 1° Le montant des cotisalions annuelles, 
temporaires, suppiementaires ou exception- 
nellesdesabonnes, membres ou associes ayant 
fait partie, pendant Tannee pr6cedenle, du 
cercle, de la society ou de la reunion ; 

« 2° Celui des droits d'entr^e des membres, 
abonn£s ou associes nouvellement admis; 

« 3° Les sommes payees par des pereonnes 
autres que les membres, les abonn£s ou les 
associ6s, pour 6tre introdnites, m£me terapo- 
rairement ou exceptionnellement, dans le cer- 
cle, la societe ou la reunion ; 

« 4° Le produit des amendes impos6es en 
conformite des statuts ou reglements; 

« 5° Le produit net des collectes, quotes, 
souscriptlons, tombolas, expositions et fetes 
diverses organis6es au proQt de Tetablissement 
ou de ses employes ; 

« ti° Le montant brut des sommes preMevees 
sur les enjeux, quels que soient la destination 
et le mode de perception des prelevements; 

« 7° Le montant des frais, droits et rede- 
vances perc-us pour Tusage des objets servant 
aux jeuxde toute espece, et des benefices rea- 
lises sur lavente ou la revente de ces objets; 

« 8° L© benefice realise sur la vente ou la 
foumiture des objets de consommation, s'ils 
sont fournispar Tetablissement ou par les em- 
ployes ; 

v 9° Le benefice provenant de la location de 
chambresou d'appartements meubl&s aux per- 
sonnes qui frequentent l'etablissement; 

« 10* Le produit de la concession a des tiers 
du droit de fournir aux personnes fr^quentant 
Tetablissement les objets de consommation, 
Templacement ou le materiel des jeux ou au- 
tres objets; 

« 1 1° Le produit brut du droit de lecture et 
le montant des sous-locations ou de la vente 
des publications revues par r6tablissement; 

a 12° Les lovers, redevances et indemnit6s 
parous pour la location, l'abandon ou la con- 
cession, mfime temporaire, des locaux, empla- 
cements, me ubles et materiel affected a Tusage 
direct du cercle, de la societe ou de la reunion ; 

<t 13° Le benefice provenant de la location a 
des tiers des immeubles autres que ceux qui 
sont affectes a Tusage direct du cercle, de la 
societe ou de la reunion, en tant que ce bene- 
fice rentrerait dans les resources annuelles 
de Tetablissement; 

« 14° Les sommes provenant de subventions 
ou de libferalites et employees pendant Tannee 
au profit de Tetablissement ou de son person- 
nel, & Tcxclusion des sommes ayant fait Tob- 
jet de placements ; 

« 15° Les rentes et revenus produils par les 
valeurs et capitaux possess par Tetablisse- 
ment et tous autres revenus, recettes et per- 
ceptions constituant pour le cercle, la societe 
ou la reunion des ressources annuelles ; 

« Art. 3. — La declaration doit relater le 
montant total des ressources de Tannee pr6c6- 



dente. Elle fait ressortir la distinction entre 
les sommes recouvrees et celles qui restent a 
recouvrer pour la meme annee. La taxe porte 
sur Tensemble. 

« La declaration ne comprend pas les som- 
mes recouvrees au titre de restant a payer 
d'exercices anterieurs. 

« Art. 4. — La declaration est faite sur one 
formule conforme au modele annexe. Elle 
presente, lorsqu'il y a lieu, pour chacunedes 
ressources ennmerees 4 Tarticle 2, les indica- 
tions sp6ci06es au modele dont il s'agit. Le 
montant des ressources devant servir de base 
a Timp6t est totalise en chiffres et en toutes 
lettres. 

« La declaration est certifi6e sincere et veri- 
table et signee par le g6rant, le secretaire ou 
le tresorier. Si elle est effectuee par un fonde 
de pouvoir, cette circonslance y est relatee. 

« Le depdt de la declaration est mentionne 
sur un registre special ou doit etre reproduit 
le total des ressources destine a servir de base 
a Timpot. La mention inscrite sur ledit registre 
est sign6e par le gerant, le secretaire ou le 
tresorier. Dans le oas ou le d6pot serait e fleet ue 
par un fonde de pouvoir, la signature de ce 
dernier serait accompagnee de Tenonce de sa 
quality. 

« II est deiivre un recepisse de la declara- 
tion; le montant total des ressources declares 
comme devant servir de base a Timpot y est 
reproduit. 

« Art. 5. — Les declarations sont veriflees 
par les agents des contributions directes. 

a Les gerants, secretaires ou tresoriers des 
cercles, soci6t6s ou lieux de reunion sont 
admis a produire, a Tappui de leurs declara- 
tions, leurs livres, comptes, bilans et tons 
autres documents de nature a permettre d'en 
apprecier Texactitude. 

« Art. 6. — Dans le cas de dissolution ou 
de fermeture, en cours d'exercice, d'une societe 
ou d'un lieu de reunion, la taxe est payee im- 
mediatement. 

« A cet effet, une declaration est faite, con* 
form6ment aux articles 2 a 4 du present decret, 
dans les dix jours de la dissolution ou de la 
fermeture; cette declaration est imm6diatc- 
ment transmise par le maire au directeur des 
contributions directes, qui etablit un rOle spe- 
cial et donne avis au redevable du montant 
de la soinme a acquitter; le payement doit 
avoir lieu dans les dix jours de la reception de 
cet avis. — 

« Art. 7. — Le present decret est applicable 
aux ressources des cercles, soci6t6s ou lieux 
de reunion pour Tannee 1890. 

« AnT. S. — Les dispositions du d6cret du 
27 d6cembre 1871 sont abrogees en ce qu'elles 
ont de contraire a celles du present decret. 

f Art. 9. — Le ministre des finances est 
charge de l'ex6cution du present decret, qui 
sera insert au Journal officiel et au Bulletin des 
lois. 

« Fait a Paris, le i«* avril 1890. » 

A la suite de ee decret, le Journal officiel 
publie le modele de la declaration qui doit etre 
taite chaque annee. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE- - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE DES OEUVRES MUSIGALES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS itTRAflGfeRES 
CONFORMEMBNT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (MARS 4890). 



(EUVRES MUSIGALES. 



TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



3898. A bou chat boa rat, polka pour piano, par 

P. Bucalossi. ln-4°. (Durand et Schcenc- 
werk.) 

3899. Andante et Menuet de Milandre, pour viole 

d'amour on alto avec piano, par L. Van 
Waefelghem. In-l*. (Durand et Schoene- 
werk.) 

3900. Aubade, pour piano, par T. Salome. In-4°. 

(Lemoine et fils.) 

3901. Ave Maria, avec orgue ou piano/ par A. Moulle\ 

ln-4«. (Ph. Maquet et CK) 

3902. Bagatelle, polka pour piano, par E. Waldtcu- 

fel. ln*4°. (Durand et Schaenewerk.) 

3903. Bon (le) via de France, chaut et piano, par 

A. Uassier, paroles de P. Collin. ln-4°. (Ph. 
Maquet et <>.) 

3904. Bourrees et Montagnardes, pour piano, par 

E. Leraaigre. In- 8°. (Alph. Leduc.) 

3905. Cadre frontispice pour couverture, parG.Che- 

danne. In-4°. (A/pk, Leduc.) 

3906. Cadre frontispice, pour couverture, parV. Hou- 

pini. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

3907. Cendrillonnette, entr'acte gavotte pour piano, 

par G. Serpette et V. Roger. ln-4°. (Le- 
moine et fits.) 

3908. Cendrillonnette, morceaux 4, 10 et 11, chant 

et piano, parG. Serpette, paroles de P. Fer- 
rier. In-4°. {Lemoine et fils.) 

3909. Chant de triomphe a saint Vincent de Paul, 

par G. Meuge, paroles d p - Conversi. ln-4°. 
(V° J. Iochem.) 

3910. Cinquantaine (la) de G. Marie, pour harmo- 

nium, par H. P. Toby. In -4°. (Hichault 
et C i0 .) 

3911. Concertino, pour clarinctte et piano, par 

H. Kloae. In-4°. (Alph. Leduc.) 

3912. Consent de France (le), chant et piano, par 

C. Franck-Stradel de Fontenelle. In -4°. 
(Mennesson, d. Reims.) 

3913. Crepuscule (le) de F. Thome, pour violoncelle 

et piano, par C. Casella. In-4°. (Lemoine el 
fils.) 
3914% Danse armenienne, pour piano, par J. Dusau- 
toy. ln-4°. (P. Decourcelle.) 

3915. Dana lea bois, canrice pour piano, par G. Bach- 

mann. ln-4 # . (Lemoine et fils.) 

3916. Etegie a la memoire de H. Conscience, pour 

clarinette et piano, par N. Beeckmann. ln-4°. 
(Richault etO*.) 
3911. Entratnante (T), scotti&ch pour piano, par 
L. B. Lebel. ln-4\ (V« J. Iochem.) 

3918. Exile (l*), pour flute et piano, par A. Sarnie. 

In-4*. i Alph. Leduc.) 

3919. Exile* (F), pour v ; oloncelle et piano, par 

A, Sarnie. In-4°. (Alph. Leduc.) 

3920. Extase (!'), valse a quatre mains, par H. Haus- 

ser. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

3921. Fantaisie, pour piano avec second piano, par 

F. de laTombelle. In-4°. (Richault et O.) 



3922. 
3923. 
3921. 
3925. 
3926. 
3927. 
3928. 
3929. 

3930. 

3931. 
3932. 
3933. 
3934. 

3935. 
3930. 
3937. 
3938. 
3939. 

3940. 
3941. 

. 3942. 

I 

I 
3943. 

3944. 
3945. 
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Fantaisie, pour piauo, sur « la Part du diable », 

par A. Lamotte. ln-4°. (Ph. Maquet et C { :) 
Fin du jour (la), pour piano, par L. B. Lebel. 

ln-4°. (V° J. Iochem.) 
Fleur d'ete, scottisch pour piano, par A. Queu- 

dane. In-4*. (K« J. Iochem.) 
Flirtation, petite valse pour piano et violou, 

par P. A. Steck. ln-4 y . (P. Decourcelle.) 
Fnngante, mazurka pour piano, par Ja coni- 

tesse de Martel. ln-4*. (Ph. Maquet et C le .) 
Fugue de Haendel A douze mains, trois pia- 
nos, par G. Micheuz. lu-8°. (Alph. Leduc.) 
Impromptu-mazurk, pour piano, par B. Go- 

dard. ln-4°. (Durand et Schcenewerk.) 
Inspiration! melodie pour hautbois on violou 

ou violoncello ou clarinette, avec orgue ou 

piano, par H. Garimond. ln-4*. (Richault 

etC".) 
Lison et Babet a l'Exposition, chant et piano, 

par Th. Sourilas, paroles de M' 8 VerneC 

In-4°. (K e /. Iochem.) 
Loin du bal, pour cithare; par A. J. Pas- 

chinger. In- 4°. (P. Decourcelle.} 
Loin du bal, pour piano et violoncelle, par 

E. Gillet. ln-4°. (P. Decourcelle.) 
Lutins roses !(les), six recreations pour piano, 

par T. Salome. In-4°. (Lemoine et fils.) 
Ma mie Rosette, opera comique, partition, 

chant et piano, par P. Lacorae, paroles de 

J. Prevel et A. Liaral. In -8°. (Ph. Maquet 

et O.) 
Marche francaise, pour piano, par T. Salome. 

ln-4°. (Lemoine et fils.) 
Marche gauloise, pour piano a quatre mains. 

par J. B. Wekerlin. In-5°. (Richault et C ie .) 
Marche orientale, pour piano A quatre mains, 

par J. B. Wekerlin. in-4°. (Hichault et O.) 
Melodies (vin^t), chant et piano, par G. Pierne. 

In- 8°. (Alph. Leduc.) 
Menuet de la mariee (le) de F. Thom6, pour 

violoncelle ct piano, par C. Casella. In-4°. 

(Lemoine et fils.) 
Mia Cara, valse pour piano, par P. Bucalosai. 

ln-4". (Durand et Schcenewerk.) 
Morceau (troisieme) de concert, pour saxo- 

fhone, alto et piano, par N. Beeckmann. 
n-4°. (Richault et C»«.) 
Nice-Station, vahe pour orchestre, parties se* 
parees, par H. Tellam. In-8°. (P. Decour- 
celle.) 
Nice-Station, valse pour piano, par H. Tellam. 
I n-4°. (P. Decourcelle.) 

Noel, souvenir de Bethli'em, pour hautbois ou 
violon ou violoncelle ou clarinette avec orgue 
ou piano, par E. Sahon. ln-4°. (Hichault 
et 0.) . 

Nuit etoilee, valse pour piano, par K. Watd- 
teufel. ln-4°. (Durand et Sihoenewerk.) 
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3946. Obsession, pour piano, par J. Dusautoy. In-4°. 3963. 

(P. Decourcelle.) 

3947. Pas redouble a quatre mains, par C. Saint- 

Saens. ln-4°. (Durand et Schcenewerk.) 3964. 

3948. Passepied, pour piano, par M io de PierponL 

In-4 # . (Keith, Prowse et O.) 3965. 

3949. Passez, nuages roses, chant et piano, par 

F. de la Tombelle, paroles de G. Boutelleau. 

In-4». (Richault et C>».) 3966. 

3950. Petitessaintes Marie (ies), auatuor, (partition et 

partieB. par G. Vuidet. In-4°. (P. Decour- 
celle.) 3967 . 

3951. Pieces (deui), pour violoncello et piano, par 

E. Gillet. ln-4 . (P. Decourcelle.) 3968. 

3352. Pieces (dix), pour orgue ou piano pedalier, 

£artition, par E. Gigout. ln-8°. (Alph. 3969. 
educ.) 

3953. Pieces (vingt), pour piano avec piano d'accom- 3970. 

pagnement, par B. Godard et M lfl Jael. 2 vol. 
in-8\ (Alph. Leduc.) 

3954. Plaisir d'araour de Martini, pour viule d'amouj 3971. 

ou alto avec piano, par L. Van Waefelghem. 
ln-4°. {Durand et Schcenewerk.) 

3955. Postilion (le), galop pour piano, par H. Knorr. 3972. 

ln-4°. (V° J. Iochem.) 

3956. Poupee mecanique (la), pour pia:io, par F. E. 3973. 

Lematte. In-4°. (Richault et C u .) 

3957. Precieuse, pour piano, par E. Gillet. ln-4°. 

(P. Decourcelle.) " 3974. 

3958. Precieuse, pour violon et violoncello/ p*r 

E. Gillet. ln-4«. (P. Decourcelle.) 3975. 

3959. Prdcieuse, quintette a cordes, par E. Gillet. 

In-4°. (P. Decourcelle.) 3976. 

3960. Quintette, pour piano, deux violons, alto et 

** violoncelle, par A. de Castillon. ln-4°. {Du- 3977. 
rand et Schcenewerk.) 

3961. Reverie sur l'eau, pour baryton'et piano, par 3978. 

A. Lionnet. ln-4°. (Lemoinc ct fits.) 

3962. Romance (premiered sans paroles, pour violon 3979. 

et piano, par H. Rabaud. In -4°. (Alph. 
Leduc.) 



Romance (deuxieme), sans paroles, pour -violon 
et piano, par H. Rabaud. In-4*. (Alph. 
Leduc) 

Roses de Noel, valse pour piano, par E. Wald- 
teufel. In-4°. (Durand et Schcenewerk.) 

Scherzo, pour deux pianos, a quatre mains, 
par C. Saint-Saens. In-4°. (Durand et Schce- 
newerk,) 

Soirs d'ete\ chant et piano, par C. M. Widor, 
paroles de P. Bourget. in -8°. (Durand et 
Schaenewerk.) 

Soteil radieux, pour piano, par L. B. Lebel. 
ln-4°. (V* J. Iochem.) 

Sourire (un), valse pour piano, par H. Knorr. 
In-4<>. (V*> J. Iochem.) 

Souvenir de beaulieu, pour quatuor a cordes, 
par E. Diaz. ln-4°. (P. Decourcelle.) 

Suite concertante de Ch. Gounod, pour piano, 
a quatre mains, par Ch. de BeYiot. ln-4°. 
(Alph. Leduc.) 

Suite de trois morceaux, pour flute et piano, 

, par B. Godard. ln-4°. (Durand et Schcene- 
werk.) 

Suite (premiere) pour orchestre, partition, par 
G. Pierne\ In-8°. (Alph. Leduc.) 

Toilette (la) du printemps, valse chantee, par 
G. Meuff£, paroles de M. Constantin. In-4°. 
(V* J. Iochem.) 

Trianon sous bois, pour pianO, par L. B. 
Lebel. In-4°. (V 9 J. Iochem.) 

Troubadour passant, pour orchestre, par G. Vui- 
det. In -4°. (P. Decourcelle.) 

Troubadour passant, pour piano et violon, par 
G. Vuidet. ln-4°. (P. Decourcelle.) 

Valse beau site, pour piano, par J. B. Hilton. 
ln-4°. (Keith, Prowse et C'°.) 

Venitienne, pour piano, par G. Vuidet. In-4*. 
(P. Decourcelle.) 

Venitienne, pour quatuor a cordes, partition 
et parlies, par G. Vuidet. In-4°. (P. Decour- 
celle.) 
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AU CKRCLE DE LA L1BRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 

Somkaibe : Conseil d'adminislration du Cercle de la librairin. — Acad^mie francaise. — Communications tdld- 
phoniques. — Le Timbre des cartes a jouer. — Conference du Livre « a Aavera ». — Uno soiree artis- 
tique a la maison de retraite Galignani freres. — Le Bal do la Soci&e" de secours mutuela des employe's 
en librairie de Paris. — Adjudication : Caisse de* d6p6U et consignations. — Ventes publiques. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 



DO CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Procds-verbal de la stance du 48 avriH890. 
Pr6sidence de M. A. Templier. 

La s6ance est ouverle a huit heures qua- 
raate-cinq. 

Douze membres sont presents, trois sont 
excuses.. 

Le proces-verbal de la stance da 28 mars 
est Iu et adopt6. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
financiere et appelle Inattention du Conseil 
sur le nouveau rfcglement du Conseil d'Elat 
concernant rimpOt dont les cercles soot 
frappes. 

Apres l'echange d'un certain nombre d'ob- 
servations, le Conseil nomine, pour l'elude de 
cette question, unc commission composed de 
M. A. Templier, president; MM. Bclin et 
H. Bouasse-Lebel, assistes de M. Ed. Sauvol, 
comme conseil judiciaire. 

La commission de la Bibliotheque technique 
reste comrae Tann6e pr6c6dentc sous la prfoi- 
dence de M. Paul Delatain. M. Just Cbatrousse 
est nomme secretaire-adjoint. . 

Plusieurs secours sont vot6s. 

M. le President donne lecture de la corrcs- 
pondance. 

Le Conseil examine ensuite quelques ques- 
tions d'ordre inl6rieur. 

Demande a faire partie du Cercle comme 
membre titulaire : &L Edmond Fouret, pre- 
sents par MM. Rene Fouret et A. Templier. 

M. Bouasse jeune, 6diteur d'eslampes, et M. de 
Brunhoff, de la maison Lemercier, prtfsentes 
Chronique. 1890. — 17. 



dans la derniere seance, sont admis comme 
membres titulaires. 

La seance est lev6e a neuf heures trente-cinq. 

Le Secretaire : H. Belin. 



ACADtMIE FRANgAISE 

Dans aa s&ance du jeudi 4 3 mars, l'Acad£- 
mie francaise a decern6 le prix triennal de la 
fondation Guillaume (Juizot, a MM. H.Molheau 
et D. Jouausl, pour leur savantc edition de 
Monta>gne> avec notes, glossaire, index, et 
une importante 6lude sur Pautcur des Essais. 

Nous adressons a notre collegue, M. D. 
Jouaust, nos bien sinceres felicitations pour la 
nouvelle distinction dont il vient d'etre Tobjct. 



COMMUNICATIONS T£l£PHONIQUES 

Le Pr6sident de la Republique a rendu, sur 
le rapport du ministre du Commerce et de 
1'lndustrie, le decret suivant : 

Les lignes auxiliaires des r6seaux t6I6pho- 
niques urbains peuvent 6tre mises, par voio 
d'abonncment, a la disposition des abonnes 
pour leur permettre de communiqaer entre 
eux, deux par deux, d'une maniere perma- 
nente. 

Le tarif d'abonnemont est fixe a cent cin- 
quante francs (ISO fr.) dans les r^seaux sou- 
terrains, et a trenle-sept francs cinquanle cen- 
times (37 fr. 50) dans les r6seaux aflriens, par 
kilometre de ligne a calculer d'apres la lon- 
gueur reelle. II est per^u d'avancc en deux 
termes egaux, au i er Janvier et au 4 CP juillet 
do cbaque ann6c, en meme temps que 1'abon- 
nementau r6seau urbain. 

L'abonnement souscrit pour 1'usage d'une 
ligne auxiliaire ne peut &tre moindre d'une 
ann6e. II se renouvelle d'ann6e en ann6e par 
tacile reconduction, s'il n*a pas 616 d6nonc6 au 
moins un mois avant son expiration. 
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LP TIMBRE DES CARTES A JOUER » 



Le President de la Republique vient de 
rendre sur le rapport du ministre des finances, 
en date du 12 avril, le decret suivant : 

Article premier-. — L'as de trefle des jeux 
au portrait francais inlerieur sera frappe d'un 
timbre special, dont l'empreinte sera deposed 
au greffe de la courd'appel de Paris. Le mfime 
timbre sera appose, pour chacun des jeux de 
cartes au portrait etranger destines a l'inte- 
rieur, sur une carte, toujour:* la mfime pour 
chaqne portrait, dont la designation sera faite 
par la regie des contributions indirectes. 

La carte marquee du timbre sera placed la 
premiere dn cot6 oppos6 a la bande de con- 
trdle. Une decoupure pratiquee dans Tenve- 
loppe devra permettre de constater la presence 
du timbre sans rompre la bande. 

Art. 2. — Les jeux, tant au portrait fran- 
cais qu'au portrait stranger, envoyes a l'ex- 
portation ne devront pas porter le timbre 
institue par le pr6sent decret. 

Art. 3. — 11 est accorde aux fabricants jus- 
qu'au *l Cr Janvier 1801 , et aux marcbands 
jusqu'au i* r j ui He t de la meme annee pour 
ecouler les carles fabriquees anterieurement. 
Pass6 ce dclai, la vente des cartes qui ne se- 
raient pas en regie sera interdite. 

A compter du l* 1 " Janvier 1802, seront con- 
sideres comme fabriques en fraude et saisis, 
les jeux non conformes aux dispositions du 
present decret qui seraient trouves cbez ceux 
qui tiennent des cercles, cafes, auberges, d6- 
bits et en general des 6tablissements oil le pu- 
blic est admis. 

Art. 4. — Le ministre des Ouances est 
charg6 de l'execution du present decret, qui 
sera inse>6 au Journal officiel et au Bulletin 
des his. 



CONFERENCE « DU LIVRE » A ANVERS 

Nous avons dit dans la Cbronique de la Bi- 
bliographic dc la France* qu'une Conference 
sur « le Livre », aurait lieu a Anvers, le 10 aout 
prochain, a l'occasion du troisifcme centenaire 
de Gliristophe Planlin , le fondateur de la 
grande <c ofQcine plantinienne *>, aujourd'hui 
musee Plantin-Moretus. 

Nous rappelons que la Conference se com- 
posera de toutes les personnes qui auront r6- 
pondu a l'appel du comite. 

Des invitations sunt adressees, dans les deux 



1. Journal officiel du 17 avril 1890. 

2. N° 13, du 29 mars 1890. 



Mondes, aux principaux bibliophiles et bi- 
blioth^caires, aux editeurs, imprimeurs, li- 
braires, aux ecrivains et legistes s'etant occupes 
de questions concernant le Livre, aux artistes 
de Tilluitration, etc. 

Toute personne s'inte>essant au Livre, et qui 
d6sirerait faire partie de la Conference, est 
price d'adresser une demande par 6crit, i 
M. Max Rooses, conservateur du muste Plantin- 
Moreius, a Anvers. L'admission a la Confe- 
rence est purement gratuite; seulement les 
membres qui d6sireraient avoir un exemplaire 
du compte rendu des travaux sont prids d'y 
souscrire moyenuant 10 fr. en envoyaat leur 
adhesion. 

La Conference se partagera en trois grandes 
sections dont voici le programme : 

Premiere section. 

Questions relatives a Tobjectivile du Livre; 
sa nature, sa composition, sa conservation, etc. 

Adoption d'un systeme general de determi- 
nation des formats. 

Classement international des caracteres d'im- 
primeric. 

Regies d'uniformite a proposer en ce qui 
concerne la tomaison, la pagination, les titrcs 
couranls, les tables de matieres, etc. 

Questions relatives aux procedes d'illustra- 
tion, au meilleur otablissement du Livre 
dans les divers ordres subjectifs : livres consa- 
cr£s aux sciences, aux lettres, aux arts, a la 
li'urgie, etc. 

Reliure : moyens a proposer pour le d6ve- 
loppement de cet art : Reliure des ouvrages 
destin6s aux bibliotbeques publiques, entente 
internationale concernant la reliure des ou- 
vrages echang6s entre les gouvernements, etc. 

Deuxieme section. 

Questions relatives a l'expedition du Livre 
et a la Librairie. 

Questions relatives au taux de transport et 
aux droits de douane. 

Suppression des droits de douane sur le 
Livre. 

Recherche des moyens de perfectionner 
1'organisation de la librairie en Belgique et 
de cr6er une fed6ration internationale des as- 
sociations de libraircs etablies ou a ctablir. 

Examen des regies suivies dans les relations 
des libraires et des editeurs avec les auteurs, 
concernant les tirages, les remises, les droits 
d'auteur, etc. 

Troisieme section. 

Usage public et ecbange international offi- 
ciel du Livre. 

Organisation des bibliotbeques publiques. 
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Creation de bibliographies nationales. 

Etude d'un sysleme uniforme de catalogues 
pour les grandes bibliotheques. 

Communication des livres imprimis et des 
manuscrits d'une bibliotheque publique : pro- 
jet d'entente internationale. 

Echange ofQciei du Livre : extension a don- 
ner aux trails conclus entre divers pays. 

Formule de garantie. mutuelle, legale, entre 
gouvernements, de 1ous les objets faisant par- 
tie du domaino public special des musses ct 
des bibliotheques. 

Le comite est ainsi compose* : 

President d'honneur : M. J. Van den Peere- 
boom, ministre des chemins de fer, postes et 
t61egraphes, bibliophile. 

President : M. Leopold de Wael, bourgmestro 
de la ville d'Anvers. 

Vice-presidents ; MM. A. Van den Nest, 6che- 
vin de la ville d'Anvers; Charles Ruelens, con- 
scrvateur a la Bibliotheque royale, Bruxelles; 
Paul Cogels, bibliophile, president de l'Acade- 
mie d'archeologie de Belgique; Henry Merz- 
bach, ancien editeur, president de la classe de 
la librairie et de Tiinprimerie belpe a I'Ex po- 
sition universelle de Paris, 1889, Bruxelles. 

Secrdtaire gdndral : M. Max Rooses, conser* 
vateur du musee Plantin-Moretus, Anvers. 

Secretaires : MM. Charles Dumercy, avocat, 
bibliophile, Anvers; Jan Bouchery, libraire, 
Anvers. 

Tre'sorier : M. Emmanuel Rosseels, adminis- 
traleur du musde Plantin-Moretus, Anvers. 

Membres effectifs : MM. Paul Buschmann, 
imprimeur, Anvers; P. G6nard, archivisle de 
la ville d'Anvers; Frans Gittens, homme de 
lettres, conseiller communal ; Art. Goemaere, 
redacteur en chef du Prdcurseur , ancien presi- 
dent de l'Association de la presse beige, An- 
vers; general P. Henrard, secretaire de l'Aca- 
demie d'archtiologie de Belgique, Anvers; 
Jos. Maes, e'diteur-photographe, president de 
1'Association beige do phoiographie, a Anvers; 
L. Theunissens, secr6lttire des Bibliophiles an- 
versois, Anvers; Kerd. Van derHaeghen, bi- 
bIioth6caire dc ITniversitG, Gand ; chevalier 
Gustavo van Havre, president de* Bibliophiles 
anversoi?, Anvers; general II. Wauwermans, 
president de la Soci6te de geographic, Anvers. 



UNE SOIREE ARTISTIQUE 

A LA MAJSON DB RETRAITE GAUGNA.Nl FREIIES 

Vendredi \i. avril, a eu lieu a la maison 
de retraite fondee a Neuilly grace A la g6n6- 
rosite denotre ancien confrere, M.William Ga- 
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lignani, une cbarmante soiree artistique et 
musicale. Cette soirde organisee par les pen- 
sionnaires, avec I'assentiment du Directeur et 
de l'Econome de la maison, a eu le plus vif 
succes. 

Le programme se composait d't7ne date fa- 
tale, de Quatrelles, jouee par M. Saunier, de 
l'Odeon,et M 1,e Phrenya,son el&ve; du deuxieme 
acte de Tartuffe t dans lequel un des pension- 
naires de la maison de retraite, qui s'etait charg6 
du rflle d'Orgon, donnait la r^plique aM lle8 Sa- 
vine Lerblay et Darmont, du Conservatoire, ac- 
compagnecs de M. Cousin-Perriere, de la Re- 
naissance. Artistes et amateurs out recu les 
bravos que m6ritaient leur gracieux et gen6- 
reux concours. 

Apres la partie diamatiqne, M mo (TAzavcdo, 
mandoliniste, accompagntse au piano par une 
pensionnaire de la maison, s'est fait en- 
tendre; puis les artistes et quelques pension- 
naires ont dit des monologues et des poGsies. 
Entre temps, la personne qui avait accom- 
pagne M me d'Azavedo, s'est fait applaudir dans 
une pastorale de Mozart, et un jeune garcon 
de neuf ans a remport6 les suffrages de tous 
en jouant sur le piano, avec une grande surete 
de main et un gout surprenant pour son age, 
une valse intitulee : Chant d' Alsace. 

Les pensionnaires nvaient eu la delicate at- 
tention d'oflrir cette premiere soiree — car 
lis comptent bien recommencer, — aux ne- 
veux de leurs bienfaiteurs. M. et M ma Jean- 
court-Galignani, en acceptant 1'invitation qui 
leur 6tait olTerte, s'6taient charges de 1 'orga- 
nisation du buffet, qui lui aussi a eu sa part 
de succfcs. 



LE BAL 

DE LA SOCIfcTE DE SECOURS MUTUELS 

DES EMPLOYES EN LIBRAIRIE DE PARIS 

Le seizieme bal annuel donne par la SocieU 
de secours mutuels des employe's en librairie de 
Paris au profit de sa caisse des retraites a cu 
lieu, samedi 12 avril, dans les salons de l'Hotel 
Continental. 

Beaucoup de monde avait r6pondu a Fap- 
pel des organisateurs,et de nombreux chefs dc 
maison avaient tenu a assister a cette fete 
de bienfaisance. 

On a danse jusqu'au n>atin et le re*sultat 
p£cuniaire a du eHre des plus satisfaisants. 
Aussi le capital en caisse, qui avait dejaatteint, 
avant cette fete, 10'2 000 francs, va-t-il etre 
augment6 encore dans une notable propor- 
tion, et permettre de verser une somme im- 
portante & la caisse de retraites. 

Rappelons, a cette occasion, que la SociM 
de secours mutuels des employes en librairie de 
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Paris, fondle le 6 aout 1868, a 6te autorisee le 
16 avril 1869, et approuv6e par arr6t6 minis- 
teriel da 10 mars 1885. 

Le but de la Soci6te* est d'accorder a ses 
membres des secours m6dicaux et pharma- 
ceutiques et une indemnity, en cas de ma- 
ladie; s'occuperdu placement des soci6taires; 
pourvoir aux frais funeraires et allouer une 
indemnity aux veuves ou aux be>itiers des so- 
ci6taires d6c6d6s; accorder des secours tem- 
poraires; constituer une pension de retraite a 
ses membres ages. 

Pour 6tre admis a tilre de membres partici- 
pants, les postulants doivent 6tre Francois, 
employes en librairie, a Paris, et 6tre 4g6s de 
plus de dix-huit ans et de moins de qua- 
rante ans. 

Le droit d'entrSe est de 5 francs; la cotisa- 
tion mensuelle est de 2 francs. 

Les membres honoraires sont admis sans 
limite d'&ge. Leur cotisation minima est fiide 
a 20 fr. par an. 

Sur son capital de 102 000 fr., 27 500 fr. 
sont d6pos6s pour le fonds de retraites a la 
Caisse des depAts et consignations. 

Les demandes d'admission et la correspon- 
dance doivent eHre adress6es au siege social, 
a M. le President de la Soci6t6, rue de La- 
tran, 8, a Paris. 



ADJUDICATION 

Caisse des d6pdts et consignations. 

Le lundi 5 mai 1890, a deux heures dc 
l'apres-midi, il sera proc6d6, au siege de l'ad- 
ministration, rue de Lille, 50, par voie dc 
soumissions cachetees, k l'adjudicalion pu- 
blique en un seul lot, de la fourniture des pa- 
piers et articles de bureau ntcesf-aires a la 
Caisse des depots pendant trois, t-ix ou neuf an- 
nees, a partir du 10 mai 1890. 

S'adresser, pour les renseignemenls, rue de 
Lille, 56, cscalier D, n° 5. 



VENTES PUBLIQUES 

Les venlredi 25 ct samedi 26 avril 18J»0 ct 
jours suivants, d une heure ct demie de rclc- 
v6e. — Catalogue de la biblioth&que et de la 
collection d'estampes, de gravures, etc., do 
feu Charle-Albert, dont la vente a lieu u 
Bruxellcs, a la raaison mortuaire, boulevard 
de Waterloo, 35. — Libraire : Bruxelle? , 
M. A. Bluff, 

Le samedi 26 avril 1890, a deux heures pni- 
cises du soir. — Catalogue de beaux livres an- 
ciens et modernes, composant la bibliothequu 
de feu M. Alfred Fremy (Les QEuvres de CU'- 
ment Marot, Lyon ; i545, in-8°, maroq. rouge; 



Essais de Montaigtie, 1588, mar.; Corneille, 
1664-66 (Trautz-Bauzonnet); CEuvres de Mo- 
liere, 1674-75, mar. r.; Racine, editions de 
1676-1 687-1697, Esther etAthalie, in-4°,mar.; 
Collection des Oraisons funebres de Bossuet, 
en editions originates; QEuvres do Regnard, 
1707; Fenelon, T616maque, 1717, 2 vol. ; La 
Fontaine, Fables, 1678-94, 5 vol.; Contes de 
La Fontaine, 1667, 2 vol.; 1685, avec les fig. 
de Rom. de Hooge; Caracteres de La Bruyere; 
Beaumarcbais, le Mariage de Figaro, 1785, gr. 
in-8°, maroq., double suite de fig.; Prevost, 
Manon Lescaut, 1753, 2 vol.; Lettres de M me do 
Sevign£, Edition Techener, 11 vol. in-8°, mar. 
rouge; Zola, TAssommoir, 6dit. orig., exem- 
plaire sur grand papier de Hollande; editions 
originates de A. Daudet, Theuriet, etc., etc.; 
r&mpressions a petit nombre; dditions de Le- 
merre, Jouaust, Conquet, etc. ; Regnier, Elze- 
vir, 1652; Moliere, le Festin de Pierre, 1683, 
petit in-12, maroq. rouge, etc., etc.)'; dont 
la vente a lieu a Paris, bdtel des Commis- 
saires-Priseurs, rue Drouot, 9, salle n° 6. — 
Libraire : A. Durel. 

Le samedi 20 avril 1890, d quatre heures 
prCcises de Vaprds-midi. — Catalogue d'une 
importante collection de lettres autographes 
etde pieces bistoriqucs, dont la vente a lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay Ills; Londres, E.-F. Ueprezet O. Gu- 
tekunst; New-York, Walter-R. Benjamin. 

Les lundi 28, mardi 29, merer edi 30 avril , 
jeudi l cr et vendredi 2 mat 1890, a deux heures 
precises de relevte. — Catalogue d'une riche 
collection de livres anciens et modernes, pro- 
venant de la bibliothequo d'un bibliophile 
dislingu6, renfermant des ouvrages de th6o- 
logie, d'histoire ccclesiasiique , de contro- 
verses, d'histoire et de geographie, de lite- 
rature fran^aise, italienne, de biographic, de 
bibliographic, etc., d'ouvrages d'art et a gra- 
vures. dont la vente aura lieu a Louvain, a la 
^allede vente, rue des Cordes, 5. — Libraire : 
Louvain, Charles Peeters. 

Les vendredi 2 et samedi 3 m$t 1890, d 
hat heures prCcises du soir. — Catalogue du 
bona livres modernes, principalement sur la 
liilc'ralure et Thistoire, composant Ja bibliothe- 
que dc feu M. Pierre-Paul Douhaire, r^dacleur 
au Corrcspondant, ancien r6dacteur de YUni- 
vers, dont la vente aura lieu a Paris, a la suc- 
cuisalede la librairie Labitte, £m. Paul etC' 1 *, 
rue des bons- Lnfants , 28 (ancienne maison 
Silvcstre), salle n° 2. — Libraires : Labitte, 
Em. Paul et C* B . 



Le Seer Mair e-Ge" rant : Just Chatkousse. 
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L'UNIVERSITfi DE PARIS 
ET LES PARCHEMINIERS 

Au moyen age, les parchcminiers depon- 
daient de l'Universite de Paris, aux: regle- 
ments de laquelle ils avaient a se soumettre. 
Nous avons pense utile et inte>essant de 
reproduire ici les documents suivants dont 
nous recevons communication; ils figurent 
parmi les pieces que renferme le tome 11 du 
Chartulairc de l'Universite' de Paris, actuelle- 
ment sous presse. La traduction que nous 
avions faite des trois premiers documents a 
6t6 revue par Tun des collaborateurs de cet 
important ouvrage. P. D. 

Decret de l'Universite fixant chez les 
Mathurins l'endroit oil devaient etre 
deposees les bottes de parchemin. 

Juin 1201, Paris. 

Atous les fideles serviteurs de Jesus-Christqui 
liront les presentes, l'Universite, comprenant 
les maitres et ecoliers etudiant a Paris, salut 
au nom du fils de la glorieuse Vierge Marie. 

Sur notre demande et en vue de notre in- 
t6ret commun, les pieux abbe" et freres du 
couvent de Saint-Mathurin, a Paris, de l'ordre 
de la Sainte-Trinite" et des Captifs, nous ont 
concede^ un local dans l'enceinte de leur mo- 
nastic pour le depot et la vente du parche- 
min, et ce a, tilre purement gracieux, jusqu'a 
ce que, a leur convenance comme a la nQtrc, 
nous ayons a nous pourvoir d'un autre local; 
c'est pourquoi nous faisons connaitre a l'Uni- 
versit6 que nous n'avons a reclamer sur ledit 
local aucun droit do propriety, d'usage, de 
possession temporaire ou perp6tuelle. 

En foi de quoi nous avons d61ivr6 auxdits 
religieux les pr6sentes lettres patentes, munies 
de notre sceau. 

Donne Tan 1291, en juin. 

Statut ancien determinant le mode de 
vente du parchemin i . 

Tout marchand forain, qui a du parchemin 

1. La date do co statut est inconnue, nwiis il so rat- 
tachod'une fa^on trcs inthne tin document precedent et 
mentioiine un usago antique. 

Chronique. 1890. — i8. 



a mettre en vente, est tenu, des son arrivee a 
Paris, d'apporter ou faire apporter ledit par- 
chemin au lieu accoutume, e'est-a-dire a 
Saint-Mathurin. Puis il doit aussitflt aller 
trouver Monsieur le recteur de TUniversite de 
Paris, ou le faire prevenir, afin que le recteur 
charge un des siens de verifier le compte du 
parchemin, et, apres comptage, de le faire 
examiner et evaluer par quatre parcheminiers 
jures de ladite Univorsite. Le recteur est en 
ineme temps tenu d'apposer ou de faire appo- 
sei\ dans les carrefours du territoire depen- 
dant de l'Universite, des avis et afflches invi- 
tant les ecolatres {maitres et'de'ves) ou toutes 
autres personnes ayant besoin de parchemin 
a se rendre aux Mathurins pour en acheter, si 
bon leur semble. Quand 6vaIuation de sa mar- 
chandise a <H6 faite, le susdit marchand est 
tenu de laisser ou de faire laisser ouvert au 
public l'endroit ou est d6pos6 son parchemin, 
et d'y altendre, pendant vingt-quatre heures, 
les ecolatres, les copistes et toutes autres per- 
sonnes desirant acheter du parchemin. Pen- 
dant ces m6mes vingt-quatre heures, aucun des 
parcheminiers de la ville de Paris ne peut ni 
ne doit en acheter, et le marchand forain ne 
peut ni ne doit en vendre, en gros ou au de- 
tail, auxdits marchands parisions, sous peine 
de Tamende qui est ordinairement prononc6e 
en pareil cas. A l'expiration des vingt-quatre 
heures, le marchand forain peut librement 
vendre et mettre en vente son parchemin, et 
les parcheminiers de Paris peuvent Tacheter, 
si bon leur semble. 

Reglement de l'Universite applicable 
aux parcheminiers. 

30 octobrc 1201, Paris. 

A tous ceux qui liront ou enlendront les 
presentes, l'Universite de Paris, comprenant 
maitres et Ecoliers, salut en celui qui est le 
vrai salut de tous. 

II est ecrit en droit canon : c Veiller sou- 
vent a l'applicalion de la justice est un fruit 
de la grace divine. » En effet, c'est par-dessus 
lout un souverain bien de pratiquer la jus- 
tice et de rescrver a chacun ses droits, qu'il 
merite une r6compense, ou qu'il soit pas- 
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sible d'une peine ou d'un chatiment. Aussi, 
comme il s'etait eleve^ il y a deja longtemps, 
un dissentiment entre nous d'une part et les 
parcheminiers parisiens d'autre part, parce 
que ceux-ci se rendaient coupables de nom- 
breuses fraudes et de trop frequentes malices 
dans l'achat et la vente du parchemin, au pre- 
judice et au detriment de l'Universite et da 
bien public, nous leur avions fait jurer que 
dans leurs achats et ventes ils ne cominet- 
traient plus aucune fraude, mais qu'ils seraient 
toujours de bonne foi. Et cependant, nous 
avons de nouveau constate, apres enqu6te,que 
ce qu'ils avaient promis par serment ils ne le 
tenaient point loyalement. M6me, entassant 
fraudes sur fraudes, malices sur malices, ils 
ont, au peril de leurs Ames, au prejudice et au 
detriment d'un grand nombre, multipli6 leurs 
fautes, en agissant contrairement a leur 
propre serment. Or, selon qu'il est ecrit, 
l'humilit6 serait peu profitable aux humbles, 
si le mepris ne frappait pas les coupables; et 
les fautes, de quelque cGte qu'elles eclatent, 
doivent etre punies; il est egalement certain 
que se refuser k reprimer un d61it manifesto, 
c'est s'en rendre secretement complice sans 
scrupule. Aussi, voulant nous opposer, autant 
qu'il est en notre pouvoir, a de si nombreuses 
et graves malversations, nous avons redige, 
en tenant compte des int6rets de l'Universite, 
quelques articles que nous avons fait ouver- 
tement jurer aux parcheminiers, soit en latin, 
soit en francais. 

Article premier. — Les parcheminiers s'en- 
gagent a ne point conspirer au desavantage et 
au detriment des maltres et ecoliers, ainsi 
qu'a leur propre prejudice entre eux. 

Art. 2. — lis agiront avec bonne foi et 
loyaute entre eux dans leurs achats. 

Art. 3. — lis vendront loyalement et sans 
fraude le parchemin aux maltres et ecoliers, 
et ne dissimuleront pas le bon parchemin qui 
sera en leur possession. 

Art. 4. — Ils n'iront pas au-devant des 
marchands en dehors des foires pour leur 
acheter le parchemin soit par eux-m6mes, soit 
par d'autres ; ils n'acheteront pas le parchemin 
en peaux pour les annees suivantes, a leur 
convenance, et ils ne feront aucun achat se- 
cretement a la chandelle ! . 

Art. 5. — • Ils ne feront aucune convention 
avec les marchands forains a l'epoque des 
foires ou a toute autre epoque, dans le but de 
s'entendre avec eux sur le tarif du prix a 
exiger pour le parchemin. 

Art. 6. — lis n'acheteront le parchemin 
qu'au couvent de Saint-Mathurin ou sur le 
march6 public. 

I i -mm - -HT-T.fr- 

1. 11 Bomble, d'apres cc document, que le inarclie' 
dcvait etre conclu en plein jour, avant le coueher du 
soleil et Tallumage des chandcl!f»s. 



Art. 7. — Si les parcheminiers achetent a 
Paris du parchemin en presence d'un maHre 
ou d'un 6colier qui a besoin de parchemin, 
ledit maltre ou 6colier aura sa part dans le 
lot de parchemin au prix mSme d'achat. Toute- 
fois, il sera tenu de payer au paicheminier 
acquereur six deniers par livre pour ses peines 
et soins. £tre preseot s'entend de celui qui se 
trouve la avant le partage du parchemin. 

Art. 8. — Chacun des parcheminiers pre- 
sents aura sa part dans l'achat. Le fait de la 
presence s'interpretera comme a Particle pre- 
cedent. 

Art. 9. — Le premier jour de la foire du 
Landit ou de Saint-Lazare, les parcheminiers 
n'acheteront point de parchemin, avant que 
les marchands de monseigneur le Roi et de 
monseigneur l'ev^que de Paris, ainsi que les 
maltres et Ecoliers, n'aient fait leur provision, 
a moins que des marchands forains n'aient 
fait ledit jour leurs achats avant l'heure 
fixee. 

Art. 10. — Les Ecoliers ne doivent acheter 
du parchemin que pour eux-memes ou leurs 
compagnons, mais non pour le revendre, sauf 
le cas oh ils seraient obliges de le receder. 

Art. It. — A l'epoque des foires, les be- 
deaux de l'Universite seront envoyes auxdites 
foires et s'informero'it avec soin si les ecoliers 
ou les parcheminiers ne commettent aucune 
fraude dans les achats ou ventes. 

Art. 12. — Les parcheminiers consentenl a 
ce que, sous n'importe quel recteur, il soit 
proced6 a une enquete sur l'execution des 
presentes dispositions par des delegues de 
rUniversit6 designed ou a designer. 

Chaque ann6e, chacun de ces articles sera 
publi6 en chaire et dans les ecoles, aQn que 
les maltres et ecoliers, qui auraient connais- 
sance de quelque fait s'y rapportant, puissent 
en donner communication au recteur. 

Donne en 1291, le mardi avant la fete de la 
Toussaint. 

Serment des parcheminiers en langue 

francaise 4 . 

Vous jurerez que tout le temps de vostre 
vie, a quelque estat que vous parveniez, vous 
porterez honneur, respect et obeissance en 
clioses licites et honnestes a TUniversit^ do 
Paris et au recteur d'icelle. 

Item, que vous ne ferez quelconques conspi- 
rations et monopoles au prejudice des mais- 
tres et des escholiers, ne au grief des autres 
parcheminiers. 

1. Cn tex-te en langue franchise provient d'une cople 
£)osterieure n. l'enocjue on il u etc redjge i\ ce qui pent 
expliquer l«;s ditfuruncus. qu'on remarque dons la redac- 
tion de la version frain,'ai.sr» et d<* la version latim\ oi- 
dessiis traduite. 
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Item,, que you s garde rez fidelity et l^galite* 
aux autres parcheminiers en achetant, en leur 
laissant leur part de parchemin, pourveu qu'ils 
soient pr6sens en Pachetant avant qu'il soit 
departy. 

Item, que vous veudrez ce parchemin aux- 
dits raaistres et escholiers, legalement, sans 
fraude, et ne leur celerez point le bon par- 
chemin. 

Item, que vous n'irez point au-devant des 
maichands hors les foires pour acheter le par- 
chemin, ne par vous ne par autruy, et que 
vous n'acheterez point le parchemin en peaux 
a vostre plaisance pour les annees a venir; et 
«i n'en acheterez point en secret, ne celem- 
ment, ne avcc la chandelle. 

Item, vous ne ferez quelconque contraven- 
tion ne paction avec ies marchands forains au 
temps des foires, ne A quelconque autre temps, 
en ordonnant ou taxant avec eux du prix qui 
seroit a imposer sur le parchemin. 

Item, que vous n'acheterez point de parche- 
min sinon au lieu de Saint-Mathurin, ou en 
lieu public des foires. 

ltem> que si vous achetez du parchemin a 
Paris, en la presence d'aucuns des maistres ou 
escholiers, il en aura sa part pour le prix au- 
quel il aura este achete, en vous payant pour 
vostre peine et Industrie 6 deniers pour livre, 
pourveu qu'il soit la pr6sent devant que le 
parchemin soit doparty. 

Item, que le premier jour des foires du 
Lendit et de Saint-Ladre, vous n'acheterez point 
de parchemin devant que les marchands du 
Roy et les maistres et escholiers en ayent 
achet6. 

Item, que incontinent et sans delay que 
vous scaurez qu'il viendra ou sera venu ou 
apporte du parchemin, et que aucun mar- 
chand forain d'iceiuy en fera on aura fait 
apporter; et aussi que vous scaurez quo aucun 
parcheminier aura recel6 ou achete aucun 
parchemin sans le faire apporter audit lieu de 
Saint-Mathurin, ne en donner connaissance 
audit recteur, et qu'aucun d'iceux aura fait 
aucune fraude au contraire desdits serments 
ou aucun d'iceux, vous le revelerez a celui 
qui sera pour lors recteur. 

Item, que ne serez consentans, ne ferez faire 
aucune chose qui soit au contraire ou pr6- 
judice du droit qu'a ledit recteur de prendre, 
sur chacune bote de parchemin apportee a 
Paris, 16 deniers parisis, et d'appliquer a son 
profit, par confiscation, le parchemin qui est 
recelle; mais vous soumettrez, en tant que be- 
soin est, a iceux droits et a payer Pamende 
en cas que auriez fait ou consenty estre faitau 
contraire des droits et juremens dessusdits et 
queexercerez bien et deuement et loyamtnent 

ostre office. 
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ACQUISITIONS H00VELLE3 

Summa de quatuor virtutibus Cardinalibus et 
vitiis illis contrariis. Exaratum est hoc opus 
studiosissime in urbe pisiana celeberrima per 
magistrum Ulricum Gering et G. MaynyaL 
anno 1480. 1 vol. in-4°. 

Stepkanorum historia, vitas ipsorum ac li- 
bros complectens. t vol. in -8° comprenant, 
pour la premiere partie, o64 p., et 133 pour 
la seconde, et termine par un appendice ma- 
nuscrit. Londini, typis Benj. Motte. 

Traits historique et pratique de la gravure en 
buis y par J. M. Papillon. 2 vol. in-8°. T. l cr , 
contenant la partie historique, 539 p.; t. 2, 
contenant tous les principes de cet art, 388 p., 
et un supplement, 124 p. Paris, chez Pierre- 
Guiilaume Simon, 1766. 

Notices sur les graveurs qui nous ont laisse" 
des estampes marquees de monogrammes, 
chifTres, rebus, lettres initiales, etc., avec une 
description de leurs plus beaux ouvrages et 
des planches en taille-douce, contenant toutes 
les marques dont ils se sont servis. 2 vol. in-8°. 
1^ vol., 360 p.; 2 e vol., 322, LIX et 5 planches. 
Besancon, imprimerie Taulin-Dcssirier, 1807. 

VImprimerie savante. Essai d'un diction- 
naire historique, bibliographique, critique et 
litteraire de tous les libraires et imprimeurs 
qui se sont fait connattre par leurs ecrits, de- 
puis 1'an 14*>0 jusqu'a nos jours. 4 vol. ma- 
nuscrits in-8°. l er vol., 443 p.; 2 C vol., 444 p.; 
3° vol., 447 p.; 4° vol., 309 p. 

The origin and progress of writing, by Tho- 
mas Astle, esq. 1 vol. in-4°. London, printed 
for the author, 1784. 

Annali delta tipografia volpi-cominiana, colle 
notizie intorno la vita et gli studi de' fralelli 
Vdlpi. 1 vol. in-8°, 275 p. et appendice, 33 p. 
Padova, nel seminario, 1809. 

Mtmoires sur la librairie et sur la liberty de 
fa presse, par M. de Lamoignon de Malesherbes, 
miniFtre d'Etat. 1 vol., 435 p. Paris, chez H. 
Agasse, 1809. 

Icones bibliopolarum et typographorum de 
republica litteraria bene mcritorum ab incuna- 
bulis typographic^, par Frederic Roth-Scholtz. 
1 vol. in-4°. Nuremberg, 172G. 

Recherchcs sur la vie et les travaux de quel- 
ques imprimeurs beiges etablis a l'etranger 
pendant les xv° et xvi c siecles, par P. C. Van 
der Meersch. 1. Gerardus de Lisa de Flandria, 
1471-1499. 1 vol. in-8<\ Gand, Leonard Heb- 
belynck. 

Dissertation sur l'origine i I'invenlion et le 
pcrfectionnement de V imprimerie, par Jacques 
Koning. Traduit du hollandais 1 vol. in-8°, 
Amsterdam, Uelachaux, 1819. 
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Delia tipograficL ferrarese dall* anno 1471 al 1 
1500, dell* abbate Girolamo Baruffaldi juniore. ' 
1 vol. in-18. Ferrare, G. Rinaldi, 1777. 

Essai de bibliographie yproise. Etude sur les 
imprimeurs yprois, xvir 3 siecle, par Alph. Die- 
gerick. 1 vol. in-8°. Ypres, Simon Lafonteyne, 
1876. 

Aldo Manuzio. Lettres et documents (1495- 
1515) recueillis par Armand Baschet. 1 vol. 
in-8°. Venise, 1867. 

Aldus Manutius und Seine Zeitgenossen in 
italien und Deutschland, von D r Julius Scbiick. 
1 vol. hv-8 .. Berlin, F. Dummler, 1862. 

Annali delta tipografia fiorentina di Lorenzo 

Torrentino. 1 vol. in-8°. Florence, Carli, 1811. 

Memorie aneddote per servire un giorno alia 

vita del signor Giov. Batt. Bodoni tipografo. 

1 vol. in-8°. Parma, Carmignani, 1804. 

Memorie bibliografiche per la storia della ti- 
pograOa pavese del secolo XV, da Siro Gomi. 
1 vol.in-8°. Pavie, Bolzani, 1807. 

Books printed by William Caxton, or attri- 
buted to bis press, by William Blades. 1 brocli. 
in-12. Londres, 1865. 

Analyse des mate*riaux les plus utiles pour les 
futures Annates de l'imprimerie des Elzevier. 
1 vol. in-8°. Annoot-Braeckman,Gand, 1843. 

Josse Lambert, imprimeur, graveur, poete 
et grammairien gantois du xvi 6 siecle, par 
A. Voisin. 1 vol. in-8°. Gand, Ebbelynck, 184"2. 
Specimens de caracteres h^breux, grecs, la- 
tins et de musique, graves a Venise et a Paris, 
par Guillaume Le Be (1545-11)92), publics par 
H. Omont, 1889. Broch. in-8°. (Extrait des 
Me" moires de la Soci6t6 de Vhistoire de Paris et 
de Vlle-de-Vrance.) 

Des brevets d'imprimeur, des certificats de 
capacit6 et de la necessit6 actuelle de donner a 
rimprimerie les reglements promis par les 
lois, suivi du tableau des imprimeurs de toute 
la Franco on 1704, 1739, 1810, 1830 et 1840. 
Ecrit et imprim6 par G. A. Crapelet. Broch. 
in-8°. Paris, 1840. 

Lettere sui primi libri a stampa di alcune 
citta e terre dell' Italia superiors, parte sinora 
sconosciuti parte nuovamente illustrati. 1 vol. 
in-4°. Venise, G. Palese. 1794. 

Champ floury, auquel est contenu Tart et 
science de la deue et vraye proportion de3 let- 
tres atliques, par maistre Geofroy Tory de 
Bourges. 1 vol. in-8°. 1526. 



ADJUDICATIONS 

PREFECTURE DE LA SEINE 

Le samedi 17 mai 1890, a une heure et demie 
du soir, il sera proc6d6 publiquement, au 
palais du Tribunal do commerce, par le prefet 
de la Seine ou son delegue, assists de deux 



conseillers municipaux;et en presence dare- 
ceveur municipal et du chef de service du ma- 
teriel, a l'adjudication en deux lots, au rabais 
et sur soumissions cachet6es, de la fourniture 
des registres n6cessaires aux divers services de 
la prefecture de la Seine, pendant deuxann£es, 
du 27 mai 1890 au 26 mai 1892, ainsi que de 
l'entreprise, pendant la mfime dur6e, des tra- 
vaux y relatifs d' impression en typographic, /i- 
thographie ou report, de rtglure et de reliure, 
conform6ment au detail qui figure aux ta- 
bleaux annexes au cahier des charges, 
Ladite entreprise est estim6e : 
Pour le l er lot, a environ 30 000 fr. par an ; 
Pour le 2° lot, a — tSOOOfr. — 
Le montant approximatif des frais est 6valu6 
a lasomme de 2 40ufr. qui sera r^partie entre 
les deux lots proportionnellement a Timpor- 
tance de chacun d'eux. 

ISul n'est admis a concourir s'il ne peut jus- 
tifier de sa qualit6 de Francais et s'il n'a etc 
inscrit, en vue de la nature et de la categoric 
de l'entreprise a soumissionner, sur la liste 
d'admissibilit6 dressee par la commission spe- 
ciale institu6epar l'arrGt6 prefectoral du 15 no- 
vembre 1882, conforuiement a la deliberation 
du Gonseil municipal, en dale du 26 juillet 
precedent. 

Chacun des concurrents ayant sollicite son 
inscription sur la liste devraadresser au preTet 
do la Seine, a l'II6tel de Ville (Direction des 
travanx, i rc division, l cr bureau), au plus tard 
le mercredi 7 mai 1890, une declaration, ecrite 
sur papier timbre faisant connaltre ses nom, 
prtnomS) domicile, lieu et date de naissance, 
ainsi que l'entrepriso qu'il desire soumis- 
sionner. 

MINiSTERE DE [^INSTRUCTION PUBLIQUE 
ET DES BEAUX-ARTS 

Fournilurcs de livres aux bibliothdques scolaires. 

Le samedi 17 mai 1890, a deux heures, il 
sera proced6, dans une des salles du ministere 
de rinstruction publique, rue de Grenelle, 1 10, 
par les soins d'une commission pr^sidee par 
un delegu6 de M. le ministre de Finstruction 
publique, a l'adjudication des fournitures de 
livres qui seront demandees, conform6ment au 
cahier des charges, par les bibliotheques sco- 
laires. 

Le cahier des charges, contenant les clauses 
et conditions de l'adjudication, est depos6 au 
5 C bureau de la direction de 1'enseignement 
primaire (escalier C, l cr 6tage), oil le public 
peut en prendre connaissance, tous les jours, 
de deux heures a quatre heures. 

r 

Le Secretaire G&rant : Just Chatroussk. 

Imp. D. DtTMODLiN et C i9 ,h Parii 
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AU "GARGLE ET^LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRLMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, A PARIS 

Sommaiue : Chaiubre syndicate des impiimeurs lypographes : Conseil — Marques de fabrique : Loi portant 
modification a l'articlo 2 du 2'J juin 1857 sur les marques de fabrique et de commerce. — Propria litteraire 
et artistique au\ Ktals-Unis; Exlrait du rapport presente le 13 aviil i 8^0 par M. Mac Kinley, niembre du 
ComiltS des voies et moyens a la Cliambre des repreUenlants a Washington pour l'admission en franchise : 
1° des Hvres ct brochures imprimes en toutes langues, a l'exelusioo de la lauguc auglaise, 2° des objets 
tl'art. — L'imprimerieeu France. — L'Ecole du livre. — Socitke de secours mutuels des employes en librairie 
de Paiis : Conseil. — Dibliotheque de lecture. — Bibliothtque technique. — Adjudications. — Nccrologie. 
— Ventes publiques. 



GHAMBRE SYNDICALE 
DES IMPRIMEURS TYPOGRAPHES 



La Chambrc syndicate dts imfrimews typo- 
yraphes, dans son assemble generate tenue le 
jeudi 5 mai au Cerclc de la librairie, a consti- 
tue son Conseil d 'ad ministration pour Fannde 
1800-91, de la maniere suivante : 



MM 



MM 



MM 



Bureau : 

Noblet (Charles), Prdsident honoruire; 
Chamerot (Georges), President; 
Jouaust (1).), Vicc-Prc'sidcnt; 
Duruy (Edouard)), Secretaire', 
Lahure (Alexis), Trtsorier; 
Bourdel (Joseph), Archivistc. 

Conscillers pour Paris : 

May (L. Henry), 
Mouillot, 
De Soye fils. 
Ethiou-P6rou (Gaston), 

Conseillers pour les de'partemcnts : 

Charaire, de Sceaux; 

Danel, de Lille. 

Firmin-Didot (Maurice), duMesnil. 



MARQUES DE FABRIQUE 

Loi portant modification a l'article 2 de 
la loi du 23 Juin 1857 sur les marques 
de fabrique et de commerce 1 . 

Le President dc la R^puhlique promulgue 



1. Journal o/ficiel du i mai 1890. 
Chronioue. 1890. — IS). 



la loi du *23 juin 1877 dont la teneur suit : 

Article unique. — L'article 2 de la loi du 
23 juin 18;>7, sur les marques de fabrique el 
de commerce, est modifie comme suit : 

« Nul ne pourra revendiquer la propriety 
exclusive d'une mar(]ue s'il n'a depose au 
greffe du tribunal de commerce de son domi- 
cile : 

1° Trois exemplaires du modele de cette 
marque; 

2° Le clich6 typographique decetto marque. 

« En cas de depot de plusieurs marques 
appartenant a une meme personne, il n'est 
dresse qu'un proces-verbal, mais il doit elre 
d6pos6 autant de modeles en triple exem- 
plaire et autant de cliches qu'il y a de mar- 
ques distinctes. 

« L'un des exemplaires depos6s sera remis 
an d£po?ant revHu du visa du greffier et 
portant I'ludication du jour et de J'heure du 
d6p6t. 

« Les dimensions des cliches ne devront pas 
d£passer 12 centimetres de c6t6. 

« Les cliches scronl rendus aux int^resses 
apres la publication officielle des marques par 
le d6partement du commerce, de l'industrie 
et des colonies. » 

La pr6senle loi, d61iber£c et adopt6c par 
le Senat et par la Chambre des d6pules, sera 
execulee comme loi de l'Etat. 

Fait a Paris, le 3 mai 1890. 

Carnot. 

Par le President de la Republique : 

Lc minislre du Commerce } de V Industrie 
et des Colonics, 

Jules IIocue. 
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PROPRIfiTfi LITTiRAIRE JST ARTISTIQDE 



AUX ETATS UNIS 



Lcs renseigncmcnls qui nous parvicnnent 
de Washington nous apprennent que la ques- 
tion do la reconnaissance des droits de la 
propriete litteraire et artistique inlernalionale 
par les Etals-Unis vient, sous les apparences 
d'un echec provisoire, de fairc un pas dScisif 
vers un succes final et prochain. Voici la si- 
tuation telle qa'elle est en r6alit6 : 

Depuis l'origine de sa constitution, l'Ame- 
rique du Nord avait erige en principe legal 
que la contrefacon et la reproduction des ceu- 
vres etrangeres £taient iiciles. Slalgre des 
tentalives reit6rees durant les cinquante der- 
nieres annees, le Congres, soutenu par Topi- 
nion publique, a toujours pcrsistd dans cette 
doctrine. L/automne dernier, M. de K6ratry 
fut charge^ par la Socidtd des gens de lettres et 
par le Syndicat pour la protection de la pro- 
prie'td Utte'raire et artistique d'agir, taut au- 
pres du Gouvernement des Etats-Unis qu'an- 
pres des corporations inleressfies, A refTet 
d'obtenir la reconnaissance des droits des 
auteurs Grangers. Le resultat de celte cam- 
pagne, encouraged par le Gouvernement fran- 
cais, a ete une Evolution complete dans l'esprit 
public americain, suivie de la presentation 
d'un bill favorable par V American Copyright 
League, puissante Soci6le composee do toules 
les illustrations litte>aires du pays, et creee 
A New-York en faveur de la protection lit- 
teraire et artistique. Les commissions du 
S6nat et de la Chambre ont adrnis ce bill A 
Tunanimit^. Le President Harrison en a re- 
commando Tadoption au congres. Tuute la 
presse americainc, eauf celle de Chicago, le 
foyer de la resistance et de la contrefacon, s'y 
est ricclarec favorable, ainsi que toutes les So- 
ciety littdraires et artistiques des Et;it8-Unis. 
Tous lcs ministres europeens A Washington 
ont accueilli et soutenu les efforts du Delegu6 
francais. 11 est de notoriety publique que le 
vote du S6nat est acquis au profit du bill. 
Quant A la Chambre, e'est un depute de Chi- 
cago mGme, M. Adams, qui en a et6 fait le 
rapporteur et le d6fenseur, Les Presidents du 
Senat et de la Chambre s'en sont aussi procla- 
mes les sinceres partisans. 

Samedi dernier, jour consacr6 d'ordinaire 
aux broutilles parlcmentaires, le parti de la 
resistance A la suppression de la piraterie lit- 
teraire a essay6 de proOter de Tabsence habi- 
tuelle d'un tiers du Congres, qui compte 
331 membres, pour enterrerle bill. PariSC voix 
conlre 08, en e(Tct, le bill a et6 ecarte. Mais, 
d'apres les avis reens depuis, cc vole dc sur- 



prise n'est pas definitif et va fitre recommence : 
la majority requise par la Constitution n'a pas 
ete atteinte. V American Copyright League a. 
en effet, telegraphie hier qu'elle poursuivait 
son ceuvre avec certitude de succes; succes 
auquel M. le ministre des fctats-Unis A Paris, 
nous nous plaisons A le dire, n'aura pas pen 
contribue par ses <jonsei!s durant son tres r6- 
cent sejour a Washington. Auxdernieres nou- 
velles, tout porte A croire que la majorile du 
Congres, ou pour la premiere fois 08 voix se 
sont loyalement elevees en faveur des auteurs 
etrangers, ne resislera plus longtemps A la 
pression de I'opinion publique americaine, et 
consacrera de son vote une legislation nou- 
velle, trop longtemps attendue, et aussi con- 
forme aux inte>6ts de l'Europe qu'A ceux dc 
l'Ame>ique elle-mftme, qui compte aujour- 
d'hui des litterateurs et des artistes justement 
renommes, et qui sont non moins goules de 
ce c6te de TAtlantique que dans leur propre 
patrie. 

Nous devons ajouter que M. de Keratry, 
de concert avec la National Free Art League , 
ligue des artistes americains, qui compte 
i 400 membres, et avec le concours du Mi- 
nistre d'ltalie A Washington, a pu obtenir de 
la commission du budget la proposition de d6- 
grevement des 30 p. 100 imposes sur lesobjets 
d'art, et des 25 p. iOO imposes sur les livres dc 
provenance etrangere. Elle est comprise dans 
le tarif general Mac Kinley, entr6 depuis hier 
en discussion au Congres. 

(Journal des ddbats du 9 mai 1 890.) 



Extrait du Rapport presente le 18 avril 
1890 par M. Mac Kinley, membre du 
Coxnite des voles et moyens & la 
Chambre des representants a 'Was- 
hington pour radmission en franchise : 
1° des livres et brochures imprimes en 
toutes langues , a [l'exclusion de la 
langue anglaise, 2° des objets d'art. 

Le Comite" fait observer que les ceuvres 
de peinture A l'huile et les aquarelles etant la 
production professionnelle des peintres, et 
la sculpture tailMc, ciseUe ou travailUe a"unc 
autre manic' re par la main dans un bloc solidc 
ou dans une masse de marbre et 6lant seule- 
ment la production professionnelle des sta- 
tuaires et sculpteurs, elles doivent Otre d6gre- 
vees du droit de 30 p.. 100 actuellement impos6 
et etre portees sur la liste en franchise. 

La suppression de tout droit ou taxe sur 
les ouvrages d'art est demaod6e depuis long- 
temps par les artistes americains. En 1884, la 
SociM des Artistes ame'ricains a pris une re- 
solution contre la continuation de cette taxe. 
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En 18S5, ua comit6 a 6t6 d£sign6 pour con- 
naltrc le sentiment des artistes des Etats-Unis. 
A cette fin, il envoya a chaque artiste, a 
chaque institution d'art, a chaque rnaltre de 
Tart, une adresse ayant pour objet de leur de- 
mander leur avis sur Popportunite qu'il y 
avait a continuer ou a abolir ce droit. 

Le Comit6 a re^u 4 435 r6ponses a cette 
circulaire, et dans ce nombre 1 345 6taient en 
faveur de Pabolition entiere du tarif sur les 
ceuvres d'art. Les artistes d^clarent qu'il n'y a 
pas de n6cessite a d£sirer aucun droit ni pro- 
tection. Leur conviction est que cela est con- 
traire, non seulement a leurs interfits, mais 
aussi a rinterfit general de Tart americain, et 
que c'est a la fois une injuro pour les natio- 
naux et on sujet d'irritation pour les artistes 
et les gouvernements etrangers. 

Leur petition au Congres se termine ainsi : 

« Nous, artistes am6ricains, fiers de noire 
pays, confiants dans son avenir, et jaloux de 
son bonneur et de son credit, sommes oppo- 
ses a tout privilege sp6cial et a toule distinc- 
tion en notre faveur. Nous ne demandons 
aucune protection, considerant cela plus mau- 
vais qu'utile. L'art est une R6publique uni- 
verselle dont tons les artistes sont citoyens, 
quel que soit leur pays ou leur climat. Tout 
ce que nous demandons, e'est qu'il y ait un 
champ libre et que la recompense soit attri- 
bute au meilleur. » 



L'IMPRIMERIE EN FRANCE 

Le Temps, du 5 mai, dans son compte rendu 
de la derniere stance de VAcade'mie des ins- 
criptions et belles-lettres , donne Tinformation 
suivante : 

L'lmprimerie & Avignon en 1444. 

Nous connaissions jusqu'ici la rivalite exis- 
tant entre Mayence et Strasbourg et plusieurs 
autres villes encore, en ce qui touche la gloire 
d'avoir vu les premiers essais de Timprimerie. 
A cette nomenclature de\ja nombreuse doit 
s^ajouter, si Ton en croit M. Pabb6 Requin, le 
nom d'une autre ville, Avignon, dont la reven- 
dication en ce sens serait fond6e a juste titre. 

Dans des registres do notaires avignonnais, 
de l'annee 4444, M. Requin a trouve des con- 
trats relatifs a des projets de fabrication d'us- 
tensiles pour l'impression : presses, formes et 
caracteres mobiles fondus en metal. Des essais 
auraient done 6t6 tent6s a Avignon, pour la 
mise en pratique de Pimprimerie, avant la 
date des plus anciens specimens connus de 
Part de Gutenberg. 11 est vrai que rien nc 
prouve que ces essais, a Avignon^ aient abouti 
a un r6sultat pratique* 



fiCOLE DU blVRE 



Par arrel6 ministe'riel en date du 26 avril 
1890, M. Magnuski, d616gue par arrete pre- 
fectoral dans les fonctions de directeur de 
P6cole professionnelle Estienne, poui vu de la 
licence es sciences math6matiques et du cer- 
tiOcat d'aptitude au professorat des 6coles 
primaires superieures, a 6te nomm6 directeur 
de r&colo professionnelle Estienne. 



V tic-Presidents. 



SOGltTfi DE SEGOURS MOTUELS 

DBS EMPLOYES EN LlBRAtMK DE PaHIS 

La SocieMe, dans son assemble penerale 
du *29 avril, a elu son conseil d'administra- 
tion pour Pann6e 1890-91, lequel est ainsi 
compose : 
MM. F. Favre, President. 

A. Cent, 

A. Langlois, 

L. Bunetel, StCtdtaire. 

J. Hubert, Secretaire- Adjoint. 

G. Hill ion, Tre'sorier. 

J. Dumas, TrCsovicr-adjoint. . 

A. Mayet, Archiviste. 

E. Bordier, Bibliothe'caire. 

V. dcPachlere, 

E. Hertoux, 

C. Quiltanl, 

A. Wisnicwski, 
Anciens Presidents faisant puttie da contitd 
d' administration, avec voix consultative : 

MM. L. Baudoin, Oh. Brayer ct 1\ Chevallier. 
BIBLIOTHfcQUE DE LECTURE 



Dileyucs. 



UOMMAGE DE 



M. C. HAAft, ED1TF.UR 



VArme'e allemande sous Pempereur Gvil- 
lavine II. Description authentique de rhabillc- 
ment et de Pequipemont de Parm6e, illus- 
tr£e par de nombreuses gravures sur hois et 
accompagnee de 45 aquarelles en chrorno- 
lithographic. Ouvrage traduit et annotrt par 
MM, P. de Balaschoff, A. Z$ 9 et A. Herbillon, 
colonel en retraite. ((4° livraison. — Suite.) 

HOMMAGE DE M. LE SOUSSECnETAlRE D'ETAT 
DES COLONIES 

Plusieurs volumes de manuscnts tonkinois 
imprimes en langue chinoise, provonant de 
Imposition de 1'Annam-Tonkin dans la sec- 
tion des Colonies franchises et pays de protcc- 
torat a PExposition universelle de 1889. 

UOMMAGE DE LA CHAMBIlE DE COMMERCE d'eXPuUTATIO.N 

DE PARIS 

Rapport de la Chambre du commerce d'ex- 



r 




CHR0N1QUE. 




portation en reponse au Questionnaire adresse 
par le Conseil superieur du commerce et de 
Tindustrie, relativement au renouvellement 
des traites de commerce. 

HOll MAGE DE LA CHAMBRB DE COM <El\CE DE LIMOGES 

Rapport de M. Felix Boudet, secretaire de la 
Chambre de commerce de Limoges, en res- 
ponse au Questionnaire adress6 par le Conseil 
supericur du commerce, concernant la revi- 
sion des traites de commerce. 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

HOMMAGB DE l'aUTEUR 

Les Marques typographiques des imprimeurs 
de Limoges, par M. Paul Ducourtieux. tine 
plaquette in-8° de lb" pages avec fac-similcs 
de diverses marques. 

UOMMAGE DE X. LEON GHUEL 

Notre collogue, M. Leon Gruel, vient dc 
faire don, pour la salle de la Bibliotliequc, 
d'un superbe tableau chronologize de la 
Maison de Savoie, execute en typographic. 



ADJUDICATIONS 

min;st£re de ^instruction pudlkjuk 
et des beaux-arts 

Fournilures de litres aux bibliothdques scolaire?. 

Lc samedi 17 mai 1890, a deux he u res, il 
sera proc^de, dans une des salles duminislere 
de l'lnstruction publique, rue de Grenelle, i 10, 
par les soins d'une commission presid6e par 
un delegue de M. le ministre de Instruction 

f>ublique f a l'adjudication des fournitures de 
ivres qui seront demandees, conform6ment au 
cahier des charges, par les bibliotheques sco- 
laires. 

Le cahier des charges, contenant les clauses 
et conditions de l'adjudication, est depos6 au 
5 C bureau de la direction de J'enseignement 
primaire (escalier C, l cr etage), ou le public 
peut en prendre connaissance, tous les jour?, 
de deux henres A quatre heures. 



MEFECTUnK DE LA SEINE 

Le samedi 17 mai 1890, a une heuie etdcniic 
du soir, il sera _procede publiquement, an 
palais du Tribuiwde commerce, par lc prefet 
de la Seine ou son delegue, a l'adjudication 
en <Jeox lots, au rabais et sur soumissions 
cachetees, de la fourniture des rcgistres neccs- 
saires anx divers services de la prefecture de 
la Seine, pendant deux annees, du 27 mai 1*90 
au 26 rnai 1802, ainsi que de Tenlreprisc. 
pendant la mGrne duree, des travaux y relatifs 
d'impression en typographies lithographie on 
report, de rdglure et de reliure, conformement 



au detail qui figure aux tableaux annexes au 

cahier des charges. 

Ladite entreprise est estimee : 

Four le l« r lot, a environ 30 000 fr. par an ; 

Pour le 2° lot, a — 15 0001V. — 

Le monlant approximatif des frais est evalu6 

a la somme de 2 40«J fr. qui sera repartie entre 

les deux lots proportionnellement a l'impor- 

tance de chacun d'eux. 



N6 grologie 

Deux de nos collegnes du Syndicat pour lu 
protection de la proprietC HiUraire et nrtistiquc 
viennent d'etre cruellcment frappes dans Inns 
plus tendres affections ; 

M. Germond de Lavigne, $tcrit>iiic tjrndral 
da Syndicat, dont le dcvoucinent a la cause 
de la defense des droits des cditcurs, des an- 
teurs et des artistes est connn et apprcxie de 
tous, a eu la douleur de perdre, le 3 mai, a la 
suite d'une terrible maladie, sa lille, M luo Botir- 
stcr, Agee a peine de quarantc ans. 

M. Tony Robert-Fleury, artiste pcintre, de- 
legu6 de la Scciele des artistes fr.inr.ai«, a 
forme" les yeux de son pere, age de quatrc- 
vinnt-trcize ans, le 5 mai. 

M. Joseph-Nicolas Rolu'rt-Flcurv I'tait Tun 
des doyens des peintres franc,ais. Ne a Cologne, 
d6parterncnt francais du lloer, le 8 a out 171)7, 
il vint eludier la peinture a Paris chez II. 
Vernet. 

II fut 6lu membrc de TAcad^mie des beaux- 
arts en Janvier J 8*0, il a etc" direcleur de 
I'Ecole nationale des boaux-arts en 18u"o, et 
directeur de 1'Acadrmie de France, a Home 
I'ann6e suivante. 11 elait conimandeur de la 
l.dgion d'honneur depuis 1867. Ses obseques 
cnt eu lieu le 8 mai. Le eonvoi est parti de 
I'lnstitut au milieu d'une nftluence conside- 
rable de notabilites de toutes sortcs. 

Nous adressons a nos collegues et aux mem- 
bres de leurs families, au nom de tous, nos 
plus vifs sentiments de sympathique condo- 
I ranee. 

VENTES PUBLIQUES 

L« lundi 12 mai 18'JO et jours suivants. — 
liibliotheque de M. P. F..., ancien avocat du 
barreau de Toulouse, dont la vente aura lieu 
a Toulouse, rue d'Astorg, 2. — Libraire- 
expert : Paris, E. llenart. 

Lc mercredi 28 mai 1890, a huit heures prd- 
ciscs du soir. — Notice sormiiaire des livresdc 

la bibliotheque de feu M. le docteur J , 

oomprenant une collection tres complete d'ou- 
vrages sur les Pyrenees francaises et sur les 
Mousses d'Europe, livressur la vigne etle vin, 
labotanique, l'entomologie, etc., dont la vente 
aura lieu & Paris, rue des Bons-Enfants, 22, 
maison Silvestre, salle n° 3. — Libraire-expert : 
E. Renart. 

Le Secr6taire-G e'rant : Just Cuatrousse. 

Imp I*. Dumoulin et C i0 , h. Paris. 
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LA PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 
AUX £TATS-UNIS 



Les repr6sentants des Societes constitutes 
en. Syndicat pour la protection de la proprUtd 
litUraire et artistique en 1882, au Cercle de la 
librairie, ont envoye l'adresse suivaote a V Ame- 
rican Copyright League, association qui a pris 
en main, aux Etats-Unis, la defense des droits 
des auteurs et des artistes strangers : 

« Paris, lo 12 mai 1800. 

« Le Syndicat pour la protection de la pro- 
priiU litteraire et artistique, coinprenant les 
associations suivantes : 

« La Socie'te' iles geris de lettres, 

« L' Association des artistes peintrcs, sculp- 

tenrs, graveurs, architcctcs, dessinateurs t etc. 

(fondatton Taylor), 

« La Society des artistes francais, 

« La Socie'te des compositeurs de musique, 

« Le Syndicat des tditeurs de musique, 



« La Soci*He t francaise. de photographic, 
« Le Cercle de la librairie, de t'imprimerie, 
de la papeterie, du commerce de la musique et 
des estampes, Syndicat de toutes les professions 
qui concourent a la publication des azuvres de la 
litte'rature, des sciences et des arts; 

u Sur le rapport de M. le comte de Keratry, 
son d6legu6 a Washington, a resolu d'adres- 
ser a 1' American Copyright League, ttinsi qu'a 
M. Johnson, son secretaire general, Texpres- 
sion de toute sa gratitude pour les efforts 
considerables qu'ils ont faits et qu'ils conti- 
nuent, en vue de la reconnaissance des droils 
de propriety des auteurs Strangers; il les prie 
en m6me temps de se faire les interpretes de 
leurs remerciements aupres des 98 membres 
du Congres qui se sont declares loyalement 
partisans d'une legislation nouvelle, aussi ne- 
cessaire A la dignite qu'a rindependance des 
auteurs et artistes, tant Americains qu'Euro- 

P 6ens - « Le President du Syndicat, 

u A. Templier. » 



Nous donnonsci-dessous, d'apres le document officiel, le texte et la traduction du bill d6pos6 
sur le bureau du Congres par M. Mac Kinley. pour l'entree en franchise des livres et objets d'art : 



5 1st CONGKESS, 1st Session. 

H. R. 9416. 

[Report No. 1466.] 

IN THE HOUSE OF REPRESENTATIVES 

April 16, 1890. 

Read twice, committed lo the Committee of the Whole House 
on the state of tho Union, and ordered to be printed. 



Mr. MacKinley, from the Committee on Ways and 
Means, reported the following bill : 

A BILL 

To reduce the revenue and equalize duties on imports, 
and for other purposes. 

Free List. 

Sec. 2. — The following articles when im- 
ported shall be exempt from duty : 

515. Books and pamphlets printed exclusi- 
Chroniaue. 1890. — 20. 



51- CONGRES, i" Session. 

H. R. 9416. 

[Rapport No 1466.] 

A LA CHAMRRE DES REPHESENTANTS 
46 Avail 4890. 

Lu deux fois, depo86 au ComitA de la Chambro des Etats 
de l'Union et donn6 ordro d'imprimer. 



M. Mac Kinley, du Comit6 des voies et moyena, a 
pr&ient6 le bill suivant : 

Pour reduire et egaliser les droits d'importation, et 
pour d'autres propositiona. 

Articles a admettre en franchise. 

Sect. 2. — Les articles suivants doivente'tre 
exempts de droits a l'importation : 

Art. 515. — Livres et brochures imprimis 
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vely ia languages other than English; also 
books and music, in raised print! used exclu- 
sively by the blind. 

758. Paintings, in oil or water colors, being 
the professional production of a painter or 
artist only, and stataury cut, carved, or other- 
wise wrought by hand from a solid block or 
mass of marble or stone, and being the pro- 
fessional production of a statuary or sculptor 
only, and not otherwise specially provided for 
in this act. 



759, Works of art, the production of Ame- 
rican arlists residing temporarily abroad, or 
other works of art, including pictorial pain- 
tings on glass, imported expressly for presen- 
tation to a national institution, or to any State 
or municipal corporation, or incorporated re- 
ligious society, college, or other public insti- 
tution, except stained or painted window-glass 
or stained or painted glass windows; but such 
exemption shall be subject to such regulations 
as the Secretary of the Treasury may pres- 
cribe. 

7C0. Works of art, drawings, engravings, 
photographic pictures, and philosophical and 
scientific apparatus brought by professional 
artists, lecturer*, or scientists arriving from 
abroad for use by them temporarily for exbU 
bition and in illustration, promotion, and en* 
couragement of art, science, or industry in 
the United States, and not for sale, and pho- 
tographic pictures imported for exhibition by 
any association established in good faith and 
duly authorized under the laws of the United 
States, or of any State, expressly and solely 
for the promotion and encouragement of 
science, art, or industry, and not intended for 
sale, shall be admitted free of duty, under 
such regulations as the Secretary of the Treas- 
ury shall prescribe; but bonds shall be given 
for the payment to the United States of such 
duties as may be imposed by law upon any 
and all of such articles as shall not be expor- 
ted wilhin six months after such importation. 



761. Works of art, collections in illustra- 
tion of the progress of the arts, science, or 
manufactures, photographs, works in terra- 
cotta, parian, pottery, or porcelain, and ar- 
tistic copies of antiquities in metal or other 
material, hereafter imported in good faith for 
permanent exhibition at a fixed place by any 
society or institution established for the en- 
couragement of the arts of science, and all 



en toutes langues, a l'exclusion de la langue 
angl&ise, ainsi que les livres et la musique 
imprimis en relief pour l'usage exclusif des 
aveugles. 

Art. 758. — Peintures, a l'huileou al'aqua- 
relle, etant la production propre seulement 
du peintre ou de l'artiste, et la sculpture 
taill£e, cisel^e ou travaillee d'une autre rna- 
niere, par la main, dans un bloc solide ou 
dans une masse de marbre ou de pierre, et 
etant la production propre seulement, du sta- 
tuaire ou du sculpteur, et ne faisant pas l'objet 
d'une disposition sp^ciale sous un autre article 
de cet acte. 

Art. 750. — T.es oeuvrres d'art qui sont la 
production d'artlstes americains re\sidant mo- 
mentantment a l'elranger, ou les autres ceu- 
vres d'art, y compris les peintures sur verre, 
importers expressenient pour l'usage d'une 
institution nationale d'un titat ou d'une cor- 
poration municipale, d'une soci6t6 religieuse 
reconnue, d'un college ou d'un autre etablis- 
sement public, excepte les verres de couleur 
ou les vitraux points; mais ces exceptions sont 
assujetties aux reglements qui pourront 6tre 
etablis par le secr6taire de la tresorerie. 

Art. 760. — Ouvrages d'art, degsins, gra- 
vures, peintures photographiques et appareils 
scientifiques apportes par les artistes sp6ciaux, 
professeurs ou savants arrivant de l'elranger 
et devant s'en servir temporairement pour 
exposition et l'illustration en vue de 1'avan- 
cement et rencouragement de l'art, de la 
science ou de l'industrie dans les fitats-Unis, 
et non destines a la vente, et les peintures 
photographiques import6es pour l'exposition 
par une soci6te r6gulierement etablie et dil- 
ment autoriste d'apres les lois des fitats-Unis 
ou de Tun des Etats, et cela express6ment et 
seulement dans le but de l'avancement et de 
rencouragement do la science, de l'art, de 
l'industrie, et non destines a la vente, seront 
admis avec la franchise des droits, conformd- 
ment aux reglements presents par le secre- 
taire de la tr6iorerie; mais des bons seront 
donnas pour le payement aux fitats-Unis des 
droits imposts par la loi, pour partje ou le 
tout de ces articles qui ne seront pas exported 
avant six mois apres l'importation dans ces 
conditions. 

Art. 761. — Ouvrages d'art, collections des- 
tinies a. illustrer les progres des arts, dts 
sciences ou des manufactures, photographies, 
ouvrages en terre cuite, terres de Paros, po- 
terie, porcelaine, copies artistiques des antt- 
quites en metal ou autre matiere, importesde 
bonne foi pour exposition permanente k une 
place d£sign6e par une socie!6 ou institution 
etablie pour l'encouragement des arts de 
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like articles imported in good faith by any 
society or a*iociatioa for the purpose of erec- 
ting a public monument, and not intended 
for sale, nor for any other purpose than herein 
expressed ; but bonds shall be given under 
such rules and regulations as the Secretary of 
the Treasury may prescribe, for the payment 
of lawful duties which may accrue should any 
of the articles aforesaid be sold, transferred, 
or used contrary to this provision, and such 
articles shall be subject, at any intime, to 
examination and inspection by the proper 
officers of the customs : Provided, That the 
privileges of this and the preceding section 
shall not be allowed to associations or corpo- 
rations engaged in or connected with business 
of a private or commercial character. 



science, et tous articles se rob labia* imports 
de bonne foi par une soeiete ou association 
avec l'intention danger up monument public 
at non dans Tintention de vante pi avec toute 
autre intention que celle exprimeo ci-inclus; 
mais des bons doivent 6tre donnes d'apres les 
regies et reglements prescrits par le secretaire 
de la trisorerie, pour le pavement des droits 
legaux qui devieudraient exigiblee si les ar- 
ticles susdits venaient a fitre vendos f ced6s ou 
utilises contrairement anx provisions, et o$s 
articles seront soumis en tout temps a l'exa- 
men et inspection des employes de la douane : 
11 est bien entendu, que les privileges de cette 
section et de la prec6dente ne seroqt pas ac- 
cordes aux associations ou corporations enga- 
gees ou liees avec des affaires d'un caractere 
priv6 ou commercial. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE- — BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTfiRAIRES 

D^CLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS STRANGLES 
CONFORMfeMEJJT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (AVRIL 4800), 



PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR TITRES d'CEUVRES 



5881. 



5882. 

5883. 

5884. 
5885. 
588G, 

5887. 
5888. 

5889. 
5890. 
5891. 
5892. 

5893. 

5894. 



Adultere sentimental, par C. Oudinot. In-1 8. 
(G. Charpentier et <>.) 

Ameubleraent (!'), livraisons 256 et 257, par 
Main cent atne, 1/4 jesua. (LiOrairie du 
Garde-Meuble.) 

Auatomie des maltres, livraipon i, par M. Du- 
val et A. Bical. In-4°. (Maison Quantin.) 

Assemblde electornle de Paris, par E. Cha- 
ravay. In-8°. (Maison Quantin.) 

Bete humaine (la), par E. Zola. U\-\%.(G,Char- 
pentier et C ie .) 

Brevet el6mentaire (memento pratique du), 
livre de I'cleve, par Coudert et Cuir. In-12. 
(A. Colin ct O.) 

Cadet (le), par J. Ricbepin, In 18. (G, Char- 
pentier et C £e .) 

Ganitaine Sana-fcacon (le), l or fascicule, par 
G. Au&uatin-Thierry. h}-\S.(A.Cotinel &•.) 

Camra a part, par A, Herniant. \\i-\8. (G. Char- 
pen tier et C le .) 

Collection Spitzer, \* r volume, par divers. 
In-folio. (Maison Quantin.) 

Comte d'Orsay (le), par e comte G. de Con- 
tades. In- 12. (Maison Quantin.) 

Composition frangaiae (courn de), par E. Cha- 
nal. In-18. (Paul Delaplane.) 

Contribution a la tactique positive, par le 
colonel V. Vaucheret. In-8". (Beraer-LevrautV 
et C".) 

Escrime (ma mdthode d'), par J. B. Charles. 
In-12. (MaisoJi Quantin.) 



Espe>ance, par P. Vigrjet, ln-|8, (0. Char- 
pentier et C io .) 
Essai fiur la destruction volontalr© 4e» llvrea 

ou Bibliolytie, par F. Drujon. In-8°. (Maison 

Quantin.) 
Exercices francais de 3« annee, livre du 

maltre, par Larive et Fleury, In-12. (A* Colin 

etC^.) 
Fictions (les), par L. Allard. In-18. (G. Char- 
pentier et C io .) 
Garde-Meuble (le) , journal d'ameublement, 

par Maincent alne\ Hvraiaons 3H3 a 304. 

1/4 j6sus. (Librairie du Garde-Meuble.) 
Grice.de Dieu (la), series 24 a 27, par E. d'En- 

nerv. In-8°. (J. Rouff etC i9 .) 
Grauri'mere (la), serie* 21 4 24, par E, Rtfta- 

bourg. In-8». {J, liouff et C'°.) 
Guerre (la), series 49 a 52, par II. Barlhe- 

leray. In-8o. (/. Rouff etC ie .) 
Guerre (la) dans les Alpes, par E, Canwu. 

In-18. (Rerger-Levmult et C ie t ) 
Histoire de Florence, t. Ill, par F. T. Per- 

rens. ln-8°. (Maison Quantin.) 
Hdtel de Niorres (1*), series 1 et 2, par E. Ca- 

pendu. ln-8<>. (J. liouff et O.) 
Invasion (Y) allemande, series 48 a 52, par 

le gdneVal Boutanger. In-B'. (J. Rouff etO*.) 
Jenny l'ouvriere, s^riea 9 A 12, par ***. Io-fl*. 

(J. Rovff-et O.) ^ - - 

5908. Journal d'un officier do l'armee du Rbin, par 

le general Fay. In -8*. (Berger - Levraul t 

et O*.) 



5895. 
5890. 

5897. 

5898. 
5899. 

5900. 
5901, 



5902. 



5903. 

5904. 
5905. 
5906. 
5907. 
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5909. Mademoiselle Clairon, par E. de Goncourt. 

ln-18. (G. Charpentier et &*.) 

5910. Manuel du relieur ea tous genres, par L. Le- 

norraand et Maigae. In-18. (Roret.) 

5911. Manuel pratique et bibliographique du cor- 

recteur, par J. Leforestier. In 16. (Maison 
Quantin.) 

5912. M6decin (le) devant la conscience, par le doc- 

teur Surbled. In-32. (C/». Poussielgue.) 

5913. Mere, par H. Mnlot. Ia-18. (G. Charpentier 

et O.) 

5914. Met6orologie nautique (e"16ments de), parj.de 

Sugny. In-8\ {Berger-Levrault et C if .) 

5915. Militarisme (le) en Europe, par E. 11. Guize. 

lu-8°. {Berger-Levrault et £*«.) 

5916. OEuvre (!') de Barye, par R. Ballu. ln-*°. 

{Maison Quantin,) 

5917. Organisation p^dagogique, par G. Compayre. 

In-18. {Paul Delaplane.) 

5918. Paradis perdu (le), series 11 a 14, par J. Mary. 

lQ-80. {J. Rou/f et O.) 

5919. Paris, guerre de 1870-1871, par A. Duquet. 

In-18. (G. Charpentier et £>•.) 

5920. Perspective lin^aire (traite de) t par A. Ar- 

neaud. ln-4°. {Maison Quant in.) 

5921. Plaisirs en Chine (les) par le general Tcheng- 

ki-tong. In-18. (G. Charpentier et C>«.) 



5922. Porcelaine tendre de Sevres, livraison 5, par 

E. Gamier. In- 4°. {Maison Quantin,) 

5923. Poudre sans furade (la), par G. Moch. ln-8°. 

{Berger-Levrault et C* 8 .) 

5924. Re" forme (la) de replication en Allemagne, par 

A. Pinloche. In-8<>. {A. Colin et O*.) 

5925. Relation de la baUille de Frceschwiller, 

par ***. In-18. {Berger-Levrault et C 1 :) 

5926. Remords d'un ange (les), series 3 a 6, par 

A. d'Ennery. ln-8*. {J. Rou/f et C".) 

5927. Revolution franchise (la), series 22 a 25, par 

J. Michelet. lu-8<>. {J. Rouff etC».) 

5928. Revue des Deux Moudes (la), livraisons des 

i«r et 15 avril. In-8<>. (Ch. Buloz.) 

5929. Souvenirs du 12* chasseurs, par le capitaine 

Aubry. In-8*. (Maison Quantin.) 

5930. Theatre a Paris (le), 5 e *erie, 1888-1889, par 

C. Le Seuue. In-18. (//. Le Soudier.) 

5931. Trente ans ou la Vie d'un joueur, livraisons 

2 a 4, par H. Hazart. J11-8 . (J. Rou/f 
et C^.) 

5932. Vie de saint Antoine le Grand, par l'ubbe 

A. Verger. In-8°. {Ch. Poussielgue*) 

5933. Voleurs (les) du grand monde, series 28 a 31. 

par Ponson du Terrail. In- 8*. (J. Rou/f 
et O.) 



Allard (L.), 5898. 
Anonymes, 590*7, 5925. 
Arneaud (A.), 5920. 
Aubry (capitaine), 5929. 
Augustin-Thierry (G.), 5888. 

Ballu (It.), 5916. 
Barthelemy (H.), 5902. 
Bical (A.), 5883. 
Boulanger (g6ne>al), 5906. 

Camau (E.), 5903. 
Capendu (K.), 5905. 
Chanal (E.), 5892. 
Charavay (E.), 5884. 
Charles (J. B.), 5894. 
Compayre" (G.), 5917. 
Coudert, 5886. 
Cuir, 5886. 

De Coniades (corate G.) f 5891. 
D'Ennery (A.), 5900, 5926. 
De Goncourt (E ), 5909. 



TABLE DES AUTEURS 

De Sugny (J.), 5914. 
Divers, 5890. 
Drujon (F.), 5896. 
Duquet (A.), 5919. 
Duval (M.), 5883. 

Fay (general), 5908. 
Fleury, 5897. 

Gamier (E.), 5922. 
Guize (E. 11.), 5915. 

Uazart (H.), 5931. 
Hermant (A.), 5889. 

Larive, 5897. 
Leforestier (J.). 5911. 
Lenormand (L.), 5310. 
Le Senne (C), 5930. 

Maii?ne, 5910. 

Maincent (alne), 5882, 5899. 

Malot (H.), 5913. 



Mary (J.), 5918. 
Michelet (J.), 5927. 
Moch (G.), 5923. 

Oudinot (C), 5881. 

Perrens (F. T.). 5904. 
Pinloche (A.), 5924. 
Ponson du Terrail, 5933. 

Revue des Deux Mondes, 5'J28. 
Richebourg (E.), 5901. 
Richepin (J.), 5887. 

Surbled (docteur), 5912. 

Tcheng-ki-tong (general), 5921. 

Vaucheret (colonel V.), 5893. 
Verger (abbe A.), 5932. 
\igaet (P.), 5895. 

Zola (E.), 5885. 



VENTES PUBLIQUES 



Les 12, 13, 14, 1G, 19, 20 cl 21 mai 1890, a 
deux heures de releve'e. — Catalogue de la re- 
marquable collection de livres, manuscrits, 
autographcs, dessins, gravures, aquarelles, 
tableaux, mexlailles et objets (Tart, delaisses 
par feu M. Auguste de Bruyne, bibliophile, 
dont la vente a lieu a Malines, longue rue 
des Chevaliers, 32. — Expert : Malines, Henry 
Cordemans. 

Du jeudi 22 au samedi 24 mai 1 890. — Cata- 
logue de la bibliotheque de feu M. A. Pavet 
de Courteille, membre de TInstitut, professeur 
au College de France, officier de la Legion 
d'honneur, vice-president de la Society asia- 



tique, membre correspondant de rAcaderaie 
imperiale des sciences de Saint-Petesbourg, 
etc. — Libraire-expert : Ernest Leroux. 

Le mercredi 28 mai 1890, a huit heures pre- 
cises du soir. — - Notice sommaire des livres de 

la bibliotheque de feu M. le docteur J , 

comprenanl une collection tres complete d'ou- 
v rages sur les Fyr6n6es francaises et sur les 
Mousses d'Europe, livressur la vigne et le vin, 
labotanique, rentoniologie, etc., dont la vente 
aura lieu a Paris, rue des Bons-Enfants, 22, 
maison Silvestre, salle n° 3. — Libraire-expert : 
E. Renart. 

Le Secre'taire-Ge'rant : Just Chatrousse. 

Imp. I>. Oumouun et C ie , & Paris. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DD CERCLE DE LA LIBRAIRIB 



Prods-verbal de la stance du 1G mai 1890. 
Presidence de M. A. Templier. 

La stance est ouverte a une heure trente- 
cinq. 

Treize membres sont presents, deux se sont 
excuses. 

Le proces-verbal de la s6ance du 18 avril 
est lu et adopte. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
financiere qui ne souleve aucune observation 
particuliere. 

Un secours est vote. 

M. le President depouille la correspondance 
et fait connaltre au Conseil l'etat des travaux 
des differentes commissions. 

Le Conseil a recu ct tient a la disposition 
des membres du Cercle le Rapport de la 
Chambre do commerce de Limoges sur la 
question du renouvellement des traites de 
commerce. 

Le Conseil examine ensuite diverses ques- 
tions d'ordre int6rieur. 

M. Edmond Fouret, presents a la derniere 
seance, est admis coinme mcmbre titulaire du 
(Cercle. 

La seance est levee a deux heures vingt. 

Le Seer Hair e : H. Belin. 



fiTATS-UNIS D'AMfiRIQUE 

Suppression des droits a 1'importation 
des livres et des objets d'art. 

Nous apprenofvs-de source officielle que la 
CUambre des representants, a Washington, a 
Chronioue. 1890. — 21. 



vote bier, 21 mai, par 162 voix contre 142 le 
nouveau tarif gen6ral, executoire a partir du 
l cr juillet prochain, comprenant la suppression 
des droits de 30 p. 100 sur les objets d'art 
et de 25 p. 100 sur 1'importation des livres 
etrangers, sauf ceux en langue anglaise. Ce re- 
sultat si heureux pour les artistes, les ecrivains 
et les editenrs francais est du en majeure par- 
tie aux grands efforts de M. de Keratry, le de- 
legue a Washington du Syndicat pour la pro- 
tection de la propriCtc* litteraire et artistique, 
qui lui a fait parvenir aujourd'hui l'expression 
de ses plus chaleureux remerciements. 



SYNDICAT PROFESSIONNEL 

DE L'UNION DES PABR1CANTS DE PAPIER DE FRANCE 

(Vingt-septieme congre's.) 

Le samedi \0 mai, s'est tenu au Cercle de 
la librairie le vingt-septieme congres du Syn- 
dicat. prof essioyinel de l'Union des fabricants de 
papier de France, a l'occasion de rassemblee 
generale annuelle de cette Association. 

Apres la lecture du Rapport du Comite cen- 
tral fait par M. J. Codet, President, M. Gruint- 
gens, TYdsorier/donne connaissance a rassem- 
blee de l'etat des finances du Syndicat pen- 
dant 1'exercice eeoule. 

Apies l'adoplion de ccs rapports, l'ordre du 
jour appelle la lecture et la discussion des re- 
ponses proposees par le Comit6 central au 
Questionnaire du ministere du Commerce et 
de I'lndustrie. Apres une longue discussion, 
Tensemble du Rapport du Comite" central aux 
huit questions posees par le ministere est 
adopte par le congres. 

M. le President annonce qu'il v;i Mre pro- 
ced6 au scrutin pour la nomination de quatre 
membres du bureau en remplacement de 
MM. J. Codet, President: Laroche-Joubert, 
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Fice President; Meyrueis, Secrttaire, et Gruint- 
gens, Tr&orter, membres sortants. 

Avant de proc6der au vote, M. Chauvin pro- 
pose a Tassemblee de conferer a J. Codet, 
president sorlant, le titre de president hono- 
raire, comrae un temoignage de reconnais- 
sance des services signales qu'il a rendus a la 
papeterie franchise, au moment de la suppres- 
sion de l'impflt sur le papier. CeUe proposition 
est vot6e par acclamation au milieu d'applau- 
dissements unanimes. 

M. J. Codet est nomme President honoraire. 

M. le President remercie l'assembl£e de 
la marque de sympathie qu'elle \ient de lui 
donner et dit qu'il conservera toujours le 
meilleur souvenir des cinq annees qu'il lui a 
ete donn6 de passer a la tete de 1'LJnion. De 
nouveaux applaudissements accueille cette d6- 
claration. 

II est proced6 au scrutin, dont le depouille- 
ment donne les resultats suivants : 

Nombre des votants 74 

Majorite absolus - 3S 

Sont nommGs : 

President : M. Auguste de MontgolOer par 
72 voix; Vice-Pr6$ident ; M. Chauveau par 
63 voix; Secretaire ; M. Brigalant, par 67 voix; 
Tre'sorier : M. Gruintgens par 62 voix. 



Apres la proclamation du vote, M. le Presi- 
dent declare que le Comite" central est en con- 
sequence compost pour Texercice 4890-1891 
comme suit : 

MM. Auguste de MontgolOer, President. 

Tixier, 



Vice-Presidents. 



Secretaires. 



Andrieux. 
H. Johannot, 
Chauveau, 

Dalle, 

H. Chauvin, 

J. Perrigot, 

lirigalant, 

Gruintgens, Tre'sorier. 

Le soir, un banquet a r6uni a l'h6lel Conti- 
nental presque tous les membres du Congres, 
ainsi que MM. A. Templier, president du 
Cercle de la librairic; A. Failliot, president de 
la Chambre des papiers en gros; M. Choquet, 
president de la Chambre syndicate du papier et 
des industries qui le trans ferment ; M. Germain 
Thomas, president du Comitt central des cham- 
bres syndicates, Vavasseur, Bonnet et Fleuret, 
membres du Comite consultatif judiciaire, 
lesquels avaient rcpondu a Tinvitation qui 
leur avait etc adressee par TAssociation. 

Au dessert, divers toasts ont ele ported a la 
prosperity de TAssociation. 




CERCLE DE LA LIBRAIRIE* - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE DES OEUVRES MUSIGALES 

d£clar£es par les soins du bureau AUX LEGATIONS £trangeres 

CONFORMSmENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (AVRIL 4890). 



CEUVRES MUSIGALES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



3980. Angelus (1*), m£lodie populaire bretonne, avtc 

accompagnement de piano et harmonium, 
par L. A. Bourgault-Ducoudray, paroles de 
F. CopptSe. In-4°. (Lemoine et fits,) 

3981. Angelus (T), pour piano, par A. Marmontel. 

ln-4°. (Lemoine et fils.) 

3982. Berceuse de G. Lefevre, pour alto ou flute et 

piano, par H. Reber. \n~k°.(Richault et C i9 .) 

3983. Bois (les), fantaisie-chasse pour piano, par 

F. Duraont. In-4°. (Richault et O.) 

3984. Bon vieux temp* (le), six pieces retrospectives 

pour piano, par E. Cbavagnat. ln-4*. (Ri- 
chautt tt O.) 

3985. Cendrillonnette, couplet n° 14, chant et piano, I 



par G. Serpette etV- Roger, paroles de P. 
Ferrier. In-4°. {Lemoine et fifs.) 

3986. Cendrillonnette, entr'acte gavotte pour or- 

chestre, partition, par (i. Serpette et V. Ro- 
ger. In-4°. (Lemoine et fits,) 

3987. Cendrillonnette, entr'acte gavotte pour or- 

cheBtre, parties separees, par G. Serpette et 
V. Roger. In-8°. (Lemoine et fiLs.) 

3988. Cendrillonnette, romance 11 bis, chant et piano, 

par G. Serpette et V. Roger, paroles de 
P. Ferrier, In-4\ (Lemoine et fils.) 

3989. Cendrillonnette, quadrille pour piano a deux 

mains, par L. Dufour. ln-4*. ^Lemoine et 
fils.) 
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,3990, Cendrillonnette, quadrille pour piano a quatre 
mains, par L. Dufour. In-4°. (Lemoine et 
fits.) 

3991. Cendrillonnette, quadrille pour orchestre, par 

L. Dufour. In-8°. (Lemoine et fils.) 

3992. Chanson raatinale, chant et piano, par Gabriel- 

Marie, paroles de L, Valade. In-4°. (Richault 
et O.) 

3993. Chanson rustique, pour violon et piano, par 

G. Vannereau. ln-4°. (Richault et C^.) 

3994. Charite, offertoire pour divers instruments avec 

piano.ou orgue ou harmonium, par E. Sabon. 
ln-4°. (Richault et C*«.) 

3995. Cosas de Espana, valse pour piano, par D. Ta- 

gliafico. lu-4°. [Leon Langlois.) 

399C. Dannazione di Faust (la) de Berlioz, nouvelle 
traduction italienne par E. Gentili, chant et 
piano, ln-8-. (Richault et C»°.) 

3991. Danse espagnole, valse caprice pour piano, par 
F. Dehr. ln-4*. {Coiombier.) 

3993. Dieu d'Abraham, chant pour messe de ma- 
nage avec piano, parl'abbe O. Create. In-4°. 
(Alph. Leduc.) 

3999. Echo de Naples, mazurka pour mandoline et 

piano, par 0. Angelici. In -4°. (Henri 
Ber.) 

4000. Entr'acte de la Cigale madrileue, pour piano, 

par J. Perronnet. lu-4 u . (Lemoine et fils,) 

4001. Esquisses pittoresque?, pour piano, par F. de 

la Tombelle. ln-4°. (Richault et &*.) 

4002. Fete (une) aux Alpes, tyrolienne pour piano, 

par E. Thuillier. In-4°. (Henri Ber.) 

4003. Florentin (le), opera comique, paroles et mu- 

sique, sans accompagnement, par Ch. Le- 
nepveu, paroles de de Saint-Georges. In 16. 
(Lemoine et fits.) 

4004. Francia, valse brillante pour piano par F. Du- 

mont. In-4°. (Richault et C'«.) 

4005. Hongroise (la), pour mandoline et piano, par 

O. Angelici. In-4°. (Henri Ber,) 

4006. Inseparables (les), caprice en tierces pour 

piano, par P. WachB. Iu-4°. (Coiombier.) 

4007 . Italia, petite tareutelle pour piano, par G. Bach- 

mann. In-4°. (Lemoine et fils.) 

4008. J*ai tout donn£ pour rien, chant et piano, par 

F. de la Tombelle, paroles de T. Gautier. 
In-4<>. (Richault et C le .) 

4009. Menuet (le) de la mariee, de F. Thome', ar- 

rangement facile pour piano, par Ch. Lentz. 
In-4°. (Lemoine e fils*) 

4010. Miniatures (dix-huil), pour piano, par C. Cui. 

In-8°. (Alph. Leduc.) 

4011. Muguets blancs (Icb), valse pour piano, par 

L. I las-Be. In-4°. (Mackar et Noel.) 

4012. MurmureB, cbant et piano, par E. Chava- 

gnat, paroles de B. Bailey. ln-4*\ (Richault 
et O.) 

4013. Nocea (les) d'Arlequtn, ba'let pantomime pour 

orchestre, partition, par F. Thome. In-8°. 
(Lemoine et fils.) 

4014. Orchestration (cours m^thodique d'), premiere 

partie, par F. A. Gevaert. ln-4°. (Lemoine 
etfits.) 

4015. Pensee de Byron, lamento, chant et piano, par 



Gabriel-Marie, paroles de Gerard de Nerval" 
ln-4\ (Richault et C»«.) 

4016. Pieces d 'orgue en six livres (2* serie), fantai- 

sie de concert, par F. de la Tombelle. ln-4». 
(Richault et C",) 

4017. Pieces (six petites) faciles pour piano a quatre 

mains, par Ch. Steiger. In-4<>. (Mackat et 
Noel.) 

4018. Pieces (trois) pour piano : Renouveau, Sooge 

d'enfant. Impromptu- valse, par Gabriel- 
Marie. In-4<>. (Richault et C io .) 

4019. Pierrot et Pierrette, serenade pour piano, par 

J. Vigneaux. In-4°. (Mackar et Noel.) 

4020. Preludes et Prieres de C. Alkan, arranges 

pour orgue, par C. Franck. In-4°. (Richault 
et O.) 

4021. Priere, pour flute et piano, par G. Gariboldi. 

In-4°. (Richault et C l «.) 

4022. Rapsodie, pour violon et piano, par F.Thomd. 

In-4°. (Lemoine et fils.) 

4023. Refrains de fete, valse alsacierme a quatre 

main?, par J. B. Wekerlin. In -4°. (Colom- 
bia*.) 

4021. Requiem de Verdi, pour piano, flute et vio- 
loncelle, par E. Alder. ln-i°. (Lemoine et 
fils.) 

4025. Requiem de Verdi, po-jr piano, violon et flute, 
par E. Alder. In-4°. (Lemoine et filf.) 

402G. Requiem de Verdi, pour piano, violon et vio- 
loncello, par E. Alder. In-4°. (Lemoine el 
fils.) 

4027. Reve d 'enfant, chant et piano, par E. Gerald, 

paroles de G. Baron. In-4°. (Coiombier.) 

4028. Reve (le), valse pour piano, par O. Angelici. 

In-4°. (Henri Ber.) 

4029. Reveil (le) des moissonneura, tyrolienne pour 

piano, par E. Thuillier. In-4». (Henri Ber.) 

4030. Reverie, meditation pour piano, par G. Bach- 

mann. In-4°. (Lemoine et fils.) 

4031. Rose des Alpes, improvisation a quatre mains, 

par J. B. Wekerlin. In-4°. (Coiombier.) 

4032. Serenade espagnoledeKetten, pour mandoline 

et piano, par F. de Cristofaro. ln-4°. (Le- 
moine et fils.) 

4033. Sirene (la), valse de F.Thome, pour violon- 

celle et piano, par C. Castlla. ln-4\ (Le- 
moine et fils.) 

4034. Souvenir de Hummel, pour clarinette et piano, 

par T. Lalliel. In-4\ (Bichault et O.) 

4035. Souvenir de priotemps, pour hautbois on vio- 

lon et piano, par Soyer. ln-4°. (Richault 
et O.) 

4036. Souvenir, pour piano, par F. Thom6. in-4°. 

(Lemoine et fils.) 

4037. Symphonic (quatrieme petite), pour deux vio- 

lons et piano, par C. Dancla. ln-4°. (Co- 
iombier.) 

4038. Tantum ergo, solo avec orgue, parE. Renaud. 

In-4°. (Richault et C»«; 

4039. Tbeorie (petite) de la musique pour les ecoles 

normales, par J. Arnould. In-8*. (Alph. 
Leduc.) 

4040. Verdamnung Fausfs (die) von Berlioz, nou- 

velle traduction allemande, par J. Kniese, 
chant et piano. ln-8°. (Richault et C if .) 



V 




CHRONIQUE 



Alder (B.), *024, 4025, 4026. 
Angelioi (0.)« 3999, 4005, 4028. 
Arnould (J.), 4039. 

BachmaniT(G.), 4007, 4030. 
Bailey (B.), 4012. 
Baron (G.), 4027. 
Behr (F.)» 3997. 
Bourgault-Ducoudray, 3980. 

Gasella (C), 4033. 
Chavagoat (E.), 3984, 4012. 
Goppee (F.), 3980. 
Creste (abb6 O.), 3998. 
Cui (C), 4010. 

Dancla (C.) f 4037. 

Do Gristofaro (F.), 4032. 

De la Tombelle (F.)i ^"01, 4008, 

40IG. 
De Saint-Georges, 4003. 
Dufour (L.), 3y89, 3390, 3991. 
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Dumont (F.), 3983, 4004. 

Ferrier (P.), 3985, 3988. 
Franck (C), *020. 

Gabriel-Marie. 3992, 4015, 4018. 

Gariboldi (G.J, 4021. 

Gautier (T.), 4008. 

Gentilini (K.), 399G. 

Gerald (E.), 4027. 

Gerard de Nerval, 4015. 

Gevaert (F. A.), 4014. 

Itasse(L.), 4011. 

Kniese (J.), 404O. 

Lalliet (T.), 4034. 
Lenepveu (Ch.), 4003. 
Lentz (Ch.), 4U09. 

Marmontel (A.), 3981. 



Perronnet (J.), 4000. 

ReberfH.), 3982. 

Renaud (E.), 4038. 

Roger (V.), 3985, 3986, 3987, 3988. 

Sabon (E.), 3994. 

Serpette (G.), 3985, 3986, 3987, 

3988. 
Soyer, 4035. 
Steiger (Ch.), 4017. 

Tagliafico (D.), 3995. 

Thome (F.J, 4013, 4022, 4036. 

Thuillier (E.)t 4002, 40l j 9. 

Valade (L.) t 3992. 
Vaimereau (G.), 3993. 
Vigneaux (J.), 4019. 

Wachs (P.), 4006. 
WekerJin (J. B.), 4023, 4031. 



NfiCROLOGIE 



Deux de nos collegues one el£, celte se- 
maine, cruellement eprouves par la morl d'un 
des leurs. 

M. Ferdinand Champenois, uncien membre 
du Conseil, President de la Chambre des Impri- 
meurs lithographes, a eii la douleur de perdre 
sa mere, agee de soixante-dix-sept ans, le 
1 1 mai. 

M. Louis de Soye, membre de la Chambre 
des imprimeurs, a perdu son pere a Page de 
soixante-quinze ans, le 18 mai. 

M. Laurent-Eugene de Soye avait fonde la 
maison d'imprimerie exploitee aujourd'hui 
par son fils. Directeur et imprimeur de la Sc- 
maine religieuse, il avait, le premier a Paris, 
employe des femmes pour la composition ty- 
pographique. 

Nous prions nos collegues de bien vouloir 
agreer nos sentiments de sympathique condo- 
leauce. 

VENTES PUBLIQUES 

Dujeudi 22 au samedi 24 mai 1 890. — Cata- 
logue de la bibliotheque de feu M. A. Pavet 
de Cdurteille, membre de l'lnstitut, professeur 
au College de France, officier de la Legion 
d'hqnneur, vice-president de la Societe asia- 
tique, membre correspondant de l'Academie 
imperiale des sciences de Saint-Petesbourg, 
etc. — Libraire-expert : Ernest Leroux. 

Les mardi 27 et mercredi 28 mai 1899, a 
deux heures precises du soir. — Catalogue de 
bons livres, aneiens et modern-es, livres . a 
figures du xvm c siecle, livres illustrtSs du 
xix e siecle, editions originates d'auleurs con- 
temporains, dont la vente aura lieu a Paris, 
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hotel des Commi>saires-Priseurs,9,rue Drouol, 
salle n° 3. — Libraire : A. Durel. 

Le mercredi 28 mai 1890, d kuit heures pre- 
cises du soir. — Notice somnTaire des livres de 

la bibliotheque de feu M. le docteur J , 

eomprenant une collection tres complete d'ou- 
vrages sur les Pyrenees franchises et sur les 
Mousses d'Europe, livressur la vigne et le vin, 
labotanique, l'entoniologie, etc., dont la vente 
aura lieu a Paris, roe des Bons-Enfants, 22, 
maison Silvestre, salle n° 3. — Libraire-expert: 
E. Renart. 

Da jtudi 29 au samedi 31 mai 1890, d deux 
heures pre'eises — Catalogue de livres rares et 
precieux, composant les bibliotheques de 
MM. V. de R. et C. de T. Manuscrits avec mi- 
niatures, heures gothiques. incunables, beaux- 
arts, livres a figures, suites de vignettes, 
ouvrages sur la chasse, classiques francais, 
ouvrages sur la langue franchise, poetes fran- 
cais, romans de chevalerie, romantiques, pro- 
verbes, auteurs normands et impressions nor- 
mandes, reliures anciennes avec armoiries, 
belles reliures modernes,etc, dontlaventeaura 
lieu a Paris. — Libraires : Labitte, Em. Paul 
et C i0 . 

Dujeudi 29 mai au lundi 2 jwn 1890, a huit 
heures pre'eises du soir. — Catalogue des livres 
aneiens et modernes, provenant de la biblio- 
theque du chateau de P*** {douxieme partie), 
dont la vente aura lieu a Paris, a la succur- 
sale de la librairie Labitte, Em. Paul et C l °, 
28, rue des Bons-Enfauts (ancienne uraison 
Silvestre), salle n° 2. — Libraires : Labitte, 
Em. Paul et C ie . 



Le Secretaire Gerant : Jdst Chatroossr. 

Imp. P. Dumol'Lin et C i0 , a Paris. 



\\- 



1 




79* Annte. 2* sftrie. 



• 



- - -T IJ- «-,> - "-4^f ■*, 'flS 



N« 22. 



\ " 



31 Mai 1880. 














HRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 

Son m aire : DUcussion de V International copyright law, ou Loi de proprtete litteraire et artistique interna- 
tionale, devant la Chambre des repr6sentauts des EtaU-Uni?, stances des vendredi 2 et samedi 3 raai 1890. 
La discussion sur le Copyright jugee par le « Publishers' weekly » da 10 mai 1890. 



DISCUSSION 



DE 



L'INTERNATIONAL COPYRIGHT LAW 



ou 



LOI DE PROPRIETE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE INTERNATIONALE 

DEVANT LA CHAMBRE DES REP R £ S E N TA NTS DES fiTATS-UNIS 



SEANCE DU VENDREDI 2 MAI 1890 * 



M.Adams. — Speaker, je sais que le depute da Texas 
est itiBcrit pour la seconde heure du debat, et je re- 
gretterai, Speaker % a 1'heure actuelle, de ne voir aucun 
arrangement intervenir ea vue de limiter Je debat. 

M. Culberson, du Texas. — On me sollicite deci- 
der un moment au depute de Pensylvanie (M. O 1 Neill.) 

Le Speaker. — Le representant du Texas (M. Cul- 
berson) a la parole. 

M. Cuibersox. — Je la cede au representant de 
Tlllinois (M. Adams). 

M. Adams. — Speaker, je desire faire observer a 
la Chambre qu'aujourd'hui dtant un vendredi, la 
Chambre dtant obligee suivant le reglement do se s^- 
parer a cinq heures, etcejour etantleseul qui main- 
tenant RoiL reserve an Judiciary committee ,rcio\\ devoir 
est de tacher, si je le puis, d'obtenir un vote sur le 
bill au moinB cet apres-midi. Je neconnais pas les in- 
tentions de chacun, mais les deputes verronl qu'ilest 
extremement desirable que nous arrivions a quelquo 
entente au sujet des debats. Hier on faisait remarquer 
que nous avions trois htures et demie de debats, eten 
vue de cette entente j'dtais sur le point de renoucer a 
vingt minutes sur le temps qui m*est accorde, et le de- 
pute de cet autre c6te (M. Culberson) etait sur le 
point de ceder vingt minutes a mon collegue(M. Hop- 
kins), mais un arrangement n'est pas intervenu. Je de- 
sire que les deputes hostiles au projet nous indiquent 
maintenant le temps dont ils se contenteront. 

M. Pavson. — Pour mon compte, je me conten- 
terais de trente minutes. 



M. Adams. — Mon collogue pourrait-il m'indiquer 
vers quel moment les debats pourront£tre terminus en 
supposant qu'il parle pendant trente minutes? 

M. PAYhON. — Je n'ai aucun moyen de le j-avoir; je 
ne parle que de raoi. Je sais que Bont opposes au 
projet beaucoup de d<$put<*s apparteuant a ce cdte de 
la Chambre et peut-6tre autantde cet autre cdte, mais 
je n'ai aucun moyen de savoir pendant combien de 
temps ils desirent etre entendus en leurs critiques. 

M. Adams. — Je serais heureux si les d6put£s op- 
posants voulaient indiquer maintenant s'ils d^sirent 
parler, parce que je desire que soit conclu un accord 
defiui. 

Le Speaker. — Si les deputes veulent des main- 
tenant fournir les indications, on gagnera du temps. 
(Hires.) 

M. Adams. — Je prefere arriver a une entente si je 
le puis : je demande au depute du Texas (M. Culberson) 
de laire une proposition. 

M Gulbkrson. — Je pense qu'un laps d'uno heure 
et demie m'est au moins ndcessaire. 

M. Anderson, du Kansas. — Je desire dix minutes 
en plus. 

M. Paybox. — Quel que soit l'arrangement qui in- 
tervienne, il doit etre entendu (pie les amendomeuts 
pourrontetre soumis au vote, s'ils ne sont pasdebattus. 

M. Adams. — Je ne m*y oppose pas, si les amen- 
dements sontjete3 dans le debat assez tot pour qu'ils 
puissent etre examines par les partisans du projet. 
Speaker, je demande que par un accord unanime le 
debat soit clos dans un laps de trois heures a partir de 
ee moment. 



1. Traduction de M. Darras, docteur en droit, *ecr6Uire ^de la Fociet6 de legislation compare, d'aprfes lea dibats 
officiel* publics dans le Conyrcssional liecord, organe du^Congrfcs de Washington da samedi 3 mai, pages -4305: a 4323. 
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M. Hopkins, do rilliooi*. — Dites trois heures et 
deraie. 

M. Dingley. — Trois heures, c'eat suffisant. 

M. Adams. — Dites trois heures et demie en tout. 

M, Anderson, du Kansas. — Je propose de Gxer trois 
heures et quarante minutes, car je desire pour moi- 
meme dix minutes. . 

M. BRECKiNiHDGE,du Kentucky. — Que le debat soit 
clos dans trois heures a partir dece moment et que la 
question prealable soit consideree comme demanded. 

M. Culberson. — Speaker, est-ce que tout cela doit 
se passer sans qu'on tienue compte du temps qui m'ap- 
partient? 

Le Speaker, — Le depute* a abandonee la parole 
et tout doit se passer sans qu'on tienne compte du 
temps qui lui appartenait. 

M. Culbbhson. — Alors je dois in'opposer a toute 
autre discussion. 

M. Adams. — Je demande tin accord unanime pour 
que ce debat soit termiue a quatre heures de cetapres- 
midi. 

Le Speaker. — Le d&pute" de rillinois demande un 
accord unanime pour que ce d^bat soit termine a 
qualre heures de cet apres-midi et pour que la ques- 
tion prealable soit considered comme demande'e. 

M. Adams. — Kt je desire les trente deruierts mi- 
nutes pour clore le debat. 

M. Culberson. — Etje demande que le temps soit 
dgalement reparti entre les partisans et les adversaires 
du pro jet. 

Le Speaker. — Eleve-t-ou des objections contre la 
requele du depute de 1'lllinois (M. Adams)? 

M. Andfiisun, du Kansas. — Je m'opposek lapartie 
de la motion qui eoncerne la question prealable parce 
que cela coupe court mix amendemeuts et que le de"- 
putd de l'lllinois (M. Adams) n'a point fait cette pro- 
position. 

Le Speaker. — Est-ce que le depute du Kansas fait 
opposition? 

Al. Andehson. — Oui. 

Le Speaker. — Le deputddu Texas (M.Culberson) 
a la parole. 

M. Cui.BtRsoN, du Texas. — Le Speaker eerait-il 
assez bou pour indiquer quel accord a etc" consenti? 

Le Speaker. — 11 n'y a pas d'accord ; le depute" du 
Kansas (M. Anderson) sy est opposed 

M. Cui hereon. — Je cede viugt minutes au depute 
de rillinois (AI. Hopkins). 

M. Adams. — Speaker, jo voudrais demander si un 
accord a en fait, ete consenti. 

Le Speaker. — Le depute de rillinois (M. A<iams)a 
demande" un accord unanime pour que le d6bat sur le 
projet soil termine a quatr.*. hemes et pour que la 
question prealable soit cons'uK'.ree comme demandee. Le 
depute du T«-xas (M. Culberson) a alors propose que 
le temps soil e^alement reparti entre les partisans et 
lea adversaires il u projet, et par la-dessus le deputodu 
Kansas (M. Anderson) a fait opposition. 

M. Ai^deuson. — Jai fait opposition a cette partie 
de la motion qui aurait en pour eiTet de faire consi- 
ri£rer la question prealable comme demandee, de telle 
sorte que les amendemeuts n'auraient plus ete* possibles. 
Je ne me suis pas oppose a la longueur du temps pro- 
posed. 

Le Speaker* — La proposition etait i:uique et devait 
6tre rejetee ou admise pour le tout. 

M. Anderson. — Certaiuement; mais telle &ait ma 
maniere de voir. 



M. Payson. — Je desire faire remarquer a mon col- 
legue (M. Adams) que s'il joignait a sa proposition 
pour un accord unanime une proposition additionnelle 
en vertu de laquelle les amendements poumient etre 
deposes apres l'heure iudiquee mais ne pourraient etre 
discutes, je pense qu'il n'y aurait plus d'opposition. 
C'est-a dire que mon collegue demande que la ques- 
tion prealable soit consideree comme demandee relati- 
vement au projet et aux amendemeuts existants, avec 
le droit de deposer d'autres amendemenis esseotiels 
pour qu'ils soieut soumis au vote sans debat. 

AI. Adams. — 11 est euteudu que le depute deposera 
ses amendemeuts assez,en avance pour qu'on ait le 
temps de les com prendre. 

M. Payson. — Parfaitememnt; je les soumettrai 
des mainteuant a mon collegue s'il le desire. 

M. Adams. — Alors je ne fais aueune opposition. 

M. Dingley. — Si la procedure iudiquee par le dd- 
pute de 1'lllinois '{M. Payson) e*tait accepted, nous ne 
pouvons dire quan I nous en aurons liui avec le projet. 

M. Adams. — Les amendemeut do. vent etre spe- 
cifies et consideres comme deposes des mainteuant. 

.M.Mac Kinley. — Si la proposition du depute de l'll- 
linois (M Payson) 6tait adoptee, cela pourrait simple- 
ment signilier un privilege illimite d'ameudemeut 

Al . Dingley. — Certaiuement. 

AI. Mac Kinley. — Et cinq hemes, heure a laquelle 
la Chambre doit se s^parer, survieudraieut avant que 
nous n'en ayons fini avec le projet, et celui-ci pourrait 
ainsi etre nou avenu. 

AI. Payson. — La motion du depute de l'Ohio 
(M. Mac Kinley) presuppose que les amendemeuts a 
deposer out un but factieux : iaire avorter le projet. 

AI . AIac Kinley. — Pas du tout. 

Al. Payson. — J'ai dans mon pupitre trois amen- 
dements, amendemeuts substantias, que je me pro- 
pose de deposer de parfaite bonne foi; et comtne je 
l'ai dit, je suis pret des mainteuant a les soumettre a, 
mon collegue (AI. Adams-) pour qu'il les examine. 

AI. AJac Kinley. — Je uk doute pas que mon col- 
legue ne se propose de deposer de bonne foi ses amen- 
demenis; mais s'il a le privilege de deposer un 
nombre indelini d'amendements, cliaque autre membre 
de la Chambre doit avoir le meme privilege. 

Al. Parson. — Si un membre qnelcouque desire de- 
poser un amendemeut subslantiel, il il«>it avoir ce droit. 

Al. Adams. — Je soumets une autre proposition: 
que des maintenant je depos-e sur ie bureau des amen- 
demeuts purement oraux ; que mon collegue fasse de 
meme pour ses amendemeuts snb.stautiels; que mes 
amendements soient adoptes par accord unanime; que 
les amendements de mon collegue soient considers 
comme en discussion et que la question prealable soit 
consideree comme demandee a quatre heures pour le 
projet et pour les amendements en discussion. 

Al. Payson. — Je biiis content de tout cela. 

Lc Speaker. — Le president voudrait faire observer 
que s'il y a plus d'uu amendemeut en discussion et 
que si on precede regulieroment au vote, 1'iutervalle 
entre quatre et cinq heures serait insuflisaut. Le de- 
put^ de rillinois (Al. Adams) depose ses amendemeuts 
qui vont etre lus. 

Al. Payson. — La proposition emisj par mon col- 
legue est-elle admise? 

Is Spctxlicr, — Le depute de l'lllinois (AI. Adams) 
demande un accord unauime pour que la question 
prealable soit consideree comme demaudee a quatre 
heures sous cette condition. 
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M. Mills. — Vingt minutes sesont ecoulees depuis 
que le depute a fait cette motion. 

Le Speaker. — ...Sous cette condition que ses 
amendements oraux soient votes de suite et que lea 
ameuderaeuts du depute de PlllinoU (M. Payson) soient 
considered comme en discussion.Y a-t-il uoe objection? 

M. Culbrrson. — Je" m'y oppose, £ moins que le 
temps ne soit ^galement rdparti. 

Le Speaker, — II Pest toujours. 

M. Holm4m. — Y compris le temps deja ^coule. 

Le Speaker. — Y compris le temps deja ecoule. 

M. Payson. — C'est juste; je desire qu'il en soit 
aiusi. 

Le Speaker. — II n'y a pas d'objection? Le pre- 
sident n'en enteud pas. 

M. Adams. — Maintenant, je demande au greflier 
de lire mes amendements verbaux. 

Le greflier lit ce qui suit : 

c Effacer les lignes 7 a 16, inclusivement, dans la sec- 
tion 4, et insurer ce qui suit : 

« 1° Pour euregistrer le titre ou la description de 
tout livre ou objet protege, 50 ceuts; 

« 2° Pourtoute enpie scellee de cet enregistrement 
effectivement delivree a la personne reclamant la pro- 
tection ou a ses ayants cause, 50 ceuts; 

« 3° Pour enregistrement et certification detout ins- 
trument ecrit pour une cession de copyright, 1 dollar; 

cc 4° Pour toute copie d'une cession, un dollar. 

« Dans la section i, ligne 30, effacer « section 2 de », 
[sectio7i 2 of). 

« Dans la section 5, ligne 4, efiacer les mots « deux 
« de cette loi » (two of this act), et inserer a 4953 des 
(( statuts revises )> 4953 (of the Revised statutes). 

« Dans la section 7, ligne 6, effacer le mot achapitre» 
(chapter), et inserer le mot « loi » (act). 

a Dans la section 8, ligne 5, apresles mots « carte ma- 
ce rine» (chart), inserer les mots «drarnatiqueou» (dra- 
matic or), et dans la ligne 9 effacer le mot «cbapitre » 
(chapter), et inserer le mot a loi » (act). » 

M. Adams. -- Tela sont les amendements verbaux. 

Les amendements sont accepters. 

Le Speaker. — Le greflier va lire maintenant les 
amendements deposes par le d6pute de l'lliinois 
(M. Payson). 

Le greflier lit ce qui suit : 

c Dans la fectio:i 2, page 2, efracer depuis le rnot 
« pendant n(duriny), inclusivement, a la 2G C ligne, jus- 
qu'au mot « permis » (permitted), inclusivement, a la 
46° ligne, page 4. 

a A la section 4, page 6, effacer depiusIaligneSf), in- 
clurfivement, jusqun la ligne 44, inclusivement. 

n Apresa Ktats-Unis >», a la ligne 3;^ page 4, inserer 
ce qui suit : « et excepte dans le cas de journaux et 
< de peViodiquesq-ii sont par les pre-cntes exemptesde 
« la defense d'importation. 

« Apres la section 11, inserer les suivantes : 

« Section 12. — Que toutes les fois qu'une nation 
etrangere accordeia, suit par ses lois, par une con- 
vention, ou par un traite, aux citoyens des litats-Unis, 
des droits, des proprietes, des privilege* egaux a ceux 
accordes par ces pr.'-senles aux citoyens de nations 
etraogeres, le President des Etats-Uuis devra en faire 
une proclamation publique ; et a partir d'une telle 
proclamation, les citoyens de ce ou de ces pays Stran- 
gers nomraSs dans la proclamation pourront se pre- 
valoir des droits, proprietes et privileges accordes par 
ces presentes. 



« Section 13. — Que les dispositions de la present* 
loi n9 s'appliqueront a aucun citoyen d'une nation 
6trangere, qui n'aurait pas dans se» lois, par una 
convention ou par un traits, accord 4 aux citoyens des 
Etats-Uuis des droits, proprields el privileges 6gaux 
a ceux accorded par ces presentes aux citoyens des 
pays etrangers; ces dispositions ne s'appliqueront pas 
non plus avant que le pays Stranger n'ait 6te* indique 
dans une proclaraatio i publique par le President des 
Etats Unis, ainsi qu'il est prevu dans la section 12 
de cette loi. 

« Section 1 1. — Que toutes les foisqu'un pays etran_ 
ger cesserad'accorder cesdits droits, proprie'tes et privi- 
leges aux citoyens des fitats-Unis, les citoyens de ce 
pays etrauger cesseront doreuavaot de jouir des droits, 
proprietes et privileges accorded par ces presentes. » 

M. Culberson. — Je desire m'informer, a fin de 
pouvoir coutroler le temps pour le debat en opposition 
centre ce projet, comtiien* de temps chaque parti doit 
avoir. 

Le Speaker. — Si le depute veut dtablir pendant 
combie i de temps chaque parti a parlG hier.... 

M. Culukrson. — De ce cote, on n'a pas parte. 

Al. Payson — Trente minutes en faveur du projet. 

M. Adams. — C'est exact. 

Le Speaker. — Alois il reste une heure vingt-deui 
minutes pour les partisans du projet et une heure 
cinqutnte-deux minutes pour ses adversaires. 

M. Ct LBEiisoNjdu Texas. — Du temps accords aux 
adversaires du projet, je c6de vingt minutes au depute 
de l'lliinois ( M. Hopkins ). 

M. Andehson. — Je demande le consenteraent una- 
nime pour que le depute du Texas soit reconnu comme 
controleur du temps accorde aux adversaires du projet 

Le Speaker. — Le depute" |du Texas est lndique* 
pour une heure; sur ce temps, il cede vingt minutes 
au depute de l'lliinois. 

M. lloi'kiNs. — Et le depute, charge du projet, a 
promis de me ce ler vingt minutes aussi, de sorte que 
j*ai quaraute minutes en t>>ut. 

M. Adams. — Tel etait le i»acte conc!u hier, pourvu 
que soit conclu un arrangement en vue de limiter le 
debat. Malgie les difficultes, je cederai ndanmoins 
vingt minutes a mon collegue. 

M. Hopkins. — Speaker, le projet n° 6941 de la 
Chambre, qui est acluellement soumis a l'eiamen, est, 
a mon avis, une des medure? les plus importantes qui 
puissent venir devant cette Chambre durantcecongres. 
C'est un projet ayant pour but ostensible d'etendre a 
tous les auteurs Strangers les droits reconnus par les 
lois cxistantes au\ auteurs americains. Je montrerai, 
avant de conclure, que ce projet signifie beaucoup 
plus que celt, et que son rcsultat inevitable sera, s'il 
devicut loi, la creation d'uu gjgantesque monopole 
d'editeur.-, ce qui augment' ra le prix de chaque livre, 
brochure et periodique imprime et mis en circulation 
dans le pays, et etablira una ta\e sur chaque Iecteur, 
depuis Pecolier pour son premier livre de lecture, jus- 
qu'au professeur de college pour les publications les 
plus scientifiques; cela atteindra le Iecteur des maga- 
zines, et meme les editeurs et lecteurs de journaux 
ruraux n'echapperont pas a cette etreinte qui ira les 
chercher loin. 

Les partisans du projet out presse sa prise en con- 
sideration avec urte pefsistance digne. d'une meilleure 
cause et avec une apparencede raison remarquablement 
habile. Les droits des auteurs ont ete" presentes d'une 
mauiere tout a fait captivante, et on a demande a 
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celui quidoutait : « Voulez- vous derober aux auteurs lef 
produit de leura ceuvres? Les AmeYicains peuvent-ils 
permettre plus longtemps que soil innocente 1& pira- 
tene litteVaire? N'est-il pas temps de jeter bas ledra- 
peau noir? » Ceci a £te pous-e" si loin, Speaker i par 
les amis du projet, que I'opposant seat presque, grace 
a lews arguments et insinuations, que sa situation est 
a peine roeilleure que celle du voleur de volailles pris 
dans le poulailler de son voisin. 
' Cette affirmation, de la part des amis du projet, m'a 
conduit a examiner toute la question du droit des au- 
teurs avec plus de soin que peut-etre je n'aurais fait 
dans d 'autre s circonstances. Et avec l'indulgence de 
la Cbanibre, j'appellerai l'atteutioa de Res membres 
sur le motif constitutionnel sur lequel teposent toutes 
les reclamations. Ce motif so trouve dans la section 8, 
article l er , de laCoustitution, etb voici : « Le Congres 
aura pouvoir... dc pousser au developpement des 
sciences etde? arts utiles, en assurant pendant uu temps 
limits aux auteurs et inventeurs le droit exclusif sur 
leurs Merits et decouvertes respectifs. »> 

Vous voudrez noter deui propositions que je deYire 
d&velopper : en premier lieu, si on accorde a l'auteur 
ce droit eiclu>if, ce n'eat pas plus pour sou avantage 
particulier que pour le peuple de ce pay?, qui doit pro- 
filer du developpement du progres des sciences ct des 
arts utiles. Lorsqu*on aassurd ce droit exclusif a l'au- 
teur,le but etait de developper rintelligence parmi le 
peuple. L'auteur, par cette clause de la Constitution, ne 
devaitpas obtenirde monopole pour son profit exclusif 
ou pour celui de son editeur. Les interets du peuple 
americain etaient regarded comme trop sacrespar ceux 
qui firent la Constitution, pour qu*un tel pouvoir soit 
place aux mains d'un hornme quelconque ou d'une 
reunion d'homme?. En second lieu, quels que soient les 
droits garantis a un auteur par le Congres, ils doivent 
l'etre pour « uu temps limite ». 

A l'cpoque ou fut adoptee la Constitution, rien n'e- 
tait aussi inconnu que la propridtd intellectuelle inter- 
nationale. La Countitution, y compris cette partic de a 
section 8 a laqu«lle je viens de nie rapporter, a 6t6 
e'laboree et adoptee pour les citoyens de ce pays, et 
non pour les etraugers Ceux qui la firent ne travail- 
lerent point pour l'humanitd ou le genre humain en 
general, mais ils chercherent a forger un instrument 
capable de rdunir ensemble en une union commune 
les treize Etats s£par6s qui alors constituaient l'Union, 
et d'assurer a leurs citoyens les droits, privileges et 
immunites, qui alors n'e'taient ni connus, ni reconnus 
dans les pays civilises. 

En insurant cette clause relative aux droits des au- 
teurs, les peres de la Constitution n'eurent pas plus 
la pensde de garantir les auteurs etrangers, qu'ils 
n'eurent cello de proteger les industriels et ouvriers 
Grangers, lor.-qu'ilB accorderent au Congres le pouvoir 
d'etablir et de faire percevoir des contributions et im- 
p6ts, etc., pouvoir graeo nuquel les industriels et 
ouvriers americains ont ete proteges contre la concur- 
rence illegitime dtjs industriels et ouvriers Strangers, 
depuis l'assemblde du premier Congres convoque en 
vertu de ce grand instrument. J 'accorde aux partisans 
du projet sans discussion, que le langage employe^ 
dans la Constitution ptut etre assez large et compre*- 
hensif au point de comprendre les auteurs etrangers. 
Mais la charge de la preuve repose sur eux, pour 
montrer qu'en etendant aux auteurs etrangers les lois 
de proprieHe' intellectuelle qui assurent certains privi- 
leges aux auteurs americains, les droits et inte*rets du 



peuple arae>icain serontmieux respected que sous Tem- 
pi re de l'6tat de choses actuel. 

Si cette disposition constitutionnelle doit etre Vendue 
a une catdgorie de pereonnes que n'avaient pas en 
vue ceux qui firent la Constitution, largumentation 
qui elablit cela doit etre do nature a montrer qu'il y 
aura accroissement de benefice pour la grande masse 
des lecteurs americains, plutdt que de montrer qu'il y 
a lieu de proteger une personne qui n'est pas unie au 
pays par des liens d'allegeance et dont les ecrits peu- 
vent ridiculiser notre peuple ou diffamer nos institu- 
tions. Aucun sentiment relatif aux auteurs ne doit 
influencer aucun raembre de la Chambre sur cette 
grave question. Tous nous reconnaissons sans debat et 
contestation nos grandes obligations a 1'egard de cette 
classe la plus digue de toutes; ila ont ete et ils sont 
les bienfaiteurs du genre humain; mais, si ce senti- 
ment est mis en avant par les amis du projet dans le 
but de le faire passer, ma rdponse, je la trouverai dans 
cette phrase de lord Cambden : «. La gloire est la re- 
compense de la science, et ceux qui la meritent d6- 
daignent toute satisfaction moins elev£e. » 

Quelqu'un pense-t-il que Gibbon aurait ecrit son 
ouvrage immortel, le DCclin et la Chute de Vempire 
romain, pour les livres sterling et les schellirgs qu'il 
aurait pu tirer a grand'peine des poches des ouvriers 
peu romanesques de l'Angleterre? Quelqu'un pense t-il 
que notre Emerson a C"te inspire" dans ses travaux par 
le reve des louis d'or ? Les hommes qui ont ecrit des 
mots digne3 de vivre, et qui ont ajoute a la masse des 
connaissances humaines, n'ont pas ete inspires par des 
considerations d'argent. Quel est l'auteur digne de ce 
nom qui ne trouve pas une satisfaction suffisante dans 
ce fait que son ouvrage est non seulement lu et ap- 
precie par ses propres concitoyeus, mais qu'il a recu la 
distinction honorable d'Atre traduit en langue dtrangere 
et lu en des pays autres que le sien propre ? 

Mais on objecte que e'est la une grove injustice a 
Tencontre de l'auteur. Maintenant, laissez moi, Spea- 
kei\ d^pouiller cette question de ce sentimentalisme 
qui semble I'entourer et la pen6trer, et examiner les 
droits de l'auteur avec aussi peu de passion et avec 
la memo analyse p6a6trante que nous ferions pour les 
pretentions de toute autre classe de personnes. L'ar- 
gumentalion qui consiste a dire que l'auteur etranger 
eBt vole de ce qui lui est du lorsque ses ouvragea sont 
ici r66dites sans qu'on lui paye aucuno redevance 
pour le privilege ct que l'auteur americain est sourais 
a l'etranger a la meme piraterie, cette argumentation 
repose sur cette idee que l'auteur nedoit rien a l'fitat 
ou au peuple do son pays, et que ses travaux sont la 
creation de son cerveau sans qu'il soil aidd par le 
milieu et sans qu'il tire parti de ses relations. L'ob- 
servateur le plus superficiel sait que cela n est pas 
vrai. 

L'£tat et le peuple ont donne a peu pres ou tout a 
fait autant quo l'auteur a fait pour eux. Prencz les 
Etats-Unis comme exemple. La fondation du systeme 
de nos ecoles publiqups, retablissement d'academies, 
la reunion de vastes bibliotheques, et la diffusion ge- 
ndrale des connaissances parmi le peuple ont cre6 
pour nos auteurs une situation qui les a places dans 
une position avantageuse par rapport aux autres pro- 
fessions et etats. Ces circonstances et ces associations, 
d*abord inspirent, puis d6veloppent leurs aptitudes 
litte*raires, et s'ils possedent quelque originalite* ou 
merite rdel, ils ont un ensemble de lecteurs dans le 
pays qui ne tardent pas a recounaltre leurs titres. 
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L'auteur amdricaiu eat protege* (comme le scat tous 
les auteurs Strangers dans leurs pays respectifs) dans 
les travaux de son cerveau en vertu de la loi sur les 
droits intellectuels, pendant une p6riode dequarante- 
deux ans. Pendant ce temps, tout outrage qu'il peut 
cre*er est sourais a son entier coatrdle. II choisit son 
editeur et fixe le prix et il a un eDsemble de plus de 
60 millions de concitoyens qui se rejouissent de sou 
auccesjs'ille merite, et qui lui payent lib6ralement et 
volontier* aussi le prix qu'il indique sur son ou- 
trage. A toute personne digne de ce nom d'auteur, 
j'aflirme que son droit exclusif qui lui est garanti par 
la legislation des droits inlellecluels lui fouruit uue 
compensation pleine tt enti&re de ce que le public 
acquiert par sa nouveilo croation litteraire. 

Est-ce qu'Harriet Beecher Stowe n'a pas 6te autant 
payee par ses lecteurs en Amerique que le fut, par ce 
raeme public, son frere, mieux iuspire pour ses grands 
efforts dans la chaire do Plymouth et dans son pro- 
gramme politique ? Hegardez la sonime considerable 
d'argent retiree par les auteurs et par les editeurs 
des Memoires ties geueraux Grantet Sheridan, des vingt 
ans de congres de Blaine. E-t-ce que Howells, Frank 
Stockton, Aidrich, Bret Harte et un tas d'autres dont 
je pourrais faire mention n'ont point trouve en ce 
pays, pour leurs ouvrages, des lecteurs tout prets, et 
ainsi, au prix oil se vendent leurs publications, n'ont- 
ils pas trouve une remuneration convenable pour le 
temps et 1'aptitude naturelle qu'ils out defenses dans 
leurs livres ? 

Est-ce que quelqu'un pense que .Mark Twain sera 
recueilli dans une maison pour les pauvres, par suite 
de la carets des lecteurs en Amerique, ou que notre 
joyeux D r Eggleston ira au tombeau sans que ses 
qualites trcs eminentes aient ete reconnues ou sans 
avoir etc recompense pour avoir aide a rmstruclbn, 
au bonheur et au developpement de ses concitoyens ? 
Parcourez toute la lisle des auteurs americaius tt 
vous trouverez, Speaker, qu'ils out ele recompenses 
par le public amencain aus.-u b : en que toule autre 
categoric de personnel engagees dans les Iravaux in- 
tellectucls. Les luttes de l'auteur jeune nb .^ont pas? 
plus perplexes ou dtteourageantes que celles du jeune 
avocat ou du jeune docteur. 

Le merite litter aire sera reconnu et recevra la re- 
muneration qui lui e?t due, de la part des lecteurs 
americains et du public americiin, tout a f.iit aussi 
vite que 1'aptitude pour la cbaire, pour le barreau, la 
medecine ou la chirurgie. Des deputes peuvent parler 
des difficulte.^, des luttes et des privations du jeune 
auteur, inais j'affirme, Speaker, que, comme les 
mernes epreuves dans les profe.-Mon* que j'ai nom- 
inees, tiles servent a determiner la veritable trempc 
de celui ou de celle qui aspire au succes, et que ceux 
qui succombent, comme ceux qui succombent comme 
avocats, predicateurs ou medecins, n'imposent aucune 
perte au public. Le temps est pa«se ou le v6ritable 
merite n'etait pas recompense dans Tun quelconque 
des grands champs de 1'elTort intellectuel. 

L'argumentation contraire repose sur un 6tat de 
fails etsur un ensemble decirconfetances qui n'existent 
plus eu ce siecle eclaire. Ce projet alor.-, Messieurs, 
n'a pas a etre vote* dans cette Chambre au profit des 
auteursainericains. Ln faveurdesauteurs etrangers, quel 
argumeut peut-on produire qui soit valable en lui- 
meme et puisse- etre soutenu en preseuce de cette 
clause de la Constitution qui accorde au Congres le 
pouvoir de garantir aux auteurs, pendant un temps 



limite, un droit esclusif sur leurs ecrits ? Un depute, 
dans cette enceinte, pourra-t-il affirrner que le droit 
exclusif reconnu a un auteur Stranger heuefkiera a la 
grande masse des lecteurs americains ? 

Y a-t-il quelqu'un parmi les partisans du projet 
qui puisse citer des faits et des statiatiques pour 
montrer quo le« fermiers de I'lllinois et du Grand 
Nord-Ouest profiteront du vote du projet, ou que ce 
vote servira aux centaines et aux milliers d'ouvriers 
employe's dans nos cite"s et dans nos villes ? Est-ce 
que cela, Messieurs, abaissera le prix des livres a ce 
poiutque les pauvres blaucs, aussi bien que les gens 
de couleur du Sud, pourront avoir a la raaison de la 
nourriture intellectuelle ? Quand nous considerons, 
Speaker, que laperpetuite de nos institutions republi- 
caines depend de rintelligeuce de nos citoyeos, lesen- 
timeut en faveur des auteurs etrangers doit disparaltre 
devant le fait important que le peuple ameYieain, ses 
droits et son developpement, reclament nos premiers 
soins. 

Les reimpressions d'eeuvres anglaises et d'autres 
ceuvres etrangeres out permis que le plus pauvre et 
le plus humble puissent avoir en notre pays tout ce 
qui, des oeuvres etrangeres, peut servir a I'instruction, 
a'uvre? anciennes comme uuivres moderues. On ue 
saurait estimer trop haut les avantages qui derivent 
de ces reimpressions et de ces editions a bon marche. 
Ces editions a bon marcbe vont partout. Lc re>ultat a 
et6 que PAmerique est aujourd'hui le marche de 
livres le plus important du monde. La nourriture 
intellectuelle, cotnme celle qui soutient le corps, 
« cree un appetit qu'elle sert a alimenter », et un 
pauvre garcon qui est devenu un bomme qui reussit 
dans le monde peut faire remouter son succes a ce 
desir ardent pour la nourriture intelleciuelie que lui 
a inspir6 l'usage de quelques volumes a bon marcbe 
de nos classiques anglais. SMI y avait eu des droits 
intellectuets sur ces livre?, et si le prix avait eld fixe 
par favidit^ ou l'avarice de l'auteur ou de son editeur, 
res livres n'auraient pas pu etre achettSs. 

Dans conibien de maisous trouvt rions-nous aujour- 
d'bui Shakespeare s'il y avait eu une protection qui 
se serait perijetuee sur ses ouvrages ? Combien 
auraient lu CHistoire de VAngletcrrc de Macaulay, — 
si on veut lescomparer au nombre d'exemplaires que 
nous trouvons maintenant dans les demeurcs ameri- 
caines, — si ce grand ouvra^e avait etc comme en-erre 
dans un monopole protecteur '? Je cite cet auteur et 
j'emploie ce langage, Speaker, le plus convenable, 
parce que lord Macaulay lui-meme, parlant sur ce 
sujet, a dit que la protection intellectuelle etait « une 
taxe imposee sur les lecteurs eu vue de faire une 
munificence aux ecrivaina ». I'ouvons-nous permettre 
que cettb loi soit votee et, pour employer le langage 
de cet bomme illustre, qu'uue taxe soit dtablie sur 
chaque lecteur americain en vue de faire une muni- 
ficence a un certain Anglais ou a tout aulre etronger ? 

Jo m'attends, Speaker, a ce que cerlains prcteu- 
dtnt qu'il y a une phase morale a la question et que 
t-.ute cette sdrie d'argumentation a pour resultat de 
justilier le vol ; je r**jette ces deux considerations dans 
le sens, au moms, ou elles out ete developpees paries 
partisans du projet. Un auteur a un droit sur ses 
creations lorsqu'elles soul dans son cerveau ou en 
manuscnt. Tant qu'elles soul dans son cerveau, 
elles ne profitent ni a l'auteur ni au public, si lors- 
qu'on se place a un point de vue materiel. S'il desire 
faire de Targent, l'auteur redige le manuscrit et le 
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porte a ton editeur. Ce dernier lui paie un prix pour 
sa pro[iriet& qui devient alors celle de l'ddtteur. Quand 
c«s ceuvre* sont impmnees et pubises, elles aont don- 
ees au public, l'editeur etant pay6 par ce fait qu'il a 
la premiere Edition pour lutter contre sea concurrents 
{in the field) . 

La Chambre des lords, il y a plus de cent ans, a 
decide" qu'un auteur n*a point, d'apres le Common- 
law, de propriety sur ses publications. Apres que les 
GBuvres out 6te pubises une premiere fois, elles de- 
vieonent la propriete* du monde. La premiere protec- 
tion qui ait et6 accord^e, ainsi que le coraprennent 
bien les deputes qui out etudie la question, le fut 
aux imprimeurs, pour les garantir dans la publication 
de leurs livres, et non les auteurs. Le fait d'accorder 
une protection legislative e:*t la meilleure preuve du 
monde qu'un auteur n'a pas, apres qu'il les a publi^es, 
de droit naturel ou de Common-luxo sur ses ceuvrc-s. 

Actuellement les auteurs anglais et les autres dtran- 
gers publieut leurs ceuvres eu pleine connaissance de 
la condition de nos loisetde la pratique deuotrepeuple. 
lis obtiennent protection en leur pays; ils sont ainsi 
amplement payes pour avoir contnbud aaugmenter la 
masse des connaissances bumaines. Comme je l'ai 
montr6, l'auteur amerieain, sous l'erapire d*s lots de 
notre pays, est amplement protege" et pleinemeut paye 
pour cette contribution. 

J'ai en mains, le numero d'avril de la North Ame- 
rican Review, quicontient un certain nombre d'indi- 
cations interessantes sur les prix payds aux auteurs 
pour leurs diversea publications. II iudique que 
George Eliot a re^u pour Romola la somme de 
35 0UO dollars, et pour un autreouvrage, Midiilemarch 
75 000 dollars; que lord Tennyson a actuellement 
un Iraitd valable pour de nombreuses aundes avec 
des e'diteurs anglais, en vertu duquel il re^oit anouel- 
lement 25 000 dollars, qu'il produise des nouveautds 
litteVairesou non etqueWilkieColliusa recu 150ttOdol- 
lars pour plusieurs de tea uouvelles ; il mentionne 
encore que Bulwer a recu la summe de 100 000 dol- 
lars comme prix d'un monopole de rendition a bon 
marche de ses teuvres, pour une duree de dix ans. Je 
cite simplement ces nom*, Speakei\ Dour montrer 
que ces auteurs Grangers sont, je pense, suffisam- 
ment pay^s a 1'etranger pour qu'il n'y ait pas lieu de 
leur offrir un uouvel encouragement pour envabir le 
sol americain et pour \ioler les droits des lecteurs 
americains. Les auteurs font leur proie des connaie- 
sances de la Grece, de Rome et de I'ancionne Egypte 
*ans avoir la pensee qu'ils violent quelque loi morale; 
et, bien plus, les auteurs les plus rectntsdeces divers 
pays et de tous les climats sont la its pour les aider 
dans leur travail, sans aucune intention ou pensee 
de diviBer leurs profits avec les heritiers ou descen- 
dants de ces auteurs, dont ils etudiaient les meilleures 
pensees et les conceptions les plus grand ioses quand 
ils se preparaient a faire entrer dans le monde 
leurs enfants litteraires. Pour expliquerces id^eti, je ne 
puis mieux faire que de citer la deposition faite do- 
vant le Comite des Brevets du Seuat durant le 
49* congres, par M. Henry G. Lea, editeur ayant 
une experience de plus de quorante ans, et, comme ill'a 
reconnu, largement intdresse dans d'importants droits 
intellectuels. II dit : 

« 11 n'y a pas de copyright sur les idees, mais seule- 
ment Eiir la forme dont elles sont revetues. L'homme 
do science, le philosophe, Thiitorien, le chercheur, 
dans chacune des branches des connaissances humai- 



nes peuvent depeuaer leur vie adecouvrir desprincipes 
qui peuvent profondement afFecter le bieu-etre moral 
et materiel de la race, (on a decouvrir des faits du 
plus haut interet pour le progres de I'esprit bumain ; 
aussit6t qu'ils les ontfait connallre au monde, ils de* 
viennent la propriete commune de leurs concitoyens. 

Tout auteur peut s'emp&rer de ces ide*es et les in- 
corporer dans ses essais ou dans son manuel, me me 
sins faire allusion a celui qui les a eues, oules decou- 
vrit pour la premiere fois, et il peut alors reclamer 
protection pour le vetement dont il a reconvert ces 
idees d'emprunt. » 

C'est celui qui construit les phrases qui est pro- 
tege. 

Quand, Speaker, nous arrivous a resumer cette 
question, son c6te" moral, sur lequel insistent tant les 
partisans de cette mesure, nous ne lui trouvous aucuu 
fondement. 

Le droit intellectuel sur les productions litteraires 
est une creation de la loi ; il est sou mis naturellemeut 
aux regies et aux limitations que les besoins du pays 
peuvent demander. Le perfectiounement et l*amelio- 
ration de l'education de notre peuple et la diffusion 
gene>ale de 1'intelligence reclament la premiere 
attention de nos Idgislateurs. Est-il convenable actuel- 
lement d'empeoher ces efforts daboutir en faveur de 
l'education en augmentant let* prix des livres de 
classe, des magazines, des brochures et des perio- 
diques ? Les plus sages et les plus reflechis d'entre 
nous redoutent pour nos institutions republiraines le 
nombre croissant du pauvre et de l'iguora'.t parmi 
nous. 

Ceci est senti specialement dans nos grandes 
villes et dans la partie de notre pays qui possede 
beaucoup de gens de couleur. Dans ces conditions, 
Messieur.-, je demande aux membresde la Chambre, 
quel est voire devoir evident en ces lieux ? Cdder 
aux iiiilueuces sociales et au faux sentimentalisme 
sur lequel se sont appuyes les partisans du projet, ou 
vous placer a un point de vue plus eleve, voir les 
besoins de vos concitoyens et leur donuer une legis- 
lation qui puisse le mieux preserver les interels des 
citoyens americains ? Si le projet devenait loi, il 
quadruplerait au moms le prix de chacun des livres 
qu'il protegerait. Ainsi que cela a ete dit il y a quel- 
ques jours par Tun des plus grands journaux du pays, 
la publication dans ce pays de Touvrage du profes- 
se.ur Bryce, intitule: Amtricau Commonwealth, four- 
nit sur la question uue instructive le<;on de choBes. 

Vous ne pouvez acbeter ce livre dans aucune 
librairie pour moins de 6 dollars. L 'edition eBt sur 
un mauvaU papier, elle est mal imprimee et la reliure 
est detestable. S'il n'y avait pas de protection, on 
aurait eu une edition meilleure sous tous les rapporls 
pour 3 dollars et a ce prix Pediteur et l'auteur auraient 
fait un benefice raisonnable ; mais un monopole 
existeet I'avidite de l'auteur et de l'editeur apparait 
par ce prix exorbitant de 6 dollars. Maintenant, des 
deputes en cette enceinte peuvent dire qu'ils peuvent 
se payer cela, mais comment fera celui qui gagne sa 
vie par un travail manuel ? Comment fera la grande 
masse des lecteurs americains '? Ce prix a fait que ce 
livre est un luxe pour le lecteurde condition moyenne. 
La nourriture intellectuelle ne doit pas etre ainsi 
savouree. Elle doit eire a la portee de I'ouvrier le 
plus humble et du fermier le plus ordinaire. 

Pour expliquer encore le fait auquel j'ai concourru, 
je joins ici uhe liste des prix de quarante-deux pu- 
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blications anglaises en Grande-Bretagne, le prix det'6- 
dition anglame en ce pays et celui de la reimpression 
arae'ricaine. Cette lisle a £te soumise par M. Hubbard 



au comite" des brevets da Sdnat, alora que ce comiti 
eiamiaait cette question durant le 49* congres; la 
void : 



OUVRAGES 



Trollope, Viede Cic^ron. 2 vol. . . 

Vie de Georges IV, de Fitzgerald 

Trevelyan, Vie de C. J. Fox 

Trevelyan, Vie et Lettres de MacauUn/ . . , 

Histoire de I'Angleterre, de Green. 4 vol 

Kinglake, Guerre de Crimee, 4 vol 

La F ami lie Mendelssohn, par Kiosel. 2 vol 

Ranke, Histoire universelle, t. l or act l pret 

Histoire de noire temps, de Mac Carthy, complete, 2 vol. 

Reid (S. J.)* Vie de Sydney Smith 

M m- de R&nusat, Mthnoires, 1 to! 

Robertson (F. W.), Vie et Lettra t . . 

Taylor (sir H.), son autobiographic, 2 vol 

Wallace, Rustle 

Allan, les Flcurs et leur g4ne"alogie 

Bagehot, Constitution anglaise. 

Bain, Essai podtiaue 

Greville, Me'mo res du regne do la reinc Victoriu, 2 vol. 

D'Abrautes, Me'7noires de Napoldon, 2 vol 

Hall (S. J.), Regard rttrospectif sur ?na longne vie. . . 

Kossuth, Mdmoires de mon exit 

Lecky, L'Angleterre au xvii»o sidcle, 4 vol 

Le Voyage a chetnl a Khiva, de Burnaby 

Brassey, In the trades and tropics 

Guy, Enigmas de la vie 

JacksOn, Vieux regime 

Remble, Souvenirs d'une jeunessc 

Lewer, On actors and acting 

Maine, Gouvernement noputairr 

Swinburne, U»e etude de Shakespeare 

Sismonfli, la Renaissance en Italic, 5 vol a 2 dollars. . . 

M&moircs de Mistress J amieson 

Morris, Paradis tcrrestre t 3 vol 

Morris, Paradis terrestrc. 4 vol 

Graveurs et Gravures, d'Hamerton 

M^moirc* de Mettcrnich, le vol 

Memoires de Mettcrnich, les 5 vol 

Mivart, Du chat 

Ftleiden, Influence de Vapdtre saint Paul 

Rae, Socialisme contemporain 

Journal de Gordon 

Le Congt>, par Stanley, 2 vol 

Litte'ralure allemande t de Scherer, 2 vol 

La Vie d' Arnold , de Stanley. 2 vol. (en un) 

TOTAUX 

Prix hoyen par exemplaire. 
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8 dollars, 7 cents. 



PRIX 

americains. 



dollars. 



9 

12 

7 

14 

25 

38 
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19 
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12 
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amdricaine. 
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Cette lisle d^montre, Speaker, avec une clartti 
absolue,ce fait que les lecteurs americains <»'arrachent 
les reimprespions des auteurs anglais et etrangers a 
un prix de beaucoun iuterieur a celui auquel ils les 
acquerraient sous 1'empire d'une legislation quelcon- 
que, protectrice du droit des auteurs, et quand nous 



considerons que, par les termes mimes rle la Constitu- 
tion, qui acccordent le privilege de reproduction, cela 
ne pput ae faire que pour mieux respecter les inte>ets 
des lecteurs ame'ncains, il n'es>t pas necessaire d'autre 
motif pour montrer que ce projet, qni etend aux au- 
teurs etrangers la protection des lois de notre pays, 
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est contraire aux interets des lecteura ame*ricains et 
viola la dispoBition qui accords ces privileges aux 
auteurs pour un temps limits. 



J'insere iei une table qui montre le ooinbre des 
livres publies aux Etats-Unis de 1880 a 1888 ; la 
voici ; 



OEUVRES 



Fiction 

Livres pour la jeunesse 

Legislation 

Th£ologie et religion 

Histoire Htteraire et miscellanies.. . 

Poesie et drame 

Biographie, memoires 

Descriptions, voyages 

Beaux-arts et livres illuslre- 

Science medicale, hygiene 

Histoire 

Science politique et sociale 

Arts utiles 

Science mathematique, physique.. . 

Art domeslique et rural 

Sport et amusements 

Humour et t-atire 

Philosophic mentale et morale. . . . 

Musique 

Education et langage 

Sciences naturelles 

Livres dadrease 

Art, sciences et ouvrages illustres. . 
Annuaires et ouvrages en livraisons.. 

TOTAUX. . . 
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128 


155 
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184 
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J'expliquc la lecture pour les rnembrcs de la Cham- 
bre. Ce tableau indique une augmentation dc 112 0/0 
dans le nombre des publications durant cette peYiode ; 
si nous estiraons 1'edilional OOOexemplaires, ce qui est 
une estimation regarded comme convenable, cela fait le 
nombre enorme de 4 437 000 volumes, une augmenta- 
tion, comme vous verrcz, a raison de 1 000 exemplaires 
l'edition, une augmentation de 2 361 000 volumes en 
huit ans. Ces chiffres indiquent le marchede livres que 
nous avons en Ameriqueet je soupconne, Messieurs, que 
e'est pour gouverner ce ma rend (pie les auteurs Gran- 
gers sont si interests pour assurer le vote du projet. 

Ces nombres considerables de livres publics ne sont 
pas le plus souvont des rdi impressions, et nos auteurs 
amdricains augmentent en nombre et en habilete en 
proportion de ^augmentation de la demande pour de 
tels talents et de ^augmentation de population du 
pays; ceci est rendu apparent par ce fait que le 
nombre des livres proteges ici, en vertu des lois 
existantes, a augments presque de 50 0/0 durant la 
meme periode de temps. Nos magazines et nos pu- 
blications semblables ne circulent pas seulemerjl, 
comme vous savez, d'une manierc considerable dans 
les diverses parties du pays, mais encore ils sont lus 
beaucoup par une classe de personoes qui sans cela res- 
teraient ininstruites des sujets trails dans leurs paires. 

Regardez, par exemple, les publications comme 
Popular Science, Littell's Living Age et d'autres que 
je pourrais nommer. Une loi de protection du ciractere 



propose dans le projet detruirait entitlement toutesces 
publications ou leur porterait une grave atteinte. Ceux 
qui ont proposd et defendu le projet dans l'interet des 
auteurs Grangers ont si peu regardd, Messieurs, aux 
droits des lecteura americainf , que meme desjournauxdu 
pays pourraient etre gravement compromis et pourraient 
elre scum is aux caprices ou a 1'avidite d'un syndicat 
d'dditeurs, si le projet devenait une loi. La valeurdeces 
papiers et Tiniluence de leurs colonnes ne pourraient 
etre estimes trop haut. Leur circulation est Bi con- 
siderable que comme educateurs du peuplc dans le pays 
ila occupent la premiere place. Dans leurs colonnes sont 
insdrdB des apercus historiques, des biographies, des 
romans et des articles «cientifiques copids dans des pu- 
blications etrangeres. 

Ces publications penetrent dans la maison du fer- 
mier, *dcs artisans, des ouvriers qui sentent qu'ils no 
peuvent se pennettre d 'avoir un des grands journaux 
quotidiens ou de nos magazines rnensucls. La lecture 
de ce3 publications le dimanche, a la maUon, fournit 
a ces hommes la nourriture intellectuelle pour la se- 
maine. Quelque sentiment qu'on puisse avoir pour les 
auteurs dtrangers ou pour queique consideration qui 
peut exercer son influence sur les auteurs amdricains, 
pouvons-nous permeltre qub soil convert! en loi ce 
projet qui contient des dispositions de telle nature, ou 
que cette loi enlevera a cette classe de citoyens sa pa- 
ture littdraire ou qu'elle diminuera considerablement ?a 
valeur? Comme je l'ai dtabb', tous les auteurs Grangers 
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peuvent, en verlu du projet, surveiller absolnment la 
publication de leurs Merits dans le pays. 

Sans lien qui les unisse a noire Gouvernement, sans 
avoir aucun des intents qu'ont nos citoyens a la perpe- 
tuity des institutions r£publicaines,Fans sympathiepotir 
lagrande masse des millions de travailleurslaborieux qui 
forment les os et les nerfs de la grande lUpublique, ils 
voudraient former a leur profit un monopole avec les 
editeurs americains, sans preter attention aux droits 
des lecteurs. J'avoue, Speaker, que, d'apres moi, quels 
que puissent etre leurs droits, ceux-ci doivent dispa- 
raltre quand ils sont en opposition avec les droits et 
inte"rets qui peuvent appartenir au plus humble de nos 
concitovens. 

Tousceux qui sont familiarises avec la manieredont les 
ouvrages Grangers seraient publiea sous l'empire des 
dispositions du projet, savent que ces publications se- 
raient monopolisers par un petit nombre de maisons 
d'6'lition du pays, et que New-York et Boston seraient 
les maltres du marclie des livres en Anie>iqtie. L'im- 
niense Ouest et le Sud, naturellement, devraient, pour 
leurs habitants, payer un tribut h ces editeurs pour 
toute la Dourriture intellectuelle. Dans les conditions 
actuelles, Minneapolis, Omaha, Kansas City et d'autres 
endroits dans l'Ouest et le Sud-Otiest pourront |creer 
des centres importants de publication do livres et pour- 
ront etendreet continuer a ces populations la serie des 
editions a bon marche de toutes ces publications excel- 
lentes. Depuis plus de cinquante ans, les auteurs 
Strangers ont essaye d'obtenir le vote d'une loi inter- 
nationale de protection. 

Treize projets sdpares et distincts ont ete pr6pards 
en vue d'assurer ce resultat, et vingt-trois fois ils ont 
6t6 sou mis a ^attention du Congtes, mais toujours sans 
succes. Des hommes considerables, coramc le senateur 
Howe, du Wisconsin; le senateur Sherman, qui mainte- 
nant repnisente l'Ltat d'Uhio a un autre bout du Ca- 
pitole ; le senateur Morrill, du Maine, et Clayton, du 
Delaware, figurent parmi les legislateurs qui, dans b 
passd, apres un examen approfondi du sujet en comite, 
ont porte un jugement conlre la justice ou l'opportu- 
nite d'une telle mesure. 

Les amis du projet, il est vrai, apprenant la sagesse 
par experience, ont essaye de combiner ensemble cer- 
tains interets opposes jusqu'ici. Ils ont prepare un 
projet par lequel ils out eseaye d'unir et de combiner 
les interels et l'iDlluence des auteurs, les grandes mai- 
sons de publication des cotes de FAUautique, et les irn- 
primeurs qui so sont formes en diverses unions. Cette 
combinaison d'interets a eu pour resultat de presenter 
a notre cxamen un des projets les plus remarquables, 
je me hasarde a le dire, qui aicnt jamais ligure a l'ordro 
du jour du cette Chambre. 

Pour apaiser les imprimeurs, le projet exige que les 
publications so:ent imprimees dans le pays et il ren- 
ferme la disposition encore plus remarquable que voici : 
« I) u rant 1'existoneo de la protection, sera et est par 
la presenle intenlilo ^importation aux £tats-Unis do 
tout livreaiusi pot^-re, ou de toute edition, ou de tous 
cliches de celte edition, qui ne seraient pas faits de ca- 
racteres composes dans Its limiles des Ltals-Unis. » 

Pensez a ce que strait une disposition de cette nature 
qui aurait ete serieusement elaboree par un legislateur 
dont le devoir est tie v. iller aux interets du peuple en- 
tier. Le pmj'jt attturise le secretaire du Tresor et le 
directeur geue'ral des postes a faire et a rendre ex6- 
culoires lets reglements et arr6te3 de nature a rendre 
effective cette deposition du projet. On permettra aux 
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douaniers et aux maltres de postes qui recoivent les 
paquets de l'etranger de saisir et de detruire tous les 
exemplaires des objets prohibes. 

Onaccordera a un agent des postes irresponsable une 
autorite qui nepeut etre exerce^e par la Cour de l'ordre 
le plus elev6 sur le continent. Un de3 grands principes 
dont nous nous enorgueilissonscomme AmeYtcaios est ce- 
lui en vertu duquel la vie ne peut etre mise en peril ou 
la proprieloenlevee sans une procedure reguliere, Mais 
les avocats d'une protection internatiouale, dans leur 
empressement a faire voter cette protection par le 
S£nat et par la Chambre, ont bien voulu inserer dans 
le projet des dispositions subversives des vrais principes 
sur lesquels repose la Republique. Ils appellentle projet 
une loi inlernationale, mais en fait e'est justement le 
renversement de la protection internationale. 

Au lieu d'assurer a l'etranger des droits reciproques 
aux auteurs americains, le projet creera dans tous les 
pays etrangers, et specialement eu Angleterre, unsen- 
timtnt hostile parmi les imprimeurs et les editeurs, 
parmi les relieurs et les ecrivailleurs, et qui se cristal- 
lisera en une legislation d'un caractete retorsif. Les 
livres americains, imprimes dan* le pays, seront exclus 
d'Angleterre et des autres pays etrangers qui subiront 
les consequences du projet. Je n'ai pas encore trouvd 
un partisan du projet qui puisse defendre chacune de 
ses dispositions ou qui pense qu'enlui-meme ce projet 
est une legislation sage. Ils admettent que le projet 
coutient des dispositions injustes et impohtiques, mais 
ils pensent que, s'ils parviennent a faire voter le projet 
a la Chambre, cela pourra couduire &. 1 'adoption de 
quelques mesures qui accorderont aux auteurs Stran- 
gers le droit d'etre les maltres du marched amdricain 
pour tout ce qui concerne leurs ecrits. 

Je prdviens des maintenant les deputes favorables 
au projet parce qu'ils pensent qu'il est approuve par 
certains groupes d'ouvriers, que ces groupes leur re- 
procheront leurs votes lorsqu'ils verront lc resultat 
pratique qui s'ensuivra si le projet devicnt loi. II 
creera un tet disaccord et de si mauvais sentiments 
entre les divers gouvernements dont les sujels souffri- 
ront du projet, qu'une conference internationale sera 
inevitablement convoquee et que cette conference abou- 
tira a un traitd international dans lequel seront abro- 
gees toutes ces dispositions auxquelles je me suis 
specialement refdre, et d'autres a raison de:-quel!es ces 
associations ouvrieres ont e*t6 couduites a donner leur 
appui au projet. 

En d'autres termes, Speaker, pour me servir d'une 
expression familiere mais expressive, l'editeur ameri- 
cain est employe" comme une patte de chat pour les au- 
teurs Stranger *, afin de donner au projet un aspect pre- 
sentable ; et je suis content d'apprendre que les plus 
intelligent parmi cette classe de travailleurs ont decou- 
vert le motif pour lequel on les a fait entrer dans cette 
combinaison dont j'ai parle, et qu'ils s'efforcent main- 
tenant de ddtruire ce qu'ont fait leurs coll6gues moins 
prudents et moms perspicaces. J'ai parU5 pendant plus 
longtemp^, Speaker, que je n'en avais l'mtention 
quand je me suis levd pour parler a la Chambre. Ma 
seule excuse est Timportauce de la mesure actuelle- 
ment soumisj a nos deliberations. Dans tout ce que 
j'ai ditje ne desire pas Aire considere comme meprisant 
en aucune maniereles reclamations des grat»ds auteurs. 

II n'y a pas de consolation plus grande permise a 
une personne qui aime les livres que d'etre d'accord 
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*?ec set auteurs faroris ; maia on a tres bien dit que 
« la literature n'est estimable que si elle tend a de- 
velopper et a rejouir Je genre humain ». Ceci ne peut 
6tre attaint qu'en mettant le livre a la portee du plus 
humble. Toute mesure qui a la foia proteVera mieux 
les auteurs et aussi facilitera la divulgation des Jivres, 
reoevra mon appui cordial. Je ferai, au contraire, de 
l'oppoeition a toute mesure qui donnera moins que 
cela, tant que j'aurai I'honneur de singer dans cette 
Cbambre comme representaut du peuple. 

M. Culberson, du Texat*. — Je cede maintenant la 
parole au depute de New-Jersey (M. Mac Adoo). 

M. Mac Adoo. — Je desire dire que mon collegue 
du Kentucky (M. Breckinridge) est absent et que son 
intention etait de repondre au depute de l'lHinois, ainsi 
que je l'ai compris. Si je puis obtenir l'attention du 
depute de l'lllinois (M. Adams), je lui ferai remarquer 
que nous alternons le debat, chacun en un sens, et que 
maintenant il prenne la parole et la cede au depute du 
Connecticut qui, je pense, etait pour parler en faveur 
du projet. 

M. Culberson. — Je conseus a cet arrangement. 

M. Adams. — Je ne comprends pas la proposition. 

Le Speaker. — La proposition est que le deDat al- 

terne entre les partisans et les adversaires du projet. 

M. Adams. — Je n'ai point d'objection a faire a cela. 

Alora je cede la parole au depute du Connecticut 

(M. Simonds), membredu cornite des brevets. 

M. Simonds. — II y a taut du choses a dire-4u- projet 
que j'ai a faire un choix parmi tout ce que j'avais de- 
sire pouvoir dire du projet, mais il y a une question 
que des l'abord je desire signaler. 

Le depute de ('Illinois (M. Payson) a depose un 
amendement aux termes duquel la loi ne s'appliquera, 
si le projet devient loi, que du jour oil les gouverne- 
menta Strangers accorderont en substance les tuemes 
privileges aux auteurs americains. Nous pouvons main- 
tenant entitlement examiner ce point. A Berne, en 
1886, s'est tenu un congres international ; on y a 61a- 
bore" un traite qui a ete signo* par neuf des fitats du 
globe : l'Allemagne, 1'Espagne, la Fiance, la Grande- 
Bretagne, Haiti, l'ltalie, Liberia, la Suisse et Tunis, 
et qui est deveiiu une Union pour la protection Inter- 
nationale. Un aiticle de cet accord international est 
ainsi coocu : « Les pays qui n'ont point pris part a la 
preseute conveition et qui assurent chez eux la pro- 
tection legale des droits faisant l'objet de cette con- 
vention, seront admis a y acceder sur leur demande. o 
Nous avons absoiument entre les mains le moyen 
dacce^der a I'Union Internationale, et il n'est ni sage 
ni prudent d'atlaquer ainsi que l'a fait le depute, une 
disposition comtne etaut ambigue, incomprehensible et 
de nature a neutraltser l'entier eflet de la loi. 

Maintenant je me consacrerai au developpement d'une 
seule ide*e. Le depute* qui vient de parler (M. Hopkins) 
a dit et repete qu'il n*y avait pas moyen dojustifler cette 
protection interne par le motif qu'il y a lieu d'etre 
juste envers les auteurs. Telle est l'idee sur laquelle 
je desire parler, et j'abandonnerai a d'autres d6pute"s le 
soin de faire valoir en faveur du projet les arguments 
pratiques qui sont ties nombreux et Ires importants. 

Cette question, comme je la considere, est la pre- 
miere de toute, une question du bien et du mal, et il 
est parfaitement Evident que le peuple ameVicain com- 
mence a cornprendre combien cette injustice est reelle, 
et obscureraent, au moins, combien cette injustice est 
grande, et il veut qu*un obstacle soit mis a cet etat 
dechoses. Messieurs, il y a des choses qui sont des droits 



naturels, droits qui existent en dehors de toute pro- 
mulgation ; ces droits qui s'annoncent d eux-memei 
appartiennent aux horames pared que ce sont des 
homines et ce sont les droits les plus honores Notre 
declaration d'inde*pendance, avec toutea ses conse- 
quences ulterieurea (far reaching), est expressemeut 
bas^e sur une Enumeration de ces droits naturels, 6vi- 
dents par eui-merr.es, Le second article commence 
ainsi : 

<« Nous conaiderons ces verites comme eridentea par 
elles-meuiea qu« tous les hommea naissent egaux, 
qu*il8sont dotes parle Createur de droits inalienable* 
et que parmi ceux-ci sont la vie, la liberie, la pour- 
suite lu bonbeur. » 

Maintenant, Messieurs, ce ne sont pas la les seuls 
droits naturels que les bommes possedeut. 

Un autre droit qui est evidemment uaturel est le 
droit de proprie'te, le droit d'avoir, de s'approprier et 
de posseder exclusivement tout ce qui est de la nature 
de la proprie'te et qu'il s acquierent regulierernent. Ce 
droit est si absoiument Evident qu'il est reconnu non 
seulement par tous les peuples civilises du globe, 
mais qu'il Test aussi par les peuples non civilises. 

Les fndiens qui n'ont jamais vu le visage d*ua 
homme blanc reconnaissent a leur facon ce droit aussi 
completernent que le peuple le plus civilise" de la 
terre. Si un Indien fait une tleche pour son arc, une 
sello pour son poney ou un vetement de peau pour 
lui-m6me, sou voisin admet instinctivement et re- 
connalt que ces choses doivent lui appartenir eiclu- 
sivement. Aucune lorme de society n'est possible 
sans la reconnaissance de ce droit naturel de pro- 
priety etil n'y a pas lieu de douter de la veracite de 
cette proposition que e'est tin droit naturel pour un 
homme d'avoir, de s approprier et de posseder ei- 
cluaivemem tout ce qui est de la nature de la pro- 
prieie et qu'il acquiert rdgulierement. 

Maintenant, passant a une certaine distinction ar- 
tificielle, il y a juste quatre modes d*acque>ir la pro- 
priete d'un ol»jet. L'un est lorsqu'on le fait; un autre 
consiste a en faire le premier la decouverte ; le troi- 
sieme consiste a ie receroirpar don, le quatrieme par 
achat. Le litre le meilleur et le plus e"l3v6 est confere 
par la creation de la chose. 11 n'est pas possible de 
concevoir un titre plus elevd a la pr-priete d'un objet 
que celui qui est accorde" par la creation d'un objet. 
C'est en vertu de ce titre de haute valeur qu'un au- 
teur a le droit exclusif. II en est ainsi parce qu'il a 
fait lajuvre, parce qu'il l'a cre£. Quelle est la chose 
que l'auteur cr£e? Je pense que e'ent la confusion des 
idees surce point qui a 6l& la cause de tout le doute 
qui, relativement a la justice de la protection inter- 
nationale, a toujours existii dnns Kespritde personnes 
absoiument intelligentes et absoiument honne'tes. 

La chose que l'auteur d'un livre cree, ce n'eat point 
le papier ou la reliure, ou, d'une maniere ge*n6rale, 
les mots imprimes : ces choses sont faites par les ar- 
tisans. Laissez-moi expliquer ce (jue je veux dire. 
Supposez que nous ayons un volume de Shakespeare 
imprim6 avec des cliches stereotypes et que nous d6- 
coupions avec soin ces cliches jusqu'a ce que chacun 
de ces petits mots en rae'tal constitue un morceau se- 
pare ; alors nous composons de nouvelles pages avec 
les mots tels qu'ils nous viennent a la main ; nous 
avons ainsi un livre avec autant de papres que le pre- 
cedent, imprim^ et relief comme le pre'ee'dent. Nous 
avons tout le papier, toute la reliure et tous les carac- 
teres imprimis de I'ouvrage original, mais il ne cou- 
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tientpas la chose que W. Shakespare trait crdee; la 
cbose qu'il ne contient pas c'est la conception de 
Shakespeare et les signes visibles dont il s'etait servi 
pour exprimer sa pen see. Je sais quota conception 
intellectuelle peut etre une chose plus importante, en 
un certain sens philosophique, que sod expression vi- 
sible, raais it n'en est pas ainsi dans le domaine des 
affaire* pratiques; car ce n'est qu'a l'aide de son ex- 
pression visible que la conception mentale peut amu- 
ser, ou plaire, ou instruire tout le monde. 

La conception intellectuelle est inherente a 1 'ex- 
pression visible; l'expression visible a les caracteres 
essentiels de la propriete ; elle a une valeur echan- 
geable, 1'auteur ne peut jouir de cette valeur ^chan- 
geable si d'autres personoes peuvent reproduire son 
expression visible sans sa permission, et il requite de 
la que celui qui, sans automation de 1'auteur, repro- 
duit cette forme visible de la conception intellectuelle 
est aussi bien le voleur du droit de l'auleur que Test 
le pied-plat qui enleve le vetement de 1'auteur de 
son porte-manteau (hat-rack) ou lui soutire de la 
poche son argent. C'esl pdrce que ce droit est incor- 
porel plutcH qu'une chose tangible que tout le monde 
ne veut pas voir que ces reproductions non autorisdes 
sont un vol pur et simple. Maisce n*est pas enlever 
a la diguite d'une chose quede dire qu'elle est iucor- 
porelle. Sa production a pu exiger une habilete plus 
graude et des efforts plus considerables que la cons- 
truction d'un chemin de fer au travers de noire conti- 
nent. Si quelqu'un doute de la v^racite de cette pro- 
position, laissez-le s'etForcer de produire une chose 
qui sera legale de VHamlet de Shakespeare ou de la 
Scarlet Letter d'Hawthorue. Et les choses incorporel- 
les ne tout pas des choses nouvelles sou» le soleil. Des 
milliers de millions de dollars de la fortune do gluhe 
sont incorporels. Les brevets, les marques, les privi- 
leges des compagnies de navigation, de chemins de 
fer, de telegraphe, de telephone, sont des exemples 
familiers de propriety incorporelle qui sonl reconnus 
par tous. Le genre de propriete incorp irelle sur le- 
quel nous discutons actuellemeut est le seul genre de 
propriety e\isUnt sous le soleil, qui soil sujet au vol, 
sans que celui-ci soit puni. 

Prenez le cas d'une propriete incorporelle sur une 
marque. Nos cours out toujours et volontairement ac- 
cord^ la me 1 me mesure de pioteclion a un etranger, 
proprietaire d'uue rnarque, qu'a un citoven qui en se- 
rait proprietaire. et elks out rejete, comme un vestige 
de barbarie, cette idee qu'il serait bon de d^pouiller 
un etranger, proprietaire d*un»i. marque, parce qu'il 
est etranger. 

La triple verite est que c'est pour nous un vestige 
de barbarie de depouiller 1'auteur ; etranger de sou 
droit inlellectuel simplement parcej qu'il est "etran- 
ger. Peut-elre est-ce encore une verit6 plus trisle 
que cette grande Republique, Here de sa liberie, de sa 
loyaute et deson amour pour l'egalit6, est en subs- 
tance la seulo des nations civilisees du globe A jouer 
le rdle du « baron voleur » du moven age. La verite, 
Messieurs, est que nous ne serons pab entitlement 
civilises sous un certain rapport, tant que cette in- 
justice se continuera ; et, selon moi, tout Americain 
veritablemeutpatriote, veritablement intelligent et ve- 
ritablemeut hounete, doit desirer vivement l'arrivee 
de ce jour oil cetle honte ne teruira plus l'honneur na- 
tional. 

Maintenant je desire prole r attention a un autre 
point du sujet. Comme l'a v^ritablement dit le depute 



de Pilliaois.(M. Hopkins ), notre Constitution permei 
d'accorder des droits exclusifs, afin — je cite see ter- 
raes — u de developper le progres de la science et des 
arts utile* ». 

Je voudrais m'arreter ici et dire pourquoi la Cons- 
titution a employ^ ce langage, mais je n'ai pas le 
temps; je dois ce pendant dire que notre pratique ac- 
tuelle, si 61oignee de pousser au developpemeot de 
la bcieoce et des arts utiles, est un obstacle r£el a ce 
progres; cela se produit dedifferentes facons ; I'un de 
ces moyens consiste a empecher le developp6ment de 
notre vie intellectuelle am^ricaine, a gdner les au- 
teurs americains dans la production des CBUvres litte- 
raires et ?cientifiques ; pour cela nous soumettons nos 
auteurs americains a une concurrence ruineuse a la- 
quelle nous ne permettrions pas que soit sounme 
un seul instant une autre classe de ncs travailleurs. 
Ceux d'entre nous quisongent a la protection pour les 
industries americaines ne veulent pas que nos artisans 
soient soumisa une concurrence sans entraves de la part 
d'artisan.s payes aus.-i bien que ceux de l'Angleterre, 
qui recoivent moilie plus que le taux des salaires 
americains. Mais qu'ua homrae veuille ou non pro- 
teger les industries americaines, qie dira-t-il pour 
soumettre une classe mdritaute de nos travailleurs a 
une concurrence sans entraves de la part d'uue classe 
de travailleurs etrangers qui ne recoivent absolument 
rien pour leurs peines? 

Tede est precisement la condition prd-ente des af- 
f tires. Les r.hoses en sont a ce point que, parmi les 
editeurs americains, il en est qui sans remuneration 
s'approprient le travail des auteurs etrangers ; et aussi 
longlemps qu'il y aura des dditeurs americains qui 
voudrout ainsi s'appropricr sans bourse delier le 
travail des etrangers, il u'y aura pas d'editeurs 
americains qtii pourront se permettre de payer un 
auteur americain pour sou oiuvre, sauf dans les cas ex- 
ceptionuels ou, gracea quelque circoustance heureuse, 
— ordina'uetnent a l'aide des ittayazinrs, — un auteur 
americain aura dej a acquis une tres grande reputation. 

Lors de son audition par le camit^ senatorial des 
brevets en 1886, M. Henry Holt, editeur de New- 
York d'une grande reputation, parlant de ce sujet, 
disait : 

« L'effet de cet etatde choses sur la possibility pour 
les auteurs americains d'etre imprints est absolument 
desastreux. J'ai des manuscrits inedits dai»s mon 
coffre-fort et j'ai dernierement renvoye des manuscrits 
qui auraient du etre publies, mais j'ai craint d'entre- 
[ireudre la publication ; le marclie ne les endureraient 
pas. J'ai publie dernierement Tceuvrc americ^ine de 
fiction la plas importante; les critiques Paccueillirent 
avec des louanges ; j'ai du ecrirc l'autre jour a l*au- 
teur que c'etait la une mauvaise speculation fman- 
ciere. C'est une pauvre (i lie de grand talent. Les 
vieux parents sont vivants et elle a alessecourir, ainsi 
qu'un vieux domesti(pie <le la famille. >» 

M. Dana Kates, un editeur bien connu de Boston, 
disait a la m^me audience. 

« Certaines personnes ont dit que le Hot des reum- 
pressions anglaises avait un efTet decourageant pour lea 
auteurs americains. J'ajouterai mon denier a ce re- 
lev6. Depuis deux ans, bien que j'appartienne a une 
maison de publication qui emet chaque annee pour 
une valeur de pres d'un million de dollars, j'ai abso- 
lument refuse d'entretenir Tidee de publier un ma- 
nuscrit americain. J'ai renvoye beaucoup, et par dea 
centaines, de manuscrits d'auteurs americains, simple- 
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meut pour ce fait qu'il est impossible de payer les 
ouv rages dea meilleurs auteurs amerioains, a moins 
qu'ils n'aieut ete publics une premiere fois et n'aient 
acquis de la celebrite dans les coloones des magazines' 
Si pourcela il n'y avait pas celte heureuse sauvegarde 
des grands magazines americains, qui sont mainte- 
nant les plus importants du globe, ont une reputation 
Internationale et circulent en tous lieux, la condition 
des auteurs americains serait encore plus mauvaise 
qu'elle ne Test actuellement. » 

Prenez par exemple un auteur d'un genie eminent 
qui vient justement de se reveler; je fais allusion a 
Charles Egbert Craddock : Mis9 Murfree. II est 
probable que si son manuscrit avait ete propose a 
une demi-douzaine d'editeurs americains, il aurait ete 
refuse: ayant fait paraltre des articles dans un maga- 
zine, cela a fait fonction d'uu coin entrant, et celte 
femme a acquis a la fois une reputation qui se re- 
pand en tous lieux. Je nesais corabien il y a de « Mil- 
tons muets et sans gloire » dans ces manuscrits, dans 
ces tonnes de manuscrits disperses dans le pays, 
mais j'ose dire qu'il y en a un grand nombre, » 

Sir Henry Maine, dans sou livre sur le gouvernement 
populaire, dit que la negligence du peuple americain 
a exercer ses pouvoirs pour l'avautage des Ecrivains 
etrangers, a condamne le peuple americain tout entier 
a une servitude littdraire sans pareille dans l'histoire 
de la pensde. 

Le dommage qui adeja Ete fait en ce sens aux au- 
teurs americains est tres considerable. Peut-etre 
n'est-ce pas trop que de dire qu'il est incalculable. Y 
a-t-il un Americain veYitablement intelligent et veri- 
tablement patriotequi desire perpetuer cette gene mise 
a l'eclosion d'auteurs amdricaios, au developpement 
de la vie intellectuelle amdricaine ? 

(Coup de marteau.) 

M. Culbehson. — 'Je ce.de maintenant cinq minu- 
tes au depute du Missouri (M. Bland). 

M. Bland. — Speaker^ le monopole se prdsente 
toujour* sous des apparences honnetes et il prdiend 
Etre dans l'interet de la classe ouvriEre de ce pays et 
dans l'inter6t du peuple, et etre dirige contre toutes 
les fraudes, toutes Its tromperie?, toutes les duperies. 
11 vient toujour^ a nous, Speaker, comme le grand 
defenseur de* droits du peuple; mais ordinairement 
dans les projets prEsentes nous pouvons trouver un 
trou, permettant de voir que la mesure au lieu d'etre 
proposee dans l'interet du travail et de la grande 
masse du peuple, est ^implement une tentative de 
monopo'e. C'e.stle cas du projet acluel. 

Hier, nous avons vote une loi dans le but oxpres 
dVbolir les trusts, et les monipoles, et les coin- 
bines dans le pays ; mais je suppo.-c que comme le 
projet actuel est posterieur et special, accordant des 
avautages particuliers a certaines personneB, celte loi 
d'hicr ne B'etendrait pas aux matieres dont s'occupe 
le projet. Maintenant, quel est ce projet V je desire 
lire l'uue de ses dispositions qui en explique touto 
reconome. 

a Toutefois, que dans le cas d'un livre, les deux exem- 
plaires qui doivent etre rem is ou deposes comme il e^t 
dit ci-dessus seront imprimes avec une composition 
faite dans les limites des Etats-Unis ou a l'aide de 
cliches ainsi fails. 

« burant l'existenced'une telle protection* sera tt est 
par les presentes interdite ^importation aux Etats- 
Unis de tout livre ainsi protege", ou de toutes edi- 
tions, ou de tous cliches de celte edition qui ne se- 



| raient pas faits de caracteres composes dans les li- 
mites des Etats Unis. » 

II y a la frobibition absolue pour un auteur etran- 
ger d'importer dans le pays un livre quelconque ainsi 
protege. 

Quel seja l'effet de cette loi ? La premiere disposi- 
tion de la loi, ceci iloit etre note, etsblit qu'aucun li- 
vre ne sera ici protege, avant d'avoir Et6 iraprime aux 
Etats-Unis, et les deux volumes exiges pour etre de- 
poses a la bibliotheque du Congres, doivent avoir et6 
imprimes aux Etats-Unis et non dans un paysetranger. 
Aucun livre ne peut etre importe s'il a EtE imprimE 
d<*ns un pays Etranger et s'il est ici prolEgE. Pourquoi 
ce!a? e'est ^implement pour donner le monopole aux 
maisonsd'Edition du pays; e'est pour cela et rien que 
pourcela. Quel sera, je le demanderai, le bEnetice 
pour 1'auteur Stranger? II peuttiier quelque benefice, 
pas considerable parce qu'il doit imprimer ici son livre 
avani dereclamer protection, et que comme consequence 
il doit vendre son droit exclusif, a un editeur americain 
avant de tirer aucun avantage de sona'uvre. L'edi- 
teur qui ach6tera Touvrage devra imprimer deux vo- 
lumes du livre pour etre deposes a la bibliotheque du 
Congres, avant que le droit exclusif puisse naltre. 

En d'autres termes, alors, 1'auteur Stranger doit 
vendre son droit exclusif pour ce qu'il peut obtenir. 
Et alors que se passera-t-il pour ces pauvres ouvriers 
qui, dans Its maisons d'edition, gaynent de l'argent 
parce qu'ils travaillent a son livre? N'y a-t-il pas des 
ouvriers du pays qui aujourd'bui recoivent des gages 
parce qu'ils inipriment ces livres, ces reimpressions 
d'auteurs Etrangers, ces volumes a bon marcbe qui se 
lepandent en tous lieux dans le pays? Aujourd'bui ils 
tirent profit de ce genre de travaux; et il y a plus 
d'ouvrage, mieux rElribuE que s'il y avait monopole 
d'impression, lorsque celui-ci sera, sous l'empire de la 
pre=cute loi, entre les mains de quelqucs editeurs. 
Alors je demaude de nouveau, quel profit peuvent ti- 
rer du projet les ouvriers? 

Non, Speaker^ ce projet n'est point fait pour at- 
tcindre uu but de cette nature ; il a comme but un 
monopole pur et simple. 

L'ouvrier ne gaguera pas plus de gages sous ce 
systume qu'il n'en gagne actuellement. Le monopole 
gouvernera cela. Et encore, je considere comme un 
grand avanlage pour le projet qu'il aura pour re^ul- 
lat de donner a nos editeurs un monopole. de reim- 
pre^sioii des auteurs etrangers. II produit cct effet 
mais en m6rne temps il causera un grave prejudice 
pour les ouvriers travaillant a ces industries de l'im- 
prerision, car il empechera les dlitions a bon march6 
de penetrcr dans les demeures du people. Les Edi- 
teurs du pays seront aulorises par la loi a voter tous 
les prolits a tirer des auleurs etrangers et dont ac- 
tuellement proflte le peuple tout eutier. 

(Coup de marteau.) 

M. Cui.ukiison. — Sprnkcr, je desire tres brievc- 
ment vous sonmettre quebjues-uues des raisons qui 
me poussent a faire opposition a la mesure proposee. 

Je pense que le devoir impose au Congres par la 
Constitution, celui d'a>surer pendant un certain temps 
aux auteurs le droit exclusif sur leurs ecrits, que ce 
devoir a 6t6 depuis longtemps rempli par le vote du 
Copyright law. 

Cette loi assure aux auteurs qui sont citoyens dea 
Etats-Unis, ou qui en sont les residents, le dtoitexclut 
sif sur leurs ecrits pour quaraute-deux ans, le tou- 
accompagne d'une large protection contre les conlre- 
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facoos. Ed dehors de celte reconnaissance convenable 
et juste des droits de propri6te des auteurs sur leurs 
ceuvres, ils sont encore proteges par ua droit d'impor- 
tatioa sur les livres Strangers qui, je pease, rapporte 
au gouvernement, chaque annee, environ un million de 
dollars. 

Cette taxe, naturellement, permet aux auteurs arae- 
ricains d'augmenler annuellement d'un million de 
dollars le profit de leur travail, et cela aux depens du 
peuple des Etats-Unis, qui peut desirer lire des ouvra- 
ges Strangers. 

Eo consultant quelques-unes des sections du projet, 
on peut observer que l'importation des livres etran- 
gers sera en pratique absolumetit interdite. 

Cette mesure se distingue done par ce deTaut qui 
prdvaut dans pre.<que toute notre legislation. Le gou- 
vernement est sollicito d'accroltreet d'augmenter,aux 
deepens du public, les profits d'une eutreprise. 

Ce projet n'est pas inspire par le desir d'agir avec 
une 6gale et eiacte justice a l'egard des droits de pro- 
pria des auteurs etrangers, idee que nous avons eu- 
tendu ddvelopper si souvent pendant q-ie le projet etait 
soumis au Congres, mais ce projet e'est le vieux cri de 
la protection contre la concurrence. Les auteurs ameri- 
cains cherchent, en deiruisant la concurrence,— contre 
laquelle ils sont maintenant suffisamment protege's, — 
a augmenter au detriment du public le profit a tirer de 
Jeurs oeuvres. 

Us ne semblent pas etre contents d'un droit exclusif 
sur leurs dents qui dure depuis pres d'un demi-siecle, 
mais ils se proposent encore de faire preudre de force 
leurs productions par le public, et cela par une aug- 
mentation dnorme du prix desaeuvres 6trangeres. 

Quelque somme que vaudra pour un auteur Stran- 
ger un droit do protection a naltre du present projet, 
ce prix devra cire njoutd a celui du livre. Si Paug- 
mentation du prix des livres s'arrelait la, ce ne serait 
sans doute pas une charge one" reuse, mais Tauteur na- 
tional profitera de l'oceasion pour augmenter le- prix 
de ses productions. 

Le resultat lo^ique et inevitable de la mesure sera 
non seulement d'augmenter le prix de la lilteValure 
etrangere, mais aussi celui des productions nationales. 

Le fait quo depuis plus de cent ans le Congres, 
bien qu'il ait etd souvent sollicite, n'ait point vote" une 
loi semblable a cetle proposce, est tres significatif. It 
semble devoir resulter de eclte circonstance que la 
disposition de la Constitution qui declare qu'il y a 
lieu d'assurer aux auteurs, pour un temps limite*, un 
droit exclusif sur leurs ecrits, que cette disposition li- 
mite le droit de protection ou le devoir du Congres 
aux auteurs qui sont citoyens ou residents des Etats- 
Unis. 

Sous le systeme actuel, nous avous juste raisou 
d'etre fiers du rang qu'a atteint la litte"rature arndri- 
caine, et alors que peut-elre les auteurs de valeur 
moindre ont pu souflVir quelque peu de la concur- 
rence par la litterature Etrangere a bou marched il n'y 
a certainement pas de ce chef de reclamation de la 
part des auteurs qui occupeut les rangs les plus eleves. 

Je suppose, Speaker, que malgre" les arguments 
diriges contre lui, que malgre" I'appel qui peut venir 
du peuple contre le vote du projet, je suppose qu'il 
soit votd. 11 me semble qu'd sera TexpreSfion d'une 
manie en faveur de ce genre de legislation qui pres- 
sure le peuple pour le profit de classes. Cela montrera 
qu'aucune Industrie, aucune entreprise, aucune asso- 
ciation ne se contente de s'abandonner pour le succes 



a son propre me>ite, mais que soub couleur deioi le 
peuple doit etre void pour prossir les profits. 

Je cede pour dix minutes la parole au depute du 
Texas (M. Mills). 

M. Mills. — Speaker, il me semble que le depute 
du Connecticut a fait repoEer le projet sur la seule 
base sur laquelle il peut s'appuyer, cette idee qu'un 
homme a un droit naturel de propriete sur ses idees. 
Maintenant, si cela est vrai, ni le Congres ni aucune 
legislation d'Etat n'a le droit d'apporter une limitation 
a laduree de ce droit. Si un homme a un droit natu- 
rel de pro,triele sur une idee, absolument comme il en 
aunsur un cheval, sur une maison ou sur une piece 
de terre, ou sur quelque autre e«pece de propriety tan- 
gible, il doit posseder cq droit jusqu'au moment oil il 
l'alicnera. Mon ami, toutefois, a cite la declaration 
d'ind^pendance pour montrer que, d'apres notre Credo, 
chaque homme a certains droits inalienables et aussi 
certains droits alithiables, droits qoe les gouverne- 
ments doivent assurer. Parmi ces droits inalienables 
meutionnes dans la Declaration sont les droits de vie, 
de liberty tt de pnursuite du bonheur. Ceux-ci nous 
ne pouvons les vendre. Nous ne pouvons les aliener. 
Mais il yades droit* qu'un homme peut aliener.ee sont 
ses droits de proprie"te et le produit de son travail. 
Si alors une idee est un droit naturel qui appartient a 
l'homme qui fait conualtro l'idee, le Congres ne peut 
entreprendre de limiter la possession de ce droit a 
dix-sept ans, comme il le fait pour le copyright. Ce 
droit reste avec lui jusqu'a ce qu'd s'en scpare par une 
alienation reguliere (for a consideration ;) * ou, s'il ne 
s'en est pas sdpard ce droit passeaseshtiritiers. Sicelaest 
vrai, Copernic ou sea heritiers ont un droit aux idees 
qu'il a emises: et, si cette doctrine e-texacte, ces per- 
sonnes pcuvent empechcr tout homme d'emeigner 
dans ce pays que la terre tourne autour du soleil, au lieu 
que le soleil tourne autour de la terre. Ceci est sa pro- 
priete, son droit naturel. Les descendants de Sir Isaac 
Ntwton aur.iient le droit de defendrc a tout homme 
d*ens<iigner la thdorie de la gravitation, qu'il a d£- 
couverte et fait contialtre, et cela parce qu'elle etait a 
lui par droit naturel. Se3 heYitiers peuvent arreter 
tout homme parlant de celaou enseignantcela lorsque 
celui -ci ne leur a pas achete ce droit. Mai?, Speakfi , 
il me semble que cette doctrine contieut sa iClutation 
en elle-nieme. Quand un homme fait counaltre une 
idee au public, il la lui dedie, et elle devient pro- 
priety publique et il n'a nul droit sur elle, excepte celui 
qui peut lui etre donne par la faveur de I'Etat. Main- 
tenant, il entra dans la politique de nos peres, quand 
ils itablirent ce gouvernemeut, d'encoura^er le eavoir 
et Tinveulion. Ils accorderent un monopole, non pas 
qu'ils aieut protegi un droit qnelconque pour une 
duree limitee d'annees et qu'alorn ils aient retire la 
protection et permis que le livre soit pill6 par des vo- 
leurs et enlcve au citoyen. lis n'ont point dit cela; 
mais ils ont dit que pour encourager le savoir et l'in- 
ventioa ils accorderaient comme compensation un mo- 
nopole pour un temps donne, et e'est la tout ce qu'il 
y a a ce sujet. 

Maintenant devoos-nous faire cela? [Jevons-nous 
accorder un monopole aux auteurs etrangers? Que 
gagnerions-nous i accorder ce monopole? Dans quel 
but doit il etre accord^? Evidemment e'est pour aug- 
menter le pnx du livre de t'auteur et cela semble des- 
- ■ •■••■■ •....» -^. — - . , 

1. Le sens indi |u6 nc l'a ct6 que par a, peu pres. V. 
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tint A inaugurer une politique doot le r&sultat sera 
d'arreter )# prcgrea de notre civilisation, d'arreter 
Fiducaiioa 4es masses et de faire retouraer en arriere 
le char du progres, et de changer la politique du 
peuple americain dont le gouvernement differe de 
celui do tous les peuples du monde. Notre gou- 
Yernement s'appuie sur 1'iuteiligeace et la vertu de 
son peuple. Ce projet aurait pour resultat de changer 
cela tt de faire prendre au gouvernement une autre 
Yoie. Maintenant, e9t-il sage de faire cette chose? Les 
grands philosopher et savants du monde disent que, 
alors que l'Europe a beaucoup d'hommes plus grands 
et plus iustruits que ceux de ce pays, cependant, pour 
ce qui est de la diffusion de I'intelligeuce parrai les 
masses, nous restons beaucoup au-de>sus de tous les 
autres peuples du globe, et cela est, parce que le peu- 
ple chez nous a des editions a bon marche et est li- 
seur. Maintenant, dans l'inte>et des auteurs etrangers, 
on nous sollicite nans ce Congres d'autoriser ces au- 
teurs, par une loi de protection intellectuelle, a doubier, 
peut-etre a tripler le prix de cette litteratuie et a 
tarir une source d'education. Quel benelice pourra t-on 
tirer de ce rait? Simplemeut que si nous faisons ce 
cadeau aux auteurs etrangers, le* gouverneuients 
etrangers accorderont la meme faveur a nos auteurs. 
Le prix a payer est irop eleve. (Applaudissements.) 

M. Culberson. — Pendant combien de temps le de- 
pute a-t-il parle? 

Le Speaker pro tempore, — Six minutes. 

M. Culberson. — Maintenant je cede la parole au 
depute du Kansas (M. Peters). 

M. Peters. — Speaker, quatre groupes de per- 
sounes sont directement inteVesses a cette legislation. 
Ces quatre groupes sont : le lecteur etranger, 1'auleur 
Stranger, le lecteur americain et l'auteur americain. II 
me semble que, dans I'examen de cette legislation, 
nous devons (aire l'dpreuve contradictoire applicable 
a toute legislation. Nous sommes lo gouvernement 
des gouvernds, le gouvernement du peuple, et l'objet 
de toute legislation doit etre d'a?surer le plus grand 
bien au plus grand nombre. Si celte legislation assure 
le plus grand bien au plus grand nombre, alors d'apres 
touted les regies de l'economie politique, elle est 
bonne ; ei elle n'assure pas le plus grand bien au 
plus grand nombre, elle est mauvaise. 

Maintenant, je tais cette epreuve sur la legislation 
proposee, et je me demande d'abord s*il pourra en 
rtaulter le bien pour le plus grand nombre? Je laisse 
de co-te le lecteur et 1'auleur etrangers, car nous legi- 
ferons pour le peuple americain. Nos portes sont 
grandes ouverles aux peuples de toutes les nations 
pour qu'ils viennent ici jouir da bienfaits de noire 
gouvernement, mais ils doivent venir ici et s'assimiler 
a notre civilisation et a notre droit de cite. Nous ne 
legiferons pas pour une personne clrangere, pour un 
auteur etranger, ou un lecteur etranger. Notre charite* 
commence cliez nous. 11 y a en cela une certaine 
quaulile d'egoisme, mais e'est cet egoisme qui est le 
foiidement de la raaisou, et cet egoisme est entretenu 
par 1 'amour, le pi us grand attachement de 1'humanite. 
Alors nous passons au droit des deux a..tres parties 
qui doivent etre confidantes dans cette legislation, 
l'auteur americain et le lecteur americain. Les depu- 
tes qui plaident en faveur de ce piojet atfirmenl qu'il 
constituera un a vantage pour 1 auteur americain; ad- 
mettons-le. Quel sera 1'avantage pour le lecteur arat!- 
ricaui? 

Ceci est alors la question importante. Cette legis- 




lation doit. 6tre pour i'avantage du- lecteur americain, 
parce qu'on accordera sans contestation que les lee- 
teurs americaina sont plus norabreur que lea auteurs 
americains. II a et6 afGrme par le depute qui bier a 
ouvert le debat que ce bill abaisserait le prix de la 
litterature du pays ; je crois que cette affirmation est 
contraire a la logique de la situation. S'il doit abaisser 
le prix de la litterature pour les masses du peuple, 
alors en quelle maniere peut-il proliter a l'auteur 
etranger ou a l'auteur americain? 

Quel est sans contredit l'objet de cette legislation? 
Cette legislation est proposee dans Pinteret de l'au- 
teur americain et de l'auteur etranger. 

Si la protection de l'auteur americain entraine la 
repression ou 1'oppression du lecteur americain, alors, 
ainsi qu'on fa dit, cette legislation est mauvaise paice 
qu'elle ne produit pas le plus grand bien pour le plus 
grand nombre. 

L'objet de ce projet etant sans contredit d'augmen- 
ter la valeur de leurs produits litterarres pour l'auteur 
etranger et pour l'auteur amdricain, ce projet doit 
necessairement en augmeuter le prix pour le lecteur 
ou cousommateur americain. II n'y a pas d 'argument, 
ce me semble, qui puisse changer celte conclusion. 

M. Dockery. — La taxe s'ajoute au prix de l'objet. 
(Hires). 

M. Peters. — Je ne veux pas entrer dans la ques- 
tiou du tarif, Speaker, elle n*a rien a faire avec le cas 
present. J'ai'iirme simplement que, dans le but d'as- 
surerle plus grand bien du plus grand nombre, le plus 
grand nombre et ses iuterets doivent entrer en consi- 
deration, etqu'en en tenant compte, si les droits d'un 
petit nombre doivent etre leses, cela rentre dans le 
dessein du legislateur. 

M. Breckinridge, du Kentucky. — Kst-ce que ce 
n'est pas la un argument de premier ordre pour pren- 
dre a M. Jay Gould les 200 millions (de dollars) dont 
il est creancier, pour qu'ils soient distribues cntre 
yous et moi et d'autres de"put£s honorables qui ne 
sont pas aussi riches ? 

M. Peters. — C'est un argument tres fort pour 
deiendre nreci>ement cette espece d'amoncellement et 
a'il y a quelque chose dans le projet, un de ses objets 
est de faci liter de tels amoncellement3. En d'autres 
termes, si la question du depute^ veut dire quelque 
chose, elle signifie que l'auteur americain doit etre 
autorise a accumuler des biens au prejudice du public 
americain, et je desire emettre ma protestation contre 
toute legislation ayant ce caractere. 

M. Breckinridge, du Kentucky. — Si je comprends 
le depute, je comprends qu'il dit que si le droit de 
quelques-uns doit disparaltre pour que soit assure 
1'avantage du plus grand nombre, le droit de ces 
q!»e'ques-uns doit nece:*sairement diiparailre. Je ne 
parle pas maintenant de privileges, mais de droits. 
C'est la du socialisme pur, me semble t-il. 

M. Peters. — L'idee par moi avancee etait celle-ci 
qu'il etait juste de voter une loi qui puut assurer le 
plus grand bien au plus grand nombre, alors me me 
que les droits de quelques-uus devraient etre violes. 

Le Speaker, pro tempore. — Le temps accorde" au 
depute est expire. 

M. Culiikrson, du Texas. — Je cede ciuq minutes 
au de| ule du Kansas ( M. Anderson). 

M. Payson. — Speaker, aim que le depute du 
Kansas puisse avoir le temps de dire tout ce qu'il a a 
nons dire, je rappellerai que d'apies l'entente inter- 
venue entre le Speaker de la Chambre et moi, la pa- 
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role doit m'appartenir quand sera expire le temps 
imparti au depute du Texas (M. Culberson), et que 
sur le temps qui m'est accorde je cede cinq minutes 
au depute* du Kansas pour qu'U puisse parler pendant 
dix minutes. 

Le Speaker, pro tempore (M. Lodge). — Le presi- 
dent ne sait que cect; il reste aux adversaires du 
projet vingt-trois minutes et quarante-sept a ses par- 
tisans. II ne connak pas Tarrangement fait avec le 
depute de I'lllinois. 

M. A:<derso.n, du Kansas. — Quel temps ai je 
alors ? 

Le Speaker, pro tempore. — Le depute a la pa- 
role pour cinq minutes qui lui sont c6d£es par le de- 
pute du Texas (M. Culberson), qui, ainsi que I'entend 
le president, a la disposition du temps accorde a Top- 
position. 

M. Anderson. — Speaker, en cinq minutes, je ne 
puis dire que ceci : ce projel a pour but expres et 
il aura certainement pour r^sultat de prohiber abso- 
lument l'importation en Amerique de toutes les publi- 
cations eUraugeres. II eoaduira a ce resultat extreme 
qu'aucun passager, ayant en sa possession un livre 
iniprime et acliete en Angleterre, ne pourra introduire 
a terre, a New-Yoik, ce livre, a moins qu'il ne pro- 
duise en meme temps la permission certified du titu- 
laire du droit de reproduction en Amerique, atte>tee 
par deux tetiioins. On ue peut aller au dela dans la de- 
fense de rimportatiou. Qu-l sera Peffet d'une telle 
legislation sur le peuple americain? 

L'effeten sera que les e"diteurs ameYicains auront un 
monopole cornplet de publication. Aujourd'nui, il est 
mis en eehec par la concurrence que creent les remi- 
pressions a bon marche des ouvrages de litterature 
e*trangere. AucUn de uous ne payera un dollar et un 
quart pour un livre, lorsquo nous pouvons aller dans 
les magasius de nouveaut^s (littdraires) et acbeter 
pour 20 cents un livre aussi bon, et ce fait est un 
frein puissant pour la rapacite des editeurs ameri- 
cains. Tout le public americain qui lit preud le livre 
a meilleur marche, et le resultat eu est que le peuple 
americain obtient a meilleur marched une plus grande 
variety de livres et de magazines qu'aucun autre 
peuple du moude. Ce projet autorise nos grands edi- 
teurs a etre les maltres non seulement des ecrits des 
auteurs americains, comme ils le sont sou* I'empire 
des lois existantes, mais en outre des dcrits de tous les 
auteurs etrangers, de quelque nationaiite que ce soit, 
dans la rnesure ou il s'agit de leur circulation dans le 
pays. 

Quel en sera reflet &ur la presse amenciino, sur les 
journaux du pays dans les divers districts, alors que 
c'est de ces I'euilles que la grande majonte du peuple 
americain tire sen informations et son amusement? 
L'effet sera ^implement celui-ci. Ce qui est connu 
sous le liom de patent insides sera publie par des syu- 
dicats. Le peuple vent des histoires, des chosen plai- 
sanles, drs fails hisloriquc:?, et comment lui sont-ils 
founds? En faisant de iarges emprunts aux ouvrag*s 
etrangers, en reimprimaut les meilleures notorieties 
parues dans les magazines anglais, ou, par series, les 
nouvelles des rm.illeurs ecrivains a la mode, comme 
Rider Haggard ou d'aulres : si ce projet deviant lot, 
nos journaux ne pourront faire ces publications, pas 
plus qu'ils ne peuvent, sans autorisation, publier les 
Obuvres de Mark Twain ou le Hoosier School- 
master. 

Aiusi, simplement pour le benefice des editeurs 



americains et pour le profit des auteurs anglais, tous 
proposez par ce projet de porter un coup mortel a 
tout homme, femme ou enfant, qui dans le pays lit 
nos journaux. Mais, dira-t-on, nous sommes disposed 
a nous taxer nous-memes sous I'empire des Irds de 
protection actuelle, a nous taxer pour le benefice de 
l'auteur americain. Pourquoi ? parce que c'est un des 
ndtres; en sens contraire, ici, en faveur de qui pro- 
pose-t-on de taxer le public americain qui lit ? En 
fdveur d'uu Americain, H'un horame qui paye les im- 
pots avec nous, d'uu homrae fldele a notre drapeau* 
Oh non. Vous proposez de taxer le public americain 
dans l'interet des auteurs anglais. 

Le peuple americain est liberal, juste et genereux, et 
pret a etendre les lois existantes; mais lorsque vous 
demandez que nous favormous les editeurs ameri- 
cains, quelques grandes maisons, pour qu'ils forment 
des monopoles et des Trusts (comme il vient d'ar- 
river pour le syndicatdu livre de classe dont les jour- 
naux parlaient Pautrejour) et cela au detriment de 
la presse du pays et au detriment du public qui lit, 
vous allez beaucoup plus loin que je ne veux aller. Des 
deputes disent que le projet protitera a I'Uniou typo- 
graphique et aussi I'Union typographique lui est-elle 
favorable. Si cela doit arriver, il n'en sera ainsi que 
dans quelques grandes cites ou Ks ouvrages etrangers 
seront publics. Cela enlevera du travail aux membres 
de TUitiou typographique qui travaillent aux journaux 
de comic* et dans les coutrees oil les ouvrages Stran- 
gers ne seront pas imprimes. 

Le n unbre des compositeurs employes a la compo- 
sition des ouvrages Strangers, compare* a ceJui des 
ouvriers qui travaillent au\ journaux quotidiens et 
bebdomadaires et aulres travaux domestujues, est 
relativement tres petit; et precisement ce projet, 
s'il etait vote , concentrerait les imprimeries daus 
quelques grandes maisons d'edition de I'Est , et 
cela au detriment des imprimeurs de l'Ouest et du 
Sud. 

Et, aussi, il y a un autre fait auqtiel les composi- 
teurs americains ne pretent pas attention. Aujourd'nui, 
un grand uotnbre d'entre eux sont employes dans ces 
etablisfcmeuts qui reiinpriment, dans dea editions a 
bon march6, les ouvrages etrangers, comme les biblio- 
tlieques Seaside, Harper et autres, se veniant de 10 
a 20 cents I'exemplaire et contenaut les ouvrages de 
Dickens, de Thackeray, de Macaulay et d'autres au- 
teurs considerables. Le projet eideverait a ceux-ci 
leur travail, et a rai.-on du pnx plus eleve^ que Tediteur 
americain riiclamerait pour ces livres, si seulement 
il conserve le Copyright, moins de livres seraient 
imprimes et moins di'mprimeurs suraient employes. 
Aiusi, pour ce qui est de 1'au^meutation du travail 
de la composition, ce projet etranglerait le travail 
acluel. 

Ces compositeurs ne pourraient trouver du travail 
dans lea maisons qui seulement publieraient des ou- 
vrages etrangers, parce que ces etablissements ne 
pourront avoir une augmentation d'affaires egale a tout 
le travail qui se fait anjourd'hui . L'ettet du projet sur 
les compositeurs sera, d'abord, de diminuer la de- 
mande d'ouvrage, et, en second lieu, de faire que 
cette demande, au lieu de se produire dans tout ie 
pays et dans toute ville, cite on village de Pinterieur, 
se fera de New-York, de Pbiladelphie, de Boston et 
de Chicago. Aucuue classe dhommes n'est plus 
intelligeute que le sont les compositeurs americains, 
et nulie part personne n^st moins dispos^e a souffrir 
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qu'on- l'emploie pourle profit excluaif des ecliteurs de 
l'Est. 

Speaker, j'ai sofBaamaient parle pour etablir ce fait 
general, savoir, que quellea que puissent etre les rai- 
bodb pour le vote d'un projet, et quelque conve- 
nables et energiques que puissent etre ces raisons, ce . 
ne soot jamais ces raisons qui font indiquees pour 
qu'il soit vote; la veritable raiaoo est toujour* difte- 
rente de celle alldguee. L'idee ici mise en avant est 
que cette raesure a pour but le profit de I'auteur ame- 
ricain et de rimprimeur americain. Ce n'est pour le 
profit m de l'un ui de l'autre ; c'est principalement, 
si pas uniquement, pour le profit des £diteurs. L'au- 
teur et l'imprimeur sont aimplement employe's comme 
pattes de chat. Telle est, eu 1'espece, laveVite* intime. 

II n'y a personne dans cette enceiute qui puisse 
aller plus loin que moi-meme pour accorder aux au- 
teursamericaius non seulement des applaudissemeuts, 
mais une remuneration pecuniaire; mais je ne puis 
aller jusqu'a taxer des citoyens americaius pour ie 
profit d'auteurs anglais, francais et allemands. Si les 
ecrivains deairent profiter de uos lois, lassons-les 
venir ici et devenir citoyens americains. Certainement, 
en vue de servir leurs fins, je ne saurais aller jusqu'a 
prohiber l'importation de tout livre etranger. 

(Coup de marteau.) 

M. Culberson, du Texas.— Je peuse qu'il me reste 
encore neuf minutes. 

Le Speaker pro tempore. — Six minutes. 

M. Adams. —Combien de temps reste-t il a chaque 
opinion ? 

Le Speaker pro tempore. — Le depute du Texas a 
six minutes, et celui de llllinois (M. Payson), cin- 
quante-deui. 

M. Culberson, du Texas. — Je cede le temps qui 
nxe reste au depute du Mississipi (M. Stockdale). 

(M. Stockdale conserve ses notes pour les reviser; 
elles paraltront plus lard.) 

M. Adams. — Si tel est le desir de mon collegue, 
je cederai dix minutes au ddpute de New-Jersey 
(M. Mac Adoo), 

M. Payson. — Gela me satisfait tout a fait. 

M. Mac Adoo. — Speaker, la premiere loi de pro- 
tection iutellectuelle a 6te ecrite par Moise sur des 
tables de pierre sur le mont Flamboyant (Sinai), en 
presence de Dieu; elle etait contenue dans ces mots : 
« Tu ne voleras pas, u et la premiere opposition qui 
ait ete faite par le premier volcur a cette partie de la 
loi morale dtait contenue dans le cri de monopole 
comme d'ailleurs toute opposition contre toute pro- 
priety quelconque. 

Actuellement, Speaker^ la question doit etre pre- 
sentee sur une base large et generale. Si un honime, 
en un endroit quelconque, emploie son habilete et sou 
talent et se consacre avec patience a la fabrication 
d*une piece delicate de rndcanique, comme une rnontre, 
cct ouvra^o devient sa proprietd et tout le mo.nde 
civilise dans le pays et en dehors du pays oil il a etd 
fait, se leve et oriea chacun : « A bas les mains, ceci 
est sa propriety ceci a ele fait par lui, et Tobjet 
appartient a celui qui l'a fait » . 

Mais si cet homme tourne son habilete" et son talent, 
son ti avail et sa perseverance a faire un livre eta y 
jeter ses idees et ses pensees, au moment oil il quitte 
les etroits confins de son pays, tout le monde se met a 
la fois en chasse et le vol du livre devient respectable. 
-(Applaudissements.) M. Bryce, dans za^JUpublique 
americaine, a consacre, je suppose, beaucoup d'an- 



nees — je ne sais combien, — a reunir des faits et 
des statistiques pour faire de notre gouvernement et 
de notre peuple l'analyse la plus remarquable et la 
plus interessante qui ait jamais ele" imprim&e; c'est un 
ouvrage d'un homme d'une habilete et d'un savoir mar- 
ques, impliquant un travail et une pensee immenses: 
c'est a beaucoup d'^gards le livre le plus important de 
notre e'poque; aujourd'hui des deputes, dans le Con- 
gres d'un peuple libre et civilisd, crient parce que, 
grace au* arguties des lois existantes, ce livre est 
hors la main des voleurs. En vertu de la loi morale 
et en toute honuetetd, il n*y a pas I'apparence d'un 
motif pour faire opposition au projet- La charite, a 
dit le depute du Kansas, commence par soi-meme. 
Tr6s bien, la charity peut commencer par soi, mais la 
charite ne doit pas cousister a voler tout ce que Ton 
peut, pour, soutenir votro famille. (Hires,) Nous par- 
Ions de ha literature comme etant la republique des 
lettres, mais eu vertu des lois qui l'emportent aujour- 
d'hui, c'est la uniquement le domaiue de la piraterie 
dans lequel le larcin est legalise" et le vol est rendu 
respectable. (Apptaudissements.) 

Dans le href delai qui m'est accorde dans cette 
discussion, je ne puis entrer dans Is details, 
mais je desire dire un mot aux deputes qui 
pre*tendeut avec insistance que nous allons enlever 
beaucoup de nourriture intellectuelle a la jeunesse 
americaine qui vit dans les fermes ~ou les ateliers 
du pays. Pourquoi ? C'est parce que, disent-ils, 
les pauvres garcons des fermes de l'Ouest verront aug- 
mentor les prix des bons livres et.du genre de littera- 
ture qui leur plait. — Depuis longtemps tons les bons 
l'vres et tous les classiques anglais, tous les ouvrages 
dignes d'etre reproduits a notre epoque, ne sont plus 
au rang des uiuvres protdgees, et tout dditeur des 
Etats-Unis, ainsi que les deputes doivent le savoir, 
aura la facultd de les reproduire, de Shakespeare a 
ceux du temps present, presque sans exception, car 
la loi n'a pas pour but d'etre et ne saurait etre retroac- 
tive. 

Mais quels sont done ces splendides specimens de 
liitdralure etrangere, principalement anglnise et fian- 
caise, que veus allej arracher a ces jeunes ouvriers de 
ferme, et cela en rendant ces ouvrages plus cher, >i la 
loi sur le copyright est votee? J'ai entre les mains un 
catalogue d'une des bibliotbequcs Stcalside et je de- 
sice appeler votre attention sur (juelques-unes de ces 
productions. A Willful Woman; Lady bird's Peni- 
tence; Her own deception; wc kissed again with 
hears; The man with the broken car; the lilack 
Foodie; the Mother's secret, < r Whose child was the? 
{{{ires.) 

On nous a dit que ces pauvres garcons du Kansas 
ne pourront plus jouir de cette literature etrangere, 
qu'ils vont aller absoluraent sans avoir pu resoudre cette 
enigme, a moinsque la loi sur \ticopyright ne reussisse 
pas. (Hires.) 

The King of the Gamblers; Exchange no Hobbcnj, 
or Fated by a Jest. 

M. Cannon. — Est-ce ce genre de litterature quo 
vous desirez tant voir protege? 

M. Mac Adoo. — Only a Woman; Lord Linnes 
choice; Lady Gwendoline's dream; a Bridge of Love; 
The fatal Ldies; Wedded and Parted ; a Bride from 
the sea; Fair but False and the Heiress of Arne; the 
Earfs Atonement; Struggle for a Ming; Lady Da- 
mers secret; Put Asunder, or Lady Castlemaire's 
Divorce; For another s sin, or a Struggle for Love; 
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The golden Pig; Satan's Coach, etc., etc, etc. x 
M. Bland. — Est-ce cetie literature que vous dd- 
sirez proteger? 

M. Mac Adoo, — Tels sont ces livres, dont les ren- 
ditions a bon marche sontactuellement r^paodues dans 
tout Je pays et qui, sous l'empire d'uoe lot conve- 
nable de copyright, seraient remplaces par de saines 
<Euvres americaines et etrangeres. Tout vote porte 
contre le projet est un vote favorable a la continuation 
de la divulgation, parmi notre jeunesse, de ce genre de 
literature. Avec un systeme convenable de protection 
iutellectuelle, nous produirons dans les Etats-Unis une 
literature ayant le gout de terroir et conforme a nos 
institutions. (Apptaudissements .) 

M. Payson. — Le depute veut-il me cederla parole 
pour une question? 

M. Mac Adoo. — Je n'ai plus que quelques mo- 
ments. Si vous me cedez cinq minutes en plus, je re- 
pondrai a toutesvos questions. 

Maintenant, je fais une autre attaque contre ce sys- 
teme, c'est qu'au lieu de servir la jeunesse americaine, 
en abaissant le prixde la bonne literature, vous sapez 
abeolument les institutions americaines par une litte- 
rature qui, insidieusement et dans son esprit, est hos- 
tile a notre systeme et a nos institutions. (Applau- 
dissements.)y&i en ce moment dans l'esprit le sou- 
venir d'une femme, auteur populaire dtranger, dont 
les livres sont repandus, grace aux bibliothequesa bon 
marcbe*, dans tons les Etats-Unis, ycomprisle Kansas, 
et dont toute la philosophic se resume dans rexemple 
que void : aucun liomme ne peut etre un heros, a 
moins qu'il ne soit lord « John », et aucune femme ne 
peut etre tine heroine, a moins qu'elle ne soit lady 
« Mary ». John Jones et Mary Smith appartiennent ati 
vilain perple, ils n'existent que parce que la charite 
chretienne est grande. (Applaudisscments.) Tout 
mouvement populaire pour la liberie* et contre la feo- 
dalite est mauvais, vicieux et sauvage. Belle doctrine 
pour les inteneurs americains! C'est cette litterature 
qu'il I'aut proteger; ce sont la ces livres a bon marche 
qui trouvent le moyen d'aller dans les fermes, dans 
les ateliers, dans les maisons du peuple. 

Est-il etonnant qu'apres avoir aiusi £duqu6, pour 
prostituer ce terme, la jeunesse americaine a 1'aidc 
de cette masse considerable de litterature a bon mar- 
ch6, malpropre, de rebut, dont ce pays est infecte sous 
l'empire de I'e'tat do choscs existant, que, quand un 
batelier americain, ou une persoune devenue proprid- 
taire do cliemin de fer, par un tour de passe-passe 
de speculation, se retire des affaires avec quelques 
millions de dollars g.ign^s, peut-6tre en maniant des 
vieillesbouleilles ou des chiffons, ou k l'aide de movens 
plus contestables; que cette personne traverse la 
mer, est- il etonnant qu'il y ait un placard sur les 
6paules de tafille, dlevde dans cette litterature, placard 
<innoncant qu'elle est en vente ; et e.-^t-il etonnant 
qu'elle soit vendue, dans un marche* convert, a quelque 
miserable roue, quelque debauche* indigno avec une 
couronne brodee sur son mouchoir et greve" de mau- 
vaises dettes. {Apptaudissements.) Tel est le re*sultat 
de ce genre de literature, telle est cette litterature 
que des deputes desirent voir repandue dans le Kansas 
et partout dans les Etats-Unis; cette litterature dont 
ils voudraient encore abaisser leprix si c'est possible, 
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en votant contre ce projet. Mais, Speaker, au lieu de 
cela, si nous pouvons avoir, dans les Etats-Onis, un 
droit de protection litteraire, ainsi que le propose ce 
projet, nous pouvons avoir un genre de litterature adapte 
a l'esprit americain et en harmonie avec nos institu- 
tions; en d'autres termes, une litterature pour notre 
peuple, puisee dans notre peuple et qui sera ameri- 
caine dans le sens absolu du mot. Le Ciel plaint le 
pays dont la litterature est etrangere' dans ses motifs 
et dans l'esprit. Les bons livres photographient les 
pense*es des grands esprits, les pense*es eciatantes font 
tressaillir le m6oaoisme tout entier de la civilisatiori, 
les idees ameVicaines doivent reVolutionner le monde; 
pourquoi ri'y aurait-il pas des livres amencains, concus 
danB Tesprit americain, pour des lecteurs americains? 
Est-ce que le Kansas et Tlllinois ne desirent que des 
livres etrangers aur principes antire*publicains? Les 
classiques anglais, que vous acceptez, sont sauvegar- 
de*s et ne pourront etre atteints par aucuue loi de pro- 
tection literaire. 

Alors, au nom du genie americain, faites que nous 
dependious dans 1'avenir, quelque peu au moms, de 
Carlyles, de Ruskins, de Balzacs, de Tennysons, de 
Brownings, de Guitlies, de Spencers et de Mrs Craiks 
ame*ricains. Un vote contre ce projet serait favorable 
aux malms ennemis du gouvernement republicain et a 
ses ennemis tory. Q ll 'y a t-il d'etonnant alors que le 
grand cojur de ce grand homtne, de ce chef dclatant 
d'une civilisation remarkable, Gladstone, soit favo- 
rable a cette loi? Tout vote dirige* contre la loi veut 
dire aux ge*nies americains qui luttent : « Nous ne de- 
sirous pas vos productions parce que, dans les condi- 
tions actuelles, nous pouvons inpunement piller les 
ouvrages etrangers u. Vous louez les Dickens et les au- 
teura de meme valeur, mais vous ne pourrez en avoir 
ici, si leurs ouvrages doivent lutteravec le vol legalise. 

Aiissi bien, au pis aller, on peut dire a ces pa- 
triotes et a ces amis du peuple, qui veulent les ou- 
vrages Strangers de la derniere edition, que 1'augmen- 
tation du pri\ de leurs publications chdries — j'ai des 
informations digues de foi — sera seulement de 
10 pour 100; c'est-a-dire qu'une nouvelle etrangere, 
qui coute actuellement 20 cents, leur coutera alors 
22 cents. Il est par trop facheux, j*en suis sur, que sur 
notre jeunesse ou preleve une somme de 2 cents pour lui 
fournir Ja nourriture intellectuejle contenue dans Lord 
Hlttst-me-eyes's adventures in American Society, or a 
cruel crisis in the deepest dungeon beneath the castle's 
moat. Ecoutez quelques mots dus a eelte magniflque 
association, 1'Union typographtque internationale : 

« Ces d6putes parlentde monopole qui serait exerce* 
par les auteurs et par « Jes syndicats des grands e*dij- 
teurs», maitres de la litterature. Ge sont la des termes 
larges et blamabJes, mais ila ne sont pas ap,>lieables 
aux conditions de la production litteraire. L'auteurau- 
quel est accorde, en vertu du droit de reproduction, lo 
privilege (accordd a tout autre producteurj do sur- 
veiller la proprieHe qu'il aproduite possedesans doute, 
dans le sens rigoureui ' du mot, uu monopole (c'est-a- 
dire le droit exclusif de vendre) mais il n'a pas un mono- 
pole dans le sens oil on entend generalement ce terme. II 
n'a pas un pouvoir exclusif sur les s .jets qu'il a traite*s 
ou meme sur les faits qu'il a reunis pour son travail. 

Si vousaccordez en Amerique, a M. Bryce, un droit 
de proprietu litteraire pour ^on grand ouvrage qui lui 
a permis de rendre a notre peuple uu service si excep- 
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tionnel, vous ne lui accordez pas uq pouvoir exclusif 
sur les sujets trails ou sur les faits, vous ne lui accor- 
dez pas un monopole si pratique, par exemple, que celui 
qui a ete accordden matierede telephone aux titulaires 
dea brevets Bell. Le sujet de l'histoire et du caractere 
du gouvernement amdricaia est aussi abordable par 
les autres ecrivains depuis que Bryce a ecrit, qu'il 
l^tait auparavant. En fait, il est plus abordable par 
les Ecrivains plus r^cents, pouvant tirer maintenant 
avantage des tails et des informations rdunis par lea 
travaux de Bryce. Uo droit de propri&e* lui donnerait 
simplement uii pouvoir exclusif sur la forme des mots 
dont ii s'est servi pour exposer ces fails. D'un autre 
cdte", il suffit de dire que la production ne peut etre et 
n'a jamais e*te dans l'histoire de la protection litteraire 
et de Tedition, accaparde par des syndicats. Si jamais 
quelque editeur ou groupe d'6diteurs essayait d'acca- 
parer (corner) le marcbe pour une classe particuliere 
de livres, le motif qui pousse a publier d'autres pro- 
ductions litte>aires aurait promptement raisou de 
ces editeurs et de leur corner, Lorsque les auteurs 
peuvent espdrer une propridte suffisante et unc retri- 
bution convenable, l'activite litte*raire est pratiquemeut 
sans limite etne saurait jamais etre entrave'e. Gomme 
rdsultat, dans toute l'histoire de la propriete litte'raire, 
interne et 'Internationale, la chose n'a jamais £td faite, 
et, en fait, n'a jamais ete tentee. Durant ce siecle, oil 
les auteurs et dditeurs amdricains ont eu un monopole 
sur la production des livres ameVicaius, ils ont fourni 
a leurs lecteurs ces ouvrages en Editions a bon mar- 
ch^, uuiquement parce que cela les a paye*s de leurs 
frais, et il a deja ete dtabli combien la production de 
livres a bon niarih6 avail ete facilitde en Europe, par 
la reconnaissance internationale du droit des auteurs. 
a Les d^putds nOus dUent qu'ils sont favorables a la 
protection internationale, mais non a. la mesure parti- 
culiere aujourd'hui propose**. Nous ne pouvons que 
dire que, dans toutes les tentatives pi*(ice'ilentes faitesen 
vue d'assurer la protection internationale, tentatives 
attestdes par des projets de caracteres vane's, nous ne 
trouvons aucune trace de la cooperation soit de ces 
dminents conseils, soit de leurs clients. On nous par- 
donnem de rappeler que c'est un vieux moyen pour 
retarder une reforme et pour reculer l'epoque oil remede 
est apporte" a une injustice, que d'affirmer que Ton est 
favordble au principe, mais en nieme temps de meltre 
en avant une consideration pratique pour qu'un tel 
principe ne recoive pas effet. Le projet actuellement en 
suspens oflYe, nous Paffirmons, un caractere pratique, 
et c'est la premiere proposition en vue de la protection 
soumise au Cougres, qui y vierme appuyee sur un lar^e 
mouvement d'opiniou publique, et cela lui a assure' une 
attention favorable de la part du Congres. 
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«Nos adversaires, avec une attention digne de remar- 
que pour le succes du commerce des livres, soutiennent 
que l'efifet de la protection proposde doit etre de con- 
centrer les affaires d'edition dans les mains de quelques 
maisons de l'Est et d ^eraser les commencements de 
l'industrie de l'edition dans 1'Ouest. Les editeurs et 
les libraires de TOuest, qui acceptent de graud cceur 
la mesure proposee, vous conteront une autre histotre. 
lis peuvent expliquer que, sous 1'empire du systeme 
actuel de la « cure"e », ils ne sont pas en mesure de 
lutter aver, les maisons de l'Est, mais qu'avec un sys- 
teme sous lequel ils pourraient a leur guise acheter la 
propria de3 reuvres dtrangeres ou faire des arran- 
gements relativement a cette propriete, ils s'attendent 



a un developpement actif et salutaire des centres 
d'edition dans TOuest. 

<iEn resume, nous sollicitons un accueil favorable au 
projet : 

« 1° En vue d'obtenir un salutaire developpement de 
la litterature acne'ricaine, qui est se>ieusement gene* 
par les conditions anormales de la propriety litte'raire 
a l'heure actuelle; 

a 2° Parce que c'est une affaire de justice pour les 
auteurs ame>icains, classe de producteurs ameVicains 
qui ont ete places dans une position spdcialement et 
iniquement de'savautageuse, en lutte avec les pro- 
ductions e'trangeres qu'il etait possible de reproduire 
gratuitement; 

« 3° Parce que e'est une affaire de justice pour les 
auteurs Grangers, qui doivent etre autorise's a recevoir 
une remuneration des lecteurs amencairis qui profitent 
de leurs travaux ; 

a 40 Dans l'int&eldu public amdricain qui lit, et qui, 
seulement sous l'empire d'une loi de protection inter- 
nationale, sera pourvu, adesprix plus bas qu'a l'heure 
actuelle, de la meilleure litterature, imprimee d'une 
maniere convenable et en un texte correct, et qui aussi 
s'assurera pour chaque dollar defense" pour des achats 
de litterature une « valour u meilleure que sous le 
systeme actuel de la «cur£e», oil des de"penses sont 
parfois faites en pureperte par des editeurs [wasteful 
system, litt. : systeme prodiguej; 

« 5° Pour le salutaire developpement dans lc pays de 
toutes les branches de 1'industric qui se relient a celle 
de la fabrication des livres; 

« 6° Pour Pamour du bon renom du peuple amencain, 
qui, nous en sommes convaincus, ne voudra pas plus 
longtemps rester seul parmi les peuples civilises du 
globe a refuser de reconnaltre la litterature comme une 
propriet6 ou a rendre justice a celui qui la produit. » 

Ilier, le depute de l'lllinois se demandait pourquoi 
nous ne pouvons pas aller acheter le livre du pro- 
fesseur Bryce pour moins de dollars. Maintenant, 
remarquez-le, je ne desire pas porter cette accusation 
que tout livre dtranger est un mauvais livre; cela serait 
ridicule; mais en tout cas ces livres e"cartent les auteurs 
ameYicains. Pourquoi? Vous ecrivez un livre aujour- 
d'hui (l'uu de nos secateurs, je le sais, prepare en ce 
moment une nouvelle qui doit r^voluttouner la litte- 
rature de fiction), et vous cntrez dans une maison 
ameYicaiue d'6dition, et vous dites a I'^diteur : «Prenez 
le manuscrit, lisezle et achetez-le-moi. » II vous con- 
duira a ses presses, qui sont pretes a marcher, a ses 
fontes de caracteies, a scs compositeurs qui sont a 
leurs places, et il vous (lira : « G'est que j-j n'ai 
pas le temps de regarder a votre manuscrit. Mori 
domestique est a la poste pour y prendre les cxem- 
plaires qu'en m'envoie par avance (advance copies) de 
la derniere nouvelle anglaise. J'ai cela pour rien. Je 
puis prendre cela et me le procurer libra de toute 
redevance, et alorB pourquoi vous payerais-jo? » Ainsi 
vous e'eartez la meilleure claase des Ecrivains ame"ri- 
cains, et vous vou3 procurez le genre de litterature la 
plus basse aupres d'^crivains americains qui consentent 
a se prostituer a. un sensationalisme bas et immoral, 
qui depeignent avec des termes grossiers des passions 
animalea et des dissections physiologiques, qui, pour 
penetrer sur le marche, d^passent Zola dans les sales 
images qu'ils re^pandent dans nos demeures. 

Donnez-nous une litterature honnete, une litterature 
morale, la litterature du vrai, une litterature patrio- 
tique, mais ne volez pas la propriite d'ua homme, soit 



feiii." 1 



rrr*' 



H »' 



CHRONIQUE 



115 



qu'il vive en Angleterre, en Irlande, en Afghanistan, 
en Franco L ou aux Etats-Unis. (Applaudissements.) 
Pourquoi no payerioos-nous pas 6 dollars le livre de 
HI . Bryce? A notre £poque de voyages rapides par terre 
et par mer, au moment oil un livre sort des presses, 
il a le monde entier pour marche". Au nom de l'hon- 
netet6, de la religion, des bonnes mceurs, quel droit 
avez-vous a effacer de force par vos lois Writes ce qui 
est t$crit sur ces tables de pierre, ce qui y est profon- 
d^ment grave, re'dige" par Dieu et traoscrit par Moise, 
o qui est meme observe" au milieu des sauvages? 
Quel droit avez-vous a voler la propridte* de cet 
homme? 

Le ciel saitqu'aucun homme pauvre ne peut estimer 
plus que moi des Editions a bon marche" pour se pro- 
curer uu petit ibnds de connaissances. Mais, grace a 
Dieu, je ne suis pas tombe si bas dans la distinction 
du bien et du mat que je puisse me frotttr les mains 
avec complaisance devant des rayons pleins de livres 
reproduits sans autorisation de l'auteur et dire : 
c< Ah! ah! monsieur Pauteur. commeje vous ai adroi- 
temeut vole sous les apparencesd'une loi! >: Quarni je 
suis alle dans une niaison d'edition pour acheter cet 
ouvrage (celui de M. Bryce), on me dit que le prix 
dtait de 6 dollars. Je dis : « C'est horrible, pourquoi 
le vendez-vous a un tel prix? — Oh! tres bien, dit-il, 
c'est une injustice causee par la faiblesse des lois ac- 
tuelles. Nuus avons essaye de nous approprier cet 
ouvrage, ma is nuns ne l'avons pas pu, parce qu'on a 
place dans ce livre quelques fragments qui constituent 
une proprietc americaine (quelques pages out etc 
ecrites par des Americains), et uos lois ne nous per- 
mettent pas de reproduire ce livre sans nous exposer 
a une poursuite en contrefacou ; aussi nous avons du 
fixer le prix a 6 dollars. » Pourquoi n'aurais-je pas eu 
a payer 6 dollars si le livre vaut G dollars'? Quelle loi 
pourrait forcer le professeur Bryce a me vendre un 
vetement de 20 dollars, fabrique quelque part, du 
Gange au Potomac, pour une somme inferieure a sa 
valeur? Quel droit avons-nous en bonne morale et sous 
un gouvernement hounete, quel droit avons-nous a 
voler au professeur Bryce le r^sultat de ses tra- 
vaux? Si je puis le*galement enlever a M. Bryce 
son travail lor«qu'il a pris la forme d'un livre, pour- 
quoi ne pourrais-je pas le forcer a dcrire mes lettres, 
pourquoi ne pourrais-je pas lui prendre son porle- 
feuille? 

M. Chain. — Lc depute veut-il m'accorder un 
moment pour que je lui pose une question? 

M. ft! ac Adoo. — Je n'ai plus que quelques minutes. 
Je n'ai pas obtenu assez de temps. Je m'eflbrce de 
reBserrer en cinq on dix minute* ce qu'il m 'aurait fallu 
ddvelopper eu une demi-heure. 

M. Cbain. — Je vous donne cinq minutes de mon 
temps. 

M. Mac Adoo. — Vous n'en avez pas obtenu. 
(Hires.) 

Maintenant, Speaker, pour conclure, une loi do 
protection litte'raire n'e*tait pas ne'eessaire dans les an- 
ciens temps. Les hommes vivaient alora dans d'e'troites 
Hmites provinciales. Le genie de l'espril humain luttait 
« meme jusqu'au sang » contre les rocs , les gibets 
et la barbaric La force brutale n'aimait pas l'intel- 
ligence. John Milton ecrivit ses poemes et le Paradis 
perdu et ses travaux, et il ne recut quo 50 dollars eu 
acompte. Mais actuellement nos id^es s'elargissent, 
lentement et avec peine, mais surement. La justice et 
l'intelligence se r£pandent dans le monde. Le grossier 



materialisme raille ou regarde de raauvais ceil Pesprit 
et Tame, mais la victoire est pour le noble et le 
bon contre la bassesse et l'egoisme. Nous avons lea 
te'Ie'graphes et les navires de l'Ocean et un transit 
rapide, grace auquel nous pouvons avoir les livres du 
monde entier transported dans uos ports en un court 
espace de temps. Peu de jours apies qu'un livre est 
sorti des presses en un pays quelconque, la propri6t& 
des iddes contenues dans ce livre circule par un transit 
rapide dans le monde entier; et la propriete" d'un 
homme qui ecrit doit etre respectee eu tous lieux. 
(Applaud issem en ts. ) 

M. Ad * sis. — Je cede maintenant la parole au depute 
du New-Hampshire (M. Moore). 

M. Moore (du New-Hampshire). — II y a un ou deux 
points particuliers dans ce debat sur lesquels je desire 
attirer I'attention sp^ciale de la Chambre. Le depute 
de l'lllinois, et encore quelques an t res deputes dans 
cette enceinte, qui sunt opposes au projet, ont accuse 
celui-ci de devoir iujustemeut atteindre ce qui, en 
style de typographic, est connu sous le nom de patent 
inside ou de journal tout fait. Je suis un e*diteur de 
jouruaux depuis mon enfance. Je sais tout ce qui con- 
cerne les insides, etj'ose dire que le projet n'atteindra 
en aucune maniere, ni directement ni indirectement, 
les patent insides. 

Les potent insides sont composes d'abord a l'aide 
des journaux ameVicains, de mi.-cellanees, de questions 
politique*, lilteraires et d'ordre gendral; ils sont com- 
poses, eu second lieu, d'histoires anglaises que Ton 
vole, el toutc histoire qui est ainsi volee prcud sim- 
plement la place d'une histoire qui aurait pu etre e'erite 
par quelque auleur americain ct qui lui aurait dte* 
raisonnablement payee. J*ai la entre les mains une 
lettie emanant d une dame de la cite" de Washington, 
qui s'est engage* e a fournir a la presse americaine de 
onirics hisloires a raison de 15 dollars par colonne et 
par semaine. A Theure acluelle, le marche e^l ferme a 
cette dame; et il en est ainsi de toute dame qui, 
comme elle, a en Amerique la condition d'auleur, et 
cela a raison des hisloires qui sont voices aui journaux 
ou Magazines anglais. 

Mais, en second lieu, le projet ne prohibe pas l'im- 
portation et l'usage, dans le pays, des magazines 
anglais. Tout journal americain aura, sous 1'empire 
de ce projet, la faculte" de se procurer tout p^nodique 
anglais ayant les caracteres d'un magazine, et de s'en 
servir. Ainsi manque de fondement l'aecusalion diri- 
gee par ces d6putds contre le projet, sous le pretexte 
qu'il atteindrait l'iudustrie des patent insides ou des 
journaux tout faits. 

Maintenant, quels sonl les me'rites g6ne>aux du pro- 
jet? 11 en est deux qui reclament notre attention. 
Tout auteur americain de marque, qui a e"crit soil en 
AmeVique, soil a l\Hranger, tout auteur arne'ricain 
qui a contribue* a cr-'er une litt^rature americaine, 
non seulement dans le pays, mais dans les autrcs 
pays, a plaide* pour que le Congres arne'ricain traite 
les auteurs elrangers absolument comme font les au- 
tres pays pour les auteurs americains. Et tel est le 
but actuellement poursuivi. 

Tous les aulres pays civilises du globe accordent un 
droit de propridte' aux auteurs amdricains, et les au- 
teurs americains, dans un sentiment de justice et de 
gratitude, demandent que le Congres americain itende 
aux auteurs Strangers le meme privilege que celui que 
nous e* tend ent les gouvernements Strangers. N'est-ce 
pas juste? N'est-ce pas equitable 1 En second lieu, la 
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grande association fraternelle <le la typographic du 
pays, lea hommes qui travaillent pour imprimer la lit- 
terature da pays tout entier, demandent que le Con- 
gres americain accorde cette protection. Pourquoi le 
demandent-ils ? Parce que tous les ouvrages Stran- 
ger! reimprimls dans le pays do i vent etre reMmpriraes 
par des imprimeurs americains. Le projet aidera a 
lemplir en Amerique le marche des livres, et ainsi il 
est cooforme a l'idee de protection a rindustrie natio- 
aaJe. (Applaudissements.) 

Le Speaker, — Le temps accord^ au depute* est 
expire. 

M- Adams. — Speaker, mon intention est de me 
rdserver ce qui me reste de temps. Je crois quo nous 
n'avonsplus que trente-deux minutes de ce c6t£, alors 
que nos adversaires out encore pres de cinquante mi- 
nutes. 

Le Speaker. — La parole est au deput6 de l'llli- 
uois (M. Payson). 

M. Payson. — Je d^sirerais que mon collegue em- 
ploie des maintenant cinq minutes de son temps, jus- 
qu'a ce que j'aie eu le temps de regarder sur cette liste 
qui m'a ete fournie par le d»iput6 de New-Jersey 
(M. Mac Adeo). 

M. Adams. — Je ne puis acceVIer a ce desir. II ne me 
reste plus qu'une demi-heure pour clore le debat et 
je preTere conserver mon temps. 

M . Carlisle. — Si le depute" de l'lllinois (M. Pay- 
son) ne desire pas parler en ce moment et si 1'autre 
depute de l'lllinois (M. Adams) veut me c^der deux 
ou trois minutes, je dirai un mot du projet. 

M. Adams. — Je cede a ce depute" la parole pour 
aussi longtemps qu'il le desire. 

M. Payson. — Je suis bien aise que le depute* du 
Kentucky (M. Carlisle) parle maintenant. 

M. Carlisle. — Speaker , dans les quelques mi- 
nutes pendant lesquelies je vais parler, mon intention 
n'est pas de discuter les ddtails de la mesure propose, 
parce que je n'ai eu ni le temps ni l'occasion de l'exa- 
miner avec le soin qui m'aurait et6 necessaire pour 
me justifier si je tentais de le faire. Je soutiendrai le 
projet, non pas a raison des dispositions sp^ciales qu'il 
coutient, raais a raison du principe general implique\ 
Je n'ai jamais et6 capable de voir pourquoi un homme 
ne peut pas reclamer protection pour le produit de gon 
ge^ie et de son travail intellectnel, comme il est au- 
torise* a le faire pour son travail manuel, et, en fait, 
tout travail Htterairc implique, dans une largo me- 
sure, un travail manuel. II peut y avoir, bien plus 
je dis qu'il y a dans le projet une ou deux disposition g 
qui ne rencontrent pas mon approbation, et si de 8 
amendements sont deposes pour les ^carter, je volcrai 
pd faveur de ces amendements ; mais, a raison du 
principe general qui est mis en raouvement et qui est 
oelui-ci : proteger, pendant un temps limits, les au- 
tftura dans l'usage exclusif de leur propriety je ne 
puis m'cmpecher de donuer au projet mon appui. 

De plus, Speaker y c'est en grande partie une 
mesure de reciprocity. D'autre* contrdes ont ac- 
cord6 a nos auteurs les memes dn.its ou des droits 
plus considerables que ceux que ce projet propose 
d'accorder a leurs auteui*3. Le Mexipie, le Guatemala, 
le V6neV.u61a et peut etre d'autres pays de l'Amerique 
du Sud, qui ne sont pas aussi nvauces, suppose-t-on 
ordinairement, que nous le sommes sous beaucoup de 
rapports importants, ont des bus qui accordtnt une 
protection perpeluelle aux auteurs Strangers. Les 
gouvernements europ^ens, pour la plupart, ont pro- 



muUue des lois et eUabli des reglements en vertu des- 
quels nos auteurs peuvent jouir de certains droits 
dont leurs auteurs ne peuvent pas jouir en ce pays, et 
nous devons, me semble-t-il, aller comme h mi- route 
au-devaut de ces peuples et leur montrer notre inten- 
tion de rendre justice a leurs auteurs comme lis s'ef- 
forcentde le faire pour les notres. II y a dans le pro- 
jet une disposition, en particulier, a laquelle je ne 
donne pas mon adhesion, et que le deputd de l'lllinois 
(M. Payson), ainsi que je le sais, est dispose a faire 
effacer. Cette disposition est celle en vertu de la- 
quelle serait interdite Timportation dans le pays de 
livres proteges lorsqu'ils viendraient de 1'dtranger, 
alors que durerait encore ici la protection. Je ue puis 
apercevoir la justice de cette disposition. Ce n'est cer- 
tainement pa* la nne disposition dans Piuteret de 
l'auteur de l'ceuvre, de 1'homme qui reellemeut possede 
et doit posseMer et avoir les droits de propriety sur 
cette a'uvre, et cela parce que les exemplaires imports 
doivent £tre prot£g»^s en Amerique et dans 1«* pays de 
l'autcur, absolument comme doivent Petre les exem- 
plaires publics ici. C'est done simplemeut une disposi- 
tion pour restreindre le commerce de ce genre de lit- 
tdratun*, et j'estime qu'elle doit 6tre .«upprim6e. Mais, 
sans retenir plus longtemps la Chambre, je repete 
que mon appui est donn£ au projet, non a raison de 
ses dispositions particulieres, qui meme, si elles sont 
mauvaises, pourront etre amendees dans la suite, si 
elles ne peuvent l'etre aujourd'hui, mais a rais?on du 
principe gdneVal qu'il renferme. 

M. Chain. — Avant que le depute" ne s'asseoie, je 
voudrais, avec sa permission, Iui poser une question. 

M. Adams. — Je prdfeVerais que le d6put6 du Ken- 
tucky parle lui-meme pendant le temps qui lui est ac- 
corde. Le depute" du Texas (M. Crain) cotnprendra 
que mon temps est tres limitd. 

M. Chain. — Je demande au deput6 du Kentucky 
de m'accorder le temps udcessaire pour une ques- 
tion. 

M. Carlisle. — Si le depute" de l'lllinois (M. Adams) 
n'y fait pas opposition, j'dcouterai la question du d6- 
put* 4 , si elle n'est pas trop longue, et je lui rdpondrai 
aussi brievement que possible. 

M. Crain. — J'ai entendu dire au ddputd du Ken- 
tucky qu'il eta it favorable au projet a ra»sou de l'idde 
gdnerale qui est que Ton doit proteger, dans le pays, 
les productions intcllectueiles des particuliers; je de- 
sire lui demander s'il n'est pas oppo^ a 1'idde de pro- 
tection pour les productions materielles des particu- 
liers ame>icains, qu'ils soient ou non manufacturiers; 
et je lui demande alors comment il peut, t-ans incon- 
sequence, se maintenir dans la position qu'il a prise 
dans I'espece actuelle? 

M. Carlisle. — Je suis surpris que mon collogue 
du Texas m'ait propose^ une telle question. Si jamais, 
ici ou ;iilleurs, j'ai dit un mot en opposition avec 
l'idee de protection a accorder aux citoyens am6ri- 
cains dans la jouissance et 1'usage exclusif de leurs 
proprietes, je n'en ai nul souvenir. Ce que j'ai souvent 
dit, c'est que je suis oppose a tout systeme qui essay e- 
ra'u de proteger ce citoyen contre une concurrence 
loyale et legitime de la part des ;iutres pays. {Hires et 
applaudissements du cdte" des de'mocrates.) 

M. Payson. — Si,naker,je suis oppose au vote du 
projet. Je n'ai point pr£par6 un veritable discours 
ecri(, destined etre lu dans cette Assem'l^e, mais j'ai 
jete" quelques notes relativement aux idies qui me 
sont survenues dans le cours du debat, et j'ai rduni 
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quelques faits portant sur ies questions importantes 
que je considere comme impliqu^es dans le projet et 
sur lesquelles j'appelle I'attention de la Chambre. 

Ces questions ne regardent, Speaker, pratiquement 
que les relations entre les Etats-Unis et l'empire'de 
Grande-Bretagne, ainsi que ses dependances. Les 
peuples qui parlent la langue anglaise sont seuls pra- 
tiquement inte>essds dans le vote de ce projet, puisque 
le peuple des Etats-Unis parle anglais en majorite. La 
legislation proposes n'est point reelamee comme une 
affaire de justice, et, d'apres moi, elle est inopportune 
comme niatiere d'ontre public. 

Telles sout les deux conclusions que je iesire 6ta- 
blir, Speaker; beaucoup de temps a ete employe" daus 
ce dtibat relativement aux questions constitutiounelles, 
comme aussi au droit, au droit naturel, ainsi que l'a 
aflirme le depute du Connecticut {.M. Siuionds), au 
droit qu'un auteur a sur le protJuit de son cerveau. 
Mon intention n'est pas de diseuter l'une ou 1'autre de 
ces questions, parce que, d'apres moi, une ou deux 
petites phrases deguiseut la question entiere de droit. 
Aussi j'aflirme qu'il n'y a pas de droit abstrait de pro- 
prieUe sur une idee avaiit qu'elle ait ete exprinnie. 
Quand on exprime une idee, soit par la parole, soit 
sous forme du manuscrit, on la domic a celui qui 
ecoute ou au public auquel cette idee peut etre adres- 
s^e; et la protection qui peut 6tre accordee a l'auteur 
de l'idee est uniquement une matiere de politique legis- 
lative dans le pays oil la protection est recherchee, et 
ce n'est que cela. 

II n'y a pas de droit naturel sur Tid6e ; si la loi, de 
quelque facon, arcorde protection, le droit n'existe que 
dans cette mesure; ainsi la question de protection sur 
des productions litteraires est toujours une question do 
legislation ecrite, et la oil il n'y a pas de loi, il n'y a 
pas de droit de propriety. Un droit naturel de pro- 
priete sur les idees n'est reconnu dans aucun pays du 
monde, autant que je le sais. 

Mais des lois relatives au copyright existent en dif- 
ferent!* pays pour des motifs de politique, parce qn'il 
est desirable d'etendre plus au moins la protection 
sous ce rapport: et aussi pour ce principe que j'ai in- 
diqu6 la Constitution dispose (jue le Congrt-s aura le 
pouvoir «< de d<5vclnpper le progres de la science et 
des arts utiles, en assurant [)Our un temps limited aux 
auteurs et inventeurs le droit exclusif sur leurs ecrits 
et dicouvertes respectifs ». 

On doit remarquer, Speaker, (pie ceu\ qui firerit 
la Constitution ne reconnurent pas aux auteurs un droit 
naturel de propriety sur kurs ecrits ou un droit quel- 
conque a un usage indefini sur ces ecrits, mais au- 
toriserent le Cnngrvs a assurer a chaque auteur, pour 
un temps limite seulement, le droit exclusif sur ces 
productions. 

Sous l'empire de cette disposition nous avons eu , 
depuis retablissement du goiivernement, des lois sur 
la prolectiou intellectuellu, les mernes en substance 
que celles d»: l'e'pnquo aetuelle; en vertu de celles-ci, 
tout citoyen ou resident des Etats-Unis, auteur d'uu 
ouvrage, etc., peut, en rempHssant les formalites 16- 
gales, s'assurer le droit exclusif de publication dans 
l'Union pour une periode de vingt-huit arisen premier 
lieu, et pour une nouvelle periode de quatorze ans s'il 
le desire; en tout quarante-deux ans. 

Nos statuts protege nt pleinement nos auteurs; quant 
a eux, nos lois sontet ont «5t6 oarfaitement satisfai- 
santes. 

De leur part, il n'est venu et il ne pouvait venir au- 




cune plainte. Le marche ou s'approvisionnent les plus 
grands lecteurs du monde leur est offert, et sur leurt 
productions ils ont dans le pays un pouvoir absolu. 

La protection de notre loi est xestreinte aox citoyeoa 
et aux residents de bonne foi. 

Maintenant vient ce projet — une anomalie dans la 
legislation. 

Pour la premiere fois dans l'histoire de la legislatioa 
americaine, le Congres des £tats-Ums est sollic<te de 
debattre et it'etudier un projet qui a pour but unique, 
aussi loin que va le principe, le profit des etranger* 
au detriment du public americain qui lit. 

Quant au projet, sauf quelques dispositions de detail 
relativement a la facon dont les droits proposes seroiH 
exerc^s et d'autres details, il a pour objet, aeul et 
unique, et cela resulle de ses termes, de donner un 
monopole sur tout livre Stranger a Tauteur Stranger 
et a sou editeur; il a pour but d'ouvrir a ces etran- 
gers le vaste marche des lecteurs am£ricains , et cela 
sans exiger aucune disposition de reciprocity de la part 
du pays dont les auteurs sont ainsi si considerablemeat 
favor i ses. 

On nous sollicite de donner quelque chose, et cela 
a des Grangers qui n'ont rieu de commuu a\ec nou» 
et qui ne s'mteressent a nous que parce que noui 
sommes une source de profit pour eu*. 

Jamais lien de semblable n'a etti propose, et je de- 
sire et je predis que le projet tombera. C'est a cause 
de cela que, ainsi que je I'ai dit, cette legislatiou n'eert 
pas exigee comme uu objet de justice naturelle, et, 
comme je l'ai remarqud au debut, elle est inopportune 
comme matiere d'ordre public. C'est a cette pbai'e de 
la discussion que j'arrive. 

La question aetuelle, Spenker t est de savoir si la 
Chambre des Represcntants doit autoriser un chang©- 
ment dans les conditions existant actuellement entre 
les lecteurs amdricaius et les Strangers, parce qu'il y 
aurait la une question d'interet national, parce que ce 
serait la remplir correclement un devoir public exis- 
tant entre nous et Je peuple que nous representing, — 
la question aetuelle est de savoir si nous allons none 
embarquer a nouveiu daus la vole de la legislation dae 
monopoles, grace «'t laquelle le public americain qui 
lit sera soumis a des charges additionnellea relative- 
ment au prix des livres eirangers, augmentation qui 
les frappera a raison du vote de ce projet. 

Quelle est notre condition comme peuple qui lit? 
Nous soinmes une nation de liseura; un statislicien re- 
pute" a estime que nous avions vingt millions de lef>- 
teurs de livres dans l'l'uion. 

Nous sommes uu peuple instruit: a raison de notne 
excellent systeme d'eco!es])iibliquesetprivee8, rinstruo- 
tion est la regie et 1'ignorance l'exception dans notre 
peuple. 

11 n'est point de taxes payees de meilleur cccur que 
celles imposees pour subveniraux frais des ecoles pu- 
hliques, et cetle beureuse aituation a amen6 uno do- 
mande d'ouvrages do litterature de valeur: cette -de- 
mande a pris une extension veritablement ecrasanla. 

M. Andrew Carnegie dit, dans le Triumphant D&- 
mocracy : 

((On estime qu'il y a 23 000 bibliotheques scolair«a 
en Amerique, contenant 45 millions de Jivres* J 2 mil- 
lions de plus que toutes les bibliotheques reuniei 
d^Kurope. 

t. D'autres etablissements d'edui-ation augmeotent ot 
nombre de 2 millions et deini de volumes, et 38 bi- 
bliotheques d'Etat en possedent plus d*un million. La 
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fcibliotheque du Congres, les bibliothequea A stor, Bos- 
ton City, Philadelphia, les diverses bibliotheques com- 
merciales, la Watkinson Reference a Hartfortet beau- 
coup d'autres augmentent le total general a plus de 
50 millions de volumes, presque un volume par cbaque 
homme, femme ou enfant vivant aux Etats-Unis. » 

« Plus detroiscents bibliotheques contiennent plus de 
10,000 volumes chaque, douze contiennent plus de 
100,000 volumes et deux renferment 400,000 volumes 
char une. Meme ce reieve ne repre*sente que faible- 
ment le nombre exact des livres et penodiques du pays 
compart a ceux des autres pays, car l'Americain u'est 
pas seulement un liseur, mais il est plus que tons les 
autres hommes un acheteur de livres. Les bibliothe- 
ques qui font des prets de livres ne sont pas aussi 
generalement employees qu'en Europe. C'e^t, lorsque 
vous entrez dans l'interieur d'un fermier ou d'un arti- 
san ame>icain, que vous etes etonn£s du nombre de 
livres et de magazines que vous voyez, deux ou trois 
rayons et souveut un plus grand nombre en sont 
reraplis. » 

« Gette propension naturelledes Amdricains, jeunes et 
vieux, a. 'ire et a e\*rire m'a parfois semble donner 
corps a|cette opinion de Dogberry, que, alors qu'un bon 
nom e»t un bienfait de Dieu, a la lecture et l'ecriture 
viennent de nature »>. Ges aptitudes me semblent etre 
une partie de la nature des Americains. La triom- 
pbanie democratic n'est a aucun point de vue plus 
triomphante qu'en ceci : ses membres sont liseurs et 
achtteurs de livres et lisenL beaucoup plus que ne le 
font les membres d'un gouvcrnement de classe, et en 



I cela chacun de ces systemes est conforme a sa propre 
nature. La gloire monarchiste veut plus de baionnet- 
tes, la republique plus de livres. » 

La litterature a bon marche est un facteur impor- 
tant dans une instruction economique; elle est de 
grande importance pour le peuple qui se compose 
d'ouvriers, de salaries, vivant comme s'instruisant a 
l'aide des ressotirces que leur fournit le travail manuel. 

Des livres classiques a bon riiarche sont ainsi une 
uecessite" et notre peuple y est habitue*. 

Sous les lois actuelles, qui n'ont pas sub't de chan- 
gement depuis cinquante ans, nos editeurs out couverl 
le pays de livres et de magazines de grand choix, et 
cela a des prix tres has. 

Gr&ce au systeme de rdimpression des bons ouvra- 
ge$», non prot£g£s par les lois americaines, notre peu- 
ple a et«$ pourvu (le ce que contient de meilleur la 
litterature etrangere, et cela a des prix merveilleuse- 
ment has. 

J'ai en mains quelques indications relatives au prix 
des livres etrangers a. l'etranger et iei , j'appelle spe- 
cialement tur elles votre attention: elles contiennent 
non seulement le prix a l'etranger, mais aussi le prix 
en Amerique , et elles montrent l'avantage que tire 
relativement au prix le lecteur americain de ce que 
les editeurs americains ont entrepris des reimpres- 
sions. Ce tableau, tire des depositions faites en 1886 
devant la commission , expliqueront d'une maniere 
pratique les prix relatifs des livres en Europe et en 
Amerique lorsqu'ilx ont ete reimprimds. L'exactitude 
de ce reieve u'a jamais e*te contested a ma counaissance. 
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PUBLICATIONS 



HISTOinE 

Carlyle's Frederick the Great 

Carlyle'g Ofiicr Cromwell . 

Carlyle's The French Revolution 

Carlyle's Past a?id Present 

Green's History of the English People. . . 

Green's The Making of England. . 

Macaulay's History of England 

McCarthy** History of Our Own Times 

Lady Jackson's French Court and Society 

biographic 

Memoirs of Madame de Remusat 

Memoirs of Prince Mettcrnich 

Froude's Life of Carlyle 

Martin's Life of Prince Albert 

Caroline Fox's Memories of Old Friends 

Mr?. Carlyle's Letters and Memorials 

Trollope's Autobiography . 

Jeaffreson's Real Lord Byron 

Lord Lytton's Life of Edward Buiwer 

KEL1CIONS 

Life and Epistles of the Apostle Paul 3 by Conybearo and 

Howson. . 

Farrar's Life and Worksof St. Paul 

Farras's Life of Christ 

Geikie's Life and Words of Christ 
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Je joins une autre lisle que j'estime exacte et 
dont on n'a pas mis en question l'exactitude. 

Cette nomenclature pourrait etre e'tendue presquein- 
definiment. On s'est de plu9 born6 a citer des livres 
de culture g6n6rale, ayant une valeur plus ou moins 
permanente. La masse immense des nouvelles qui 
forme une portion si considerable de 1'amusement ge- 
neral dans toutesles classes a et6 ecartee de parti pris. 
Qu'il sufflse de dire qu'elles sont ici fournies pour une 
sorame variant entre 10 cents et 20 cents, alors qu'en 
Angleterre le pi ix-type des nouvelles rdcentes est d'une 
gninee et demie, ce qui equivaut a 7 dollars 81 cents. 
Meme lorsqu'en Angleterre les nouvelles sout conside- 
rees conime devant avoir plus qu'une venle tempo- 
raire, et sont fournies au public sous une forme a bon 
.marche, apres que les premieres demandes a des prix 
eleves sont epuisees , conime cela a eu lieu pour les 
nouvelles de Lever, Bulwer, Dickens, Thackeray, Trol- 
lope, Black et autres favors dont le succes dure, on 
suppose quo les deYirs de* lecteurs plus exonoms 
sont pleinement satisfaits si on leur vend ces nouvel- 
les pour un prix variant entre 2 tt6 schillings ou en 
mounaie nmeYicaine a un prix variant entre 50 cents 
et i dollar 50 cents. 

Regardez encore ce tableau : 
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l'HIX ANdLAlS 



Greeif s History of the En 

glish people 

Green's Making of England. 
Mc Carthy's History of our 

ou»«,s limes 

Memoirs of prince Mcttcr- 
nich Froitfle's L'feof Car file, 
Conybeare and Eiowson's S l 

Paul 

Farrar's Life of Christ. . . 
Geikie's Life and wards of 

Christ 
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Remarquez, Speaker, le bon marche des ouvrages 
fournis, ainsi que cela resulte des annonces pubises 
danii nos jouruaux quotidiens. 

J'cn choisis une au hasard ; les livres sont envoyes 
a l'acheteur, poste payee, en toua lieux de l'Union. 

« Les livres des «< series classiqucs » sont imprimis 
d'une maniere lisible, sur du bon papier, en entier, 
sans retranchement ( said les n 0! » 6-7, 9-10), et ils 
sont relief en postal card manila. La serie contient 
des coutes, des histoires, des essais, de la science popu- 
late, de Thygiene, de l'histoire et des commentaires. 

Nous payoas les frais d'envois*. 

II a ete r^peUe plus d'une fois dans ce ddbat que les 
reimpressions a bon marchd sont en general de rebut, 
ignobles, ne contenant que de la litterature la plus 
basse, literature qui devrait £tre proscrite. Speaker, 

i. Dans le iexte csl inlerca!6o una trfcs longue liste de 
Iivre& de reimpressions americaines. — 11 nous a paru inu- 
tile do la transcriro ici. 



rien u'est plus eioigne de la verity. J'affirme, en m'ap- 
puyant sur les meilleures autorit^s, que la proportion 
des livres rebutants et ignobles est beaucoup motns 
grande parmi les reimpressions qu'elle do Test dans 
les ouvrages americains proteges, qu'a tout prendre les 
reimpressions apparttennent a un genre de litterature 
plus eieve" et preferable; une inspection des catalogues 
peut le montrer. 

Sur ce point je provoque les contradictions, maisje 
n'eu entendrai pas. 

Je tire ce qui suit d'une r^cente publication sur les 
reimpressions. 

« Sous ce regime, une Industrie entierement nouvelle 
a «5te cre"ee. Non seulementdes nouvelles et une grande 
quantite de literature de peu de valeur, de peu de 
valeur moralement, tnais un grand nombre d'ouvrages 
scientitiques et historiques out ete imprimes sous forme 
de brochures et vendus pour un prix a la porU5e de 
tout ouvrier dans le village le plus dloigue sur les 
frontieres de la civilisation. Dickens et Spencer, Dar- 
win, Tennyson, Thackeray, et en un mot les ouvrages 
des meilleurs ecrivains, publies dans des editions a 
20 cents, prenuent leur route dans tous les coins et re- 
coins du continent, ils penctrent dans les ateliers, dans 
les fermes etdaus les bibliotheques des iniuistres. Une 
ondde complete de literature honnete, stimulante et 
sans piix, tombe sur la terre, et, afin de sati.-l'aire la 
demande, des milliers de salaries sont occupe's, et, on 
l'a estime, plus de cinq millions de dollars sont em- 
ployes. » 

« C'est la peut-etrece qui est arrive de nieilleur pour 
ce pays, car cela scrt a faire de nous un peuple do 
liseurs. » 

Les deputes out ils une idee claire ties prix courants 
en cette cite des livres classiqucs, reimprimes? 

J*ai quelques exemples. J'ai saisi Toccasion de me 
rendre a un depot de livres de cette cite pour voir quel 
etait le prix des livres, — des livres dont on se sert 
communement aujourd'hui ; et j'ai trouvd — et je fais 
profiter le proprietaire de ce depdt de cette annonce, 
parce que je desire indiqueroii j'ai puis6 mes rensei- 
gnements — j'ai trouve dans le d6p6t de Baum, sep- 
tieme rue, un stock immense de ces livres, un sous- 
sol entiirtment garni de ces livres. Ce que j'aitrouve? 
j'appelle votre attention sur ce qui suit. 

Les oeuvre* de Dickens, en quinze volumes, relie en 
toile, illustre, 5 dollars ou par. volume 33 cents 1/3. 

Les ouvrages de Tackeray. — De la drogue? 
Non, Messieurs; au m6me prix. 

Une elegante collection des auteurs anglais, a33 cents 
le volume. 

Les Waverly novels a 33 cents par volume. 
L'histoire de France de Guizot, a 63 cents par vo- 
lume. 

Et sur le meme rayon, cote a cote, quelques ou- 
vrages publics sous l'empire du systeme am6ricain de 
protection. Je trouve les ouvrages de miss Louisa Al- 
cott, i dollar 50 cents par volume; Ben Hur, par le 
general Wallace, de l'lndiania, 1 dollar 50 cents. Je 
calcule, Speaker, et sur ce point, Je sollicite la con- 
tradiction, je calcule que des livres de ce genre, et 
convenablement relies en toile, qui se vendeut 1 dollar 
50 cents le volume sous notre systeme actuel de pro- 
tection, pourraient etre fournis par les editeurs ame- 
ricains aux lecteurs americains, a raison de 40 cents le 
volume si la loi de protection n'existait pas. Votez ce 
projet et cette augmentation de prix sera le r6sultat 
pour la litterature de l'avenir. 
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J'ai trouve la aussi, un large appro vision nement de 
volumes ia-12, soigueusement et aolidement relics en 
toile, bon papier et bonne i oppression, a 29 cents le 
volume, et corame on a parl6 beaucoup des auteurs 
« a bon march 6 et malpropres», je vous montre cette 
lisle, dont je ne vous Urai que quelques entrails, mats 
qui sera Lmprimde en entier. 

« La meilleure Edition de Caxton, ia-12. 
Cent viogt-neuf volumes — *■ e lition de 1887. 

Assortiment le raeilleur et le plus complet qui ait 
ete" public. Iraprime* sur bon papier, avec des cli- 
ches nouveaux, caract^res grands, netset el^gamment 
relie en toile, noir et or, prix par volume 75 ceuts *. 

Suit une liste de ceut Yiugt-cinq numeros, qu'il 
nous semble inutile de transcrire. 

Parmi ces livres Strangers, il n'y en a pas un seul 
qui soit a « bon marche" et malpropres. » 

J'ai trouve* une traduction protegee (copyrighted) 
des ceuvres de Balzac, Edition Roberts Bros', a 1 dol- 
lar 1/2 par volume et dans le iayon d'au-dessus, une 
reinipression d'une traduction non protegee, offrant 
une reliure semblable et infeYieure de bien peu a celle 
de i'autre Edition, a 30 ceuts le volume. 

La World* s library % uq grand uombre de reim- 
pressions par Worthiugton et O, tous livres claa- 
siques, en excellente toile , a 75 cents le volume. 

Ruskin, toutes ses oeuvres, couverture en papier 
fort 20 cents, couverture en toile 39 ceuts. 

J'ai iudique* an uombre considerable de catalogues 
Speaker, parce que je d&sire que la Gbambre soil infor- 
med d'une maniere exacte, non seulement relativement 
au caractere des r&mpressions, mais autsi relative- 
ment aux prix auxquels notrepeuplea coutume d'ache- 
ter des livres sous l'empire des lois existantes ; il faut 
aussi que la Chambre sache ce que les etrangers fe- 
raient payer e'ils etaient les mallres du marche*. 

Maia j'ai quelque autre informatiou sur ce sujet, 
j'ai a la main quelques exemples relatifs a des e"coles 
du premier age (Ki7idergarten), II ne peut y avoir 
d'erreurs de fait sous ce rapport. 

Je me suis efforce" de presenter relativement au pro- 
jet, les observation* plulot pratiques que theoriques. 

Voici un livre qui a 6te importe (il le montre), il 
est intitule* : Paradoxe; l'edilion eHrangere la meilleure 
marchd, brochce, s'est vendue 2 dollars 46 cents; sa 
reimpression relive en toile coute ici 1 dollar 50 cents. 
Le admiral's Ward, edition Strange re la meilleure 
march^, se vend i dollar 50 cents, la reimpression (la 
voici) cofite 20 cents. Cet ouvrage, l'Alleniague, prix 
etranger, 7 dollars 20 cents; la reMmpression ame>i- 
caine 3 dollars 50 cents. 

Il en est ainsi des Magazines classiques; ce Bont 
le Nineteenth century, YEdinburgli review et au- 
tres; le prix de la reimpression est juste la moitie" du 
prix Stranger. 

La R publique de Bryce mal relive et mal impri- 
me"e, G dollars; si cet ouvrage pouvait etre reimprim6, 
il pourrait etre fourui pour 3 dollars etil serait mieux 
conditional. 

M. Boatker. — Quelle est la valeur de la proprtete" 
ainsi vol£e ? 

M. Payson. — Sile depute* preTere appeler cela un 
vol, il peut le faire: mais si le depute" m'a 6cout4, il 
a du comprendre mon argumentation. J'ai pose" au d6- 
hut, et je le r£pete, qu'il n'y a pas de proprieMe en 



1. Suit une lisle de cent vingt-cinq numeros, qu'il nous 
Bemble inutile de transcrire. 



matiere litte>alre, sauf celle accorde'e par la loi et que 
quand il n'y a pas de loi sur ce sujet, la reimpression 
n'est point legaleraent une chose mauvaise. Mais les 
deputes ne pourroat point, par des remarques plai- 
santes, ne pourront point me detacher de la serie d'ar- 
guments que j'ai faits sur ce point. J'ecouterai toute 
tentative que l'on fera pour les ref liter. 

Et aussi, je dis qu'on ne peut trouver aucune deci- 
sion d'aucune cour qui e'tablisse autre chose que ce 
que j'ai avance, a savoir que les droits sur les produc- 
tions litt6raires depehdent absoluraeut de la politique 
du Gouvernement dans le pays oil on eleve des preten- 
tions a ces droits et que ces droits sont determines par 
la loi £crite, et c'est la tout. 
M. Lansing. — Que pensez -vous des inventions. 
M. Payson. — Je pense la meme chose des inven- 
tions; mais un motif different s'apolique alors. — Je 
roviens maintenant a la question des livres. 

M. Flower. — Vouj ne devriez pas vous occuper 
d'une souridere. 

M. PaysjON. — Oh ! le depute" de New York doit etre 
au-dessus de cela, et il ne doit pas m'interrornpre ou 
essayer de me d^concerter, sauf avec mon consente- 
ment. C'est un membre ancien de la Chambre des 
repr£sentants . 

M. Flower. — Prenez alors la machine a vapeur. 
M. Payson. — Si le ddpute" de New- York deVire 
m'interrornpre, et persiste dans cette intention, con- 
trairement anx reglements, comme il le sait, je desire 
qu'il le fasse d'une maniere raisonnahle, tout au moins 
dans un esprit seVieux, pour qu'il puisse avoir droit au 
respect. Une raillerie n'est pas un argument. 

M. Flower. — Je pense que ce que j'ai dit est s6* 
rieux. 

M. Payson. — Le depute* persiste a m'interrornpre, 
Je desire dire que le d6put6 de New- York n'est pas 
dans la m6me condition que mes commettants, au 
nom desquels je parle. Je n'ai point arguments pour ce 
depute et pour ceux qui sont riches comme lui. Je ne 
doute Das quo, si je pouvais penetrer dans la biblio- 
theque du d6put& de New-York, chaque livre que je 
trouverais serait relid en maroquin , que ses livres se- 
raient soraptueux et que les rayons en seraient remplis ; 
que toute gravure placed sur ses murs serait encadrde 
d'un 6norme cadre dore'; toute cette grande fortune 
aurair pu se payer tout ce qu'il y aurait la, sans re- 
garder a la defense, sauf toutefois que le ddputd de 
New-York est, ainsi que je 1'ai entendu dire, partisan 
de la suppression des droits d'entnie suY les ceuvres- 
d'art, ainai ses peintures entreraient dans le pays en 
franchise de droits. 
M. Flower. — Certainement. 
M. Payson. — Certainement, des hommes qui sont 
millionnaires et ne savent point jusqu'ou s'etend leur 
fortune veulent pour eux que les peintures entrent dans 
le pays sans payer de droit et pour le pauvre que les 
livres soient chers; mais a ce pauvre homme qui ne 
manie 1 dollar que quand il porta rcmpreinto d'une 
main rendue calleuse par un travail plnible et qui est 
mouille' par la sueur qui tombe de son front, s'il de- 
sire lire un exemplaire du Nineteenth. Century, peut- 
6tre m6me dans son humble demeure, ^prouvant par 
la lecture plus de plaisir que ne peut en avoir le de- 
pute de New -York (applaudissements) et c'e.-t a ce 
pauvre homme, que par uue loi que le depute de New- 
York s'efforce vigoureu^ement de faire voter, c'est a ce 
pauvre homme qu'on veut faire payer pour cette revue 
75 ceuts, alors que les e*diteurs americains peuvent la* 
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lui fournir pour 40 cents. Je dis au depute de New- 
York que je suis pour la legislation qui est favorable 
aux pauvres et pour lea horames qui sont au bas de 
r^cheile plutot que pour ceux qui vivent dans des pa- 
lais, corapteot leur fortune par millions et n'ont qu'une 
raillerie pour argument. (Applaudissenients). J'espere 
que le depute de New-York me comprend. 

M. Flower. — Parfaitement. Mais il est une chose 
que je ferai remarquer, c'est que lea artistes du pays 
ont adres^e une petition a la Cuambre, en vue de sup- 
primer le droit d'entree sur les oeuvres d'art, et cela a 
ete rapporte au comite des voies et moyens; et cette 
disposition se rencontre dau* voire projet republican. 

M. Payson. — Je ne di acute pas le projet de tarif. 
Je parle de l'effet que le projet actuel pourra avoir sur 
l'aisance et les moyens destruction du peuple qui eu 
ce pays travaille. Le depute est pour placer les objets 
d'art parmi les nhoses qui eutrcnt ici librement. Je 
ne suis pas de cet avis. Mais je discute le projet ac- 
tuel et j'espere que le depute ne m'iuterrompra plus. 
Je parlerai au depute, en temps couvenable, des objets 
d'art entrant en franchise daus le pays, et, a sa satis- 
faction, je 1'espere. 

M. Flowlr. — C'est vous qui avez fait allusion aux 
objets d'art entrant en franchise dans le pays et votre 
tarif republican! contient cette disposition. 

M. Payson. — Heprenant la suite des remarques 
queje faisals quand j'ai 6l6 interrompu, je dirai que 
je tiens a la main un exeraplaire de la Edinburgh 
Review . Actuellement, le prix de la publication est de 
i dollar 80 cents. La reimpression americaine, abso- 
lument identique, est de 90 ceuts, et de meme pour le 
reste ; mais je ne veux pas fatiguer la Ghambre en 
prenant le temps de lui lire la liste des prix que j'ai a 
lamain, etje me contenterai de les inserer dans mee 
observations et de laire a leur egard une remarqus 
commune : dans le vaste champ de la litterature qui 
embrasse toutes les questions possibles, — sciences, fic- 
tion, poesie et toutes les branches de la litterature, — 
il y a des reimpression s qui sont vendues d.ms les de- 
pots du pays a moms de 40 0/0 de ce qu'elles seraient 
vendues s'il y avait une protection intellectuelle. Ce 
point ne peut etre conteste ; et au moins les 9/10 de 
ces re'imprehsions comprennent des ouvrages substan- 
tiels que tout homme serait content d'avoir sur les 
rayons de sa bibliotheque. 

M. Ciuin. — Le depute me permettra-t-il une 
question ? 

M. Payson. — Certainement. 

M. Ciuin. — Et 1'effet du projet ne sera pas d'aug- 
menter le prix de ces ouvrages ? 

A\ . Payson. — J'y arrive. 

Sur cesujet, je cite l'opiuiond'iin editeur distingue, 
M. Lea, de Philadelphie. 

« Comme c'est la une matiere de legislation pra- 
tique, qui doit etre etudiee a la lueur de l v exp£- 
rience, et non d'apres do simples conpiderations a 
priori,]*} dois dire des l'abord qu'uu monopole comme 
celui qu'on se propose d'etablir par le projet, qu'uu 
monopole sans limites, sauf ivlativement a la du- 
ree, doit ne*ces8airement, dans les conditions actueU 
les et futures des affaires, faire dependre virtuellement 
le consommateur am^ricain du producteur anglais pour 
ce qui concerne l'approvisionnernent de litterature an- 
glaise. Pour le demontrer, it est bon de dire que, sauf 
lorsqueles livres sont publics a sur commission »,c*est- 
a-dife aux risques et d^pens de i'auteur, il est preBque 
de regie universelle en Angleterre que l'auteur cede 



son droit a l'editeur, qui ainsi en devient le titulaire et 
se rend le maltre du droit exclusif sur cette oeuvre. 
L'interetde l'editeur eBt, naturellement, d'etendreson 
marche. » 

<( Dans la fabrication du livre, la principale depense 
consiste dans la composition ou dans la fabrication de 
cliches stereotypes, et c'est a l'aide de cette composi- 
tion ou de ces cliches qu'il peut etre tire un nombre 
indeTini d'eiemplaires sans que les depenses aogmen- 
tent en proportion. A la difference des brevet*, dorrt 
on vend ordinairement les droits ou les licences a 
l'etranger, les droits de propriete litteraire seraient 
done pr6eieusement conserves par le concessionnaire 
anglais qui eBpererait subvenir par lui meme aux de- 
mandes venues du marche araericain et qui ne voa- 
drait point autoriser la publication d'une edition ame* 
ricaine. Telle serait la marche du commerce si le projet 
devenait loi ; aucune personne, qui n'a meme qu'una 
legere experience des affaires, ne peut avoir de douta 
un moment. » 

« Pour donner un exemple de la maoiere dont fonc- 
tionne ce commerce, je puis citer le cas de la tres ap- 
preciable Edition ue ['Encyclopedia Britannica. D'a- 
bord, ses volumes successifs, dont i'editionanglaiseetait 
de 30 schillings {7 dollars 50 cents), fureutjetes sur 
le marche ameVicain a raison de 9 dollars. La dimen- 
sion et le cout de l'ouvrage avaient apparemment 6t6 
choisis pour exclure l'idee d'uue reimpression am£ri- 
caine. Toutefois, la vente de l'ouvrage daus le pays d&- 
passa m forties previsions qu'une edition americaine 
fut vendue a r.iison de 5 dollars le volume, et qiruoo 
edition anglaine speciale fut promptement preparde et 
mise sur le marche au m&ine prix, et des ventes con- 
siderables des deux editions ont 6tti faites. t 

o Un ouvra^e scientiflque de la meme categorie, le 
System of medicine de Reynolds , a ete vendu a 
12 dollars le volume juaqu'a ce que, a la simple 
anuouce d'uue edition americaine, son prix ait ete 
reduit a 5 dollars. II est evident en soi que sous un 
systerae de protection international ele marche ameri- 
cain aurait ete fourni par les maisons anglaises de livres 
a hatit prix. a 

<( Lor.-(jue, finalement, nous arrivons a consid6rer 
l'effet de cette mesure sur le grand public qui lit, et 
son iuQuence sur la diffusion dus connaisBances, nous 
sommes forces d'admettre que le resultat doit neoes- 
sairemeut etre une hausse sur le prix de la litterature 
courante anglaibe beaucoup plus considerable que 
celle Kur le prix des livres arnericains, et une diminu- 
tion correspondante dans leur circulation et dissemina- 
tion. Ce prii ne serait point seulement augmente 
d'une remuneration moderee et conveuable pour l'au- 
teur, augmentation a laquelte tous Icb lecteurs vou- 
draient contribuer dans leur mesure. » 

« La substitution du monopole a la concurrence et 
la main mise absolue Bur les affaires ainsi accordee aur 
maisons d'edition anglaises produiraient une revolu- 
tion dont l'importance ne peut 6tre apprecieo par 
avance par aucun de ceux qui ne sont point meles a la 
pratique des affaires. En A- gleterre, les livres nou- 
veaux sont un luxe pour lea riches. Aux Etats-Unis, ils 
sont une necessite pour toutes les classes. L'educa- 
tion gdnerale mise a la charge du public a fait de 
nous une nation de lecteurs; une longue habitude 
nous a aeeoulume a des prix bas pour nos livres; une 
concurrence effrenee et la necessite de pourvoir aux 
besoius d'un vaste cercle de lecteurs, a des prix mode- 
res, nods ont conduits a des formes et a des methodes 
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de publication qui mettent a la portee de tous les 
productions raaltressea de la literature. » 

t Supprimez la concurrence et Paugraeulation de prix 
qui en r^sultera ne sera pas seulement la sorame paye*e 
a l'auteur, mais en plus il y aura le profit que le de- 
tenteur du copyright fera raonter jusqu'a la limite 
extreme oil il esperera ne pas lui voir eehapper le 
marchd, et ce deUenteur preferera naturellement une 
vente peu considerable pour des prix Aleves a une 
vente considerable pour un profit presque infinite- 
simal, comme cela a lieu a l'heure actuelle. » 

Speaker j cette allusion qui est ainsi faite a 1'ency- 
clop^die me rappelle un souvenir personnel. Les de- 
putes qui m'entourent se rappelleront I'dpoque ou cette 
grande publication, 1" Encyclopedia Britannica, parut 
pour la premiere fois, et je pourrais aussi bien rap- 
peler men experience personnelle. Lorsqu'elle fut 
publiee pour la premiere fois, et que la reclame fut 
faite, le prix indique pour le pays de l'Union, ou 
j'habite, fut de 9 dollars le volume. Je deYirais cette 
collection, j'y souscrivis et je payai 9 dollars par 
volume pour la collection tout entiere. La vetlle de 
venir ici (last fall before coming here), je fis une 
visite a une ferine que j'ai dans la partie meridionale 
de mon comte, et je restai toute la nuit avec un voisin 
pres de ma ferme. 

Jevia I* Encyclopedia Britannica sur un long rayon 
de sapin dans son salon et je demandai a mon voisin 
combien il l'avait payde. 11 meditqu'il l'avaitachet£e 
re*cemment. Jeluidis: « Combien avez-vous d6*bourse 
pour Tavoir? »; it me repondit : a Qa ne coute pas 
cher. » Je lui dis : « Combien ? » 11 me repondit : 
« Je paye 2 dollars 25 cents le volume. » C'etait une 
reimpresaion, preparee je ne sais ou; ce n'dtait point 
la rdimpression Stoddard, mais une re* impression pre- 
pared quelque part sur les cotes de l'Atlantique. Je no 
sais plus quel dtait l'editeur, mais mon voisin avait 
achete la collection a 2 dollars 25 cents le volume. 

J'ai fait une enqueue s-ur ce sujet et j'ai trouve que» 
peu apres la publication de ce grand ouvrage, un in- 
dividu entreprenaut de Philadelphie, M. Stoddart, 
avait mis au jour une rendition qu'il a vendue a raison 
de 5 dollars le volume, et des personnes qui disent le 
savoir m'ont affirme" que 250 000 collections de cette 
r&mpression ont eHe* fournies aux lecteurs du pays. 
Combien ont etc" vendues de collections a 2 dollars 
25 cents, je ne le *ais pas. Mais la has, Messieurs, 
dans u&e humble derneure demou comte, dans lo salon 
d'un humble ferrnicr, il y a une bibliotheque, rendue 
possible par les lois sous leiquelles vous et moi nous 
vivonB et dont je suis content (applaudissements). J 'ap- 
prends a l'instant qu'il existe une Edition de cet ou- 
vrage a 1 dollar 25 ceuts le volume, et ainsi des autres 
livre?. 

Maintenant, Speaker, un argument efct-il necessaire 
pour moutrer a cette assemblee ou a toute autre quo 
si ce projet devient applicable aux ceuvres a paraltrc 
dans 1'aveoir, le prix de ces livres sera celut qu'il 
plaira a l'auteur et a l'editeur de fixer, puisque ces 
personnesjouirontd'uupouvoirexclusifsurcesouvrages? 
Chacun sait cela aussi bien qu'il sait que nous siegeons 
ici. Comment pourra naltre une concurrence a 1'egard 
d'une otuvre de genie, a l'egard d'une oeuvre que le 
public aura l'ambition d»j lire, comment pourra naltre 
une concurrence quelconque a l'egard d'une belle oeuvre, 
sous l'empire de ce- projet? Je dis que jamais, avant^o 
projet, il n'en est 6mane* d'un comite quelconque ae 
cette Chambre d'aussi entierement monopolisateur (?) 



Pourquoi ? D'abord tout livre protege* en vertudesdia 
positions du projet doit e"tre place sous la mainmise 
exclusive de l'auteur et de |r6diteur; puis, et jamais 
autant qne je me souviens on n*a entendu parler de 
cela, puis, alors que le droit de disposer de cet objet 
est place" dans les mains de ces deux personnes, le pro- 
jet defend absolument l'importation de ce meme objet 
venant de 1'eHranger, alors que ce livre ferait partie 
d'une edition autorisde. 

M. Chain. — C'est un combine en regie. 

M. Paysocc. — C'est pire qu'un combine, cela s'ap- 
pelie en droit une extorsion (extortion), et, Speaker, 
1'injustice que I'ou tente ainsi de commettre est si e\i- 
dente, que le depute de Kentucky (M. Carlisle), favo- 
rable au projet, a donne avis a ceux qui le dependent 
qu'il n'en appuyerait pas cette disposition, mais vote- 
rait pour l'aniendement que j'ai depose relativemeut a 
cette disposition. Ce projet, comme je l'ai dit, est dans 
l'interet des Strangers. Pis que cela, [on propose de 
l'admettre sans exiger des nations qui doiveut en pro- 
filer aucun benefice rdciproque pour nos propresauteurs?. 

Les ddputds se souviendrontque, si Je projet devient 
loi, un auteur amdricain n'aura pas plus de droit en 
Angleterre le jour ou il sera votd qu'il n'en a mainte- 
nant, et en verlu de la loi angjaise qui a die* lue ici 
hier par le depute* de ('Illinois (M. Adams), aucuu 
citoyeu americain ne peut s'assurer la protection dans 
les domaines britauniques sans commettre un parjure 
moral. La loi de ce pays est qu'une protection ne pent 
etre assured a un livre qui est imprime dans les do- 
maines britauniques que dans Tun des trois cas sui- 
vants : i° que si l'auteur ou l'editeur est un citoyen 
de naissance; 2° que s'il est citoyen naturalise*; ou 
3" que si, lors de l'apparition de Tci-uvre, il est resident 
du Royaume-Uni ou de quelqu'unede ses dependances, 
et qu'il doit all£geance au gouvernerneut. 

Telle eat l'exigence de la loi anglaise. Quel est le 
principe de droit international en vertu duquel on 
peut affirmer qu'une personne qui t^ejourue temporai- 
rement dans un pays Stranger doit une alldgeance 
quelconque au souverain du pays? 

M. Adams. — Mon collegue veut-il repdter cela? 
J'ai compris qu'il a dit qu'une personne sejournaut 
dans les possessions britauniques ne doit pas, d'apres 
le Common law, une allegeance temporaire au gou- 
vernement. 

M. Pa\son. — Une personne qui sejourne lempo- 
rairement ne doit pas l'alldgeance au gouvernement, 
mais elle est tenue d'obeir aux lois, c'est la uue dispo- 
sition de police. 

M. Adams. — Mais cette personne peut-dle obtenir 
protection pour ses ceuvreB ? 

M.Payson. — J'admeta qu'elle peut obtenir protec- 
tion par une interpretation forego do quelque espece, 
mais les termes de la loi qui a etc lue bier ici par mon 
coliegue sont qu'une personne, pour obtenir protection, 
doit, a cette epoque, devoir allcgeance au gouverne- 
ment britannique ; et c'eBt une estrange' condition des 
clioses que si M. Lowell, par exemple, deYire obtenir 
protection en Angleterre, il doive se rendre temporai- 
rement dans quelque dependauce des possessions bri- 
tanniques et dire, en bonne foi, qu'il devait allegeance 
au gouvernement anglais et accomplissait les devoirs 
qui decoulent ; .de cette obligation. Ce n'est qu'en 
jouant sur les mots qu'une telle pretention peut etre 
produite. 

M. Mills. — 11 devra d'abord renoncer a son alle- 
geance envers son gouvernement. 
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M. Px\son. — Naturelleraent. II ne peut y avoir: 
deux altegeaoces en m6me temps. II serait vain de 
corabattre cttte proposition, Speaker. 

Les deputes qui prfeentent ce projet reconnaissent 
que sans lui les auteurs anglais ne peuvent avoir ici 
aucun droit, etils poussent pour que ce'projet soit vote, 
parce que, pour employer le langage Elegant de mou 
collegue (M. Adams), l'Angleterre reconnaltra proba- 
blement les droits de nos auteurs et leur dounera les 
memes avantages que ceux donnas en Am£rique a ses 
auteurs. 

M. Adjims. — De plus grands avantages. 

M. Payson. — J'arrive dans un momenta la ques- 
tion de savoir de combien ces avantages pourront etre 
plus grands. 11 suffit maintenant, pour mon argumen- 
tation, de dire que c'est une triste epoquedansThistoire 
des Etats-Unis d'Am^rique, cette nation avec tout son 
pouvoir et tout son prestige , que c'est une triste 
epoque que celle ou les Etats-Unis doivent voter une 
loi de gen^rositd et de magnanimity sans egale dans 
les legislations, dans 1'espoir qu'une monarchic d'au- 
dela des mers fera une chose qui puisse convenir a. des 
citoyens americains (will do the decent thing by ame- 
rican citizens). (Applaudisseme?its.) Je serai oppose" 
a ce projet pour un pur motif d'orgueil, s'il n'y en avail 
pas d'autre. 

Penser que le Cougres americain, qui reprisente 
GO 000 000 d'hommes, se jetterait a genoux en vue 
d'obtenir pour 200 auteurs americains, dans un pays 
de 31 millions d'ames, les droits que nous accordons 
a ses auteurs, ici, dans ce pays qui compte GO millions 
d'ames ! ! ! Et encore, ainsi que me le stiggere le 
depute du Missouri (M. Heard) sans etre assures que 
nous obtiendrons cette reciprocity ! Je ne prends pas 
le temps de lire les documents que j'ai sous la main et 
qui 6manent de personncs marquautes dans la vie 
publique en Graude-Brttagne; dans ces documents, il 
est dit, relativement au projet actuel, qu'il imporle peu 
qu'il soit vote; aucune reconnaissance de droit no serait 
faite, d'apres eux, au profit des auteurs americains, a 
raison de son vote. En attendant, qu'arrivera-t-il ? 
Nous aurons ouvert entierement notre marche qui 
compte — je ne me souviens plus de l'estimation, — 
qui compte quelque chose comme 30 millions de lec- 
teurs, nous aurons livrd le marche, pour ce qui est de 
la literature que notre peuple preft-re lire, et ci la sans 
aucun proGt pour nos auteurs. Mais des deputes se 
plaignent qu'il y a ici une cat6gorie d'auteurs ameri- 
cains qui sont chasses, exclus du marche. Speaker, a 
mon avis, il n'y a rien de trop bon pour un Americain. 
Si un Americain peut trouver dans le champ de la lit- 
terature dtrangcre quelque chose de mieux, quelque 
chose de plus 61eve, quelque chose qui puisse oifrir 
plus de talent que certains des 6crits qu; peuvent lui 
etre offerls dans son pays, je suis favorable a ce quon 
lui donnc le moyen dese le procurer. Le monde devien- 
dra meilleur, au point do vue intellectuet, si on elargit 
l'horizon dans lequel on peut se mouvoir pour avoir 
Toccasion de ddvelopper son intelligence (the horizon 
of intellectual opportunity). 11 ne peut y avoir une 
saine recolte natlouale si vous essayez de rationner 
notre peuple pr&cUement a la nourriture qui peut iui 
etre fouruie par des ecrivains dont les ouvrages ne 
peuvent commander 1'attention que parce que tous les 
autres sunt exclus. 

La carnere doit etre ouverte a tous. J'ai vu, dans 
ma profession, des avocatsayant denombreuses affaires 
devant. les cours, alors que d'autres, ayant un dipldme | 



de mfime valeur et exigeant les memes honoraires , 
n'avaient que peu d'affaires. L'habilete doit com- 
mander rattention ; la m&liocrite, et moins encore, ne 
meVitent pas rattention, que la personne soit ameri- 
caine ou etrangere. 

Les Americains achetent ce qu'ils preferent et ils 
doivent avoir le droit d'en agir ainsi. Quand lea id6es 
sont imprimees a l'etranger et rdpandues et vendues, 
ainsi que l'a dit le depute du Texas (M. Mills), lau- 
teur a rec.u son prix. Les exigences de l'ordre public 
me poussent a insister sur la necessite qu'il y a ice 
que subsistent les conditions actuelles, grace auxquelles 
le lecteur americain est pourvu et continuera a 6tre 
pourvu, tant que subsistent les conditions actuelles, de 
la meilleure litterature du monde, et cela au plus bas 
prix possible. Ce champ libre ne doit pas se transfor- 
mer en un monopole qui naltrait du vote de ce projet. 

Les auteurs et quelques grandes maisons d 'edition 
seraient les maltres du marche entier. Quiconque siege 
dans cette chambre depuis un an, et a eu I'occasion 
d'etudier les eveuements contemporains tels qu'ils out 
trauspird, ne sait pas que cette combmaison, toutes 
les fois ou elle est praticable, est deja adoptee par 
ceui qui reglent la fourniture de ces produits, indis- 
pensables au peuple. A Theure actuelle, speaker, il 
existe un combine relatif a ces rdedilions a bon mar- 
che. J'ai la une lisle de livres — de livres classiques 

— dont les neufdixiemes sont relies en excellente toile, 
et dont le piix est actuellement de 29 ceots le volume. 
11 y a quatre jours, ils pouvaient <Hre achetes pour 
23 cents le volume, et quelques-uns pour 18 cents. 
Pourquoi le prix est-il aujourd'hui de 29 cents? C'est 
que James K. Lowell et C io , imporlante niaison d'ed'u 
tion de New-York, en vue du vote probable du projet^ 
ainsi que Tout dit les journaux quotidiens , et ee qui 
n'a pas ete denie, ont succ£de aux editeurs priniitifs, 
en *c procurant les cliches de plus de quatre cents de 
ces publications, et, a raison de ce monopole, le prix 
a monte de pres de 30 0/0 dans les quatre derniers 
jours. Cost la simplement un exemple de ce qui arri- 
verait si ce projet devenaitloi. 

Je serai heureux de recommander a 1'attention du 
depute de New-Jersey la recherche suivante : Supposez 
(|ue ce projet de protection intellectuelle soit devenu 
loi dans ces vingt, trente ou qnarante dernieres annees, 
quel aurait ete le prix des volumes de reimpression qui 
(igurent sur cette liste? 1 dollar !>0 cents et i dtdlae 
75 cents le volume, tel en aurait ete le prix dans le 
pays. Et les deputes connaissent-ils, — ils ne la con- 
naisseot que s'ils ont pris la peine de faire une enqueue, 

— connaissent-ils quelle quantite de ces livres classi- 
ques est vendue dans le pays? Un representant d'une 
maison importanted'edition m'a dit, speaker, que plus 
de 100 millions de livres classiques — litterature de 
premier ordre, — avaient ete vendus dans le pays, a 
ces prix reduils, depuis que se pratique le systeme 
du vol, comme l'a appele le depute de New-Jersey. 

Je cite une autorite. M. I'earsall Smith dit : 
« En Amerique, les livres a bon marche sont devenus 
une necessite. Si une protection etait accordee, les ou- 
vrages qui maintenant se vendent aux Etats-Unis 10 
ou 20 cents couteraient au moins 1 ou 2 dollars la pre- 
miere annee de leur edition et dans quelques cas jus- 
qu'a 31 shillings et 6 pence, ou 7 dollars 50 cents. 
Les lecteurs americains ne pourraieut pas plus long- 
temps les acheter presque comme its achetent des 
journaux. L'homme de Chicago prendrait les armes 
avant que de payer dix prix (sic) pour son journal et 
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see aentimeuU participeraieni du meme caractere sous 
rinfluence d'une telle hausae dans Jeprix de ses livres... 
Si un systeme de monopole avait exists, il aurait re*- 
duit a 10 millions ou a moins les 100 millions de ^im- 
pressions a bon marche" des osuvres anglaises protegees 
qui out e*t6 vendues dans les quelques dernieres 
annees. Qui peut estimer quelle aurait <kela perte qui 
serait r^sultee pour le peuple americain de la sup- 
pression, par suite des prix du monopole des 90 millions 
de volumes qui oot certainemeut, pour la plus grande 
partie, servi a commuuiquer l'enseignement desauglo- 
saxons, type e*leve de la vie sociale? » 

Plus de 100 millions de volumes, beaucoup a 25 
et 30 cents le volume, quelques-uns dont le prix 
s'est abaiste" ju«qu*a lu cents, et preciseraeut par- 
mi ceux-ci des livres, beaucoup de livrea qui, dans 
la mesure oil la literature est intdressee, sont le type 
le plus eieve' des livres produits aujourd'bui par les 
auteurs americaius!! Ouel a ete* le r6sultat de ceci? uu 
developpement de riutelligence et une economie pour 
ceux qui jouissent des oeuvres de bon goul, cotume il 
n'y en a jamais eu d'exeraples auparavant. 

J'avoue un certain degre d'impatieuce quand, dans 
une assemble de trois cent trente personnes, repre- 
lentant riutelligence, lea cerveaux du pays, je voiB 
deposee une proposition destinee a ent'aver cette m&- 
thode de dissemination des counaissances, et quand, 
probablement pour le profit de probablement moins de 
100 auteurs, le prix de tout ce qui se lit et qui dore- 
navant proviendra de l'etranger sera augmeute de 100 
a 300 pour cent. 

Je suis pri* d'irr.patience contre cette proposition; 
elle ne se comprend pas; et quelques-uns des argu- 
ments que nous avons entendu ici — je crois que ce 
langa<?e n'est pas antiparlementaire — ne s'eleventpas 
au-dessus de la nature de la « pourriture ». (Rot.) 

Un membre. — C'est parlementaire. (Ri^es.) 

M. Payson. — Je desire rappeler en la circonstance 
le remarquable discours du depute de New-Jersey 
(M. Mac Adoo). 

Le deputd de New-Jersey (M. Mac Adoo) dans un 
vehement discours qui a dure* dix minutes, a fait al- 
lusion k un livre que j'ai a la main — le catalogue de 
la bil.liotheqne Seaside des rdimpressions d'ouvrages 
etr.ingers aussi bien que de livres du pays — c'e3t 
Tedilion ordinaire — a feint de lire devant la Ghambre 
des Representants des extraits de ce catalogue et de 
la maniere dont yes indications ont ete applaudies par 
quelques disputes qui occupent lea autres bancs, 
ceux ci Biipposaient evidemment que le depute de 
Jersey indiquait exactement ce qu'embras^atent les 
rcimpre?sions auxquelles il faisait allusion. Chaque 
livre qu'il indiquait etait eviilemmeut malpropre. 
Et il demandait avec un air apparent de triomphe si 
mon collegue du Kansas (M. Anderson) ddsirait 
que les prairies de l'ouest, oil resident ses commet- 
tants, fuHscnt inondeea de co genre de liiterature 
compris dans ces publications et aux prix indiques. 

Parlant pour moi-meme et parlant pour mes com- 
mettants qui sont 6gaui en intelligence a ceux que 
represeute dans cette enceinte le depute de New-Jersey, 
je lirai certaines parties du catalogue que je desire 
voir continue et que les cr>mmetlanU que je repre- 
seute desireut voir continue et que je recommandeaui 
personnes qui sont derriere le depute afin qu'eiles de- 
Birent le vDir continue*. Je ne regarde pas com me une 
mauvaise fortune qu'on puisse fournir aux corametiants 
que je represeute les ouvrages de Jamea A. Froude 



aux prix indiques sur le catalogue; <pie je puisse 
acheter et que chacun de mes commettants puisse 
acheter pour 10 cents the Life of John Bunyan (je 
lis maintenant le catalogue fourni par le depute" de 
New-Jersey). Je ne regarde pas comrae une mauvaise 
fortune que les essais que M. Froude a publics sur 
Carlyle puissent etre achetes a 20 cents le volume. 

Je ne regarde pas comme une mauvaise fortune, 
Speaker^ que chaque ouvrage qui est sorti de la plume 
du grand historien Froude, et qui a ete" publie par 
une reimpression dans le pays, puisse etre fourni a mes 
commettants, port paye, pour un prix qui n'excede 
pas 20 cents le volume. De meme pour les ouvrages 
de Wilkie Collins, que je trouve dans ce meme cata- 
logue, qui tous peuvent etre acbetes a un prix qui 
n'excede pas 20 cents par volume. Les ouvrages de 
Hugb Conway, tous dans les memes conditions. Mes 
\eux tombent maintenant sur une autre indication, sur 
un ecrivain de fiction, dont le nom durera aussi long- 
temps que la litterature anglaisesera lue, les ouvrages 
de Charles Dickens, dans le memecitalogue, et chaque 
publication du grand auteur peut etre fournie a 
20 cents le volume Je trouve encore les ouvrages de 
Canon Farrar. 

M. Mac Adoo. — Le depute veut-il me ceder la pa- 
role? 

M. Payson. — Je dois me refuser a vous la ceder. 
Le depute n'a pas voulu me laisser lui faire une 
question. 

M. Mac Adoo. — Je desire simplementdire qu'avec 
Texception... 

M. Payson. — Parfaitement,je serai plus gener^ux 
que vous ne l'avez «5td et vous laisserai me poser une 
question. 

M. Mac Adoo. — J'aurais ete heureux de lui edder 
la parole, mais je n'avais pas autaut de temps qu'il 
en a. Je desire simplement dire ceci, qu*a Texception 
de Froude et de VVilkie Coll;ns, les ouvrages auxquels 
il a fait allusion ne sont pas ici proteges. 

M. Payson. Oh! jesais cela. Ce n'est pas la ques- 
tion. 

M. Mac Adoo. — Lea classiques anglais sont aussi 
libres que Pair et ce dont nous nous emparons main- 
tenant est la queue de la litterature anglaise, et rien 
autre. 

M. Payson. — Certainement: mais je prie le de- 
pute de New-Jersey de se souvenir et les membres 
de la Chambre de se rappeler, quand ils voteront cette 
legislation, que je n'oublie ^as que dans la mesure oil 
cela est intdressant nous nenous occupons pas du passd, 
mais que nous le^iferons pour l'avenir; et ce n'est que 
juste de pre"ten<Jre que la litterature de l'epoquo dans 
laquelle nous eutrons et les e^criva'ns qui viendront 
apres nous etqui seront soumis aux dispositions de ce 
projet, s'il est transforme en loi, feront dans l'avenir 
un retour sur l > hi^toire de la litterature actnelle abso- 
lument comrnc nous faisons un retour sur Thistoire de 
la literature a lafjuelle je viens de faire allusion l . 

Mais lu rttfle qu>: je pose ne aemble pas encore de- 
voir etre comprise par le de'pute" de New-Jersey, a 
savoirqueses critiques sur le systeme der&mpression 
des ouvrages dans le pays n'dlaient point justes, 
etaient indignes du talent que le d^putd de New-Jersey 
a ordinairement moutre' dans les d6bats de cette 
Chambre. 11 nous a doune a entendre que les r6im- 

1. M. Payson veut dire sans douto que les ecrivains ac- 
tuels deviendront un jour, pour'leurs descendants, des aiH 
teurs claasiques et anciens. 
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pressions publics dans une forme a bon marchS par 
les Editeurs et librairas du pays etaient une litterature 
malpropre et que notre graude natioa etait devenue le 
depotoir d'une literature qui aurait du etre condamnee 
avant que de parattre. II a donne a entendre a la 
Cbarabre que les volume* malpropres qu'il a indiques 
Etaient un echautillon pur et simple du catalogue qu'il 
avait a la main. 

Je dis au depute, et parlant par experience, que les 
neuf dixiemes de tout ce qui, dans le pays, est reim- 
prime par les grandes maisons d'edition de Belford, 
Clark et C°, et par la Lakeside Company aussi bien 
que par d'autres, est compose" de litterature classique 
que le depute" et moi-meme serious egaleraent heureux 
d'avoir dans nos bibliotheques. Et enfin, je dis que, 
pour ce qui est du catalogue qu'il avait lui-meme a la 
main devant la Ghambre, les neuf dixiemes se com- 
posed de livres que vos enfants et les miens auraient 
la permission de lire. Je parcours lo catalogue; je ne 
preuds pas le temps de me referer a la longue liste 
des publications. Je vois les ouvrages des grands au- 
teurs de l'epoque. La litterature malpropre est pro- 
portionnellement moins considerable que dans les livres 
proteges; et encore le depute de New-Jersey indique 
cette litterature malpropre comme un Echautillon du 
tout. Je rdpete, Speaker, que cette rmithode n'est pas 
digne du depute et que personne n'est plus, a l'heure 
actuelie, trompe" par ses efforts. 

M. Lodge. — Kst-ce que le depute de l'lllinois me 
permct de Tinterrompre? 

M. Pa\son. — Je ne tiens pas a etre interrompu; 
si le depute me permet de poursuivre la suite d'argu- 
xnentation que je faisais, je le prefererai, et alors, 
apres, je lui cdderai la parole pour qu'il m'adresse 
des questions* 

Maintenant, Speaker, je dis si, sous le systeme 
actuel, les auvres de Charles Dickens peuvent etre 
fournies... 

M. Mac Adoo. — Sans etre protegees. 

M. Payson. — Je comprends cela,mais la litterature 
a venir plus tard est la meme. Je dis que si ces ou- 
vrages, ces ouvrages classiques, de cette 'categoric 
a vingt cents le volume, que si les ouvrages de 
Canon Farrar peuvent etre fournis a vingt cents le 
volume, et ainsi de suite de page en page, oil est la 
base de l'objection developpee par le depute de New- 
Jersey? Mais maintenant ce que je me propose d'exa- 
niiner est la question pratique. Pour qui legiferons- 
nous ici? Je represente un college Electoral de 
165 000 Ames; parmi mes commettants, il n'y a pas 
un seul elitcur. Mais, dans le 9 m0 district congres- 
sionnel d« l'lllinois, il y a 40 000 personnes qui lisent 
et ecrivent et je suis leur representant; elles sortent 
des maisons d'ecole du district; elles ont etc" eVJuquees 
comme une masse qui lit et elles sont favorables aux 
livres a bon marclic, et moi, <*n ma qualite de. leur 
representant, je suis partisan de leur accorder cct 
avantage. ( Applaudissements.) 

Et quand mon collegue, le depute^ de l'lllinois 
(M. Adams) a ilit que, d'apres lui, le pnx des livres 
sera a meilleur marcbe sous un systeme de protection 
que sans protect on, il m'a presente" la question sous 
un singulier jour . Un remarquable document pour les 
discussions! L'evpirieoce du monde est contraire au 
jugement de mnu collegue. Si les livres doivent de- 
venir moins chers, si les auteurs et les editeurs doivent 
faire moins d'argeut sous le systeme protege, alors je 
me demande pourquoi ils demandent protection? Une 



seule reponse peut etre faUe : ils desirent le monopole 
et Paugmentation des prix. 

Je suis eucore oppos6 au projet parce qu'il interdit 
l'importation, que le monopole desire etablira des prix 
exageres qui auraient pu etre corriges par une impor- 
tation de l'edition autorisde publiee a l'etrauger, mais 
par ce projet ceci est prohibe et un monopole, absolu 
sur le livre, indefini quant a sa duree tant que sub- 
sists le bon plaisir de I'editeur, et sans qu'il y ait 
aucun moyen d'en corriger les effets, est etabli et rendu 
legal par ce projet. 

Je suis oppos6 a cela. 

Je pense que le sentiment du pays est retlete daos 
ua article de fonds de la Chicago Tribune, d'une date 
recente, dont j'iusererai une partie. 

LA CONSP1KATIOX DU COPYRIGHT CONTRE LES 
ACIIKTEUUS DE LIVRES. 

u Une association compose'e de dames et de mes- 
sieurs tres agreables, pas tres remarquable par les 
auteurs qu'elle contient et association compreuaut 
particulierement les amateurs qui escarmoucbent 
quelque peu a la li.-irre de la litterature, a etc" formde 
en cette ville comme auxiliaire de la American 
Copyright League et a fait conualtre ses convictions 
par une circulaire; ces convictions sont particuliere- 
ment celles d'une fraternite universelle entre les ecri- 
vains, un attachtnient devoue aux membres de l'asso- 
ciation dans le pays et une sympathie enthousiaste 
pour les auteurs de I'etranger opprimes. 

« Comme exeraple d'une philanthropic professionnelle, 
la circulaire est touchante et il est possible que son 
auteur s'imagine que le public sera emu par ce recit 
de douleurs et eiendra sa sympathie aux dcrivains 
etrangers qui sont s>i grandement opprimes et perse- 
cute^ parceux quel*on designe sous le nom de pirates, 
Le public, toutefois, qui pense pour lui-meme, sera 
capable de suppecter cette philanthropic qui est si 
bruyante pour la profession et de douter si cette solli- 
citude excessive pour les freres d*Angleterre e?t tout a 
fait desinteressee. Voici le circuit que le public sup- 
posera quand il viendra a rechercher le3 veYitibles 
motifs de tout cet eHalage de bienveill.mce, motifs qui 
ne sont pas iudiques par i'auteur de la circulaire et 
peut-etre ne sont pas tout a fait compris par le8 
membres de la socieHe qui l'ont signee. Si les auteurs 
anglais avaient le monopole, qu'ils auraient dans le 
cas oil le projet de protection international (qui n'est 
pas international© sous tous les rapports) si ce projet 
devenait une loi, et que ces auteurs anglais et lours 
edjteurs americains pr6fere*s voulussent angmenter 
selon leur bon plaisir, le prix de leurs litres, il de- 
viendrait possible pour U'S auteurs et editeurs ameri- 
cains de faire de memo. Les livres anglais, qui sont 
maintenant a bon mareli6 grace k la r^impression, 
seraient vendus a un prix double ou triple du prix 
courant actuel, et les auteurs americains vendraient a 
un prix aussi rapproeh6 que possible do celui-ci, et lo 
seul moyeu pour les lecteurs americains d'echapper a 
cette augmentation des prix serait de se refuser a lire 
ces ouvrages. » 

« Cette circulaire a ton dl^v6 n'est remarquable que 
par ce qu'elle ne dit pas. Kile n'indique pas les veri- 
tables motifs de toute cette bienveillance des auteurs 
et Editeurs de l'Est pour les auteurs britanniques. Kile 
ne <lit pas au public que e'est la une association entre 
auteurs anglais et amencaius, destinee a augmenter 
les prix de leurs ouvrages a l'encontre du peuple am£- 
ricain, et cela par un accaparement du march6 (by 
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cornering the market) et par une mainmise sur les 
productions Utt^raires a I'aide d'un trust coupe-gorge. 
Kile n'informe pas le public lecteur que le motif cache 
de tout cet enthousiame des amateurs est simplement 
base sur cet espoir que, comme le prix de la litera- 
ture ar.glaise, reimpressions comprises, augmentera 
dans le pays sous l'enipire de la loi propoaee, cela per- 
mettra aux editeurs de l'Est d'augmenter, a 1'encontre 
du peuple et d'une maniere correspondante, le prix 
de la Htterature americaine ; il estaussi base sur cette 
consideration que ces editeurs pre'ferent vendre mille 
volumes avec un dollar de benefice pour chaque que 
cinq mille \olumes avec quinze cents de benefice pour 
cbaque, Kile ne dit pa9 au public que la protection 
n'est pas internationale, puisqtie le projet ne contient 
pas de disposition pour une reciprocite etrangere et 
qu'il ne doit pas en r^sulter pour les oeuvres des 
auteurs americains une protection plus grande a 
l'etranger que celle dout ils jouissent actuellement. 
On presume que la Grande-Bretagne etendra volon- 
tairement le beneiiee de la reciprocite aux auteurs 
americains, mais Johu Bull ne fera jamais cela. 11 ne 
connatt que ses interets. S'ils (les membres du Congres) 
votent n^anmoins la loi et deviennent par leur vote 
responsables de l'augmentation du prix, ils seront 
exposes a entendre de la part de leurs comuiettants 
des choses qu'ils comprendront facilement le reste de 
leur vie. » 

Speaker , en fevrier 1873, les comites reunis du 
Senat et de la Chambre des representanti on li- 
brary , composes des senateurs Morrill, du Maine, 
Sherman, de TObio et Howe, d6 Wisconiin, et le3 r^- 
presentants Peters, du Maine, Wheeler, de New-York 
et Campbell, de l'Ohio, firent un rapport d6favorab!e 
sur le projet de protection Internationale alors soumis 
au Congres ; dans ce rapport, ils dirent ce qui suit : 

« Votre comite est convaincu qu'aucune espece de 
protection Internationale ne peut etre admise par le 
Congres, et cela pour des raisons d'equitd g^n^rale ou 
pour des motifs th^s des lois conititutionnelles ; que 
l'adoption de moyens quelconques en vue du but qui 
a 6ld expose devant nous serait d'un avantage douteux 
pour les auteurs americains, conside'rds comme classe, 
et ne serait pas seulement une cause de perte imme- 
ritee tit permanente pour les intdrets engages dans la 
fabrication du livrc, mais constituerait un obstacle a 
la diffusion des connaissances dans le peuple et a la 
cause de Teducation universelle; qu'aucun projet pour 
la protection des auteurs etrangers n'a encore etd 
imagine qui reunisse l'appui de tous ceux ou de 
presque tous ceux qui disent etre favorables a l'objet 
gdn6ral en vue, et que, de l'avis de votre comite, 
tout projet pour une protection internationale doit 
etie consider^, apres raur examen, comme inop- 
portun. s 

Ce rapport fut fail alora que le sujet avait etc 
diBCUto par des particB represeutant les deux opinions 
en presence et apres que le comite s'eiait )ivr6 a un 
examen tres altentif de la question. Ce qui resultera 
du projet sera done un monopole absolu relatif a ce 
genre de Htterature, qui sera mis aux mains de quel- 
queB maisons importaotes d'edition, etablies le long 
des cdtes de l'Atlantique. Qui profitera de ce mono- 
pole? Pas l'auteur, autant que celui-ci le suppose! 
car il sera tenu de s'arranger avec 1'editeur lorsqu'il 
abandonnera son manuscrit; cela fera que la question ne 
le concernera plus. Les grandes maisons de publication 
de Philadelphie , New-York et Boston seront les 



maltres de la literature daus le pays, et des maisons 
comme Bedford, Clark et C e , la Lakeside Printing 
Company et un tas d'autres que je pourrai citer, qui 
ont iourni le pays de bons livres a bon march£, 
cesseront d'eiister. 
Et dans quel but? 

Pour en arriver a des fortunes tr^s considerables et 
pour mettre au pouvoir de certaines personues la 
faculty de mettre leurs mains a la gorge du public qui 
lit, etcela en percevant des somines plus considerables 
pour les livres que le peuple lira et pour mettre au 
pouvoir de certaines personnes d'augmenter et de for- 
mer des fortunes considerables, sans rapport, selon 
moi, avec ce que eeux-ci doivent etre autorises a per- 
cevoir. La loi de protection litteraire est trop lib^rak 
maintenant. i?i j'^tais libre d'agir a regard des auteurs 
americains, je reduirai le temps de la protection. Et, 
deputes, vous vous tromperiez vous-mdme si vous pen- 
sez que vous ferez croire au peuple que les ouvrages 
qui sont particulierement dignes d'etre his sont au- 
jourd'hui les ouvrages des auteurs reduits a la pau- 
vrete. Passant en revue les ouvrages qui sont digues 
d 'attention, vous trouverez comme r£gle que ces auteurs 
sont des personnes opulentes dans les villes oil ils 
vivent. Une htterature digne est profitable. 11 en est 
justeinent ainsi ! 

Je cede ce qui me reste de temps au depute du 
Minnesota (M. Lind; et je dis en concluant quejesuis 
oppose a ce'qu'une nouvelle politique americaine soit 
inauguree et conduite jusqu'au bout, politique qui, ne 
s'appuyant que sur une base puremeut seutimetitale, 
prendra des millions de dollars dans les poches de la 
masse du peuple, a mes comrnettants et aux v6lres, 
Messieurs, et en fera profiter des etrangers qui u'ont 
de commun avec nous que les profits qu'ils peuveut 
tirer de leurs operations. Je desire que ce projet ne 
reussisse pas. (Applaudissements.) 

M. Lind. — Dans ies deux minutes qui me sont 
accorde'ei: je puis dire simplement que je suis oppose 
au projet dans sa forme actuelle. Alors que je ne suis 
pas conduit a en agir ainsi par un esprit d'hostilite 
pour les justes demandes de nos auteurs, il me semble 
convenable de dire qu'aussi loin que va mon observa- 
tion, les sentiments qui ont laisse une impression per- 
manente sur l'esprit humain, les verites qui ont fait 
appel au genre humain et ont rendu meilleures et plus 
sages les generations suivantes, n'ont point eu pour 
origine l'espoir de gains a realiser sous une legislation 
prolectrice. Au contraire, ils sont venus du caiur et 
du cerveau d'ouvners luttant et atteinls par la pauvrete ■ 
dans le vaste atelier du morvic, instruits par leur ex- 
perience et leurs 6preuves a voir et sentir les d6sirs 
et les douleurs du genre humain et a compatir a ces 
desirs et douleurs. Mais l'objet de la presente loi n'est 
point de proteger nos auteurs americains, car ils sont 
deja proteges, mais sous le pretcxte de proteger nos 
auteurs, . il chercho a conf6rer un monopo'.e absolu a 
rediteur am^ricain do touto production litteraire etran- 
gere ecrite en notre langue et qui sera protegee en 
Amerique. 

Par exemple, si Gladstone ecrivait et publiait un 
nouvel ouvrage et que celui-ci fut protege en vet tu des 
dispositions du present projet, a partir de cette epoque 
aucun exemplaire de Tedition anglaise ne pourrait etre 
importe, sauf du consentement ecrit de rediteur arad- 
ricain, alors raerae que 1'edition americaine serait de 
beaucoup inferieure ou qu'elle serait mfeme epuisee. 
Je ne voterai jamais pour une loi quelconqne qui entre- 
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prend de me dire que je suis force de jeter dans le 
port de New-York, Jorsque j*aborde en Araerique, un 
livre que j*ai lejralement acquis en Angleterre et pour 
lequel j'ai paye a Pauteur la retribution a laquelleila 
droit. Le trust sur les livres de classe est al'heure ac- 
tuelle assez puissant. 6e projet le reudrait plu* puis- 
sant encore. Les 4coles Yibres et les livres a bon mar- 
ch^ ont fait qu'il m'a eti possible d'occuper un siege 
dans cette enceinte. Je ne vote-ai pour aucune loi de 
nature a supprimer ou a diminuer les avantages de Tune 
on Pautre institution. 

M. Pavson. — Speaker , je cede le reste de mou 
temps au depute" du Kansas (M. Anderson), s'il desire 
Pemployer. 

M. Anderson, du Kansas. — Speaker, je desire 
simplement une minute pour dire que je n'ai pas en- 
tendu les observations faites par mon collegue de New- 
Jersey (Mac Ailoo), et que je ne les connaissais pas 
avant que le depute do l'lllinois ait iait sa reponse, 
rdponse qui fut si complete quant aux fails relatifs 
a la publication des ouvrages classiques que je ne puis 
qu'approuver ce que mon collegue a dit, sans faire 
d'autre observation. 

Quant a ce qui concerne rintelligence du district 
que je represente, j'oserai dire qu'il y a dans ce dis- 
trict autant de personnes qui lisent beaucoup de bonne 
littdrature et pen de mauvaise que dans aucun district 
de PKtat de New-Jersey. 

M. Payson. — Je ne tiens pas a parler pendant le 
temps qui me reste encore. 

Le Speaker. — Le depute de l'lllinois (M. Adams) 
est autorise a disposer du reste du temps qui est ac 
corde aux partisans du projet. 

M. Advms. — Kst-ce que les adversaires du projet 
ont parle pendant tout le temps qui leur avail e*te ac- 
cordd ? 

Le Speaker. — Le depute* de l'lllinois (M. Payson) 
a renonce aux quatre minutes qui lui restaient. 

M. Adams. — A lor* je cede dix minutes au diputd 
du Massachusetts (M. Lodge). 

M. Lodge. — Speaker, toute propria est la crea- 
tion de la loi. La bonne vieille regie, le systeme 
simple, a savoir que, qui a le pouvoir est autorise a 
prendre et que qui le peut est autoris6 aconserver, a 
Ct6 rcmplac6e par la loi grace au progres de la civili- 
sation. Le litre ne du glaive a donne* place au titre 
nd de la plume. Eii passant de Pun des genres de 
possession, la loi a marche, etendant a. la meme 
epoque sa protection des indigenes aux etrangers 
e*tablis dans le pays. 

Le progres le plus recent a consiste a reconnaitre 
une propriete* sur les creations do Pesprit, les inven- 
tions ou les livres, propnete qui dans le dernier cas est 
connue sous le uom de propriete litt^raire . Dans les pays 
de langue anglaise, la premiere reconnaissance de ce 
droit date du btatut d'Anne ; et depui* deux cent 
cinquante ana, tousceux qui cmploient « cette 
langue ample et Hue » ont maintenu la sagesse de 
cette ancienne legislation. La propriete litteraire est 
encore reconnue dans la Constitution des Etats-Unis 
et ou n'a jamais mis en question dans le pays la jus- 
tice de la protection. 

La derniere e"tape, ici comme dans le cas de 
1'autre propriete, est d'accorder k l'etranger et a 
celui qui est a l'etranger (to (he stranger and the 
Outsider) les memes droits de propriete que ceux 
accordes par nos lois aux indigenes du pays. Dans 
toutes les hypotheses de propriete ordinaire, cet 




avantage a ele" pleinement et amplement accorde"; 
mais la derniere «kape dans cette voie, qui trea viai- 
blement se*pare les peuples civilises des nations a 
denii-civilise'es ou barbares, n'a pas encore 6te fran- 
chie par les EtatsUnis. 

Nous ne reconnaissons pas encore le droit d'un 
etranger a la propriete de son esprit, ou en d'autres 
termes, de son livre. A mon avis cela est simplement 
deshonnete, ej. le fait qu'une natiou tout entiere s*en- 
gage dans cette eotreprise ne fait point que celle-ci 
soit moins dtSshonnete. Je ne propose point, Messieurs, 
de developper ce point mainteoant devant vous. En. 
premier lieu, la propcaition est trop simple pour solli- 
cker une argumentation, et, en second lieu, Phonneur 
national ne semble pas etre le sujet dont se pr^occu- 
pent les adversaires du projet. Ceux-ci se servent 
dans leur argumentation de considerations plus sim- 
ples et semblent uniquement preoccupes de juontrer 
(]ue ce qui eU \o\6 est k bon marched I y a quelque 
foudement a cette maniere de voir si nous sommes 
des personnes a. courte vue. Je ne doute pas que 
quand Hob-Roy enlevait du betail, le biHail etait 
moins clier parmi les MacGregors qu'il ne le fut 
apres la mort de ce lamentable chef de elan. Mais je 
ne pense pas que ce fait altere la moralite de la 
question actuelle (rires). 

En vain nous appelons blagues les vieilles notions 
Kt nous conformous notre conscience a notre conduite;, 
Les dix conunandeinents ne bougeront pas 
Kt le vol eontiuuera a etre le vol. 

Le grand argument dingo" dans cette enceinte 
contre la protection 'Internationale est que ce projet, 
s'il est vote, rencherira pour le public americain le 
prix des livres. Speaker, ce projet ne produira 
aucunement cet eflet. L'aHirmation qu'il produira cet 
eflet est la pretention la plus denuee de foudement. 
Prener. la France, qui a une loi de protection inter- 
nationale, et qui Pa depuis longtemps. Ou y publie 
des livraisons populaires, bien imprimees, parfaite- 
ment lisibles, a 5 cents et meme a 2 cents le nu- 
mero ; et ces livraisons contiennent la literature la 
meillcure de France et du monde, et non le rebut des 
ruisseaux litteVaires des autres pays. La m£me chose 
est vraie de l'Allemagne ; et Peffet de la loi sera ici 
non pas de faire couler cher la litteValure, mais sim- 
plement de substituer dans ces livres k bon marched 
aux ouvrages des etrangers, les ceuvres des auteurs 
ameYicains. En France et en Allemagne la litterature 
la meilleure est celle qui coule le moins chcr ; avec 
nous e'est exactement le contraire et nous faisons en 
sortc que notre peuple lise ce qu'il y a de pis; ct nous 
Paidons dans cette voie en fais-ant que cette littera- 
ture soit a bon marche". Kn un mot, le bon marche' 
est occasionne par les conditions de votre marche et 
par les demandes de vos lecteurs, et non par les lois 
de protection litteraire. 

Le deputo de l'lllinois (M. Payson) a pr&sente le 
catalogue de la Seaside library et a declare" qne les 
neuf dixiemes de ce catalogue Staient de la literature 
classique. 11 a lu les noms de quelques auteurs classi- 
ques, de Carlyle et d'autres, comme sieux etd'auteurs 
semblables a eux remplissaient le catalogue, Mainte- 
nant , voyons comment de simples chiflres vont 
reTuterces"assertions. Sur les 1 073 livres de la Seaside 
library, 02 0/0 sont des nouvelles et 97 0/0 sont 
ecrits par des Strangers. La meme proportion est vraie 
dans les autres cas comme pourra le voir toute 
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person ne que lira • I'aaalyse pleine . de soins de 
M. grander Matthews, dans sod admirable essai sur 
lea livres a boo rq&rche et lea bona livrea. Au lieu de 
compter neuf . dixiemes d'ouvrages classiques, ces 
bibliolheques cpmprennent neuf dixiemes de livres 
de fiction, dont la plus grand partie est pour le 
mieux ridicule et ^nervante, et pour le pire positive- 
meat vicieu&e. 

En l'espece, on a fait allusion a Dickens. Aucun 
des livres, laissez-moi vous le dire en passant, aucun 
des livres Merits avant le vote du projet n'est atteint 
par lui . Mais le depute dit que si cela est vrai, nous 
devons regarder au Dickens qui est encore a venir. 
Supposez que vienne un autre Dickens ou quelqu'autre 
homme d'un meme genie ecrivaut dans la langue an- 
glaise, les Americains marchanderaient-ils la petite 
redevance qu'uti auteur regoit pour son oeuvre, a celui- 
la qui aurait ainsi pourvu a leur plaisir, avec lequel 
ils auraient pleure et ri, qui aurait illumine leurs 
tristeases et apaise leurs peines? Marchanderaient-ils 
alors a tout createur de toute cette fictiou, depuis les 
Pickwick Papers jusqu'a Edwin Drood, une part dans 
les profits qui sont actuellement rocueillis exclusive- 
ment par les editeurs? Speaker, je no puis croire 
cela un seul moment* Une telle mesquinerie serait im- 
possible pour le peuple americain, le peuple le plus 
genereux du monde. Mais, Messieurs, dans le court es- 
pace de temps qui m'est accorde, je desire parler sur- 
tout en faveur des ecrivains d'Amerique, en faveur de 
ceux qui ecrivent et font des livres, en faveur des 
homines qui rnanient la plume, des journalistes et des 
auteurs d'essais, des ecrivains de fiction et des ecri-. 
vains d'histoire, et des irnprimeurs qui les aident dans 
la partie mecanique de leur tache. Ils ne viennent pas 
ici vous demander des subventions ou des subsides, ou 
des gratifications ou uue protection. Ils ne vous de- 
mandent pas de prendre leurs proprieties en gage et 
de leur verser sur cette garantie une grande quantite 
d'argent ou de leur batir des depdts dans chaque con- 
tree, lis vous reclament simplement justice; ils vous 
demandent (jue vous ne fassiez pas de distinction a 
leur encontre, et que vous ne rendiez pas encore plus 
petits et plus difficiles a. obtenir les occasions et les 
gains qui n'ont jamais et<5 ni grands ni faciles. Voila 
tout ce qu'ils demandent, rien autre chose. 

Maiutenant, vous prenez les ouvrages des auleurs 
Strangers et vous ne leurpayez rien. Vous epargnez sur 
ceux-ci le droit de reproduction qui consiste ordinai- 
rement en une lelribution de 10 O/0, et par cette 
distinction, vous chassez les auteurs americains de leur 
propre marche. Parlant comme une persouno qui a 
suivi dans une humble voie la carriero de la litlera- 
ture, je din a la Cliambro quo je ne compretids pa3 
comment une peraonne en possession d"elle-m£me 
peut s'imaginer que les auteurs americains ne desi- 
reraient pas la grande circulation et lea profits corres- 
pondants des editions a bou marche. Voila ce que tous I 
nous deiiiaudons, et encore aucun editeur amerioaiu ne ' 
peut entrepreudre qu'a de rares exceptions d'impri- | 
mer les livres americains dans une de ces editions a 
bon marche, et c>da pour cette simple raison, qu'il a 
a payer aux auteurs americains une redevance, alors 
qu'il n'en paye aucune aux auteurs etrangers. Cela est 
une distinction directe contre les auteurs americains, ■ 
et ces combines dont on a parle, ces monopoles que j 
l'on a mis en avaut comme des loups-garous, ou sout- 
ils? 11 y a actuellement un monopde a IV* tat latent 
^ans les editions a bon marche, et si le projet actuel 



n'aboutit pas, ce trust s'elancera dans la vie. Le 
systeme actuel conduit a rendre possibles les trusts et 
combines, et rien autre chose. 

II y a une autre observation que je desire faire a la 
Chambre, observation plus importanle que toute au- 
tre ; e'est celle-ci : nous fournissons des livres que 
nous ne devons pas fournir au public qui lit, a nos 
filles et a nos garcons, a nos jeunes gens et jeunes 
feraraes a lage le plus impressionnable, lorsque se 
forment leurs idees et leurs habitudes de penser. Nous 
les fournirions de livres d'un ordre eleve et nou pas de 
livres etrangers, de livres a bou marche, de traduc- 
tions de myriades de nouvelles franchises, dediea, 
comme l'a dit Matthew Arnold, a la deesse de la lu- 
bricite, nous ne les fournirions pas de nouvelles an- 
glaises de second ordre, les nouvelles du goujat et du 
courtisan, ecrites pour des dues et des duchesses, des 
lords et des ladies, comme le ferait un laquais qui 
exalte comme iddal des choses ahsolumeiit contraireB 
a nos idees. Ce n'est pas un tel fatras que nous devons 
eucourager et contraindre notre jeunesse a lire, mais 
bien les meilleures ouvrages de tous les ages et par- 
dessus tout les sains ouvrages ameiicains, qui les por- 
ttront a aimer l'Amerique, qui les porteront vers les 
idees americaines, et leur feront re\'erer et admirer le 
systeme de gouveruement americain et la societe ame- 
ricaine, et uon pas un systeme de gouvernement et 
une societe absolumeut etrangers aux notres. Ce qui 
est faux n'est pas a bon marche. Laissez-ilous etre 
loyaux (true) dans notre interet et daus celui de la 
jeunesse de la Republique. 

En leur nom, je demande pour le projet un vote fa- 
vorable, je le demande au nom des irnprimeurs, dont 
40 000 soutiennent le projet, parce qu'ils voient que 
celui-ci accrottra le travail et les gages des ouvriers 
americain*:. Je tiens a la main un tdle'gramme d'un 
homme qui t autrefois, se tint a la casse , et qui 
maintenant occupe une place honorable parmi vous, 
tel6"gramme dans lequel il dit : 

a Demande permission imprimerle projet sur la pro- 
tection. (Ask for leave to print on the copyright 
bill.) J^espere qu'il passera. 

« Amos. J. Cummixgs. » 

Je le demande au nom de tout homme qui tient 
une plume, soit qu'il fasse des journaux ou des li- 
vres, des hommes qui subviennent k votre desir d*in- 
ibrmation, a votre amusement et a votre instruction. 
Pensez «i ce que nous devons a la literature : une 
dette qui ne pourra jamais etre acquittee. « Les li- 
vres, dit le D p Johnson, nous aident a jnuir de la vie 
ou nous apprennent a la supporter. » Quel service 
est celui-la. Soyons justes enfiii , vis-a-vis de ceux 
qui nous aident a jouir de la vie et nous apprennent a 
la supporter. Ja le demau le principalement au nom 
de l'honneur national. -Comme Americain, je deplore 
le spectacle des Etats-L'nis qui, neuls parmi les na- 
tions civilis6es, preunent 1 'attitude do coureura de 
grands chemins, volant Fetranger et somblablement 
nos propres auteurs, et causaut aux lecteurs eux-me- 
mes un dommage que les mots sont impuissants a de- 
crire. Au nom de ious ceux-ci, des irnprimeurs, des 
ecriwaius et des lecteurs et du grand imm do la Repu- 
hiique elle-meme, je desire que le projet soit vote. 
(Applaudissemenls .) 

M. Aimms. — Je cede Ja parole au depute" de New- 
York (M. Covert). 

(M. Covekt emporte ses notes pour les revoir; elles 
serout publiees plus tard.) 
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M. Adams. — Je cede maiatenant cinq minutes au 
depute" de New-York (M. Farquhar). 

M. Farquhar. — Speaker, pour la premiere fois 
dans l'histoire de la protection litte'raire aui Etats- 
Unis, les auteurs, les impriraeurs et lea libraires se 
sont reunis sur le meme programme. Le depute* de 
".'Illinois a dit ce matin que les associations de travail 
national avaient entierement mal compris la direction 
et le but du projet. J'ai simplementa dire a la Cham- 
bre qu'une association, V Union typographigue Inter- 
nationale, avait commence la premiere, en 1852, a 
discuter la question de protection littlraire, et que, 
durant les nombreuses annees qui suivirent, cette 
question n'a jamais etc* perdue de vue par les impri- 
meurs du pays. lis out mainlenani un projet qu'a. la 
reunion de leur association, tenue a. Denver, Colorado, 
on juin dernier, ils out adopte reellerneut a I'unanimitd 
comme leur projet. 

Maintenant, pourquoi les imprimeurs americains 
sont-ils inte>esses ? 

Tout d'abord, le plus grand changement qu'appor- 
tera le projet est que les affaires <J 'edition de livres 
passeront d'Angleterre a la ville de New-York. L'opi- 
nion de tout homme qui a manic' une feuille de pa- 
pier, qui l'a imprimee, qui l'a reliee, est : « Don- 
nez-nous cette loi et vons aurez des ouvrages meil- 
leurs, des ouvrages a meilleur marched, et vous aurez 
des livres americains. » Le mal pour les auteurs ameri- 
eains est aujourd'hui que, grace a. la piraterie, grace 
au vol patent, grace a la malhoimetetd, grice dux 
tours tout a fait malpropres connus relativement au 
commerce d'edition, les auteurs ameYicaios sont jetes 
de c6te pour dea publications etrangeres. Le projet 
met des obstacles a cela et les auteurs doivent 3arre- 
ter ici. L argument du depute do l'lllinois (M. Pay- 
son) est du socialisme ve'ritablemcnt niais. Prenez ce 
quo vous pouvez et imprimez-le, et publiez-le aussi 
bon marche que vous pouvez. C'est Targument de 
Jean Bon Marche (It is the Cheap John Argument). 
Cost du bon marche, c'est malpropre et malhonnete. 
{Hires.) Je dis cela comme un imprimeur ameri- 
cain;je dis cela comme un travailluur ameYicain. 
Laissez-nous ddfeudre d'abord notre propre peuple et 
alors, par reciprocity, prendre ifoiu dea etrangers. 
Mais les auteurs ame>icains, et les imprimeurs ameri- 
cains, et les relieurs americains, et les libraires ameri- 
eains viennent a nos portes maintenant, non pour de- 
mander protection, mais pour fairo r^gulariser le 
commerce comme a l'encontre de_voleurs. 

La justir.o exalte les nations. Ne volez ni ue dcYo- 
bez. Chaque mot de la Bible vous dit : a Agissez honne- 
teraent envers votre prochain. » Mais, dirti-t-on, en 
produisant ces publications a bou marche, oti en four- 
nit les hommes, les enfants et les fillos. 

Donnez-nous Thonnetete pour commencer et le pro- 
jet prendra soin des details. 

M. Adams. — Je cede deux minutes au d6put£ de 
New-Jersey (M. Buchanan). 

M. Buchanan, do New-Jersey. — N'otant que de- 
puis peu de temps membre du Comite judiciaire qui 
a fait le rapport sur le projet, je parais a peine propre 
a soumettre quelques observations sur le caractere et 
l'eflet du projet. 

Ce projet ne force aucun auteur etranger a se faire 
proteger dans le pays. II dispose simplement qu'il peut 
se faire proteger, s'il le desire, mais il dispose que, 
s'il se fait proteger, iL-doii se conformer a la disposi- 
tion qui exige que l'ouvrage ainsi protege doit etre 
Chronique. 1890. — 22—3. 



lmprime* dans le pays, k l'aide de caracteres composes 
dans le pays. En d'autre^* te/rmes, s'il nous demande 
que, dans le pays, soit protegee sa propriety intellerc- 
tuelle, il doit se conformer a la condition que son ou- 
vrage paraisse tout entier ici. 

Ceci, dit-oo, augmentera leprii ctes livres. Est-ce 
vrai? en premier lieu, beauooup des r&mpressions 
d'eeuvres etrangeres portent suF des oeuvres pour les- 
quelles la pe"riode de protection est expiree depuis 
longtemps; ii eu est ainsi des ouvrages de Shakes- 
peare, de Scott et de Dickens (a Perception, toute- 
fois, d'uu ou de deux de ses derniers ouvrages). Quel- 
que loi que nous fassions, ces ^impressions continue- 
ront a so comporter comme elles le font maintenant 
Et justement ici je desire dire a l'honorable depute* 
de l'lllinois (M. Payson) qu'aussi forteraent qu'il 
plaide pour des livres a bon marche, il y a d'autres 
choses auxquelles l'esprit doit songer. Je desire des 
ouvrages a bon marche', mais, de plus, je desire des 
ouvrages honnetement acquis. 

Je lui dirai enfin que s'il de?ire des ouvrages en- 
core meilleur marche, il peut les obtenir encore a 
meilleur compte. Je ne dirai pas que s'il ddsire voler 
les iddes d'autrui, — non, je n'emploierai pas ce 
terme, — mais je dirai que s'il desire s'approprier 
sans rien debourser les idees des autres, il peut en- 
core aller plus loin, il peut s'approprier sans rien 
ddbourser le travail du compositeur et il peut s'ap- 
proprier sans rien de*bourser le travail du relieur, 
mais quand il a fait tout ce qu'il a voulu, si on re- 
garde au re'sultat, c'est tant soit peu meilleur marchd, 
mais c'est terriblement ddshonnete. (Rires et applau- 
dissements.) 

M. Payson. — Le depute* veut-il me c6*der la pa- 
role pour une question? 

M. Buchanan. — Je ne le puis; je n'a't que deux 
minutes. 

M. Payson. — Je desire demander an ddputti s'i 
pense que c'est un argument convenable. Ceci est a 
peu pres Je niveau avec le reste des arguments pour 
le projet. 

M. Buchanan. — Mais vous prenez aux autres leur 
propriety intellectuelle, sans bourse de*lier, et vous 
justifiez cette pratique par le ddsir d'avoir des Edi- 
tions a bon marche. Vous pouvez tout aussi bien 
prendre la propriete materielle; vous prenez avec la 
propriEtd intellectuelle le travail mental ct la gloire; 
vous pouvez tout aussi bien prendre le travail phy- 
sique. Oui, vous prenez le travail physique qui a etc 
ndcessaire pour incarner une idee dans une page 
ecrite. 

Mais cela rendra-t-il les livres plus cher? Eh bien, 
Messieurs, souc Pempire de nos lois actuelles de pro- 
tection, l'auteur national, s'il est bien connu, jouit 
d'unc pleine protection. J'ai ici des e'chantillons de 
livres proteges pour lesquels les auteurs jouissent 
d'une pleine protection. En voici un de 2!>8 pages, 
imprim6 sur bon papier, avec un caract&ro clair 
et propre, et relie' en papier. Je Tai achet6 ce matin 
dans un dep6t de cette ville pour 25 cents. En voici 
I encore un aatre de 192 pages, mais un meilleur pa- 
I pier pour le meme prix. En voici encore un autre de 
112 pages, sur double colonne, avec une bonne 
photogravure, pour le meme prix; en voici un autre, 
les fameux Barriers Burned Away, par E. P. Roe; 
il a 140 pages, a double colonne, excellente impres- 
sion, sur bon papier. Et ainsi je pourrais parcourir 
| une longue liste que j'ai ici. 
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Eh bien !ce matin, j'*i vu dans un ddpot de la Penn- 
sylvania avenue, un exemplaire relid en papier du 
Progress and Poverty, d'Henry George, un Hvre de 
plus de 500 pages. Le prix est de 35 cents et le livre 
est protdgd. Si des livres proteges appartenant a un 
auteur amdricain peuvent etre vendus si bon marche, 
et sont vendus si bon marcbd, pour quelle raison se- 
raieut tendus plus chef lea outrages dont la pro- 
pridtd litteraire repose dans les mainB d'un auteur 
dtranger ? 

Mais on dlt que ce projet est uniquement dans Tin- 
terAt des auteurs dtrangers. 

Je le nie. La condition, commeje l'ai dit, sans la- 
quelle ceux-ci jouiront de la protection dans le pays 
est qu'ils doivent falre imprimer ici leur livre. tela 
donnera du travail a nos fabrlcants de papier, a nos 
compositeurs, aux preBsiers, aux relieurs. 

Ces personnes comprennent la question. Le comitd 
de rUnion typographique Internationale a comparu 
devant notre comitd et a insist© energiqucment et in- 
telligemment pour le projet. Ce sont des ouvriers 
tree pratiques, ce ne sont pas des millionnaires, ce ne 
Bont pas dos dditeura fortunes, mais des personnes 
qui se tiennent debout devant la casse et qui manient 
le caraclere. Us ont compris quels sont leurs ddsirs 
et il les ont fait connaltre dans un langage clair et 
energique. lis ont mis au jour la resolution de leur 
dernier congres international, qui obI ainsi concu ! 

>< Indianapolis, Indiana, 4 octobro 1880. 

« A tous ceux que cela interesse. 

« Ceci est pour certifier que le prdambule et les 
resolutions qui suivent ont did, par un vote rdelle- 
ment unanime, adoptds par l'Union typographique 
'Internationale dans le Congres rduni a Denver, Colo- 
rado, juin 188'.». 

« Attendu que la mesure connue sous le nom de 
projet Chaco de protection international a manqud 
de devenir loi par suite d'un manque d'examen a la 
Chambre des rcprdsentants du 50° congres ; et, 

« Attendu que ledit projet a dtd depose a nouveau 
dans les deux charnbres du 51« congres et qu'on doit 
voter a son egard a une date prochaine, et attendu 
que le projet contient une clause qui garantit abaolu- 
ment que tous les livres protdgds dans le pays seront 
imprimds a l'aide de caracteres composds dans les 
limiles deB Ktata-Unis; Ausai, 

« Uisolu quo l'Union typographique intornationale 
soutiont de cn/ur le projet Chace sur \n protection 
internationale et declare quo c'est un devoir pour les 
Unions affilidea et pour l'Union que les imprimeurs 
usent en tous lieux de tous les moyens honorable* 
en faveur du vote de la loi : 

« Re'solu que la Columbia Union, n° 101, est price 
par l'association de hater le vote de la loi a lo pro- 
chaine session du Congress. 

« Attestation. « Edwahu-T. Plank, President. 

[Sceau.J « W. S. Mc Clbvky, Secretaire.)) 

Cette Union coroprend plus de 300 unions affi- 
lidefl> avec 40 000 membres. 

Pensant que le projet donnera du travail supple- 
mental aux ouvriers amdricains, je voterai contre 
l'amendement propose qui efface cette disposition, et 
si le projet reste sans etre amendd sur ce point par- 
ticulier je lui donnerai mon appui. 

Je demande matnteuanty- qu'on me laifse aug- 
menter mes observations dans le Record. 



M. Adams. — Je demande l'assentiment unanime 
pour rendre generale cette permission* 

II n'y eut pis d'objection et il fut ordonne qu'il en 
serait alnsi. 

M. Adams. — Je cede le reste de mon temps au 
depute de l'Ohio (M. Butterworth). 

M. Buttbrworth, --Speaker, il est tout a fait rare 
que je ne sois pas du meme avis que mon honorable 
collegue de l'lllinois (M. Payson), mais je suis force 
de me siparer de lui en cette occasion. La difference 
entre nous est radicale relativemcnt a ce qui eat et 
pout etre Tobjet de la propridtd mobiliere. 11 com- 
mence par afflrmer qu'il n'y a pas de droit de pro- 
pridtd sur les iddes ou conceptions de l'esprit, sauf 
celui qui est accordd et garanti par la loi ecrite. Je 
pense que c'est vrai, et dgalement vrai des autres 
genres de propridtd, mais il serable oublier une chose. 
Notre oeil ne doit pas s'arreter en cette vie sur rien 
de ce qui a dtd manufacture — livres, horloges, pa- 
piers peints, appareils a gai ou toute autre chose — 
et qui n'est rien autre chose qu^une idde, qu'une 
pensee ou que des conceptions material isdes. Nous 
n'avons pas de droit naturel, e'est-a-dire de propridtd 
mobiliere speciale, dans les choses que nous posse- 
dons, sauf le droit qui nous est garanti et assure* par 
la loi directe, Nos droits sur ce quo nous produisons 
et sur ce dont nous jouissons nous sont assures par 
la loi, par le common-law ou par la loi ecrite. 

Matntcnant la proposition qu'il n'y a pas de droit 
do propridte\ que nous puissions reconnaltre sur les 
iddes, c'est-a*dire sur les iddes ou conceptions, ima- 
gindes, imprimdes et mises au jour par les auteurs 
pour notic usage et pcur notre pliisir, c'est une pro- 
position dtrangeet nouvelte. Un tel droit de propridtd 
sur le fruit et le produit du cerveau est rcconnu par 
toutes les nations civillsde* du globe et par aucune 
davantage que par la nation amdricaine. Eh bien, 
Speaker, si vous voulez rdfldchir un moment, il 
vous apparaitra que la machine a coudre, la machine 
a vapeur, la presse d'imprimerie et la moissonneuFc, 
en fait, tout ce qui est le produit de la main et 1'in- 
vention du cerveau n'est qu'une iddo matdriali- 
fde, une conception de Tesprit appliqudo a un usage 
pratique. Votre teldphone, votre tdldgraphe, vos ba- 
teaux a vapeur ont d'abord pris origine, existd et 
Fonctionnd dans le cerveau dc 1'inventeur et de celui 
qui les mit au jour. Les iddes qui sont le produit ou 
le rdsultat de l'dtude, des recherches, de la rdflexion, 
du travail intellectuel, se matdrialiBeutet sont adaptdes 
a l'usage et a la joulssanco de difTdrentes manidre 5 
les unes sous forme d'engin, d'autres d'unc machine 
a tricoler, d'unc presse mdcanique, d'un dynamo, ou 
sont imprimdes sur les pages d'un livre, et la derniere 
adaptation peut dire du plus grand profit pour l*es- 
prit humain. De ces choses, Tune, nous pouvons la 
saiair a l'aide de la main, 1'aulro par l'esprit. 

Sir Isaac Newton a ddvoild la ddcouvorte do la loi 
de la gravitation, et mon collegue du Texas (M. Mills) 
demande si Newton aurait pu avoir un droit de pro- 
pridtd sur cette ddcouverte. Non, certainement non. 
Mais ayant poursuivi son dtude et ses recherches, 
et comme un rdsultat d'un travail inteilectuel il a 
mis au jour un ouvrage de philosophie qui donne 
au monde le rdsultat de son travail, de sorte que 
les connaissances des personnes enseignant les lois 
de la nature bo sont augmentdes d'applications, de 
jouissances et de profits nouveaux, d'un ouvrage 
de philssophie qui contient sa ddcouverte et les lc- 
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90ns qui en d£coulent, adapters a Puaage du genre 
humain, le tout mis en forme pour Tusage qui vient 
d'etre indique ; eh bien ! ce livre conatitue une chose 
de valeur, un droit de proprie'te que le raonde civilise 
a reconnu et protege bien avant la fondation de la 
Republique. Et, aux £tati-Unis, aujourd'hul, ce genre 
de propriety est reconnu aussi completement ei aussi 
pleinenaent que le droit de propriety aur un cheval 
ou sur une charrue, Une conception devient tangible, 
en so mat£rialisant aoua la forme d'une faucheuse. 
line autre conception doraeure intangible, main peut 
trouver soa expression dans la declaration d'indepen- 
dauco, ou dans la methode pour traiter une maladie, 
ou dans la determination du parcours du Gulf-Stream, 
ou peut reveler au monde un art perdu et les moyens 
de lo r^tablir. U en fut aiim avec Sir Isaac Newton ; 
sea decouvertos, suivies de conceptions qui trouverent 
lour expression dans les pages de sa philosophic, ap- 
porterent un contingent considerable aux conns- 
aances humaines et furout do plus d'importance et 
d'une valeur plus grando pour le genre humain que 
tous les objeU matoriela fabriques dans U decade dans 
laquelle il aunonca sa ddcouverte. Tout ce qui e^t 
forme ou faconne" de main d'homme n'est rien autre 
quo le produit du cerveau; il importe peu que Pins- 
trumont ou la machine soit simple ou compliquue, 
ceci est un monde d'idees, et 1'homme qui donne an 
genre humain l'ide'o la plus grando et la meilleure, 
la conception ou la pensee ayant le plus do valeur, 
c'est le plus grand et le roeilleur bienfaitcur de l'hu- 
raanite*. II y a certaines choses qui ne soot pas susccp- 
tibles d'etre protegees par la loi des brevets on par 
cello de la propriele litteraire ; celles-la Je monde les 
obtient gratuilement; pour cellesla lo monde peut lus 
prendre et se les approprier parce qu'il n'y a pas de 
loi ecrite pour proteger un droit de propriete repo- 
saut sur elles. On a parle beaucoup, et avoc une sa- 
tisfaction evidente, de la posibilile pour certains edi 
teurs americains de reiniprimer a bas prix les publi- 
cations anglaises et les autres publications etran- 
geres. 

Jo desire appeler l'attention de mon collegue sur le 
motif pour lequel ces grands editeurs dans ce pays 
peuveut donner a notre peuple de la litteraturo a bou 
marche. C'est parce que ce qu'ils vendent, ne lour coute 
rien. lis le sont approprie* le produit de la sueur et 
du travail acharne des auteurs, etilsn'ont ainsi fourni 
que l'impression et la reliure, De la meme manierc 
nos marchands tailleurs pourraient nous fournir des ve- 
tements a bon marche. S'ils prenaient i'6tofFc au ma- 
nufacturier qui l'a fabriquee, et s'ils ne debouraaient 
que la facon et la pose des garnitures, le prix de no* 
vetements serait reduit de moitio au moins. Quelle 
est la ehose qui a de la valeur dans le livre ? C'est le 
produit du travail intellectual, ce sont les pensdes et 
les idee*, PhTstoirc contenue dans hch pages, Les de- 
putes puniraient eclui qui derobcrait Penveloppe ', 
raais la chose de valeur, on peut se l'approprier sans 
s'exposera une reprimande. D'apres moi, nous sommes 
injustes, si on juge la question a Paide d'une regie 
morale convenable, lorsque nous permettons a l'editeur 
de faire servir a des interels ce genre de propriety de 
se 1'approprier et de dire a notre peuple : « Reganlez 
ce volume, riche en pensees, riche du produit d'annees 
de travail intellectuel.. et que je vous donne a bon 
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rien payer. • Oui, pris a cat homme dont le oerveau 
etaitl'ateHer qui a produit cette ceuvre aprea dea 
marche parce que je'l'ai pris aoelui qui Pa fait sans 
mois et des anneea d'un travail penile et de tourment 
Si la conception, au lieu de venir a nous sous la 
forme d'un livre Imprime, nous etait venue sous celle 
d'une meule a repasaer perfectionnee, nous auriom 
accorde un brevet pour le perfectionneraent et toua 
les pouvoirs du gouvernement auraient o"te mis eu 
mouvement, s'il eiU ete ndcessaire, pour porter se- 
coura a l'inventeur et pour determiner dans la jouia- 
saace de la propriete" le droit resultant do la meule a 
repasser perfectionnee. 

Eh bien, Messieurs, la premise machine a coudre 
a 6te inventee en France il y a pres de deux siecles. 
En premier lieu, ce fut une simple idee, une concep- 
tion. Cette machine lit d'abord tic-tac dans le cerveau 
de l'inventeur. Et en*uite, il donna a cette Idee une 
expression mat£rielle, — non sous forme de livre, mais 
en faisant une machine. Ceci etait le fruit et le pro- 
duit de son cerveau, l'idee trouvant son expression en 
se matiirialisant. La sagesae de notre peuple et le 
sens de la justice qu'd posaede out permis il y a cin- 
quante ans que soit brevett^e dans le pays cette con- 
ception materialisee. Ce qui fut hrevote, etait-ee une 
ehose materielle? Pas du tout; e'etnit la conception de 
Pinvcnleur trouvant boh expression en une forme des- 
tinee h 6tre utile pour notre peupte r et cette concep- 
tion, bien qu'elle n'ait encore existe <pje dansle cer- 
veau de l'inventeur et dans des dessins sur le papier, 
accompagneo d'une description complete et soignouse 
de la machine a pu faire l'objet d'un brevet. 

Mon honord collcgue de l'llliuois dit quo ce projet 
avait pour but de ne prote'ger que deux cents auteurs 
dont les ecrits sont actuellement publics par nos C*di- 
teurs entreprenants. Depuis quand et grace k quel 
systeme de morale avez-vous decouvert que derober 
la propriete de deui cents individus ne constitue pas la 
violation de la loi morale, alors qu'il serait mat de 
pratiquer ce systeme a rencontre de soixante millions 
d'hommes ? Quand mon collegue a-t-il d6couvert que 
Pacte d'appropriation sans bourse delier devient sacrd 
parce que la propri6t6 volee peut servir a soixante mil- 
lions d'hommes? Est-ce que Pacte est moins un delit 
que si lo produit dn vol ne profUait qu'au volour seul? 
Messieurs, le peuple americain desire de la littdra- 
ture a bon marchd et il en aura, mais il desire que 
ceslivres soient acquis par des moyens qui ne soient 
pas en disaccord avec l'honnetete ordinaire. Toutes 
les nations du monde ont offert de proteger tous les in- 
venteurs et auteurs aindricaina dans la jouissance des 
fruits de leur travail, ct elles ont demandd quo nous 
fassions de meme. Parler d'idees imprimees dans le 
livre qui ne seraient point l'objet d'une protection en 
vertu dc la loi ! Ce livre est un monde d'iddes et do 
penso'es; toutco qui est grand et utile n'ost quo l'incar- 
nation d'une idee nee dans le cerveau do quelque 
grand pen-eur. Si cette idee est materialise© sous une 
forme qui peut etre touchee de la main, elle reprisento 
un droit de propriet6 sacre*e. Mais si, ayant encore 
plus de valeur, elle fait encore appel k des facultes 
plus nobles et plus elevees, elle ne trouve aucune pro- 
tection dans la loi, mais devient un objet convenable 
pour le pillage, et le pillage est sanctifie par ce fait que 
la nation peut profiler du « ravage ». Messieurs, nous 
avons siege de ce c6t6 do la Chambre et travaille a 
propos et hors de propos, cdmme l'a suggere mon ho- 
nore collegue de New-York (M. Faguhar) pour proteger 
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les producteurs de ce pays, les horames qui travaillent 
de leurs mains. 

Mais, Messieurs, qui a altege le travail de tous ces 
travailleurs du pays, de tous ces hommes qui se r^u- 
nissent autour de la forge, qui se tiennent a 1'enclume ' 
ou conduisent des locomotives, qui a fait le plus pour 
ses semblables? C'est le penseur, celui qui pense et 
ezprime ses conceptions dans uq livre ou dans une ma- 
chine. C'est par le travailleur qui donne au monde le 
produit de son cerveau que les travaux. des horames 
sont alleges. 11 fournit les grandes conceptious qui 
sont mate" rial i Be* es soit dans des livres, pour nous en- 
seigner comment faire le travail fatigaut qui nous in- 
combe, ou en machines et appareils pour faire ce tra- 
vail. De ces travailleurs, £tait Jacquard, etait Georges 
Stevenson, 6taient Arkwright, Newton, Franklin, Morse, 
Edison ; et, dans un autre champ de la science, Harvey, 
Priestley, Davy, Gibbou, Macaulay, Bancroft, Motley, 
Emersou, Darwin et Spencer. Messieurs, aurons-nous 
l'intention de faire des distinctions a rencontre de ces 
penseurs, de ces opiniatres travailleurs de l'esprit dans 
ce pays, qui out fait ce pays ce qu'il est. 

Co n'etaient pas les aptitudes physiques de Thomas 
JeiFersouqui Tont rendu capable de tracer la declaration 
de l'independance. De grandes iddes ont trouve leur 
xpression dans cet immortel document, et nous pensons 
que les hommes qui ont donne au monde de grandes 
dies, de grandes pensees, ouvrant lagrand'route dupro- 
gres, doiventetre prote"g6s aussi bien que l'homme qui 
tourne une meule a repasser. Et, par-dessus tout, je 
proteste au nom du peuple americain, qu'il desire nac- 
queVir, soit de la literature, soit des inventions, que 
par des moyens honnetes. lis est capable de juger et 
il veut juger le travail des cerveaux des hommes comme 
il le fait pour le travail de leurs mains. 

Ce n'est point notre coutume de prendre le travail 
d'autrui, soit de son cerveau, soit de sa main, sans lui 
fournir un Equivalent. Eh bien! Messieurs, dans quelle 
partie dc cette Re'publique a-t-on dEcouvert que s'ap- 
proprier le produit du cerveau humain est moins im- 
moral que s'approprier ce qui est le produit du travail 
de ses mains? Mon collegue voudrait proteger Tun, il 
refuse de proteger l'autre. El comment une persoone 
si juste peut-elle coovenir que mon droit sur ma pro- 
priEte" mobiliere peut etre rdgle par simple politique? 

Depuis bien longlemps, la piraterie sur la haute mer 
est condamnee par les natioas. Est-cc que la Re'publi- 
que americaine sera la derniere a condamner la pira- 
terie sur terre? 

II a et6 avance" avec beaucoup de veYite que notre 
peuple se compose des plus grands lecteurs de la terre. 
Je regrette, si cela est venu a l'esprit, qu'avec toutes 
ces lectures, il ait oublii d'apprendre qu'il y a obli- 
gation morale qui pese sur nous a payer les livres que 
nous achetons. Mon honorable collegue dit non, a 
moins que l'auteur soit un citoyen americain. Est-ce 
que cela est une regie morale dans l'lllinois? Sauf dans 
notre pays quaker, une grande pensee, exprimee dans 
un livre pour notre instruction et servant a e*clairer le 
chemin du peuple, est aussi bien la propriety de 
Thomme dont le travail l'a produit qu'il est a celui 
qui l'a fabrique. Si nous protegeons Tun, ne protege- 
rons-nous pas l'autre? (Applaudissements.) 

M. Adams* — Speaker, de la part du depute 1 de 

New- York (M. Cummings) je demaude un assenti- 

— meat unani me pour que les remarques qu'il desirait 

faire sur cette question soient ulterieurement publics 

dans le Record, 



11 n'y a paseu d'objection. 

Le Speaker. — Par suite d'un accord unanime le 
temps est actuellement arrive ou la question prealable 
est ordonnee, et la premiere question porte sur lo pre- 
mier amendement du depute* de l'lllinois. 

M. Payson. — Speaker, laissez lire le premier 
amendement. 

L'arnendement est lu ainsi qu'il suit : 

« Apres la section 1 1 iuserer les suivantes : 

« Sect. 12. Que si une nation Etrangere quelconque, 
par ses lois, par convention ou traite, accorde aux 
citoyens des Etats Unis des droits, proprietes et privi- 
vileges egaux a ceux accordes par les presentes aux 
citoyens des pays etrangers, le president de la Re'pu- 
blique annoncera le fait par une proclamation publi- 
que, et a partir de la dale de cette proclamation les ci- 
toyens du ou des pays Grangers nommes dans cette 
proclamation jouiront des droits, proprietes et privi- 
leges accordes par ces presentes. 

« Sect. 13. Que les dispositions de cette loi ne s'ap- 
pliqueront pas aux citoyens d'uue nation etrangere quel- 
conque qui, par ses lois, par une convention ou par 
un traite", n'aura pas accorde aux citoyens des Etats- 
Unis des droits egaux a ceux accordes par ces pre- 
sentes aux citoyens des pays Strangers; il en sera de 
meme jusqu'a ce que la nation etrangere ait et6 nom- 
inee dans une proclamation publique du President des 
Etals-Unis, ainsi qu'il est etabli dans la section 12 de 
la presente loi. 

a Sect. 14. Que toutes les fois qu'une nation etran- 
gere quelconque cessera d'accorder lesdits droits, pro- 
prietes et privileges aux citoyens des Etats-Unis, les 
citoyens de ce pays etranger cesseront doreaavant de 
jouir de ces droits, propriety et privileges accordes 
par ces presentes. >» 

L'arnendement est adople. 

Le Speaker. — Le greffier va lire l'arnendement 
suivant. 

Le greflier lit ce qui suit : 

« Dans la section 2, page 3 supprimer depuis le mot 
During inclusivement, dans la 26 c ligne, jusqu'au 
mot permitted inclusivement, daus la 46° ligne, 
page 4 ; et dans la section 4, page G, supprimer de la 
ligne 39 inclusivement a la ligne 44 inclusivement. » 

M. Payson. — Je me leve pour un renseignement a 
fournir au Parlement. Serait-il dans la coutume, pour 
que la Chambre puisse comprendre l'elfet de l'arnende- 
ment, de lui lire les motsqu'on propose de supprimer? 
Ou, s'il est permis, je |fournirai une breve indication. 

L'arnendement supprime simplement la defense 
d'importation. Si Tamendement est adopte, rimporta- 
tion de livres sera autorisee. 

Le scrutin est ouvert (the question was. taken) et 
il y eut 117 oui, 56 non. 

Aiosi l'arnendement fut adopte. 

La question porta alors sur le point de savoir si on 
grossoierait le projet ainBi amende, et si on proce- 
derait a une troisieme lecture. 

Le scrutin est cuvert, et il y eut 89 out et 99 non. 

M. AD4MS. — Je demande que sur cette question 
on fa^se connaitre les deputes qui out vote oui et ceux 
qui ont vote non. — 11 est ordonne qu'il en soit ainsi. 

Le Bcrutin est ouvert; et il y eut 98 oui, 12G non, 
lOGabsteutions 1 . 
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putes sont classes dans les trois categories qui viennent 
d'6tre indiqu6es. 
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Ainsila Chambre refusa de proce"der a uoe troisieme 
lecture. 

Le9 membres dont lea nora3 sutvent soot annoncds 
corame e'e'tant abstenu9 par compensation de votess 
contraires. 

Relativemeut au projet actuel. 

M. Morrow avec M. Hatch. M. Morrow, s'it avail ele" 
present, aurait vcte pour le projet, M. Hatch contrelui. 

M. Morse avec M. Rogers. M. Morse aurait vote 
pour le projet, M. Rogers contre lui. 

M. Mason avec M. Frank. 

M. Hemphill avec M. Wheeler, de TAlabama. 

M. Bingham avec M. Slmely. M. Bingham aurait 
void pour le projet; M. Shively en sa faveur. 

Pour le reste du jour [sans inle'ret]. 

M. Flick, avec M. Hayes, sur le projet de proprieHe 
intellectuelle. M. Hayes aurait vote" pour et M. Flick 
contre. 

M. Pavson. — Je demande l'accord unanime pour 
dispenser de la recapitulation du vote. 

M. Brkcklnridge 1 , du Kentucky. — Je m'oppose, je 
desire chancer mon vote. 

Le nom deM. Breckinridge, du Kentucky, a et6 ap- 
pele", et il a vote* non. 

Le re*sullat du vote a alors ete anuonce corame il 
est rapporte ci-dessus. 

M. Breckinridge, du Kentucky. — Je propose de re- 



venir sur le vote par lequel la Chambre a refuse" d'or- 
donner que sur le projet on procede k une troisieme 
lecture. 

M. Hopkins, M. Paysom et M. Chain proposent de 
deposer sur la bureau la. motion en vue de revenir 
sur le vote. 

M. Adams. — Je propose que la chambre se s6pare 
jusqu'a huit heures. 

M. Culberson, du Teias. — Je me levepour une 
question d'ordre. 

Le Speaker pro teynporc. — Le depute" a la parole. 

M. Culberson. — N 'est-ce point la quelque chose, 
qui rentre dans le filibustering , et n f est-ce pas une 
motion dilatoire? 

Plusieurs membres. — Ce sera pour la session du 
soir. 

Le Speaker pro tempore . — Le bureau ne pense 
pas que ce soit la une motion dilatoire. 

Le scrutiu est ouvert sur la motion de M. Adams, 
en faveur d'une separation de la Chambre, et le Spea- 
ker pro tempore anuonce que les non semblent Tern- 
porter. 

M. Adams et autres. — Vote. 

M. Hopkins. — Les oui et les non 2 . 

La Chambre vote et il y eut 81 oui et 98 non. 

M. Mac Adoo.— Les oui et les uon. (Cris de : l'or- 
dre du jour.) 

On fait connaltre les oui et les non. 
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M. Hopkins. — Avant que la motion de mon col- 
logue soit mise a execution, est-ce que Ton ne devrait 
pas mettre d'abord a l'ordre du jour la motion par la- 
quelle on a demande que soit ddposee sur le bureau la 
motion faite par le ddput6 du Kentucky (M. Breckin- 
ridge), de revenir sur le vote par lequel la Chambre a 
refuse* d'ordouner une troisieme lecture du projet sur 
le copyright, 

Le Speaker. — Le president pense que comme est 
expire le jour qui avait 6t6 accorde pour cette affaire, 
on ne peut valablement s'occuper de la motion taut 
qu'un autre jour n'ait die accorde au comite. 

M. Springer. — Speaker, je desire adresser une 
question. Est-ce que la question prealable a e"t<3 or- 
donnee relativemeut au vote du projet, comme on a 
fait pour la troisieme lecture, et est-ce que cette quea- 
tion prealable ne doit pas produire son effet en l'es- 
pece ? 

Le Speaker. — Le president est inform^ que jusqu'a 
present les decisions ont ele contraires. 

M. Springer. < — Lorsque la question prealable 



1. En vortu du rfcglomcnt intcrieur do la Chambre, un 
membre, raais seulenient quand il appartiont a ta majority 
du Bill en question, a le droit, duraDt sis heures apres le 
vote eipMnic. tie demandcr la remise en discussion dc la 



I n*etait pas relative au vote deTinitif, mais loraquo la 
question portait sur le vote deTinitif, la pratique etait 
jusque maintenant (pie, lorsque la question prealable 
a et<$ ordonn£e relativement au vote deTinitif d'un pro- 
jet, elle avait pour effet de laisser figurer le projet 
jusqu'au lendemain matin sur l'ordre du jour ordi- 
naire. 

Le Speaker. — Pas lorsqu'un rang particulier pour 
la discussion a e*te accorde et qu'est expire le temps 
imparti par la Chambre pour l'examen de la mesure. 

M. Mac Creary. — II me semble absolument cer- 
tain que, lorsque eTait expire^ le tempsaccorde au comite 
des questions judiciaires (comjnittte on the judiciary) 
pour l'examen de certains projets, nous avons delibeni 
suivaut l'ordre du jour ordinaire, alors meme que i'on 
avait depose une motion pour revenir sur le vote el 
une motion pour deposer cette autre motion sur le bu- 
reau. 

Le Speaker. — Cette maniere de proceder me ?em- 
ble d'accord avec toutes les regies adiuiscs dans cet 
ordre de cas. 



loi. M. Breckinridge, autcur du Bill d6fait, uaant dudit 
privilege, a pass6 do la minorit6 a la mnjorit6 pour pouvoir 
faire cotte proposition. 

2. Qu'on indique ceux qui ont vot6 oui et ceux qui on 
vote non. 
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^INTERNATIONAL COPYRIGHT LAW 

JUGE PAR « LE PUBLISHER'S WEEKLY » DU 10 MAI 1890 



Apr6s cinquante ana d'eflforts de la part des amisde 
la justice, des droits de propria, de l'honneur natio- 
nal, un projet de protection internationale etait venu 
pour la premiere fois jusqu'au vote direct devant notre 
Chambre des representants, et il n 'a pas ete vote.Ce 
qui dtatt une tache pour la bonne reputation et la 
renommee du pay9 est devenu une souillure. 

Les auteurs americains devront encore lutter contre 
leu ouvrageg Stranger* qui continueront a ne pas etre 
j»ay£s. Les auteurs dtrangers se verront encore refuser 
cette justice que leurs pays nous accordent. Les e\li- 
teurs americains devront encore faire leurs affaires sans 
qu'elles reposentsur aucune base legale. Les lecteurs 
americains devront encore voir la HtteVature ameVicaine 
handicapee et gen^e dans ea croissance par notre propre 
legislation. Les imprimeurs americains devront encore 
attendre leur temps. 

Le projet de compromis avait naturellementle ddfant 
d'un compromi8. Un depute votait contre lui pour un 
motif, un autre pour un motif totalement oppos^. 
Mais c'e'tait la le meilleur projet qui pouvaitetre ima- 
ging pour rdconcilier les intt*rets, s'il avait et£ vote. 
L.eB £diteurs etaient favorables au projet, mais nen ne 
pouvait etre plus inexact que de dire que le inouve- 
ment 6tait inspire par les editeurs, se servant des 
auteurs pour tirer les marrons du feu. Depuis un demi- 
slecle, les auteurs out defendu leur cause, sans discon- 
tinue^ nous sommes honteux de le dire, avec l'appui 
peu cordial (half hearted) ou l'opposition ouverle de 
la plupart des edileurs. Les attaques des Harper and 
Brother, depuis pres d'une generation, et les argu- 
ments de M. Henry C. Lea contre une protection 
ouvorte a tous, ont ete continucllement employes, 
comme dana le debat actuel, contre la cause des 
auteur*. Mais aucune entreprise ne peut durer si elle 
n'est etablie Bur la justice, sur la loi, sur les droits de 
propriete. Et alnsi les editeurs americains, presque 
Bans exception, sont devonus les defenseurs de la pro- 
tection internationale. 

II y avait une etrange satire, de la part d'uu oppo- 
sant, deciter «la grande maison d'tSdition »> de Belford, 
Clarke et C«, comme un apdtre des a livres a bon 
marche ». Qui a paye* le bon marche? Cetto maison a 
pave 25 cents a quelques ayants cause et rien aux 
antres, et a donne* pour excuse attenuante 1'absence de 
loi de protection internationale lorsqu'ello faillissait. 

Le projet n'etait ni un projet protectionnisto, ni un 
projet libre-ecbangiste, mais a la fois les libre-echan- 
gistes et les protectionnistes se sont deshonores en 
votant contre lui. Les uns et les autres se sont r£uni? 
pour presenter des arguments qui se detruisaient les 
uns par les autres, et qui les uns et les autres etaient 
faux. 

Refuser le droit d« proprlete sur les creations du 
cerveau, c'est, a ce point de vue, refuser tout droit de 
propriete *, ear le droit de propriete, produit par le 
travail personnel, par une creation de valeur, est un 



des droits les plus eiev^s, C'est un premier ct large 
pas fait vers le socialisme, vera le communisme. 

L'auteur travaillerait settlement pour la gloire et 
trouverait sa recompense dans la renommee ! Mais si 
le travail incorporel ne doit pas etre paye, pourquoi, 
representants, un mombre du Congres obtiendrait-il 
plus d'un dollar et un quart par jour? II a la gloire, 
il a la renommee ! Mais le systeme ainericain , con- 
traire aux precedents du Parlement anglais, veut que 
le temp? et le travail que fournit ce membre du Con- 
gres a la communauie soient par elle payes. 

Protectionnistes, vous qui faites valoir que le travail 
americain doit 6tre protege contre le travail a bou 
marche de 1'Rurope et les industriels americains contre 
la concurrence etrangere, pourquoi faites-vous savoir 
que le travail de l'ordre le plus 61eve n'aura pas la 
protection normale de la legislation ordinaire, et que 
celui qui fabrique a Paide du plus perfectionne des 
mecanismes, le cerveau, sera soumis t la concurrence 
de la part de biens qui n'ont pas ete payes? Vous qui 
parlez de protection, protegez ! 

Le libre-ediange, Messieurs les libre-t^changistes. 
ne signifie pas la liberte du-vol. Un marche libre, 
dites-vous, est un marche loyal ; mais quel marcbe 
peut etre plus deioyal que celui dans lequel la poli- 
tique nationale, la loi (ou 1'absence de loi) fait qu'est 
saisi le travail d'un etranger innocent, et eioigne les 
acheteurs des negociants qui ont paye leurs marchan- 
dises, et les pousse vers les depdts oil sont offerts a la 
voiee les objets confisques. Vous qui parlez du marcbe 
du monde, ouvrez-le aur auteurs! 

La position de M. Mills comme leader a <ke 
ebraniee parmi beaucoup de ses partisans, a raison de 
son discours tout a fait informe. Sur cette affirmation 
qu'aucun droit n'est un droit, s'il n'est perpe'tuel, il 
batit un argument manquant de base dans les faits ou 
dans la loi, et pour cela il fait croire que si Sir Isaac 
Newton avail joui de la protection du Common-law, 
aucune personne n'aurait pu enseigner la loi de la 
gravitation, sauf avec la permission de ses h&ritiers. 
L'examen le plus leger des lois de protection litteraire 
et artistique aurail montre combicn cet argument 
manque entierement de base : a la difference des 
brevets, les droits de protection litteraire et artistique 
n'interdieent jamais le libre usage des decouvertes 
intellectuelles des cbercheurs ou des auteurs. 

L'opposition faito au projet n'a ete ni loyale, ni 
francbe. M. Payson, apres avoir fait adopter ses 
deux amendements, a vote contre le projet- ainsi 
amende par lui. 

Les etats du commerce des livres americains, donnes 
annuellement dans ce journal, ont ete cites pour mon- 
trer le developpement de la litterafure americaine, 
alors que nous avons bien des fois expKque' aux adver- 
saires de la protection intellectuelle internationale que 
C6s etats comprennent les importations anglaises ausst 
blen; d'ailleursy-que les— livres des auteurs anglais. 
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tdmoin l'augmentation anormale au-deasus de ce que 
Poii peut concevoir dans les annees t d'in-quarto a 
bua marche », qui tous sont anglais; alors que nous 
avons bien des fois expliqu& que ces etats comprenaient 
les diversea Editions des livres Strangers relmprimes, et 
que cet accroissement annuel est largement du au de- 
Yeloppement de nos appareils de reproduction. Les 
tableaux ou sont indiquees les ojuvres protegees, qui 
montrent aussi un accroissement, peuvent plus franche- 
ment servir de preuve, mats ils reclament encore une 
analyse et ils ne sont pas tout ce qu'ils paraissent 6tre 
Les citatiops des prix anglais et ameVicains ont 
encore ete plus trompeuses. Les prix anglais cites out 
etc ordinairement ceux des premieres editions, prix 
elevens a cause du systeme anglais des « bibliotheques », 
et on a laisse entierement ignorer que des editions de 
livres de bonne vento u G shillings, a 5 shillings, a 
2 shillings G deniera et merne a 1 shilling (depuis 

1 dollar 44 cents jusqu'a 24 cents), suivaient dans 
l'annde ou dans un intervalle de temps plus conside- 
rable. Bien qu'un droit de protection lilterairo subsisto 
encore sur Carlyle, Dickens, Thackeray, sauf stir 
quclques ouvrages publics depuis plus longtemps, qui 
sont tombe's depuis pen dans le doinaine public et qui 
sont encore pratiquement nux mains des monopotistes 
primitifs. MM. Chapman et Hall ont depuis des annees 
publio" une admirable edition populaire de Carlylc a 

2 shillings, et plusieurs Editions a bon marche de 
Dickens ) depuis 5 shillings jusqu'a 2 shillings 
( 1 dollar 20 cents jusqu'a 48 cents). MM. Smith, 
Elder et C c ont d'excellentes editions de Thackeray a 
f> shillings et a 3 shillings G deniers (1 dollar 20 cents 
et 84 cents.) Tennyson est public par Macmillau 



et O en des volumes a 2 shillings 6 deniers et 
1 shilling (60 et 24 cent*); 11 y a une edition complete 
en un volume a 7 shillings 6 deniers (1 dollar 
80 cents). Les nouvelles recentes de Black et de 
Blackmore, apres une premiere Edition c pour les bi- 
bliotheques », en 3 volumes, sont publiees en des edi- 
tions en un volume a 6 shillings ou a 5 shillings (1 dollar 
44 cents ou 1 dollar 20 cents). La Short history de 
Green est publiee a 8 shillings 6 deniers (2 dollars 
4 cents). Ces ouyrages ne valent-ih pas ce prix mo- 
dique, et les auteurs n'ont-ils pas droit a*la legere re- 
tribution qu'ils tireot de cette veute? Bien plus, de 
belles Editions en livraisons a bon marche*, alors que 
subsisle le droit exclusif de l'auteur ou de l'&iiteur, 
out et6 publics a profusion en Angleterre dans ces 
ileraierea annexes, creant atnsi un excellent marchd 
pour la vento des livres, superieur de beaucoup au 
uotre, ainsi (jue cela etc dtabli par M. Bunce dans 1c 
Worth american Review, dans la partie de son article 
qu'ont negligee lesadversaires du projet, bien que d'ail- 
leurs ilsen aient cit6 d'autres parties; il est aussi par- 
■faitcment connu que la France, qui accorde aux Stran- 
gers comme aux auteurs natiouaux une entiere pro- 
lection, possede le systeme le meilleur marche du 
monde pour la vente des livres. 

Voila quelques-uns dci tres nombreux points faibles 
dans Pargu mentation des advefsairos du projet. Le 
vote a eld demagogique et honteux pour la nation. 1 
y a oncoro un inoyen do sauver notro reputation. 
M. Breckinridge a demandc do revenir sur le vote 
et nous croyous qu'une occasion s«Ta oirerte aux 
membres de la Chainbre des representanls de se rec- 
tilier lors dc la revision (on the record.) 




L<: Secret' irc-Gcrant : Just ChatuoussE. 



Imprimorio D. Dumoulin el C'", rue des Grands-Augustine, 5, a I*ari3. 
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lo PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



5934. 
5935 
5936 
5937 



5938, 



5939, 



5940 



5941 



5942, 
59 S3. 

5944, 
5945. 
5946, 
5947, 
5948 



Acropole(l') de Suae, par M. Dieulafoy. Jn-4°. 

(Hachette et C io .) 
AlbumCarand'Ache(deuxiume).In-4 6 .(£. Plon, 

Nourrit et C'*.) 
Allernagne (V) depuis Leibniz, par C. L6vy- 

Bruhl. In-16. (Hachette et O.) 
Amant(l') de Rebecca, par C. Canivet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et &°.) 
Amour eL Reparation, le premier vendrcdi du 

rnois, par le P. G. Bopfuer. In-18. [Aula net 

freres.) 
Anatornie artistique, description dt-s formes 

eiteVieures du curps humain, par I*. Richer. 

2 vol. in-4°. (E. Plon, Nourrit et C ic .) 
Assurances (les), par A. Petit. In-18. (7. Hetzel 

et C<) 
Budget communal (lo), par E. Tringant-Ge- 

neste. In-lG. (J. Hetzel et C j «.) 
Cahiers (les) d*un rhetoricieu de 1815, par 

Bary. In-16. (Hachctte et C ic .) 
Campagues du premier Empire, par G. Gaffa- 

rol. In-8?. .(Hach'ttte et C io .) 
Xaucase (du) au mont Alai, par J. Leclercq. 
• lu-18. (E. Plon, Nourrit et C* c .) 
Causeries litteraires, 1872-1 8i>8, par M. Gau- 
cher. In 18. (A. Colin et C'°.) 
Cigariere (la), series 1 a 4, par M. Mario. 

In-8o. {A. Delabre.) 
Compendio de historia general, par V. Duruy. 

In-16. {Hachette et C j «.) 
Cour (la) de Francois l t >' i par B.'Zeller. In-16. 

(Hachette et &*.) 

Chronique. — 1890. 23. 



5949. 
5950. 
5951. 
5952. 
5953. 

59. K 4. 

5955 . 
595G. 
5957. 
5958. 
5959. 
5960. 
5961. 
5962. 



5963. 
59GI. 



Cuisine (ma), parC. Asserolette. In-18. (E.Plon, 

Nourrit et C'«.) 
Daniel Cumm'mgs, par H. Gaullieur. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et O.) 
Dernier^ reveurs (les), pat* P. Perret. In-18. 

(E. Plon, Nourrit el CX) 
Dicte'es d'annee preparatoire, par Larive et 

Fleury. ln-12. (A. Colin et C*°.) 
Dictionnairede geographic univeiaelie, 51 c fas- 
cicule, par Vivien de Saint-Martin. In-4*. 

(Hachette et C'«.) 
Dictionnaire gdographiqua et administratif de 

la France, livraison 2<J, par P. Joanne. ln-4°. 

(Hachette et C« c .) 
Dramaturges et Romanciers, par E. Montdgut. 

ln-lb\ (Hachette et O .) 
Droit civil russe (t':16ments de), par K. Lebr. 

T. II. In 8o. (E. Plon, Nourrit et O.) 
Essais (nouveaux) de critique philosophique, 

par Ad. Franck. In-16. (Hachctte et & e .) 
Essais sur le comte de Caylus, par S. Rochc- 

blave. In-8 . (Hachctte et O.) 
Etudes sur l'Allemagne politique, par A.Lebon. 

In-18. (E. Plon, Nourrit et O'.) 
Exposition (Y) universale del 889, par L. Rous- 

selet. In-8«. (Hachette et C e .) 
Famille (unc), par L. Leroux et G. Alantillot. 

In-18. (A. Calm et C ie .) 
Fils du plongeur (le), par F. du Boisgobey. 

In-18. (E. Plon, Nourrit et C le ). 
Flirt, par P. Hervieu. In-18. (A. Lemerre.) 
Gageure (nne), par V. Cherbuliez. In-16. (Ha- 
chette et C i0 .) 
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5965. 
5966. 

5961. 
5968. 
5969. 



Geograib elemental de la Republica del Salva- 
dor, par J. Dawson. In-4°. (Hachette et C l «.) 

Geographic (nouvslle) uoiverselle, par Elisee 
Reclus. Livraisoos 830 a 837. ln-8°. {Ha- 
chette et O.) 

Geom6trie descriptive (traitd e'leraentaire), par 
E. Deaportea. In 8\ (A. Colin et O.) 

Gourmandi&es (lea) de Charlotte, par J. Sa- 
mary. Id- 4°. (Hachette et C i0 .) 

Gramma ire francaise, cours elementaire, edi- 
tion de province, par G. Da Costa. In-18. 
(Imprimeries retimes.) 

5910. Grammaire frangaiae, cours moyen, Edi- 

tion de province, par G. Da Costa. In-18. 
(Imprimeries re'unies.) 

5911. Henri II, par B. Zeller. In-16. (Hachette 

et O.) 

5912. Heredera (la) de Vauclain, par b\ me Colomb. 

ln-8°. {Hachette et &:\ 

5913. Histoire 0*6 l'art dans l'aotiquite, livraison 280, 

par G. Perrot et Ch. Chipiez. In-8°. [Ha- 
chette et O.) 

5974. Histoire generate des emigres, t. Ill, par 

H. Forneron. ln-8*. ( E. Plon, Nourrit 
etO*.) 

5975. Histoire naturelle des anneles, t. Ill, deuxieme 

partie, par L. Vaillant. ln-8°. (Roret.) 
5916. Illustration (1*), journal uuiversel. n°« 2452 a 
2465, par divers. In-folio. (L' Illustration.) 

5977. Infamie (Y) humaine, par E. Vermesch. In- 18. 

(A. Lemerre.) 

5978. Journal de la jeunesse. livraisons 901 a 908. 

In-8*. (Hachette et C<°.) 
5919. Journal (mon), livraison s 5 et 6. In- 8°. (Ua- 
chette et Ck) 

5980. La-bas et Ailleurs, par Mitchi. In-t8. (A. Bau- 

doin.) 

5981. Langue (la) franchise et renaeignement en 

Indo-Chine, par Ayraonier. lo-18. (A. Colin 

etW.) 

5982. Blaga&in d'education et de recreation, livrai- 

sona 604 a 609. ln-8°. (J. Wetzel et O.) 

5983. Manuel de 1'amidonmer, par Morin, Malepeyre 

et Larbaldtrier. In-18. (Roret.) 

5984. Manuel de numismatique du moyen age et mo- 

derne, t. 11, par J. A. Blancbet. In- 18. 
(Roret.) 

5985. Manuel du rharron - forgeron , par Marin- 

Darbel. In-18. (Roret.) 
598G. Marquis de Verac (le) et se3 amis, 17G8-1858, 
par le comte A. de Rouge. In-8*. (E. Plon, 
Nourrit et O.) 



5987. Memoires d'un collegien russe, par A. Laurie. 

.In-18. (J. Hetzel et C»«.) 

5988. Memoires et Souvenirs, par le baron Hyde de 

Neuville. T. II. In-8*. (E. Plon. Nourrit 
et O.) 

5989. Mille et une nuits (les nouvellea), par Th. 

Bentzon. In-18. (/. Hetzel et O.) 

5990. Mousse (le) de Portjiou, par Meyer. In-8°. 

(Hachette et O.) 

5991 . Nicolas Foncauet, ministred'Etat de Louis XI V, 

p*r J. Lair. 2 volumes. ln-8°. (E. /Von. 
Nourrit et O.) 

5992. Nociones elemeotales de historia natural, zoo- 

logia, par G. Delafosse. In- 1 6. (Hachette 
et C»«.) 

5993. Oficio mejicano, por J. A. de Lavalle. In-16. 

(G. Jeenei\) 

5994. Oncle Scipion (1'), par A. Tbeuriet. In-18. 

(A . Lemerre.) 

5995. Originea (lea) de la restauration dea Bourbons 

en Espagne, par A. Hougbton. In-8*.(£. Ploit. 
Nourrit et &•.) 

5996. Paillettes d*or (les) de 1890, 2« livraison, par 

Aubanel frerea. In-18. (Aubanel freres.) 

5997. Physique (trailed de), 2* fascicule, par E. Drin- 

cours et C. Dupays. In-18. (A. Colin et C ie .) 

5998. Revolutions de l'art (lea), par M. Valet te. In-8\ 

(Gounouilhou, a Bordeaux.) 

5999. Revue des Deux Mondes (la), livraisona des 

1" et 15 mai. ln-8 # . (Ch. Buloz.) 

6000. Roman (le) de la femme medecin, par Th. 

Bentzon. In-18. (J. Hetzel et O.) 

6001. Russes et Slaves, par L. Leger. In-16. (Ha- 

chette et O.) 

6002. Santo oficio del Domingo, par J. A. de Lavalle. 

In-16. (G. Jeener.) 

6003. Signes conventionnels et lecture dea cartes. 

par H.deVille d'Avray. In-16. (H. Le Sou- 
dier.) 

C004. Sommario della doltrina caltolica in tavole si- 
nottiche, par Aubanel freres. In-16. (Aubanel 
frdres.) 

6005. Sonate de Kreutzer, par le comte Leon Tolstoi. 
In-18. (A* Lemerre.) 

60UU. Titiane, par Sadia. In-18. (E. Plon t Nourrit 
et <>.) 

6007. Tour du monde (le). livraisona 1522 a 1529, 

par Ed. Charton. ln-4°. (Hachette et O*.) 

6008. Toute une jeunefse, par F. Coppee. In-18. 

(A. Lemerre.) 

6009. Vieui contes de la veillee, par M me de Witt. 

In-16. (Hachette et C to .) 
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4041. Cendrillonnette, entr'acte gavotte pour piano et 

violoa, par L. Lemoine. ln-4\ (Lemoine et 
fits.) 

4042. Cendrillonnette, entr'acte gavotte pour piano a 

quatre mains, par L. Lemoine. Iq-4°. {Le- 
moine et fits.) 

4043. Cendrillonnette. valse pour piano, par L. Du- 

four. In-4°. (Lemoine et fils.) 

4044. Cigale madrilene (la), quadrille pour piano a 

quatre mains, par L. Dufour. lo-4°. {Le- 
moine et fils.) 

4045. Cortege villageois, pour piano a auatre mains. 

par Ch. Lefebvre. ln-4°. {Mackar et t\oel.) 

4046. Fiancee (la) du timbalier, adaptation sympho- 

nique, parties d'orchestre, par F. Thome. 
ln-4*. [Lemoine et fits,) 

4047. Fleuve (le) des amours, chant et piano, par 

O. Demilleville, paroles de H. Boyer. In-4 # . 
{O. Bomemann.) 

4048. Habacera, pour piano, op. 36, par C. Ga- 

leotti. I n-4°. [Lemoine et fils.) 

4049. Harmonic moderne (petit traite d*) d'apres 

Bach, Gluck. Mozart, Beethoven, etc., par 
A. Loquin. In-8\ {Richault et O*.) 
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4050. Hymne funebre et triomphale, partition, piano 

et chant et parties de chant separ6es, par Ch. 
Lenepveu, paroles d«j V. Hugo. ln-4°. {Le- 
moine et fits.) ^^ 

4051 . Marche d'Athalie, de Mendelssohn, pour piano, 

par L. Lemoina. ln-4\ {Lemoine et fits.) 

4052. Pieces (deux), pour piano, 1° raenuet, 2* vil- 

laoelle, par L. Canton. In-4°. {Ph. Maquet 
et O.) 

4053. Pour un sourire! scherzo-valse pour piano, par 

J. Amatus. In-4\ [Laloue et C l6 .) 

4054. Prelude choral pour piano a quatre mains, par 

Ch. Lefebvre. In-4*. {Mackar et Noel.) 

4055. Retour (le), pour piano a quatre mains, par 

Ch. Lefebvre. In-* . {Mackar et Noel.) 

4056. Romance, pour piano a quatre mains, par Ch. 

Lefebvre. ln-4°. {Mackar et No£l.) 

4057. Stabat Mater, chant et piano, par Cb. Lefeb- 

vre. In-4°. {Mackar et Noel.) 

4058. Valse brillante pour piano, op. 35, par C. Ga- 

leotti. In-4°. (Lemoine et fits.) 

4059. Valse (dixieme), pour piano, op. 121, par 

B. Godard. In-4°. {Ph. Maquet et O*.) 
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Boyer (H.), 4047. 
Canton (L.), 4052. 
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3o ESTAMPES, IMAQERIE. 



366. Avant et Apres le manage, chromo transpa- 

rent, par Lacaille. 20X20. {Supplioeon et C ie ) 

367. ChriBt, chromo transparent, par Lacaille. 23X14. 

{Suppligeon et C u .) 

368. Jean qui pleureet Jean qui rit, chromo transpa- 

rent, par Lacaille. 20X-0. {Suppligeon etC 1 *.) 



3G9. Reveillez Tenfant, nhrorao transparent, par La 
caille. 20X20. {Supplioeon et O.) 

370. Tableaux colori£* de plantes potageres, par 
Vilmorin, Andrieur et Q*. ln-4\ {Vilmorin t 
Andrieux et C io .) 
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DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

Nous apprenons uvec plaisirla nomination 
de notre collogue, M. J. Minot, au grade de 
Chevalier- de la touronne d'ltahe> et celle de 
M. Putel (Jean-Theodore), imprimeur et con- 
seiller municipal a Pontoise, au grade d'0//l- 
cier d'acudtmie. 



fiGOLE MUNIGIPALE ESTIENNE 
(industries do livrb) 

Concours de poincons. 

Unconcours aura lieu entre tous les artistes 
francais, graveurs de poincons, fondeurs de 



caracieres, dessinateurs de lettres, etc., pou. 
la creation de poincons originaux (caracieres 
de labeurs) qui seront la propriete de la Ville 
de Paris (ecole municipals Estienne). 

Ce concours corn pre ndra deur parties : 

1 ° Le dessin d'nn alphabet (caracieres de la 
beurs); 

2° La gravure des poincons de l'alphabet 
choisi par le jury du premier concours. 

Le premier concours sera ouvert a la date 
du i er juin 4890 et clos le 10 octobre suivant, 
a quatre heures da soir. 

Le second concours sera ouvert le 2 novem- 
bre 189Q etclosle {" fevrier 1891. 
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Le programme d6taille de ces concours sera 
procbainement insure" au Bulletin municipal 
ofltciel et porte par voie d'afGches a la con- 
naissance des interesse's. 

Bulletin municipal officiel du 25 mai 1890. 



GHAMBRE DE COMMERCE 



CIRGULAIRE 

DU MINlSTfeRE DE L'INTEHIEUR 
Leministerederinteneur vient d'adresserla 
circalairc suivante a un certain nombre d'im- 
primeurs, et nous prie de la reproduire dans 
la Bibliographie de la Frcuice afin qu'elle soit 
ported a la connaissance de tous les interesses. 

« Paris, ie28 mai 1800. 
« MONSIEDR, 

« Vous n'ignorez pas que, d'apres les pres- 
criptions de laloi du 29 juillet 4881, tout ini- 
prime execute a Paris doit, au moment de sa 
publication, fitre d6pos6 au minietere de l'la- 
terieur, sous peine d*une amende de 16 francs 
a 300 francs (article 3), que* ces prescrip- 
tions soot applicables a tous les genres d'im- 
prim£s ou de reproductions destines a etre 
publics, etque le dep6t doit etre de 3 exem- 
plaires pour les estampes et en g£n6i\il les 
reproductions autres que les imprimis (ar- 
ticle 4). 

« On entend par reproductions autres que 
les imprimis, les photographies et tous les 
produits resultant des procedes graphiques 
nouveaux tels que Heliogravure, la photo 
gravure, la phototypie, etc 

« Vous savez aussi que chaque ouvrage de- 
pos6 doit porter l'indication du nom et du do- 
micile du deposanl, a peine contre celui-ci 
d'une amende de 5 francs a 15 francs (ar- 
ticle 2), et que chaque d6p0t doit £ire accom- 
pagn6 d'u?i acte d*'< depot mentionnant le titre 
des ouvragesetle nombredes exeraplaires tir6s. 

« Le service de Vim-primer ie et de la librairie 
se plaint de n'avoir re^u que tr&s raretnent et 
de no plus recevoir depuis assez longtemps de 
depots provenant de votre maison. 

u II me charge de vous inviter a lui faire 
parvenir sans retard les ceuvres commerciales 
ex6cnt6es dans vos ateliers et auxquelles sont 
applicables les prescriptions rappelees ci- 
dessus. 

« Je crbis devoir vous prevenir, en meme 
temps, que, si dans un d6lai de quinze jours 
il n'6tait pas tenu compte de la presente invi- 
tation, vous vous mettriez dans le cas d'etre 
defer6 au parquet pour contravention a la loi 
du 29 juilllet 1881. 

« Agreez, Monsieur, mes salutations em- 
presses. 

L'inspecteur du de'pdt legal, 

Leuaiue. 



La Chambre de commerce de Paris vieot 
d'adresser a M. le President du Cercle la 
leftre suivante avec priere de la publier : 

Paris, le 1" juin 1890. 
MOWSIEOR LE PllKSlDENT, 

Des cours gratuits de comptabilite" et de tenue de 
livres pour les ferames ont 6te fondes par la Chambre 
de commerce de Paris, — avec le concours des cais- 
ses des ecoles des VIII* et lX e arrondissements, — 
taut a sou £cole commerciale de l'avenue Trudaine, 
qu'a IMcole communale, faubourg Saint-Honor^, 154. 

Apres deux ans d'eHudes, et a la condition d'etre 
ag£es de seize ana au moius, les Aleves qui suivent 
ces cours soot admises a passer un examen devaut 
une commission composee de membres de la Chambre 
de commerce, du maire de l'arrondissement et de pro- 
fesseurs de lenue de livres des e*coles supe>ieuret de 
Paris. 

Elles peuvent obtenir, a la suite de cet examen, uu 
certificat qui est une garantie de leur aptitude pour 
les chefs de maison disposes a les employer. 

Les Aleves, munies de ce certificat, sont parfaite- 
ment en mesure de tenir une comptabilite" complete, 
de faire une correapondance commerciale en francaia; 
uu certain nombre d'entre elles peuvent meme la 
faire en anglais; toutes sont aptes a exercer d'une 
maniere satisfaisante la profession de comptable. 

Nous vous prions, Monsieur le President, de porter 
l'existence de nos cours graluits a la connaissance dei* 
membres de votre Chambre syndicate, en les infor- 
mant qu'ils trouveront a Tfcxole commerciale des em- 
ployes intelligeDtes et se'rieuses, capables de rem- 
plir, a leur satisfaction, l'emploi qu'ils voudront bieu 
leur confler. 

Agreez, Monsieur le President, Passurance de nos 
sentiments les plus distinguds. 

Le President de la Chambre de commerce, 

J. CoUSTt. 

Le President du Conseil (V administration 
des cours gratuits de comptabilite' 
de la Chambre de commerce, a I'Ecote commerciale, 

C.'Marciliucy. 

Nota. — S'adresser, pour lea demandes de comp- 
tables, & M llc Malmanche, inspectrico d»;s cours de 
comptabilite' commerciale de la Ville de Paris et de 
la Chambre de commerce, rue d'Arcole, 23. 



VENTE PUBLIQUE 

Du lundi 9 au jcudi 12 juin 1890, a huit 
heures prtcises du soir. — Catalogue de livres 
anciens et modernes, composant la biblio- 
tbequed'un bibliophile normand,dont la vente 
aura lieu a Paris, succursale de la librairie La- 
bitte, E. Paul et C ie , rue des Bons-Enfants. 2s, 
salle n° 1 . — Libraires : Labitte, £m. Paul et C le . 

Le Secretaire Gerant : Just Chatroossr. 

Imp .,£. Dumoulin et C (e v a. Rarls.. 
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CONGR&S ANNUEL 

DES SOCIETES SAVANTES DE PARIS ET DES DEPAnTEMENTS 

A LA SURBONNE 



Le mardi 27 mai s'eit ouvcrl a la Sorbonnc, 
sous la presidence de M. Milne -Edwards, 
rnembre de l'lnstitut, le congres annuel des 
societ6s savantes, divis6 en six sections. 

La section d'histoire et de pkilologie etait 
presided par M. Leopold Delisle, membre de 
l'lnstitut, administrateur general de la Biblio- 
theque nationale, assist6 de MM. Gaston Paris 
et de Roziere, membres de l'lnstitut, et de 
M. Gazier, secretaire. 

Quatre communications interessanles pour 
l'histoire de l'imprimerie (15° question du 
programme) ont 6t6 faites par MM. Henri Ja- 
dart, secretaire giniralde V Academic de Reims; 
Forestie pere, membre de la SociM archtolo- 
gique de Tarn-et- Garonne; Ernest Petit, de 
la Socitte'des sciences historiques de VYonne } et 
l'abb6 Requin, d'Avignon, correspondant du 
ministdre des Beaux- Arts. 

Voici, d'apr6s le compte rendu publie au 
Journal offlciel des 28 et 30 mai, ces int£res- 
santes eludes : 

15° QUESTION 

LES ANCIENS ATELIERS TYPOGRAPIIIQUES E.N FRANCE 

t< M. Henri Jadart, secretaire general de l'Aca- 
demie de Reims, communique une notice sur 
Nicolas BacquenolSjIe pfelhier^mprlmeur de 
Reims. 

« 11 ilit que l'imprimerie fut introduite tar- 
divement a Reims, en 15^3, mais elle le fut 
par un enfant du pays, originaire des environs 
de Beine (Marne), et eleve de Jean de Tournes, 
le celebre typographe lyonnais. Avant Bacque- 
nois, il faut cependant citer a Reims les essais 
de Nicolas Trumeau et de Claude Ghaudiere. 
Apres avoir irnprime a Lyon pour les editeurs 
Thibaut, Payen et Guillaume Gazeau, Bacque- 
nois fut ramen6 a Reims par le cardinal Ch. de 
Chronique* 1890. — 24. 



Lorraine, archeveque de cette ville,ety donna 
le Coustwnier de Reims, aussitot son arrivee t en 
1553, puis successivement une trentaine d'oeu- 
vres liturgiques, medicates et d'apologetique 
religieuse. Plusieurs de ses volumes sont re- 
marquables par leur decoration; sa marque 
offrait un lion, souvenir de son sejour dans la 
seconde ville de France, avec la devise : Sequi- 
tur Fortuna Laborem. 

« Les minutes d'actes des notaires de Reims 
ont fourni a Tauteur sept traitds passds colre 
Bacquenois et des auteurs, des libraires, des 
marchauds de papier, et enDn avec Jean de 
Foigny, son gendre et successeur a Reims. Ce 
fut, en effet, a la suite d'une convention avec 
ce dernier que Bacquenois quitta Reims en 15C0 
pour fonder rimprimerie a Verdun, sous les 
auspices de l'6v6que Nicolas Psaulme. II y im- 
prima un certain nombre d'ouvrages du mfime 
genre qu'a. Reims et termina sa carri^re vers 
1575, pourvu de 1'ofGce de receveur general 
de r6vfich6 et comt6 de Verdun. Sur les cin- 
quante productions connuesde Bacquenois, la 
bibliotheque de Reims en possede dix-neuf; il 
y aurait interfit a recueillir les titres de celles 
qui se trouvent a Paris, a Lyon et a Verdun. La 
reputation du premier imprimeur r6mois ne 
peut que gagner s'il est mieux 6tudi6 et mieux 
connu. 

# M. Reboufs donne encore communication, 
au nom de M Foreiti6 pere, de la Soci6t6 ar- 
cheologiquc et hisJLoric[ue_dc Tarn-et -GarOn ne T 
d'une reponse a la quinzieme question du pro- 
gramme (les Anciens ateliers typographiques 
en France). 

« Le memoire do M. Foresti6 est intitule" les 
Peregrinations de I'imprimmr Arnaud de Saint- 
Bonnet a Lyon, a Grenoble, a Montauban et & 
Auch, de 1617 a 1651. 

« Fils d'un marchand ouvrier en soie de 
Lyon, Arnaud de Saint-Bonnet, u6 a une date 
inconnue, etait maitre imprimeur dans sa ville 
natale, en 1617; en 1621, il est marchand li- 
braire et imprimeur a Grenoble. 
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<( De 1621 a 1639, que devint Saint-Bonnet? 
On I'ignore. S'arr6ta-t-il a Cabors, ou Rene 
Lavoix, son compagnon et plus tard son asso- 
ci6, Jui avait c£de une somme de 650 livres? 
Ce qui est certain, c'est que Saint-Bonnet est, 
en 1639 et 1640, l'imprimeur de l'evfique de 
Montauban. Nous avons de lui, a cette date, 
des recus portant sa signature pour frais d'im- 
pressions diverses. 

« En 1642, nous retrouvons Saint-Bonnet, 
marchand libraire a Auch; le 24 Janvier 1647, 
un acte de society, pour vingt ans, est signe" 
par Arnaud Saint-Bonnet, natif de Lyon, li- 
braire et imprimeur de I'archevAque d'Auch, 
et Ren6 Lavoix, u de la Flecbe, aussi libraire, 
imprimeur et graveur ». lis se proposaient 
d'etablir une imprimerie et une librairie a 
Pau. Ce projet d'un etablissement en commun 
a Pau ne paratt pas avoir 6te realise. En 1(i48, 
Rene Lavoix est imprimeur a Betbaram; en 
1647, Saint-Bonnet est imprimeur a Lescar. 

« Le dernier des actes portant la signature 
de Saint-Bonnet, et que M. Parfondu, archi- 
viste da Gers, a eu la bonte de rechercher et 
de reunir, est date du 16 juillet 1652; cet im- 
primeur, qui devait avoir alors une soixan- 
taine d'annees, a du p6rir pendant la grande 
peste de 1653, qui fit a Auch plus de 4 000vic- 
times. 

« Les ouvrages imprimds par Saint-Bonnet el 
que possedent encore la bibliotheque d'Aucli 
ou des collections partioulieres sont tres re- 
marquables pour la beaute de l'impression; la 
gravure sur cuivre coneourt souvent a leur 
donner un cachet tout particulier. 

« M. Forestie" pere desire surtout par cette 
communication appeler Fattention des mem- 
bres du congrcs et en particulier de ceux du 
Lyonnais, du Dauphine, du Quercy, de la Gas- 
cogne et du Beam, sur les peregrinations de 
cet imprimeur, qui, de 1621 a 1639, s'est pro* 
bablement arrfite dans d'autres villes quecelles 
ou sa presence est maintenant constat6e. 

« M. Ernest Petit fournitdes renseignements 
sur les Le llouge, imprimeurs a Chablis et des- 
cendants probables de Jacques Le Rouge, qui 
avait publi6 de nombreux volumes & Venise. 
Jean Bude, seigneur de Milly, pres Chablis, de- 
termina Pierre Le Rouge & venir s'iostatler a 
Paris en 1488, c'est-a-dire peu de temps apres 
avoir ete* lui-meme nomme par Louis XI garde 
du seel de la chambre des comptes de Dijon. 

a M. l'abbe Requin donne lecture d'une com- 
munication sur les origines de l'imprimerie. 

o II prouve, au moyen de documents origi- 
naux dont il montre ies photographies, qu'un 
certain Procope Valdfoghel, orfevre, originaire 
de Prague, est ?tabli a Avignon des le 4 jutl- 
Jet 1444, qu'il y fabrique des caracteres, y ap- 
prend Tart d'ecrire artiflciellement a cinq ou- 
yriers dont voici les noms : Girard Ferrose, 



Davin de Caderousse, Georges de la Jardine, 
Manaud Vitalis et Arnaud de Coselhac. Pro- 
cope Valdfoghel, en venant de Prague a Avi- 
gnon, avait-il passe a Strasbourg et surpris le 
secret de Gutenberg? On I'ignore, mais il est 
certain que des le milieu de l'annee 1444 il 
avait emprunt6 a un de ses apprentis, nomme 
Manaud Vitalis, deux A B C en acier, deux 
formes en fer, une vis en acier — unum in$- 
trumentum calibis vocatum vitis — quarante- 
huit formes en etain et diverses autres formes. 

a M. l'abbe Requin conclut en disant qu'on 
peut'aftirmer maintenant qu'il a existe" une 
imprimerie a Avignon en 1444, que cette ville 
vient immediatement apres Strasbourg, et que 
la France est le premier pays ou le nouvel art 
a 6t6 repandu, car Avignon, dit M. Requin, 
pour etre sous la juridiction des papes, n'en 
etait pas moins tcrre de France. 

« M. Uelisle f61icite M. I'abb6 Requin des 
resultats de ses recherches, qui desormais 
prendront place dans tous les travaux relatifs 
a la decouverte de l'imprimerie. IL l'engage a 
pr6parer une edition complete et fidclede tous 
les documents dans lesquels figurent Procope 
Valdfoghel et ses associes. La publication do 
ces textes est indispensable pour les discus- 
sions auxquelles ils ne sauraient manquerde 
donner lieu. Ce qui des maintenant est in- 
contestable, e'est que Procope Valdfoghel, de 
Prague, etabli a Avignon, connaissait des Pan- 
nee 1444 les principes de Tart typographique; 
mais il n'est pas encore demontr6 qu'il ait 
reussi a exercer completement cet art et a 
produiredes livres ecrits artiGciellement, pour 
nous servir d'une expression souvent employee 
par les notaires d'Avignon. 



SOClfiTfi DENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE 

Rapport fait par M. Eugene Plon, au 
nom du Comit6 des constructions et 
des beaux-arts sur le « Traite de li- 
thographie » de M. Ch. Lorilleux. 

« MRssiEuns, 

« Un de nos collegues de la Society d'encou- 
ragementpour l'industrie nalionale, M.Charles 
Lorilleux, a eu Theureuse pensee de faire pa- 
raitre, pr6cisement a la date de notre r6cente 
Exposition universelle, un ouvrage dans lequel 
il a retrace l'histoire d'une de nos industries 
graphiques les plus interessantes, la lithogra- 
phic, qui, si elie n'est pas d'origine francaise, 
a neanmoins pris cbez nous un developpement 
tout &. fait remarquable. 

a Nos ancetres de la SociMe* d'encourage- 
ment n'ont pas peu contribue a. Introduction 
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en France de l'invention de Senefelder. 11 mo 
suffira de nommer 1'un d'eux, le comte de 
Lasteyrie, qui, concurremment avec Godefroi 
Engelmann, de Mulhouse, s'est adonne, dans 
le premier quart de ce siecle, a l'etude du pro- 
cede alors nouveau, a ses applications pra- 
tiques et industrielles. 

a M. Charles Lorilleux, se souvenant de ces 
origines de la lithographic franchise, de I'ap- 
pui et des nombreux encouragements qu'a di- 
verses epoques elle a rec.us de notre Societe, 
vous a fait hommage de son Traits de litho- 
graphic. C'est de ce livre que j'ai l'honneur de 
vous presenter un compte rendu sommaire^au 
nom de notre Coraite des constructions et des 
beaux-arts. 

a Dans un avant-propos historique, 1'auteur 
nous fait d'abord assister aux tentatives inge- 
nieoses de Senefelder, a ses tatonnements 
successifs, a ses patients efforts, a ses luttes, 
en un mot a ce drame intime qui se d6roule 
presque toujours aux debuts d'une decouverte, 
surtout quand l'inventeurest pauvre. II r6sume 
ensuite, en traits rapides et precis, les deve- 
loppements du nouveau procede d'impression 
en Allemagne, en France, en Angleterre, en 
Italie. 

« A l'origine, Senefelder l'avait applique a 
la musique. En France, ce furent les arts du 
dessin qui lui donnerent bientot son plein 
essor. Des artistes habiles, comprenant tout le 
parti qu'il y avait a tirer pour eux de la 
plume et du crayon lithographiques, s'y con- 
sacrerent avec succes. Ainsi naquit un art 
nouveau, d'un caractere tres particulier, qui 
brilla meme d'un certain eclat, sous la Hhs- 
tauration et la monarchic de Juillet, avec des 
maitres tels que Regnaull, Carle Vernet, 
Girodet, G6ricault, Isabey, Bellanger, Micbal- 
lon, Deveria, Victor Adam, Gavarni et lant 
d'autres. 

o En memo temps , la lithographie com- 
merica a etre employee utilcment par les edi- 
teurs & l'illustration des livres. 

« M. Lorilleux, apres 1'historique que je 
viens de resumer, aborde la technique du 
procede. C'est le corps meme de son ouvrage; 
il l'a divise en quatre parties. 

« La premiere, consacree a Fancienne litho- 
graphie, traite a fond des pierres lithographi- 
ques, des rouleaux, de 1'encre, des papiers | 
d'impression, des divers outils employes par 
l'artiste pour etablir sa planche, des procedes j 
de travail, enfin des presses. 

« La seconde partie nous fait connaltre, [ 
jusque dans ses moindres details, la lithogra- 
phie moderne et, notamment, la chromolitho- 
graphie. L'auteur ne manque pas d'y donner : 
tons les renseignements necessaires sur la fa- 
brication des couleurs, leur action chimique , 
les unes sur les autres, le mode d'emploi que ' 




comporte chacune d'elles. La zincographie, 
devenue a son tour si inte>essante pour l'im- 
pression economique des plans et cartes geo- 
graphiques, y est aussi etudiee, ainsi que les 
diverses applications de la lithographie a la 
tabletterie, a la verrerie et a la ceramique. 

« Dans la troisieme partie, nous voyons in- 
tervenir la photographie et ses applications 
variees, la photolithographie et la phototypie, 
par exemple. 

« La quatrieme partie, non moins impor- 
tante que les precedentes, est consacree a la 
description et au mode d'emploi des diverses 
machines dont se servent les imprimeurs H- 
thographes. 

« L'ouvrage se termine par un index chi- 
mique, une bibliographie et une table des 
brevets d'invention se rapportant a l'industrie 
lithographique. 

« Le traite, dont je viens, Messieurs, de vous 
donner a peine le sommaire est un beau vo- 
lume in-4° de pres de 400 pages, avec figures. 
11 me reste a vous en dire, pour me resumer, 
que l'histoire, la theorie et la pratique de la 
lithographie, que vous y trouverez exposees, 
le sont avec methode et clarte, aussi comple- 
tement que possible, et surtout d'une maniere 
instructive. Des nombreuses brochures ante- 
rieurement publiees sur la matiere, la plus 
interessante avait ete, sans conteste, le Traitd 
thdorique et pratique^ d'Engelmann, qui re- 
monte a l'annoe 1830 et qui neanmoins etait 
encore, de notre temps, considere comme le 
meilleur a consulter sur les principes fonda- 
mentaux du metier. Mais depuis cinquante ans 
Tindustrie a marcb6; aussi le livre de M. Lo- 
rilleux, au courant de tous les progres mo- 
dernes, laisse loin derriere lui ses devanciers. 
C« nouveau traite, ajouterai-je, est Tceuvre 
d'un praticien serieux qui s'est propose d'etre 
utile et qui me paratt y avoir remarquable- 
ment reussi. La publication a, de plus, un 
caractere desinteresse : M. Lorilleux ri'a pas 
mis son livre dans le commerce; il 1'offre aux 
imprimeurs, aux chefs d'atelier, a ceux a qui 
il pense pouvoir par la rendre service. 

« Continuateur de l'ceuvre de son pere qui, 
en 1818, fonda a Paris la premiere fabrique 
d'encres a imprimer, M. Charles Lorilleux est 
le createur d'unu usine de premier ordre pour 
la fabrication de ces encres, ainsi que desver- 
nis, des couleurs et des produits divers em- 
ployes soit par les typographes, soit par les 
lithographes. II a eu ainsi, depuis plus de 
quarante ans, l'esprit toujours tendu a la so- 
lution des problemes imposes par les besoins 
incessamment nouveaux de Tindustrie. Au- 
jourd'hui, il met liberalement a la disposition 
de tous rexperience et le savoir acquis par de 
longs et intelligent efforts. 

« Vous vous souviendrez certainement, Mes- 
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sieurs, qa'en 4879, M.- Lorilleux ayant soamis 
ses prod u its a l'examen de la Societ6 d'encou- 
ragement, M. de Luynes vous fit un rapport 
aa nom du Comity des arts Iconomiques. 
A cette occasion, notre collegue, en vous expo- 
sant ayec sa haute competence les proced6s 
employes par M. Lorilleux, vous donna aussi 
une-interessante description de Tusine de Pu- 
teaoi, on se fabriquent les encres, et de celle 
de Nanterre, ou se prepare le noir de fum6e. 
Je ne saurais rien ajouter a ce qui vous a ete 
dit alors, si ce n'est que depuis 1879 1'usine a 
encore perfectionne et consid6rablement accru 
sa production. Je vous prieraipourtant,puisquc 
l'occasion m'est donn6e de vous parler de 
M. Lorilleux a propos de son TraiU de litho- 
graphie } de me permettre de m'ecarter un 
instant de mon sujet pour vous signaler un 
titre autrement important, selon raoi, de ce 
grand industriel a votre bienveillante atten- 
tion. J'ai connu un temps — alors que je fai- 
sais l'apprentissage de mon metier dans les 
ateliers de mon pere — oil la plupart de nor 
praticiens avaient cru reconnaitre une cer- 
taine superiority des encres anglaises pour 
l'impression des ouvrages a vignettes et des 
journaux illusWs. L'Angleterre semblait nous 
avoir devances dans cette voie, et une impor- 
tation assez considerable d'encres anglaises se 
faisait alors en France. M. Charles Lorilleux, 
qui sut pressentir le developpement auquel 
etaient appel6es chez nous les publications il* 
lustrees, entreprit de reconqu6rir au profit de 
notre Industrie la fourniture des encres neces- 
saires a ces publications. A cet effort se ratta- 
chent la creation des usines modeles de Pu- 
teaux et de Nanterre et les perfectionnements 
successifs apport6s a leurs produits. Je puis 
ajouter que le succes a depass6 les esp6rances 
de leur cr6ateur, puisque, depuis bien des an- 
nees deja, non seulement les encres francaises 
ont repris la pleine possession de notre mar- 
ch6, mais que de plus M. Lorilleux en fait 
une tres importante exportation par toute 
l'Europe, jusqu'en Angleterre et aussi jusqu'en 
Amerique. II y a eu la un serieux service 
rendu a 1'industrie nationale, et il a paru qu'il 
n'etait pas hors de propos de le porter a votre 
connaissance. 

« J'ai done l'honneur, do vous proposer, 
Messieurs, au nom de votre Comit6 des cons- 
tructions et des beaux-arts : i° de remercier 
M. Charles Lorilleux de 1'hommage qu'il a fait 
a la Societe de son utile et interessant Traits 
de lithographic ; 2° de le feliciter du develop- 
pement et des perfectionnements qu'il a ap- 
portes a la fabrication des encres a imprimer; 
3° d'inserer le present rapport au Bulletin. » 

Ce rapport, approuve en seance le 28 mars 
1890, a valu a M. Ch. Lorilleux, pour son 
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traite et Tensemble de ses travaux, une me"- 
daille d'or, qui lui a et£ d£cern6e dans la 
stance generate annuelle qui a eu lieu ven- 
dredi 13juin. 
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Congris international de la propriety artis- 
tique a Paris en 1878. Rapport adress6 a 
M. Rolin-Jacquemyns, ministre de l'lnterieur 
en Belgique, par M. Edouard Romberg, di- 
recteur honoraire des beaux-arts, lettres et 
sciences, membre honoraire du Cercle de la 
Librairie, d616gu6 du Gouvernement beige au 
Congres. Une plaquette in-8° de 24 pages. 

HOMMaGE DE M. ALPilONSE P1CARD, EDITEUn 

L'lmprimerie a Avignon en 1 444, par M. l'abbe 
Requin, correspondant du ministere des Beaux- 
Arts. Une plaquette in-8° de 20 pages. 
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Les Grands Ecrivains de la France : Saint- 
Simon, Me'moires, nouvelles editions publi6es 
sous la direction de M. Ad. Regnier, membre 
de rinstitnt.T. VII. (Suite.) Un vol. in-8°, avec 
table alphabe'tique, de 685 pages. 

HOMMACE DE M. C. 1IAAB, EDlTEUR 

VArme'e allemande sous Vempereur Guil- 
laume H. Description authentique dc 1'habille- 
ment et de l'equipement de l'armde, illus- 
tre"e par de nombreuses gravures sur bois et 
accompagn^e de 45 aquarelles en chromo- 
lithographic. Ouvrage traduit et annote par 
MM; P. de Balaschoff, A. Q, et A. Herbillon, 
colonel en retraite. (i5 c livraison. Suite.) 

HOMMAGE DE l'aUTEOR 

La Re'volution, par M. Alfred Bertezene. Une 
brocnure in-12, en vers, de 128 pages. 

HOMMACE DE M. QUINET, EDITEUFl 

Guide du traceur me'eanicien, par M. Philippe 
Fay, ancien eleve del'ficole nationale d'arts et 
metiers de Chalons, contr6Ieur du materiel a 
la Compagnie de l'Ouest. 

Cours pratique de chaudronnerie, par M. A. 
Montupet, constructeur, expert technique. 



Le Secre'taire-Ge'rant : Just Chatroussf. 



Imp. D. Dumodlin et C 1 *, k Paxil. 
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Sommairb : Troisieme centenaire de Christophe Plaiitin : Exposition technique Internationale du Ltvre, i An- 
ver.-i, du 3 aout au 28 septembre 1890. — Renouvellement des traites de commerce : Heponse du Syndicat 
des 6diteurs-libraires et desediteurs de musique.— Creation d'un coraite consultatif des cousulats. — Veute 
publique. 



TROISlfiME CENTENAIRE 

DE CHRISTOPHE PLANTIN 



B> 



Exposition technique internationale du 
Livre, a Anvers, du 3 aout au 28 sep- 
tembre 1890. 

Aprcs avoir pris connaissance de la lettre- 
circulaire du Comite de cette exposition, qui 
aura lieu sous le patronnage du Gouvernement 
et de la Ville d'Anvers, la lettre suivante a 6te 
adressee aux mernbresdu Cercle de la librairie 
par M. H. Belin, secretaire du Conseil d'admi- 
nistration : 

Paris, 1c 13 juin 1S00. 

Monsieur et cher Coll£gue, 

Voua savez sans nul doute qu'au mois d'aont pro- 
chain aura lieu a Anvers, a l'occasion du troisieme 
centenaire de Christophe Plantin, une exposition du 
Livro dont vous trouverez ci-joint le reglerneot. 

Nous vous prions de bien vouloir assister a uno 
reunion qui aura lieu au Cercle, lundi prochain 
IGcourant, a uno heure et demie tres precise, afin 
de conatituer en Syndicat tous ceux de nos collegues 
qui seraient de'sircux de prendre part a cette exposi- 
tion absolument technique. 

Agreez, etc. 

A cette lettre £lait joint l'extrait ci-dessous 
du reglement : 

Classification generate. 

Classe I. — Machines, outils et maUri aux pour 
la gravure et la fonderie. — Produits de la 
gravure typographique et de la fonderie. 

Machines pour la fonte et la coulee des ca- 
racteres; fourneaux, fours; presses pour la 
stereotypic, appareils pour la galvanoplastie 
et le clichage en general; cisailles, machines 
a biseauter; cuiliers, crosses, couteaux, scies, 
vrilles, burins, limes, etc.; metaux et alliages. 
Chronique. 4890. — 25. 



Loupes, porte-loupe, visieres, appareils d'eclai- 
rage, etc. 

Matiere premiere pour la gravure a la main : 
planches en bois et eu metal, pierres lithogra- 
phiques, pr<5parees pour le dessin et la gra- 
vure; compas, regies, 6querres, tiro-lignes, 
roulettes. 

Poincons et matrices; caracteres d'impri- 
merie, Diets, cadres, vignettes, culs-de- 
lampe, etc., en xylographie et reproductions 
en fonte, en galvanoplastie et en stereotypic, 
le tout en nature et en epreuves-sp6ciuiens. 
Flans en papier, en platre, etc., pour la ste- 
reotypic; empreintes et moules en caout- 
chouc, en cire, etc. 

Classe II. — Presses a imprlmer et acas- 
soires. — * Machines a composer et a distri- 
buer. — Moteurs pour imprimeries. 

Presses typographiques, lithographiqucs, 
photolypiques, zincograpbiques , a taille - 
douce. 

Blanchets, cordes, cordons, rubans et san- 
gles; pointures, points de repere et 6querres; 
transmissions et courroies. 

Machines et outils pour la composition, la 
mise en forme, la distribution; composteurs, 
visoriurns, chassis, serre-formes, coins, cales, 
marteaux et maillets, pinces, poincons, etc. 

Machines motrices a vapeur, a gaz, a eau et 
accessoires. 

Mobilier d'imprimerie : casses, rayons, 
layettes, marbres en pierreet en fonte, table?, 
tiroirs, bardeaux, gal6es, ais et plateaux, 
bacs a tremper et a lessiver, brosses, picte- 
ments, elc. 

Classe III. — Papier. — Machines el oulils 
pour papetiers. 

Papier de luxe et a bon marche" pour I'ini- 
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pression typographic tie, lithograpliique, pho- 
totypiquc, zincographique; pour la gravure 
en taille-douce et a I'eau-forte; papier a la 
main et a la mecanique; papier de Cliine, du 
Japon; velins, parchemines, etc. 

Clause IV. — Encres, vernis et couleurs. 

Encres d'imprimerie en general; encres 
noires et de couleur; vernis, mordants, huiles, 
conleurs, lessives, colles, amidons, gommes. 
Rouleaux et pAtes a rouleaux; tampons; 
broyeurs, etc. 

Crayons, plumes et pinceaux, crayons et 
encres chimiques; couleurs a Pusage des des- 
sinateurs et des graveurs, etc. 

Colles, vernis et mordants; bronze en poudre 
et en feuilles, etc. 

Classe V. — Dessins et mod tiles. 

Dessins originaux p»ur Pillnstration du 
livre et la reliure, dessins a la plume, au fu- 
saio, au lavis, aquarelles et pastels; dessins 
d'ornement pour Illustration du livre et pour 
la reliure; dessins sur bois, sar m6tal, ^ur 
pierro avant la gravure ou la preparation qui 
le3 rend propres au tirage; dessins sur pa- 
pier chimique, etc. 

Classe VI. — Arts graphiques applique's & Cil~ 
lustration du livre, — Gravures et estatnpcs. 

Xylographie, lithographic, zincographie, 
photographic et ses applications telles que 
phototypie, photogravure en creux et en re- 
lief, photozincographie, photolithographic; 
taille-douce, eau-forte,etc. Bois, pierres, zincs, 
cliches, plaques, cuivres et aciers, pretsactre 
imprimes. Le tout en nature et accompagn6 
d'une 6prcuve sur papier. 

fipreuves deQnitives de gravures de luxe et 
d'illustrations a bon marche, sur bois, sur me- 
tal, au burin et par procdde chimique ou me- 
canique. 

Classe VI L — Le Livre. 

Editions de luxe et a bon marche; editions 
speciales, revues, publications periodiques et 
speciales; livres en feuilles; feuilles specimens 
separees de titres, de tableaux pour ouvrages 
scientiflques, de dispositions de texte avec 
renvois et notes, avec encadrements et illus- 
trations typoffraphiques, avec intercalation de 
gravures, vignettes ou portees musicales, etc. 

Cartes gdographiques, atlas, editions musi- 
cales. 

Classe VIII, — Reliure. — Machnts et outils 

pour rtlieurs. 

Specimens de reliures de luxe et a bon 



march6; specimens de cartonnage, de bro- 
chage, d'enlbilage, etc. 

Albums pour la conservation d'estampes, 
etuis et chemises; faux cartonnages,boltes en 
carton, en bois et en cuir pour la conservation 
de livres precieux, etc. 

Presses a satiner, a glacer, a rogner, a la- 
miner, a dorer, a eslamper; balanciers; ma- 
chines a relier et a coudrc. Carton comprim6 
et feuilles en m6tal pour le satinage et le gla- 
c.age. 

Mat6riaux do tout genre pour la reliure : 
cuirs, parchemins, toiles, cartons, papiers; 
garnitures, fermoirs, plats, etc. 

Classe IX. — Mobilxcr du Livre. 

Bibliotheques, armoires, casiers, rayons, 
tables, chaises, lampes, echelles, escaliers, pu- 
pitres, cadres sculptes ou cisel6s, passe-par- 
tout, glaces et vitrines, etc. 



Lundi dernier, a deux he u res, un certain 
nomhre de membres du Cercle avaient re- 
pondu a l'appel du Conseil d'administration. 

M. le President du Cercle a donne lecture 
du rcglement ci^dessus, ainsi que d'une lettre 
de M. Ilasse, architecte, secr6taire general 
du Comite, qui s'est mis gracieusement a la 
disposition du Cercle de la librairie pour 
l'orpanisation de son exposition. 

Plusieurs membres demandent alors si 
chaque adherent sera tenu d'envoyer un 
nomhre important d'objets : livres, estampes, 
machines, caracteres, reliure, etc., M. le Pre- 
sident repond a ce> observations en li«ant le 
passage suivant de la lcltre d'invitalion du 
Comit6 de l'Exposition : 

u .... il importe que les exposants n'en- 
voient que des specimens donnant la preuve 
d'une execution malerielle superieure, consta- 
tant un scrieux perfectionnement ou offrant 
la solution de quelque probleme de bon 
marche. 

« Former un ensemble, aussi complet que 
possible, de tous les el6ments modernes de 
I'industrie du Livre, les coordonner metho- 
diquement, les faire appr/'cier et juger par 
les membres do la Conf6rence dont cette expo- 
sition sera la demonstration pratique, les 
mettre en action sous les yeux des visiteurs, 
tel est 1'objectif de cetle exposition particu- 
lars, a laquelle nous coavions les travailleurs 
du monde entier. * 

Personne ne presentant plus d'observation, 
M. le President a prie ceux des membres du 
Cercle presents qui desiraient prendre part & 
l'Exposition d'Anvers de bien vouloir apposer, 
leur signature sur un registre special. 
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Trente adhesions ont 6te imm6diatement 
recueillies. 

Les adherents se sont form6s imm^diate- 
ment en Syndicat et ils ont decide : 1° que Im- 
position collective ne comprendrait absolument 
que des membres da Cercle; 2° que les expo- 
santsdeclaraientindividuellementb6neficierde 

Particle 37 du reglement les autorisant ade- 
rnander au jury des recompenses leur mise 
hors concours; 3° qu'il y avait lieu de former 
un comite d'organisation comprenant sept 
membres. 

Ont 6t6 nomm6s : 
MM. Champenois (F.) (Lithographie-Estampes); 
Cboquet (Ed.) (Papier s)\ 
Colin (A.) (Libraire-Cditeur); 
Gruel (L.) (Reliure); 
Labure (A.) (lmprimeric); 
Lorilleux (Ch.) (Encres, Materiel dUinpri- 

merie, etc.) ; 
Plon (E.), (Imprimcur Librairt); 

Les membres du Cercle qui desirent faire 
partie de la collectivity devront envoyer leur 
adhesion au secr6tariat du Cercle avaut le 

30 juin. 

ADHESIONS 

l rc liste. 



MM. 

Alcan (Felix), 
Belin frfcres, 
Berger-Levrault ct C lc , 
Douasse-Lebel et flls et 

Massin, 
Cerf (Leopold), 
Charnerot (G.), 
Champenois (F.), 
Charavay (Eugene), du 

journal V lmprimeric, 
Choquet (Ed.), 
Colin (A.) et C i0 , 
Delagrave (Ch.), 
Delalain frcres, 
Dumont (H. L*), pape- 

t erics du Marais, 
Ferr.iri {Socie'te des 

Deux Revues : scien- 

tifique et litteraire), 



MM. 

Firmin-Didot et C i0 , 
Gauthier-Villars et fils, 
Gruel et Engelmann, 
Hachettc ct C lc , 
Hetzel (J.) et C lc , 
Jouvet et C io , 
Lahure (A.), 
Le Vas c eur et C l °, 
Lorilleux (Ch.) et C i0 , 
Ollendortf (Paul), 
Picard (Alphonse), 
Picard et Kuan, 
Plon (Iv.) f Nourrit 

et C i<: , 
Prioux (papctcrics dc 

BessC-sur-Braye), 
Terquem, 
Wittmann (maison Ch, 

Chardon). 



RENOUVELLEMENT 

DES TRAITES DE COMMERCE 

RGPONSE DU SYNDICAT DES EDITEURS-LIBRAlRES 
ET DES EDITEURS DE MU5IQUE 

AU CERCLE DE LA LIBIIAIHIE 

H7, boulevard Saint- Germain, Paris. 

Les 6diteurs-libraircs et les editeurs de nm- 
sique qui veulent adherer a la Response da Syn- 



dicat des editeurs-libraires et du Syndicat des 
e'diteurs de musique, au Questionnaire du Co* 
mite' superieur du commerce et de Vindustrie 
sont pri6s d'envoyer leur adhesion avant jeudi 
prochain 26 courant, au Cercle de la Librai- 
rie, 117, boulevard Saint-Germain, le rapport 
devant £tre depose au ministere do Commerce 
le \* r juillet au plus tard. 

MM. les editeurs interesses qui n'auraient pas 
recu le texte de la Re'ponse du Syndicat aux 
questions du Comite suptrieur du commerce et 
de I'indil&trie, peuvent le demandor au secret 
tariat du Cercle de la librairie. 



CREATION DUN COMITfi CONSULTATIP 

DES CONSULATS* 

M. Ribot, ministre des Affaires 6trangercs, 
vient d'adresser au President de la Hepubliquc 
le rapport suivant : 

« Monsieur le President, 

(t Des que j'ai eu pris possession du depar- 
tement qui m'est confie, j'ai port6 mon atten- 
tion, d'une maniere toule particuliere, sur les 
services que les agents du gouvernement de 
la R6publique au dehors sont appeles a rendro 
h notre commerce exterieur. 

a De nombreux efforts ont. ete faits, dans 
les demises annecs, en vue de faciliter a not 
exportateurs la connaissance des march6s 
tHrangers. Mes predecesseurs se sont preoccu*- 
pes d'imprimer une activity plus grande a la 
correspondance commerciale de nos agents di- 
plomatiques et consulaires, et la publicite des 
renseignements ainsi obtenus a 6te assuree, 
dans une plus large mesure, par les soins du 
ministere du Commerce, au moyen d'inscr- 
tions au Journal officiel, et par la creation du 
Bulletin consulaire, du Moniteur officiel du com- 
mcrcc et de la feuille d'Avis commerciaux. 

a Des modifications ont, en outre, ete in- 
troduces dans Torganisation consulaire, ainsi 
que dans la r6partition des pontes, en tenant 
compte notamment des vceux emis par la com- 
mission speciale instituee par M. Challemel- 
Lacour, et qui a sieg6 au ministere des Affaire* 
otrangeres de 1883-1884. Une autre commis- 
sion, instituee au ministere du Commerce a la 
memo epoque, a etudi6 les questions relatives 
a l'organisation des chambres do commerce 
franchises a l'6tranger, et ces chambres, creees 
avee'le concours de nos agents diplomatiques 
ct consulaires, ont tHe etroitement rattachees 
au ministere du Commerce dont elles sont les 
correspondants naturels, comme les consuls 
sont ceux de mon departemeot. 



1. Journal officiel du 19 juin 1890. 
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« 11 y a lieu de croire que, sons ces diffe- 
rentes formes, raclion de l'fitat n'a pas ete 
sans utility : les moyens employes pour 6veil- 
leT 1'attentioa de nos commercants sur les de- 
bouches que leur ofTrent les marches stran- 
gers ont pu, en effet, contribuer en quelque 
maniere au relevement que 1'administralion 
des douanes constate, d'une maniere continue, 
dans nos ventes au dehors et surtout dans nos 
expeditions d'objets fabriqu6s. 

« Ces r6sultats doivent nous encourager a 
rechercher si de nouvelles ameliorations ne 
pourraient pas 6tre introduites, tant en ce qui 
concerne la reunion et la transmission des 
renseignements commerciaux que la reparti- 
tion des postes consulages. 11 y aurait, d'autre 
part, a determiner les conditions dans les- 
quelles nos agents diplomatiques et consu- 
lages pourront concourir a la formation de 
nos musses commerciaux. 

« Je verrais toutefois de serieux avanlages 
a ce que, au lieu d'etre poursuivie isolement 
par Tadministration ou a des intervalles trop 
eloigned par des commissions temporaires, 
l'etude des voeux formulas sur ces divers 
points fut desormais confine a un comite per- 
manent, compost des representants du Par- 
lement, du ministere des Affaires etrangeres, 
du Commerce et de l'Agriculture, ainsi que 
des chambres de commerce etabhes dans dos 
principaux centres d'exportation. 

« Cbaque question pourrait ainsi, des qu'elle 
se pr6senterait, etre 1'objet d'une discussion 
approfondie aux diflerents points de vue sous 
lesquels il conviendrait de l'envisager, et Ton 
est en droit d'esperer que Tecbange d'observa- 
tions auquel il serait proced6 dans ces condi- 
tions aboutirait a des conclusions premises et 
d'un caractere pratique, qui permettraient de 
prendre avec suile et rapidity les mesurcs a 
adopter dans TintSret de notre commerce. » 
• •••••»•• .»• 

A la suite de ce rapport sont publics les de- 
crets suiFanta : 

4 ° Constitution du comitd : 

Article premier. — 11 est institue aupres du 
ministre des Affaires etrangeres un comite 
consultatif des consulats. 

Art. 2. — Le comite est preside par lo mi- 
nistre ot comprend vingt-cinq membres, 
savoir : 

Trois s6nateurs, 
Cinq d6put6s. 

Deux consuls g£neraux ou anciens consuls 
g6n6raux, 

Et des membres de droit qui sont : 

L© directeur des affaires commerciales et 
consulaires, le directeur des affaires politiques 



I et le sous-directeur des affaires commerciales 
au ministere des Affaires etrangeres; 

Le directeur du commerce ext6rieur et le 
directeur du commerce interieurau ministere 
du Commerce, de 1'Industrie et des Colonies; 

Le directeur de l'agriculture au ministere de 
l'Agriculture, 

Et les presidents des chambres de com- 
merce de Paris, Bordeaux, le Havre, Lille, 
Lyon, Nantes, Reims, Rouen, Marseille, 

Un secretaire ayant voix consultative est 
attach6 au comite. 

Art. 3. — Les membres autres que les 
membres de droit sont nomm6s par decret 
sur la proposition du ministre des Affaires 
etrangeres. Le secretaire est nomine" par ar- 
r6te ministiiriel. 

Art. 4. — Le comite deiibere sur toutes les 
affaires qui lui sont soumises par le minislre. 

II estappeie adonner son avis, notamment: 

1° Sur les questions relatives aux renseigne- 
ments commerciaux demandes aux consuls: 

2° Sur les conditions dans lesquelles peut 
etre utilise le cuncours des agents du minis- 
tere des Affaires etrangeres pour la formation 
des mus6es commerciaux; 

3° Sur les modifications a introduire dans la 
repartition de nos postes consulaires (creation 
eu suppression de postes). 

2° Nomination des membres du comite' : 

Article premier. — Sont nomm6s membres 
du comite consultatif des consulats : 

MM. Foucher de Careil, s6nateur; 
Poirrier, senateur; 
Reymond, s6nateur; 
Aynard, depute ; 
Oh. Roux, depute; 
F. Kaure, depute; 
Melinc, d6put6; 
Raynal, depute; 

Bouillat, ministre pienipotentiaire, an- 
cien consul general a Anvers et a 
Londres; 
Marteau, consul general. 



VENTE PUBLIQUE 

Le mercredi 25 juin 1890 ct trois jours sui- 
vants, a quutre heures de rclevte. — Catalogue 
de livres anciens et modernes, provenant de 
plusieurs bibliophiles, dont la vente aura lieu 
A Bruxelles, 10, rue du Gentilhomme. — Li- 
braire : Bruxelles, A. Bluff. 

Le SecrMaire-Ge'rant : Just Chatrousse. 

Imp. D. Domoolin et C» e , k Pari*, 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

nU CERCLE DE LA LIBRAIRIK 



Prods-verbal de la stance du 20 juin 1890. 
Presidence de M. A. Templikr. 

La seance est ouverte a une heure trente. 

Onze membres sont presents, deux se sont 
excuses. 

Le proces-verbal de la seance du 16 mai 
est lu et adopte. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
financiereet constate une legere augmentation 
sur les revenus de I'aonee prec^dente. 

M. le President donne lecture de la corres- 
pondance et annonce que le Syndicat profes- 
sionnel des fabricants de pates de bois et de 
cellulose demande a avoir son siege social au 
Cercle. 

Plusieurs secours sont votes. 

M. le President expose qu'une collectivite 
s'est formee pour l'Exposilion d'Anvers, a 1'oc- 
casion du troisieme centenaire de Christopbe 
Plantin. Cheque exposant s'est declare indivi- 
duellement hors concours, et le conseil decide 
que le Cercle pourra concourir pour lVn- 
semble de son exposition. M. le President re- 
(joit pleins pouvoirs pour determiner les condi- 
tions et les details de cette participation a 
l'Exposilion d'Anvers. 

Une commission permanente est nommce 
pour statuer sur les demaudes d'admission a 
la maison de retraite Galignani. 

Le Conseil recoit la demission de M. Pour- 
ret, ancien directeur de rimprimerie Du- 
maine. 

La seance est levee a deux heures vingt. 

Le Secretaire : H. Belin. 

Chronique. 1890. — 26. 



TROISlfiME CENTENAIRE 

DE CHRISTOPHE PLANTIN 



Exposition technique Internationale du 
Livre, a Anvers, du 3 aout au 28 sep- 
tembre 1890. 

ADHESIONS 
2« liste. 

MM. MM. 

Cercle de la librairie, Lecoffre, 

Calmann Levy, Mame etfils, de Tours, 

Darblay pere et fils (pa- Marc (Lucten), journal 



ptteries d'Essone$)> 
Dumoulin et C l0 , 
Dupont (Paul), 
Engel, 
Eon, 

c;uerin (G.) et C i0 , 
Jouaust, 



V Illustration, 

Masson (G.)» 

Minot et C t8 , 

Odent pere et fils, 

Petit (Georges), helio- 
gravure, 

Testard (Emile) et C :o . 



Larousse, 

Un catalogue special sera iraprime pour les 
exposants de la collectivit6, lesquels devront 
y remettre une notice historique sur leur 
maison. 

La copie devant etre remise au Cercle, au 
plus tard le samedi 5 juillet, il ne sera plus 
possible, passe cette date, d'admettre de nou- 
veaux membres dans la collectivity de l'Expo- 
sition d'Anvers. 

PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

Mission de M. le comte de Keratry en 
Russie en vue de negociationa pour 
une convention litt6raire et artistique. 

Mardi 24 juin, un certain nombre de mem- 
bres du Cercle se sont reunis,sous la presidence 
de itf. A. Templier, et se sont eonstitues en Syn- 
dicat ayant pour but de conOer a M. le comte 
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de Keratry la mission de faire des d-marches 
aupres du Goavernement Russe en vae de la 
conclusion d'nne convention Internationale 
poor la protection de la propriety litteraire et 

artistique. 

Jendi 26, a eu lien au Gercle une reunion 
du Syndicat poor la protection dk la PRO- 
PRIETY LITTERAIRE F.T AHT1STIQUK, lequel re- 

presente les Societes suivantes : 1° Socie'te' 
des gens de lettres; 2° Associati n des artistes 
peintres, sculpieurs, graveurs,ar>hitectf>5, dessi- 
natevr<. etc, ; 3° Socie'te' des artistes francais : 
4° Socie'te' des compositeurs de musique ; 5° Syn- 
dicat du commerce de la musique ; 6° Socie'te' 
des inveiiteurs et artistes industriels; 7° Socie'te' 
francaise de photographie ; 8° Cercte de la /t- 
brairie, de Vimprimerie, de la papeterie, du 
commerce de la musique et des estampes, etc. 

A 1'unanimite, le Syndicat adoptant la pro- 
position qui lui £tait soumise par le Presi- 
dent, a decide de son cote de confier a M. de 
Keratry la mission d'ouvrir en son nom les 
memes ne^ociations. 

Ont adher6 les membres du Cercle dont les 
noms suivent : 



MM. 

Belin freros, 

Bouasse-Lcbel et fiis 
et Massin, 

Boussod ,Valadon et C io 

Calm an n Levy, 

Cercle de lalibrairie, 

Chambre syndicale du 
commerce de la mu- 
sique, 

Chardon-Wittmann , 

Choudens (de), 

Colin (A.) et C l °, 

Delagrdtve (Charles), 

Delalain freres, 

Dupont (Paul) et C 4e , 

Durand et Schcene- 
werk, 

Firmin-Didot et C l °. 

Gauthier-Villarsetflls, 

Gedalge, 

Gruel (L.) et Engel- 
mann, 



MM. 

Hachette et C ,e , 

Hartmann (Georges), 

Hetzel (J.) etC l % 

Heugel (Eugene), 

Larousse et C l< \ 

Ph. Maquet et C in . 

Maine et fils, a Tours, 

Marc (journal V Illustra- 
tion), 

May (ancienne maison 
Quantin), 

Ollendorff (Paul), 

Plon (Eug.), Nourrit 
et C ie , 

Reinwald, 

Roger et Chernoviz. 

Syndicat pour la pro- 
tection de la pro- 
priety litteraire et ar- 
tistique. 



SOGlfiTfi D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'lNDUSTRIE NATIONALS 

La distribution solennelle des recompenses 
decernees par la Societe d'encourasement 
pour I'industrie nationale a eu li**u le jeudi 
*3 jnin dans l'bdtel de la Societe, rue de 
Rennp«, sou's la pr^sidence de M. Hat on de la 
Goupilliere, directeur de l'Ecole des mines, 
-mettrbr^ de I'lnstitut, presidenUie la S oc iete . 

En dehors de la recompense accordee a 



notre collegue, M. Ch. Lorilleux, sur le rap- 
port de M. Eug. Plon, rapport que nous avons 
publie dans la derniere Chronique, la Societe 
a accorde les recompenses suivantes a des 
personnes appartenant aux industries ressor- 
tissant au Cercle de la librairie. 

1° Invent.ons od pebfectionnements aux arts 

. industriels. 

Medailles dor. 

MM. Ch. Lorilleux (ensemble de ses travaux); 
Robert freres (cours de dessin et :ne- 
thode d'enseignement). 

Medaille d'argent 

M. Monet (proced^s de reproduction gra- 
phique pour I'iniprimerie). 

2° Medailles d'encouragement accordees a 
des contremaitnes et ol'vriers. 



M mo Ancelin,nee DuquesnefVictorine-Louise), 
delisseuse a la Socie'te' des papeteries du 
Marais et de Sainte-Marie, — quarante- 
cinq ans de service; 

MM. Broquelet (Alfred), contremallre typo- 
graphe chez M. Paillart, imprimcur a 
Abbeville, — cinquante ans de service; 
Costille (Jean-Baptists), chef de lalelier 
de brochage chez MM. Eugene Plon, 
Nourrit et C ie , imprimeui s-editeurs, a 
Paris, — trente-trois ans de service ; 

M me Marot, nee Dubru (Hortense- Francoise), 
papetiere revoyeuse & la Socie'te' des 
papeteries dn Marais etdc Saintc- Marie, 

— soixante et un ans de service; 

M. Salomon (Louis-Alexandre), condurteur 
de machines a vapeur a la Society des 
papeteries du Murais et de Sainte-Marie, 

— cinquante-six ans de service. 



JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CORRELTIONNLL DE HELMS 

Pr6sidence de M. Le Maout. 

Audience du i\ juin 1890. 

PROPRIETE ARTISTIQUE ET LITTERAIRE. — COPIES 
MANUSCR1TES DP PARTITIONS D'OPEK VS. — LOCA- 
TION A UN DIRECTEUR DE TUEATHE. — CONTRE- 
FA£ON. — RECEL. 

La reproduction manuscrite d'une oeuvre litte'- 
raire ou arhshque constttue la * ontrrfacon* 

1)6$ lors, constitue le dplit de ccntrefacon tt de 
debit d'eeucres contrefnitcs , le fait d avoir 
copie des partitions a" operas ct de les avoir 
loupes a un dvecteur de the'dtre. 

Ce dernier dott 6tre considM comme complice. 

Au mois de Janvier LS89, M. V , directeur 
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da Grand-Theatre de Reims s'est adress6 a 
M. M , de Dijon, pour la location des par- 
titions d'orchestre des operas qu'il se propo- 
sal de « re presenter *>. 

Un trait6 intervint, a la date du 28 Jan- 
vier 4 889, enlre MM. M..... et V , ce der- 
nier s*engageant a payer 800 francs par mois 
pourcette location. 

A la date du 29 novembre 18S9, les 6di- 
teurs Maquet et C ;e , Lemoine et fils, Guilio 
Ricordi et C l °, ont fait saisir : \° deux parties 
« copiees »» de la Fille du regiment, pour pre- 
mier et deuxieme violon, deux parties pour 
tambour et trompettes, quinze feuilles conte- 
nant la romance du tenor; 2° vingt-cinq par- 
ties composant I'orchestre complet dc Guil- 
laume Tell; 3° seize cartons copies de la Tra- 
viata; 4° deux parties pour premieret deuxieme 
violon de Lucie; 5° une partie pour alto et 
une partie pour petite flute des !!ugue?iot$. 

Puis a la dale du 17 mars 18;«0, ils ont a>si- 

gne : 1° MM. M et V devant le tribunal 

correctionnel de Reims, M etV.... ,comme 

coupables des delits de contrefacon et de debit 
de contrefacon; z° V.... du delit de d£bit de 
contrefacon seulement; li° voir ordonner la 
remise entre leurs mains des partitions sai- 
sies; 4° s'entendre condamer aux depens. 

Lc Tribunal, apres en avoir dclibere,a rendu 
le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attendu que suivant proces-vcrbal du sieur 
Gaflbry, cornmissaire de police a Reims, en 
date du 29 novembre 1889, les demandeurs 

ont fait saisir aux mainsdeV ,directeurdu 

Grand-Theatre de Reims, un certain noaibre 
de copies manuscrites de partitions et parties 
d'orchestre contrefaites, notamment de I'opera 
la Fille du regiment, de I'opera Gut7/aume Tell, 
de I'opera la Traviata, des operas Lucie de Lam- 
mcrmoor e< les Huguenots. 

« Attendu que les demandeurs sont proprie- 
taires des ccuvres ci-dessus designees, savoir : 
Grus, I'opera Lucie de Laminermoor, de Doni- 
zetti, et I'opera Guillaume Te/Z, de Rossini, Ma- 
quet et C io , de I'opera les HuQuenot$ y de Meyer- 
beer, Lemoine et fils, de I'opera comique la 
Fille du rtgiment, de Donizetti, Ricordi ct C l °, 
de I'opera la Traviata, de Verdi ; 

« Attendu qu'il est constant : 1° qu'ils ont, 
conformement a 1'article de la loi des 
19-24 juillet 1793, cflectue lc depOt le^al des- 
dites 03uvrer< ; 2 U que Verdi est encore vivant 
et que Donizetti, Meyerbeer et Rossini sont 
morts depuis moins de cinquante ans, terme 
fix6 par la lot do 14 juillet I860 ; que par suite 
les demandeurs sont dans la plenitude de 
leurs droits; 

« Attendu qu'il resulte de la declaration de 
V conlenue au proces-verbal sus-enonce 
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que lesdites partitions lui ont et6 louees par 



M , a l'exception des quinze feuilles conte< 

nant la romance du tenor de la Fille du regi- 
ment et des seize cartons de la Traviata pour 
musique militaire, et que ladite location n*est 
pas contestee par M ; 

a Attendu que la reproduction manuscrite 
d'une ceuvre Jitteraire ou artistique constitue 
manifestement la contrefacon; 

u Qu'il sufQt pour sen convaincre de lire 
attentivement 1'article 425 du Code penal, 
qn'en efFet cet article ne dit pas : Toute edi- 
« tion par Vimpresston ou la graiure ». ce qui 
donnerait au mot edition un sens limitatif, 
mais : « Toute edition d'ecrits, de compositions 
« musicales, de dessins, de peinture ou de 
« toute autre production imprimis ou gravie 
« en entier ou en partie, au inepris des lois et 
« .reglements relatifs a la propriety des auteurs, 
« est une contrefacon... » les mots imprimte 
ou gravie reliant simplement ce qui suit ace 
qui precede, n'ayant dans la phrase qu*une 
portee indirecte, exprimant les modes les plus 
usuels de reproduction alors connuset n'etant 
qu'6nonciatif dans 2a pensee du legislateur de 
1810, qu'on ne s'expliquerait nullement <|u'il 
eut voulu faire de i'impression ou de la gra- 
vure la condition sine qua non de sa disposi- 
tion, a l'exclusion de tout autre procede 
produisant les m£mes effels et portant aux 
editeurs le mfinie prejudice, tel que la litho- 
graphic, 1'autographie, la photographie, le ma- 
nuscrit; 

« Attendu, en ce qui touche le delit de 

contrefacon reproch6 aM , que le foods de 

commerce qu'il exploite a ete achet6 par lui 

en 1884 d'un sieur B , que d'une part il 

est constant par Tapposition du double cachet, 
qu'un certain nombre des partitions incrimi- 
nees faisait partie dudit fonds de commerce 
anlerieurement a son acquisition, et que 
d'autre partil n'est pas etabli que la contrefa- 
con des partitions portant le seul cachet de 

M ne soit pas anteiieure de plus de trois 

ans aux poursuites; qu'il y a done lieu d'e- 
carter ce delit qui peut etre couvert par la 
prescription, le doute a cet egard devant pro- 
pter au pr6venu; 

« Mais attendu qu'il subsiste a la charge de 

M le delit de debit d'ouvrages contrefaits, 

la location de ces ouvrages ne remontant qu'a 

1'annee 1889, et que V d'une part, en 

louaut sciemment de M des partitions con- 

trelaites s'est rendu complice par recel du 
delit commis par ce dernier; d'autre part, en 
faisant execnter Jesdits operas sur son theatre, 
a Taide de ces partitions conlrefaites, s'est 
rendu coupable directement et comtne auleur 
principal du delit de debit des ouvrages con- 
trefaits; 

u Attendu en effet que le mot dibit employe 
par 1'article 420 doit s'entendre de toute diflfu- 
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aion dans le public d*nne ceavre contrefaite 
par on mode qaelconqoe de Dature a I6ser les 
inter^ts da propri£taire, et que la location a 
nn directeur de theatre de partitions destinees 
aetre executes en public est un des plus sors 
moyens d'obtenir ce resultat; 

« Attenduque les deux prevenus invoquent 

vainement leur bonne foi, M en prMen- 

dant qu'il n'a fait que suivre les errements de 

son pred£cesseur, Y en soutenant qu'il 

ignoraltqueles partitions fussent contrefaites; 

« Attendu, en effot, en ce qui concerne 

M , que quels que fussent les errements de 

son prectecesseur, il n'avait pas droit de les 
suivre du moment qu'ils 6taieot contraires a 
la loi; que sa pr6tendue bonne foi n'a pu con- 
sister que dans l'ignorance du caractere delic- 
tueux desdits errements, ignorance qui ne 
sufflt pas pour le justitler, Terreur de droit ne 
pouvant jamais elre invoquee comme excuse 
en matiere penale ; 



a Qu'il en est de rndmo a regard de Y , 

qui, prenant en location des ceuvres musicales 
manuscrites et des lors manifestement contre- 
faites, dont le caractere d6iicjueux se rev61ait 
par leur apparence mfime, ne peat, non plus 

que M , aI16guer, comme le conslituant de 

bonne foi, que son ignorance de la loi penale, 
ignorance qui ne saurait le justilier; 

« Attendu qu'il existe en faveur de V des 

circonstance attenuanles; 

o Par ces motifs, 

u Condamne M a 100 francs d'amende, 

V a 16 francs d'amende, avec la solidarity 

de droit; 

u Prononce la confiscation de toutes les par- 
titions saisies; 

« Condamne M et V solidairement a 

payer aux demandeurs la somme de 200 francs 
a titre dedominages-interets. »> 

(Gazette des Tri b u 7iaux du 19juin 1890.) 
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BUREAU DE UMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLI SOUS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LlBRAlftlE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTEES A LA COMMISSION DE TIMBKAGE PENDANT LES MOIS DE MAI ET JU1N 1890 

M. JULES HAUTECCEUR 

6DITEUR, RUE DK R1VOLI, 172, A PARIS 

N° 25. — Reverie, planche * de 0,17 haut. X 0,13 *> l ar g-> grav6e a Yeau-forte par Ruet, 
d'apres Je tableau de H. Flandrin. 

150 tipreuves sur parchemin, avec remarque figurant un rameau tYaube'pme fleuri. 

Prix* 20 fr. 

50 6preuvo8 sur japon, ra^me remarque, m ai s non timbries 45 fr. 

N° 26. — Madeleine en pleura, planche de 0,17 haut. X 0,13 5 larg., gravee a Yew- forte 
par Focillon, d'apres le tableau de J. Henner. 

150 6preuves Bur parchemin , avec remarque figurant une tranche dc houx Prix. 20 fr. 
50 epreuves sur japon, meme remarque, muis non timbrdes 15 fr, 

N° 27. — Naissanoe de Venus, planche de 0,17 long. X °> 12 haut., gravee a Yeau-forte 
par Abot, d'apres ie tableau d'Alex. Cabanel. 

150 ^preuvea sur parchemin , avec remarque figurant deux fleurs t'panouies, dessin (!e Cabanel. 

Prix . . 20 fr. 

50 Epreuves sur japon, memo remarque^ mais non timbrdcs 15 fr. 

flfo 28. — Lea Meules , planche dc 0,17 long., X 0,12 haut., gravee a Yeau-forte par 
Focillon, d'apres le tableau de J. F. Millet. 

150 Epreuves sur par chem in, avec remarque figurant deux sabots, Prix. .... 20 fr. 
50 Epreuves sur japon^ meme remarque, mais non timbre'es 15 fr. 

1. Les dimensions indiquees, tant en hauteur qu'en largeur, ne comprennent que la grandeur exacte des 
sujets» les marges non comprises. — 2. Le prix. indique est celui de chaque epreuve ou do chaquo ouvrage. 

Le Secre'taire-Ge'rant : Just Chatrousse. 
Imprimerie D. Dumoulin et C l \ rue des Grands-Augustins, 5, a Paris. 
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RIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERC 



A LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOOLBVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Summaire : Liste des publications lilteraires et oeuvres musieales declares. — Les Recompenses a l'Expo- 
sitioD des Beaut-Arts (Salon annuel des artistes vivants), section de gravure et de lithographic. — Mission 
de M. le comte de Ke*ratry en Russie. — Ne'crologie. — Vente publique. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE-- BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES ET OEUVRES MUSICALES 

D^CLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGfcRES 
CONFORMfcMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (JUIN 1890). 



6010. 
6011. 
6012. 

6013. 
6014. 
6015. 

6016. 

6017. 

6018. 
K019. 
6020. 
6021. 
6022. 
6023. 



1° PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS' 



Anglais (la premiere ann^e d*), par A. Baret. 

ln-12. {A. Colin et C»«.) 
Atlas geografico e hi<*torico de la Republica de 

Colombia, par M. Paz. In-folio. (A, Lahure ) 
Atlas primaire de geographic, cours moyen, 

par Pauly et ilaussermann. ln-4°. [G.Gutrin 

et O.) 
Bismarck en caricatures, par J. Grand -Carteret. 

In -16. {Perrin et C»«.) 
Capitaine Sans Facon (le), par G. Augustin- 

Thierry. In-18. {A. Colin et O.) 
Compositions d'analyse de mdcanique et d'as- 

tronomie, t. II, par E. Villie. lu-8°. (Gau- 

thicv-Villars et fits.) 

Compleur (le) kilome*trique parisien, diction- 

naire des rues de Paris, par J. Pinchard. 

In-18. (G. Gudrin et&*.) 
Elasticity des corps solides (th^orie de Y), 

t. 1, par ft. Matbieu. In-4°. f fi(iuthier~Vil- 

lars et fils.) 
Enlants (le») mal Aleve's, par F. Nieolay. In-8°. 

(Perrin et C*<\) 
Excursions archeologiquea en Grece. par C. 

Diehl. In-18. (A. Colin et O*.) 
General He) de Sonis, par Mgr Baunard. In-8°. 

(Ch. Poussielgue.) 
Geograpbie du departement de I'Ain, par 

Poirson. In-4°. (G. Guerin et O.) 
Geographie du departement de la Dordogne, 

par ChaussaJe. In~4*. (G. Gufrm et CK) 
Geographie du departement de la Haute-Sadne, 

par A, Fenard. ln-4°. (G. GuMn et C ifl .) 

Chromque. 1890. — 27. 



G024. Geographie du departement de la Mayenne, 
par Charpentier. ln-4°. (G. Gue"rin et C J «,) 

6025. Geographie du departement de la Vienne, par 

H. Barreau. In 4o. (G. Gue'rinet C'«.) 

6026. Geographie du departement de l'Oise, par Ma- 

louin. ln-4°. (G. Gutrin et (X) 

6027. Geographic du departement de Saoue-et-Loire, 

par P. Thouny. In-4<>. (G. GuMn et C'«.) 

6028 . Geographie du departement de Seine-et-Marne, 

par E. Lhuillier. In 4°. (G. Gufrin et C io .) 

6029. Geographie du departement dea Landes, par 

C. Bonnefemme. In-4°. (G. Gtttfrin et C lt ) 

6030. Geographie du departement des Vosges, par 

Claude. In-4<>. (G. GuMn et <>.) 

6031. Geographie du departement d'lndfe et-Loire> 

par L. Javary. In-4°. (G. Gutrin et C le ). 

6032. Geographie du departemeot du Morbihan, par 

Riallant. ln-i*. (G. Gudrin et C i8 .) 

6033. Geographie du departement du Rhone, par Ja- 

rach. ln-4*>. (G. Gutrin et O.) 

6034. Geographie du departement duTaro, par Vin- 

cens. In-4°. (G. Gutrin et O.) 

6035. Geographie du departement du Var, par Ayme. 

ln-4<>. (G. Gutrin et O.) 

6036. Grands Cavaliers (les) du premier Empire, 

i r « serie, par le general Ch.Thoumas. ln-8°. 
(Berger-Levrault et C te >) 

6037. Guet Apens (le) de Bac-Le, par le capitaine 

Lecomte. ln-12. (Berger-Levtault et C lt> .) 

6038. Histoire de l'Al erie, par H. Ferrier. In-18. 

(G. Guerin et C' 6 .) 

6039. Histoire du departement de PAube, parC. Do- 

dey. In-18. (G. Gutrin ct G 1 ".} 
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6040. 
6011. 

6042. 

6013. 

6014. 

6045. 

6046. 

6047. 

C048. 

6049. 

605O. 

6051. 

6052. 



Hijtoire du dSpartemont de la Cdte-d'Or, par 

t. C. Angot. ln-18. (G. Guerin et C««.) 
HiUoire du de>rtemeni de la Drome, par 

A.Coucboud. ln-18. (G. Guirin et C*.) 
llisioire du departement dela Seine Inferieure, 

par p. Labeyrie. ln-18. (G. Guirin et 0*S 
Histoire du ddpartement de la Seine, par 

F. Lhomme. ln-18. (G. Gu'rin et C»«.) 
Histoire du departement de la Somme, par 

A. Ledieu. ln-18. (G. Guirin et C»0 
Hutoire du departement de la Vendee par 

L. A. Lebedel. In-18. (G. Guerin et O.) 
Hijloire du ddpartement d'llle-et-Vilaine, par 
„. Ph *%? ol J e J tTre 'et. Ia-18.(G. Gufrinet <X) 
Histoire du departement du Gard, par E. Portes. 

In-18. (G. Guirin et CK) 
Histoire du departemeat du Jura, par F. 

Champion, ln-18. (G. Gutrin et O.) 
Hiatoire du departement du Rhone, par H. Ra- 

got n In-18. (G. Guirin et C*«.) 
Hutoire de la literature grecque, t. II, par 

A. et M. Croiset. In-8-. (Ernest Thorin.) 

Installations (les) d'&lairage electrique, par 

J. MontpellieretU.Fournier. \n~%\(Georqe$ 
Carri.) v * 

Jeudi* (le8) de Monsieur Roger, par C. Ger- 
main et O. Aubert. In 18.(G. Guirin et O.) 



6053. Langue anglaise (precis grammatical de), par 

E. Hau?saire. In- 12. [A. Colin et O.) 

6054. Madame de Stael et Pltalie, par C. Deiob. 

In-8<>. (A. Colin et O.) 

6055. Manuel de l'inspecteur des viandes, par L. Vil- 

lain et V. lJascou. In -8*. (Georges Carre".) 
6036. Manuel du naturalise preparateur, par Boi- 
tard et Maigne. ln-18. (Roret ) 

6057. Photographic (traits encyclopedique de), t. II, 

par C. Fabre. In -8'. (G au thie r-Yi liars et 
fits.) 

6058. Probleme (le), par le docteur A. Cros. ln-8°. 

(Georges (parr J.) 
6039. Recherches sur l'orijrine de la proprie*te fon- 
ciere, par H. d'Arbois de JubuiuvUle. ln-8°. 
(Ernest Thorin.) 

6060. Revue des Deux Mondes (la), livraisous des 

l"et 15juin. lu-8o. (Ch. buloz,) 

6061. Universes et Faculles, par L. Liard. In-18. 

{A. Colin et O.) 
0062. Vie (la) a Evian-les-Bains, par E. Daullia. 

In-8*. (Beryer-Levrault el C iB .) 
6CG3. Voltaire, extrails de prose, melanges d'his- 

toire, de philosophic et de litterature, par 

L. Tansot et A. Wissemaus. In 12. (Delalain 

freres.) 



Angot (L. C.) t 6040. 
Augustin-Thterry (G.), C0l4. 
Aubert (O.), 6052. 
Ayme, 6035. 

Baret (A.), 6010. 
Barreau (IL), 6025. 
Bascou (V.), 6035. 
Baunard (Mgr), 6020. 
Boitard, 6056. 
Bonneremme (C), C029. 

Champion (P.), 6048. 
Charpenticr, 6024. 
Chausaade, 6022. 
Claude, 6030. 
Couchoud (A.), 6041. 
Croiset (A. M.), 603O. 
Croi (D' A.), 6058. 

D'Arbois de Jubainville, 6059. 
Daullia (E.} ( 6062. 
Dejob (C.), 6034. 
Diebl (C.). 6019. 
Dodey (C ), 6039. 



TABLE DES AUTEURS 

Fabre (C.), 6057. 
Fenard (A.), 60 _>3. 
Ferrier (IL), C038. 
Fournier (G.), 6031. 

Germain (C), C032. 
Grand-Carteret (J.), C013. 

Halouin, 6026. 
Haussaire (E.), 6033. 
Uaussermann, 6012. 

Jarach, 6033. 
Javary (L.), 6031. 

Labeyrie (P.), f,042. 
Lebedel (L. A.), GO 45. 
Ltscomte (capital ne), G0J7. 
Ledieu (A.), C0U. 
Lhomme (F.), 60*3. 
Lhuillier (E.), 6028. 
Liard (L.), 6061. 

Maigne, 6056. 
Mathieu (E.), 6017. 



Mo'ntpellier (J.), 6051. 

Nicolay (F.), G018. 

Paulv, G012. 
Paz (M,) t COH. 
Philippat, 6046. * 
Pincliar.l (J.), 6016. 
Poirson, C02l. 
Portes (E.), 6047. 

Ragot {!!.), 6049. 

Revue des Deux Mondes, C0G0, 

Riallaut, 6032. 

Tarsal (L.), C0C3. 
Thoumas (g&ieral), G03fi. 
Thouuy (P.), U0>7. 
Trevet, 6046. 

Villain (L.), 6053. 
Villie (E.), G015. 
Vincens, 6034. 

Wissemans (A.), G0G3. 



2VCEUVRE8 MUSICALES. 

TABLE PAR TII'RES d'gEUVRES 



4060. 

4061. 
4062. 

4063. 
4064. 

4C65. 
4066. 



Abandonni (l') t chant et piano, 'par Mmc b. 

Moline, paroles de C. Davia. lu-4°. (Keith, 

Prowse et CO 
Armide, de Gluclt, pour piano ct \iolon, par 

D, Ilohtie. ln-4\ (O. Bornemann.) 
Ascanio, ope>a, partition, piano et chant, par 

C. Saint-Saens. paroles de L. Gallet. In-8°. 

(Durand et Schaenewerk.) 
Bagatelle, chant et piano, par O. Comettant. 

In-4°. (Mackar et Noel.) 
Berceuse, ballade pour violoncelle et piano, par 

C. Ren4. In -4°. (Mackar et Noel.) 
Bouquetiere (la), chant et piano, par E. TeuleL 

paroles de P. Bl^lry. In-4*. (F. Fromont.) 
Canzone, pour grand orgue, par W. llandel- 

Thorley. In-4°. (Durand et S"h&aewerk.) 



4667. Caprice, pour violoncelle et piano, par C. Rene* 

ln-4°. (Mackar ct Noct.) 
4068. Chants* nationaux rusfees, pour piano et violon, 

par D. UoHtie. In 4°. (O, Bornemann.) 
40G9. Cliccur d'Esther, pour piano et voii de femmes, 

parC. Lefebvre. Iu-h°. (Mackar ct Noel.) 
4870. Coupe (la) et les levres. drame lyrique, parli- 

tion, chant et piano, par (L Caiioby, paroles 

d'A. de Mussel et E. d'Hervilly. ln-8°. (Dur- 

dilhj.) 

4071. Dans un pare abandonee, chant et piano, par 

A. Holmes. ln-4° (Durand et ScJioenewerk.) 

4072. Deui ealants (lc4) de roi», Ghant et piano, par 

A. Holmes. In-i°. (Durand et Schamewerk.) 

4073. Divertissement japonais, partition d'orchestre, 

par E. Laurens. ln-S°. (t\ Fromont.) 



&% 
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piano, par E. An- 
Lafrique. In- 4". 

E. Sivieude. 



4074. Dors, mignonne, chant et 
thiome, paroles de A. 
(E. Fromont.) 

4015. Ecce panis. avec orgue, par 

ln-4° (Mackar et Noel.) 

4016. Ecole (1*) de la peHale, par A. Lavignac. ln-4°. 

(Mackar et Noel.) 

4017. Enfant (P) el l'Oiseau, chant et piano, par 

A. Dassier, paroles de M Uo de Chabaud- 
Latour. ln-4°. (Ph. Maquet et O.) 

4078. Fleur 4phe*mere! clnnt et piano, par L. Dim- 

mer, paroles de S. Bordese. ln-4°. (Durand 
et Scnoenewerk.) 

4079. Flute enchanted de Mozart, pour piano et vio- 

lon, par D. Hostie\ In-4°. (O. Bornemann.) 

4080. Gavotte, pour p'ano , par H. Krvzanowska. 

ln-4\ (Keith, Prowse et C ie .) 

4081. Gitana, caprice pour la harpe, par A. Hassel- 

maus. lo-4°. (Durand et Sch&newerk.) 

4082. ldylle, pour Utile et piano, par H. Gennare- 

Chetien. \n-l°. (Maikar et Noel.) 

4083. Impromptu, pour le piano, parM. Huet. In-4 U . 

(Mackar et Noel.) 

4084. J'ai dil a mon cojur, chant et piano, par E. La- 

cheurie, paroles de A. de Musset. In-4°. 
(Mackar et Noel.) 

4085. Madrigal-Gavotte, pour piano, par E. Broustet. 

In 4o. (E. Fromont.) 

4086. Mariane, polka- mazurka pour piano, par 

A. Boubert. ln-4°. (Mackar et Noel.) 

4087. Mazurka (premiere), pour piano, par E. Lau- 

rens. In-4\ (E. Fromont.) 
4038. Meditation, pour orgue, par A. Guilmant. 
In -4°. (Mackar et Noel.) 

4089. Menuet (troisieme), pour piano, par J. Cle- 

rice. In-4°. (E. Fromont.) 

4090. Meate de manage, avec orgue, par Gh. Le- 

uepveu. ln-8°. [Mackar et Noel.) 

4091. Patnpres et Roses, cliant et piano, par S. La- 

cout-YVidmer, paroles dc H. Laret. ln-4°. 
(Keith, Prowse et &•.) 




4092. 
4093. 
4094. 
4093. 
4096. 
4097. 

4098. 
4099. 
4100. 
4101. 
4102. 
4103. 

4104. 
4105. 
4106. 
4107. 
4108. 
4109. 

4110. 



Pieces (cent) classiques pour orgae-harmonium* 

par J. Schluty. In-8». (Alph. Ledue.) 
Pimponnette, polka pour piano, par P. Hen- 

rion. ln-4\ (Mackar et Noel.) 
Polka pour le piano sur « Ma mie Rosette », 

par Desormes. In-4°. (Ph. Maquet et CK) 
Presto de concert, pour piano, par M u Casa- 

longa. In 4°. (Kedh, Prowse et C i9 .) 
Quadrille, pour piano sur « Ma mie Rosette » , 

par L. Dufour. ln-4°. (Ph. Maquet et CK) 
Retraite (ma), chant et piano, par E. An- 

thiome, paroles de A. Lafrique. In -4°. 

(E. Fromont.) 
Salut a Melbourne, raarche pour piano, par 

O. Comettant. In-4°. (Mackar et Noel.) 
Scherzo de Laurens, transcrit pour piano, par 

A Duvernoy. ln-4°. (E. Fromont.) 
Serenade de Beethoven, pour piano et violon, 

par D. Hostie. In-4°. (O. Boi'nemann.) 
Serenata, pour piano, par J. Clerice. ln-4°. 

(E. Frot?iont.) 
Sonatine n° 3, en re" majeur, pour piano, par 

G. Gariboldi. Iu-4. (Mackar et Noil.) 
Sur la plage, reverie, chant et piauo, par J. A. 

Wiernsberger, paroles de A. Febvre. In-4*. 

(Mackar et Noel.) 
Sur un theme de Mozart, pour piano et violon, 

par D. Hostie\ In-4*. (O. Bornemann.) 
Sydney (le), chant maritime avec piano, par 

O. Comettant. In-4°. (Mackar et Noel.) 
Symphonio a la reine, pour violon et piano, 

par D. Hostie^ lu-4". (0. Bornemann.) 
VaUe du Reve, pour piauo, par P. Rougno'n. 

lu-4*. (Mackar et Noel.) 
Valse (premiere), pour piano, par E. Laurens. 

In-4°, [E. Fremont.) 
Valse, pour le piano, sur Ma mie Rosette », 

par F. Desgianges. In- 4°. (Ph. Maquet 

et O.) 
VaUe-reverie, pour piano, par P.Rougnon. 

In-i°. (Mackar et Noel.) 






Anlhiome (E.), 4071, 4097. 

Bletry (P.), 4065. 
Bordese (F.;, 4078. 
Boubert (A.), 40SP,. 
Broustet (E.), 4085. 

Canoby (G.), 4070. 
Casalonga (M^). 4095. 
Clerice (J.), 4089, 4101. 
Comettant (O.), 406J, 4098, 4105, 

Dassier (A.), 4077. 

Davia (C), 4U60. 

De Chabaud-Latour (M»»«), 4077. 

De Musset(A.), 4070, 4081. 

DeBgranges (F.), 4109. 

Desormes, 4094. 

D'Hcrvilly (E.), 4070. 

Dimmer (L.), 4078. 

Dufour (L.), 4090. 



TABLE DES AUTEURS 

Duvernoy (A.), 409°. 

Febvre (A.), 4103. 

Gallet (L.), 4062. 
Gariboldi (G.), 4102. 
Geniaro-Chrctien (H.), 4082. 
Guilmant (A.), 4088. 

Haudel-Thorley (W.), 4066. 
Hasselmans (A.), 4081. 
Uenrian (P.), 4093. 
Holmes (A.), 4011, 4072. 
Hostie (D.), 4061, 4068, 4079, 

MOO, 4104. 4106. 
Huet(M.), 4083. 

Kryzanowska (H.) J 4080. 

Lacheuri^ (E.), 4084. 
Lacout-Widmer, 4091. 



Lafrique (A.). 4074, 4097. 

Laret (R.), 4091. 

Lavignac 'A.), 4076. 

Laurens (E.), 4073, 4087, 4099, 

4108. 
Lelebvre (C). 4069. 
Lenepveu (Cli), 4090. 

Moline(M to « B.), 40C0. 

Rend (C), 4061, 4067. 
Rougnon (P.), 4107, 4110. 

Saint-Saens (C), 4062. 
Schluty (J.), 4098. 
Sivieude (E.), 4075. 

Tt-ulet (E.), 4065. 

Wiernsberger (J. -A.), 4103. 



LES RECOMPENSES 

A L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 

(SALON ANNUEL DES ARTISTES VIVANTs) 

Mercrcdi 2 juillcl', a eu Jieu, sous la presi- 
dence de M. Leon Bourgeois, ministre dc Tins- 



truction publique et des Beaux-Arts, assists de 
MM. A.-N. Bailly, president de la Sociele des 
artistes francais; Ch. Larroumet, directeurdes 
Beaux -Arls; Poubelle, prefet de la Seine; 
Kscmpfen, directeur des musees nationaux; 
doa representants du President de la Repu- 
blique, des membres du coaseil superieur de» 



CHRONIQUE 



it 



if-' 



y. 



Beaux-Arts, de ceax des divers jarys, etc., la 
distribution solenaelle des recompenses aux 
artistes exposants du Saloa de 1890, recom- 
penses decernees par l'fitat et par les jurys des 
di verses sections de la SociiU des artistes 
fran$ais. . 

Nods donnons ci-dessous la liste des artistes 
recompenses dans la section de gravure et de 
lithographic : 

MEDAILLE D'HONNEUR 

VOTEEPAR LES ARTISTES EXPOSANTS, LE JURY DE LA SECTION 
ET I,ES ARTISTES RECOMPENSES DE LA SECTION 

M. Laguillermie (Auguste-Frede>ic). 

RECOMPENSES VOTfiES PAR LE JURY 
DE LA SECTION 

Medaille de premiere classe. 

M. Levy (Gustave). Burin. 

Medaille de deuxieme classe. 
M, Milius (Augustin-Felix). Eau-forte. 

Medaille s de troisieme classe. 

MM. Tinayre (Jean). Bois. 

Fuchs (Louis-Josej-h). Lithographie. 

Giroux (Charles). Eau-forte. 

Baudouin (Franck). Bois. 

Hermant (Auguste-Louis). Lithographie. 

Rapine (Maximilien-Honore- Francois). 
Burin. 

De Billy (Charles-Bernard). Eau-forte. 
M lle Jacob (Marguerite- Jeanne). Bois. 
MM. Dugourd (Henri-Nicolas). Lithographie. 

Ruet (Louis-Valere). Eau-forte. 

Derbier (Emiie-Louis). Bois. 

Mentions honorables. 

MM. Perrichon fits. Bois. 

Anne (truest). Bois. 
M IIe Leluc (Juliette). Bois. 
MM. Joflroy (Henri). Bois. 

Romagnol (Cesar). Bois. 

Florian (Ernest). Bois. 

Bernast (AnatoJe). Lithographie. 

Voisin (Louis-Leon). Lithogruphie. 

Dillon (Henri-P.). Lithographie. 

Dubots-Menunt (J. -Gabriel). Lithograplue. 

Benard (Agricol-Charles). Lithographie. 

Sulpis (Emile-Jean). Burin. 

Barbotin (William). Burin. 

Nargeot(Adrien). Burin. 

Chiquet (Eug.-Marie-Louis). Buriti. 

Goppier (Charles-Andre). Eau-forU\ 

Martin (Henri-Louis). Eau-forte. 

'Lambert (Leon). Eau-forte. 



MM. Rndaox (Edmond-Adolphe). Eau-forte. 
Coret (Alphonse). Eau-forte. 
Brisse (Raphael-A.). Eau- forte. 

BOURSE DE VOYAGE 

DECERNEE PAR LE MINISTERS DE >' 1NSTRUCTI0I< PUBLIQOE 
ET DES BEADX-ARTS DANS LA SECTION DEtiRAVORE, SUR 
LA PROPOSITION DO CONSE1L SUPEIUBUR DES BEAUX- 
ARTS. 

M. Baudouin (Franck), graveur sur bois. 



MISSION DE M. LE COMTE DE KfiRATRY 

EN RUSSIE 

M. le comte de Keratry est parti, jeudi 3 juil- 
let, pour Saint-Petersbourg, oo il se rend au 
nom du Syndicat pour la protection de la pro- 
pri^U IWraire et artistique et du Cercle de la 
libraiiie, afin de faire des demarches tendant 
a la conclusion d'une nouvelle Convention 
inlernationale, litteraire et artistique. 



NfiCROLOGIE 

Samedi 28 juin, ont eu lieu an cimetiere 
Montparnasse, au milieu d'une affluence consi- 
derable de notabilites de tous genres, les 
obseques de notre confrere, M. Charles Mar- 
pon, le fondateur de Timportante maison 
d'edition et d'impression (Marpon et Flam- 
marion), d6cede dans sa cinquante-deuxieme 
annee a la suite d'une longue et cruelle 
maladie. 

Le deuil etait conduit par M. Fasquelle, se- 
cretaire de la librairie G. Charpentier, son 
gendre; M. Marpon, son frere; MM. Ernest 
Flammarion etVaillant, ses associe et g6rant. 
Sur )a tombe, M. Camille Flammarion a pro- 
nonce un eloquent [discours retracant la vie 
du defunt. 

VENTE PUBLIQUE 

Le lundi 7 juillet 189. » et deux jours sui- 
vants, a huit heures precises du soir. — Cata- 
logue des livres raies et curieiix, principale- 
ment sur i'histoire des arts, les monuments, 
le costume, ramcublement, les usages et Tar- 
ch6ologie du moyen age, composant la bi- 
bliotheque de feu M. Victor Gay, archil ecte, 
auteur du Glossaire archMogique du moyen 
dge, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons Enfants, maison Silvestre, salle n # \. 
— Libraire-expert : A. Claudin. 



Le Secretaire-Gerant : Just Chatrousse. 

Imp. D. Domodlin el C»», k laxU. 
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ERIE ET DE LA LIBB.AIRIE 



AU CERCLE DE LA L1BRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD 8AINT-GERMAIN, in. \ PARIS. 



SoMVAtRE : Propriete* lilteraire et artistique : De*cret portant approbation do la declaration de convention 
conclue le 8 septembre 1887 entre la France et la Bolivie, pour la protection r^ciproque des droits de pro- 
pria litleraire, arlistique et industrielle. — Jurisprudence. — Prefecture de la Seine : Concours pour la 
creation de poincons destines a l'ecole Estienne (Ecole municipale du livre). 



PROPRlfcTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



Decret portant approbation de la decla- 
ration do convention conclue le 8 sep- 
tembre 1887 entre la France et la Bo- 
livie, pour la protection reciproque des 
droits de propriete litteraire, artis- 
tique et industrielle. 

Le President de la Republique francaise, 
Sur la proposition du ministre des Affaires 
etrangeres, 

Decrete : 

Article premier. — Une declaration ayant 
6te conclue, le 8 septembre 1887, entre la 
France et la Bolivie, pour assurer a la pro- 
priety litteiaire, artistique et industrielle des 
deux pays une protection efflcuce, ladite de- 
claration, dont la teneur suit, est approuvee 
et recevra sa pleine et entiere execution. 

DECLARATION 

« Le Gouvernement de la Republique fran- 
caise et le Gouvernement de la Bolivie, desi- 
rant assurer A la propriete litt6raire, artis- 
tique et industrielle des deux pays une pro- 
tection efflcace, sontconvenus des dispositions 
suivanles : 

c Les ressortissants de chacune des parties 
contractantes jouiront, sur le territoire de 
l'autre, du tnfime trailement que les nationaux 
pour tout ce qui concerne : 

a 1° La garantie des ceuvres lilteraires et ar- 
tistiques; 

a t° La garantie des marques de fabrique et 
de commerce, des etiquettes des merchan- 
dises et de leur enveloppe ou emballage, des 
dessins ou modeles industriels, ainsi que des 
noms commerciaux. 

« En foi de quoi, les soussignes ont dressc la 
Chrontque. 1890. — 'J 8. 



pre'sente declaration, et y ont appose leur ca- 
chet 

« Fait a Paris, en double exemplaire, lo 
8 septembre 1887. 

« (L. S.) t [Sign4) : Flourens. 

« (L. S.) (Signt) : Anicbto Arce. » 

Art. 2. — Le ministre des Affaires e*tran- 
geres est charge de l'execution du present 
decret. 

Fait a Paris, le 30juin 4890. 

Carnot. 

Par le President de la Republique : 

Le ministre des Affaires Mrang4re$ t 

A. Ribot. 



JURISPRUDENCE 

COUH DE CASSATION (chambrc criminelle). 
outrages aux bonnss Morons. — dessins oh- 

SCENES 1NSERES DANS UN LIVRE. — COMPE- 
TENCE CORRECTIONNELLE. — 11. ARRET DE COM- 
PETENCE. — ABSTENTION JUSTIFIES SUR UNE 
QUESTION DE POND. 

I. La loi du 4 aout 1882 etablit la compe- 
tence correctionnelle pour les outrages aux 
bonnes mceurs, commis par la vente, l'exposi- 
tion, etc., d'imprimes, gravures, dessins ob- 
scenes, et ne reserve la juridiction de la cour 
d'assises que pour le livre. 

L 'exception relative au livre ne s'etend pas 
aux dessins qui soot sur sa couverture ni a 
ceux qui accompagnent le texte. 

II. Une Cour qui statue sur une question de 
competence n*a pas a examiner si, au fond, 
des dessins doivent 6tre considered comme 
obscenes ou s'ils ont un caractere scientiflque 
et artistique. 

Rejet du pourvoi du sieur R contre un 

arret de la Cour de Paris du 28 mars 1890, 



K 



affirmant la competence de la juridiction cor- 
rectionnelle. (Affaire de la Grande NCurose et 
de la Fe'condation aitificiclle.\ 

(Gazette des Tribunaux des 23-24 juin 1890.) 
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PRfiFEGTURE DE LA SEINE 1 

Concours pour la creation de poincons 
destines k l'ecole Estienne (£cole mu- 
nicipala du livre). 

Conformement a unc delib6rationdu GonseiL 
municipal de Paris, en date du 2 avril 1890, 
un concours est ouvert, entce tous les ar- 
tistes francaLs graveurs de poincons, fondeurs 
de caracteres, des3inateurs de lettres, etc., 
pour la creation de poincons originaox (carac- 
teres de labours) qui seront la propriete de la 
ville de Paris (ecole Estienne). 

Ce concours cornprendra deux parties : 

1° Un premier concours pour le dessin d'un 
alphabet (caracteres de labeurs); 

2° Un concours pour la gravure des poin- 
cons de l'atphabet choisi par le jury du pi e- 

mier concours. 

Ces concours auront lieu dans les formes, 
clauses et conditions arretecs dans le pro- 
gramme ci-apres. 

Programme du premier concours pour le dtssin 
d'un alphabet (caracteres de labeurs). 

AnncLE premier. — II est ouvert a, la date 
du l or juin 1890, entre tous les artistes fran- 
cais, graveurs de poincons, fondeurs de carac- 
teres, dessinateurs de lettres, etc. , un concours 
public pour la creation de deux series de ca- 
racteres de labeurs destinees a l'ecole du Livre 
(ecole Estienne). 

Ge concours sera clos le 10 octobre 1890, a 
quatre heuresdu soir. 

Art. 2. — Les dessins d'alphabets presents 
devront satisfaire aux conditions suivantes : 

a) l/alphabet dessine* par les concurrents 
sera du corps 72 et cornprendra le romain, 
l'italique, complets, avec lea accents, les ponc- 
tuations, les superieures, les chiffres; 

Outre cet alphabet, les candidats donneront 
egalement le dessin des quatre lettres in, o, 
b, 11 dans les corps 48 et 16; 

b) L'alphabet devra donnerun caraclcro ori- 
ginal, avec one particularity en faisant une 
propriete de la Ville de Paris (ecole mnnicipale 
Estienne); 

c) Les caracteres donn6s par ces poincons de- 
vront satisfaire, au point de vue de 1'hygiene 
des yeux, aux indications de l'Acadeinie de 
m6decine relatives a Fa lisibilite" des Jivres 
scoFaires. 

Art. 3. — Le concours sera aunonce* an 
Bulletin municipal officiel et par voie d'affiches. 

I. BulUtin municipal officiel de la ville de Paris du 
7 juiliet 1890, 



Les documents relatifs au concours seront 
remis aux concurrents par le 3« bureau de la 
direction de l'Enseignement (annexe Est de 
Tfldtel de Ville, rue Lobau, 2), tous les jour.% 
de midi a quatre heures, excepte les diman- 
ches et jours f6ri6s. 

Ces documents seront les suivants : 

Unexemplaire du present programme; 

Uu exemplaire de l'arre!6 prefectoral ou- 
vrant le concours; 

Un extrait d'un rapport sur un travail 
ayant pour titre : 'les Livres scolaires et la 
myopie, par M. le docteur Javal, present6 a 
l'Academie de medecine par Al. Maurice Per- 
rin, membre de cette Academie, le 23 mars 
1880, rapport adresse par l'Academie de mede- 
cine a M. le ministre de l'lnstruction publique, 
en rafime temps que le m6moire du doc:eur 
Javal, directeur du laboratoire d'ophtalinologie 
de la Sorbonne. 

Art. 4. — Les concurrents devront se con- 
former rigoureusenient aux indications du 
programme et des autres documents servant 
de base au concours. 

Art. 5. — Chaque concurrent devra depo- 
ser, avant le 10 octobre 1890, a quatre heures 
du soir, au siege provisoire de l'ecole Estienne, 
rue Vauquelin, 14, un rouleau cachete avec 
une Etiquette adhe>ente indiquant l'objet du 
concours et le uom du concurrent, lea dessins 
d'alphabet. 

Chaque concurrent devra fournir en mfimc 
temps : «~ 

1° Une expedition authentique de son acte 
de naissance et une piece etablissant qu'il pos- 
sede la qualite de Fiancais; 

2° Une leltre demandant Tinscription du can- 
didat pour le concours de dessin d'alphabets; 

3° Uu etat, en double exemplaire, indiquant 
le nombre et la nature des dessins et pieces 
produits par lui. Cet 6tat, qui contiendra ses 
nom, prenoms et adresse, devra etre revetu de 
sa signature. 

Un exemplaire de cet 6tat sera rendu aux 
concurrents avec mention de la reception des 
pieces et objets. 

Art. 6. — Les alphabets dessin^s par les 
concurrents feront l'objet d'une exposiiion pu- 
blique dans une des salles de l'HOtel de Ville. 

Le jugenient sera rendu au plus tard le 
douzieme jour de cette exposition, qui durera 
quinze jours, du 4 oclobre au 20 octobre 1890. 

Art. 7. — Le jury charg6 de juger le con- 
cours sera compose : 

Du prefet de la Seine ou de son delegu£, pre- 
sident; de Vinspecleur d'academie, directeur 
de Penseignement, et du sous-directeur de 
l'enseignement; 

Des membres de la commission de surveil- 
lance de l'ecole municipale Estiennne; 
Du directeur de l'ecole Estienne; 
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De cinq membres elus par les concurrents. 

Art. 8. — L'election des jures a nomraer 
par les. concurrents aura lieu le 15 octobre, a 
deux heures. en presence du prefet ou de son 
delegue, president, et de deux membres de la 
commission de Tecole Estienne, dans une des 
salles de l'Hotel de ville. 

Les concurrents devront personnellementse 
trouver pour l'election des juros, aux jour, 
beure et endroit indiques ci-dessus. 

(II ne leur sera pas adresse de convocation 
speciale.) 

lis devront, pour prendre part a Telection 
du jury, produire le rccepis^e mentionne a 
I'article 3, et apposcr leur signature sur un 
registre ouvert a cet efl'et. 

lis apporteront les pieces necessaires pour 
que le bureau puisse au besoin constater leur 
identity. 

Art. 0. — Tout membre du jury, qui sera 
parent ou alli6 d'un candidat a un degre quel- 
couque, sera recus6 d'office par rAdministra- 

tion. 

Art. 10. — Lejury designera, en lesclassant 
par ordre de m6rile et au nombrc de deux au 
maximum, les travaux qui lui paraltront le 
mieux repondre aux conditions du programme. 

Toute latitude lui sera r6serv6e du resle 
pour decider, s-oit qu'aucun artisle ne respond 
suffisamment a ces conditions pour etre c lass6, 



soit qu'il y a lieu de classer seulement un ar- 
tiste, et, dans ce cas, de determiner laqueUe 
ou lesquelles des primes ci-dessous indiquees 
devront etre attributes. 

L'avis motive" du classement sera redige par 
Tun des membres du jury, d&signe par ses 
collegues, et sera annexe au proces-verbal du 
concours. 

Le resultat du classement sera rendu public. 

Ledit classement termine, le jury examinera 
et d6cidera s'il y a lieu de faire graver Tal- 
phabet de l'artiste classe en premiere ligne ou 
s'il convient de laisser sur ce point toute 
libert6 a ^Administration. 

Des primes de 500 francs et 300 francs seront 
accordees aux concurrents classes premier et 
deuxieme. 

Aussitot que lejury aura termini ses opera- 
tions, TAdministration prendra les mesures 
necessaires au pavement des indemuites dont 
il s'agit. 

11 est formellement stipul6 : 

Que tous les alphabets primes appartien- 
dront & la Ville de Paris (ecole Estienne}. 

Art. il. — Tous les alphabets non primes 
devront eUre retires par les concurrents dans 
le delai de huit jours apres l'exposition p«> 
blique. 

Passe ce delai, radministration decline toute 
responsabiliteau cas de deterioration ou m&nie 
de perte des objets exposes* 



Programme du second concours pour la grcmure 
des poingons de I'alphabet prime'. 

Article premier. — 11 est ouvert & la date 
du 2 novembre 1890 entre tous les artistes 
francais, graveurs de poincons, fondeurs de 
caracleres, un concours public pour la creation 
de deux <ortes de caracteres de labours desti- 
nes a IVcole municipale Estienne. 

Ce concours sera clos le l er fevrier 1891, a 
quatre beures du soir. 

Art. 2. — Les poincons devront satisfaire 
aux conditions suivantes : 

a) Les concurrents devront exdeater les 
poincons des lettres m, o, b dans les corps 72, 
(30, 50, 48, 36,24, 10, 12, 11, 10, 9, 8, 7, 6, 5, 
en totalile 45 poincons; 

b) Les poincons devront fitre la reproduction 
la plus fidele des lettres de I'alphabet prime et 
designe, par le premier jury, corarae devant 
<Hre grave. 

c) Les caracteres donnes par ces poincons de- 
vront satisfaire, au point de vue de l'hygiene 
des yeux, aux indications de rAcademie de 
m^decine relatives a la lisibilite des livres sco- 
laire?. 

Les caracteres des divers concurrents seront 
fondus par le professeur de fonderie de l'ecole 
Estienne, le texte des specimens compose et 
tire paries professeurs de composition et d'im- 



pressionde i'6cole Estienne, dans le local pro- 
visoire a Tecole Estienne. 

Art. 3. — Le concours sera annonce au 
Bublttin municipal officiel et par voie d'affiches. 

Les documents relatifs au concours seront 
jemis aux concurrents par le 3° bureau de la 
direction de Penseignement (annexe est de 
1 HOlel de Ville, rue Lobau, 2), tous les jours, 
de midi a quatre heures, excepte les diman- 
ches et jours feries. 

Ces documenls serontjes snivants : 

Un exemplaire du present programme; 

L'n exemplaire de Tarret6 prefectoral ou- 
vrant le concours; 

Un extraitd'un rapport sur un travail ayant 
pour titre : les Li' res scolaires et la myo- 
pic, par M. le docteur J&val, present6 a 
rAcademie de medecine par M. Maurice Per- 
rin, membre de cette Acad6mie t le 23 mars 
1880, rapport adresse par l'Acad6mie de m6- 
decinc a M. le ministre do Tlnstruction pu- 
blique, en meme temps que )e raemoire du 
docteur Javal, directeur du laboratoire d'oph- 
talmologie de la Sorbonne; 

Un projet de soumission a consentir pour la 
fournitiirc des commandes. 

Art. 4. — Les concurrents devront se con- 
fonncr rigoureusement aux indications du 
programme et des autres documents servant 
de base au concours. 

Art. 3. — Cbaque concurrent devra depose 
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avant le i tr fevrier 1*91, a quatre heures da 
soir, au siege provisoire de l'ecole du Livre, 
rae Vauquelin, 14, renfermes dans un paquet 
cache 1 6 avec une etiquette adherente indi- 
quant I'objet du concours et Je nom du con- 
current, 45 poincons, les 45 matrices et les 
fumes correspondants. 

Chaque concurrent devra foumir en nifime 
temps : 

!• Une expedition authentique de son aote 
de naissance et une piece etablissant qu'il 
possede la quality de Francais; 

2° Une lettre demandant l'in c cription du 
candidat pour le concours de gravure; 

3° Un etat, en double exemplaire,indiquant 
le nombre et la nature des objets et pieces 
produits par lui. 

Cet etal, qui contiendra ses num. prenoms 
et adresse, devra etre revetu de sa signature. 

Un exemplaire de cet etat sera rendu aux 
concurrents avec menlion de la reception des 
pieces el objets. 

Art. 6. — Les sp6cimens, les poinc,ons, les 
matrices, les fumes des concurrents, feront 
l'objet d'une exposition publique dans une 
des salles de l'Hotel de Ville. 

Le jujrement sera rendu au pins tard le 
douzieme jour de cctte exposition, qui durera 
quinze jours, du l 2 lfevrier au 10 fevriei 1 1891. 



Art. 7. — Le jury charg6 de juger le con- 
cours sera compos6 : 

Du prefet de la Seine ou de son dengue, 
president ; 

. De Tinspecteur d'academie , direcleur de 
l'enseignement, et du sous-dirccleur de l'en- 
seignement; 

Des membres de la commission de l'ecole 
du Livre; 

Du directeur de l'ecole municipale Estienne ; 

De cinq membres elus par les concurrents. 

Art. 8. — L'election des jures a nommcr 
par les concurrents aura lieu le 4 fevrier, a 
deux heures, en presence du prefet ou de son 
del^gue, president, et de deux membres de la 
commission de l'ecole Estienne, dans une des 
salles de l'H6tel de Ville. 

Les concurrents devront personnellement 
se trouver pour Election des jures, aux jour, 
heure et endroit indiqu6s ci-dessus. 

(II ne leur sera pas adresse de convocation 
speciale.) 

lis devront, pour prendre part a Telection 
du jury, produire le recepisse mentionn6 A 
Particle 5 et apposer leur signature sur un re- 
gistre ouvert a cet effet. 

Us apporteront les pieces necessaires pour 
que le bureau puisse, au besoin } constater leur 
identity. 

Art. 9. — Toutmembre du jury qui sera pa- 
rent ou allie d'un candidat a un degr6 quel- 



conque sera r6cuse d'ofGce par 1'administra- 
lion. 

Art. 10. — Le jury designers, en les clas- 
sant par prdre de merite et au nombre de deux 
au maximum, les travaux qui lui paraltront 
le mieux repondre aux conditions du pro- 
gramme. 

Toute latitude lui sera r6servee, du reste, 
pour decider, soit qu'aucun concurrent ne re- 
pond suffisamment a ces conditions pour 6tre 
classe, soit qu'il y a lieu de classer seulement 
un ou deux concurrents et, dans ce cas, de de- 
terminer laquelle ou lesquelles des primes ci- 
dessous indiquees devront etre attributes. 

L'avis motive du classement sera redig6 par 
Tun des membres du jury, designe par ses 
collegues, et sera annex6 au proc6s-verbal du 
concours. 

Le resultat de ce classement sera rendu pu- 
blic. 

Ledit classement termini, le jury examinera 
et decidera s*il y a lieu de faire exGcuter la 
commande par le concurrent classe" en pre- 
miere ligne, ou s'il convient de laisser sur ce 
point toute libert6 a l'Administration. 

Si lejury de*cide que le concurrent classe en 
premiere ligne doit etre charge de l'execu- 
tion, celui-ci aura la commande totale de 
2l,ata franco oomprnnnnt nnn pm m ifr rfl f 6 rie 



* ji 



de six corps. 

Des primes de 800 francs et 400 francs seront 
accord6es aux concurrents classes premier et 
deuxieme. 

Dans le cas oil le concurrent clas<e sous 
le n° i ne serait pas charge de la commande, 
il lui serait allou6 une indemnite a determiner 
ulterieureinent sur proposition du jury. 

Aussitot que le jury aura termine ses ope- 
rations, l'Administration prendra les mesures 
necessaires au payement des indemnitee dont 
il s'agit. 

II est formellement stipule : 

1° Que tous les poincons des concurrents 
primes appartiendront a la Ville de Paris 
(ecole Kstienne) ; 

2° Que TAdministration municipale ne prend 
aucun engagement ni quant a la commande, 
ni quant a I'epoque de la commande. 

Art. ii. — Tous les projet? non primes de- 
vront etre retires par les concurrents dans le 
delni de huit jours apres l'exposilion publique. 
Passe ce delai, l'Administration decline toute 
responsabi!it6 au cas de deterioration ou meme 
de perte des objets exposes. 

Le prgfet de la Seine, 

POUBELLE. 



i i.i 



Le Secretaire Gerant : Just Chatroossk. 



Imp J\ Dumoulin et O, A, Paris. 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

Somhaire : Distinctions honorifiques : L6gion d'honneur; Palmes acad6miques; Medailles d'honneur. 

— Jurisprudence. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 



A l'occasion de la fete nationale, des distinc- 
tions honorifiques ont et6 accordees aux per- 
sonncs suivantes appartenant aux professions 
qui se rattachent au Cercle de la Hbrairie : 

LEGION D'HONNEUR 

Par decret presidentiel en date du T2 juillet 
ont et6 nommes dans l'ordre national de la 
Legion d'honneur : 



Au grade de cheValler. 



M. Baudoin (Louis-Lucien), hbraire-editeur 
militaire, a Paris; nombreux services rendus 
A l'armee par ses publications; 

M. Chamerot (Georges), imprimeur-editeur, 
a Paris; services importants rendus comme 
President de la Chambre syndicate des lmpri- 
meurs; dix-huit annees de services. Services 
exceptionnels. 

M. Lacroix fils (Leonide), fabricant de pa- 
pier, A Mazeres (Haute-Garoone). A cree" plu- 
sieurs socieles de bienfaisance au proQt de ses 
ouvriers. Services exceptionnels rendus A In- 
dustrie. 

PALMES ACADEMIQUES 

Par arr6te du ministre de l'lnstruclion pu- 
blique et des Beaux-Arts, en date du 13 juil- 
let, ont 6t6 nommes ou promus : 

Offlciers de instruction publique. 

. M. Hartrnann (Georges), editeur de musique; 
M. Minot (Charles- Joseph), imprimeur-edi- 
teur, a Paris. 

Officiers d'acad6mie. 

M. Basset (Louis-Armand), secretaire de la 
redaction du Progrtis de Lyon, a Lyon; 
Chroniqite. 4890. — 29. 



M. Bourgeois (Hippolyte), administrateur du 
journal Paris, A Paris; 

M. Bucllet (Clement), secr6taire de la redac- 
tion de YEcho du Nord, correspondant des 
Dtbats, A Lille; 

M. Bouret(Georges-Adrien-Auguste),homme 
de lettres, administrateur de la Hbrairie espa- 
gnole, A Paris; 

M. Barbes (Adrien-Jean-Marie), dessinateur- 
geographe, A Paris; 

M. Beau (Francois-Victor), redacteur A l'A- 
gence Havas; 

M. Beleys (Maurice), avocat A la cour d'ap- 

p» l An Pnnir . rAHnrtnnr Pn rhpf An journal 

la Petite Presse; 

M. Bottollier (Edouard), inspecteurde la bi- 
bliotheque des chemins de fer A la librairie 
Hachette ; 

M. Clement (Philippe-Jules), prote de l'im- 
primerie du Senat; 

M. Coccoz (Alexandre-Eugene), libraire-6di- 
teur, A Paris (publications relatives aux scien- 
ces medieales); 

M. Cassigneul (Desire), administrateur d61e- 
gu£ du Petit Journal; 

Ml Dumas (Edouard-Pierre), fonde de pou- 
voirs de la maison de reliure Engel, A Paris; 

M mo veuve Dunod (Anna), editeur, A Paris. 
Publications relatives A l'histoire naturelle; 

M. Deshors (Vital), chef de l'atelierde Tenvoi 
des lois, A l'lmprimerie nationale; 

M. Dharlingue, artiste lithographe; 

M. Dubief (Eugene-Etienne), redacteur en 
chef du Journal de Versailles; 

M. Echcgut (L6on), chef des impressions A 
la librairie Delagrave; 

M. Fourneau (Arthur- Raphael), libraire A 
Paris, editeur de publications scolaires; 

M. Girma (Jean), libraire-6diteur, A Cahors; 

M. Kahn (L6opold), chef du personnel de la 
maison Calmann Levy, editeur; 

M. Lebrun (Jean-Baptiste-Lambert), graveur 
d'histoire naturelle, A Paris; 
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M. Maunier (Emmanuel-Maurice), directeur 
du %rogri$ d'Eure-et-Loir, a Chartres ; 

M. Moatgollier (Emile de), fabricant de pa- 
piers, malre de Charavines (Isere), conseiller 
general ; 

M. Mutin (Louis), ouvrier typographe, doyen 
des typographes parisiens ; 

M. Meheux (Felix-Justinien), dessinateur li- 
thographe, a Paris ; 

M. Pigoreau (Charles-Alphonse), libraire- 
editeur, & Paris; 

M. Petitot(Edmond-Auguste), prote de l'lm- 
primerie municipale; 

M. Saint-Paul (Francois-Anthyme), collabo- 
rateur des publications geographiqucs de la 
maison Hachette. Publications archeologiques. 



MEDAILLES D'HONNEUR 

En execution du d6cret du 16 juillet 1886, 
M. le ministre du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies a accorde des mcdailles d'hon- 
neur aux ouvriers et employes dont les noms 
suivent : 

SEINE 

Me'daille d argent : M. Belolte (Jean-Bapliste), 
employe dans la maison Toiray-Maurin, fa- 
bricant d'encreSj-a-Paris» 

Me'dailles de bronze : M. Biely (Victor-Camille- 
Hubert), employe dans la maison Didot-Bottin, 
k Paris; — M m0 veuve Brard, nee Thierry (Jus- 
tine), ouvriere dans la rnaison Blancan, fabri- 
cant d'enveloppes, a Paris; — M. Grandjean 
(Louis-Eugene), ganjon de bureau au journal 
le Steele, k Paris; — M. Guilbert (Jean-Bap- 
tiste), ouvrier dans la rnaison Guillon et fils, 
fabricants de papiers peinls, £ Paris; — 
M, Hardy (Gustave-Victor), employe" dans la 
maison Toiray-Maurin, fabricant d'encres, a 
Paris; — M. Hodge (Thomas- Athanase), ou- 
vrier compositeur-typographe dans la maison 
Kugelmann, a Paris; — M. Langlois (Alfred- 
Jean), employ6 a la librairie Hachetle, a Paris ; 
— M lle Vielle (Aline), employee dans la mai- 
son Ardant, libraire, a Paris. 



JURISPRUDENCE 

COUR D'APPEL DE NANCY (l ro cbambre) 

PrSsidence de M. Serrb, premier president. 

Audience du 31 mai 1890. 

ouvrage allemand. — VEmpereur Guillaume, 
souvenirs intimes. — traduction et publica- 
tion EN LANGUE FRANCHISE. — USURPATION 
DE PROPRIETE LITTER AIRE. — CONVENTION ENTRE 
LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE DU 19 AVRIL 1883. 



— CONVENTION INTERNATIONALE DE BBRNE DU 
9 SEPTEMBRE 1886. — APPEL EN GARANTIE. — 
DEFADT DES APPELES EN GARANTIE. — AR- 
TICLE 153 DU CODE DE PROCEDURE CIVILE. 

On ne saurait qualifier de « nouvelle e'dition » 
les traductions d'un ouvrage ; ces mots de 
« nouvelle e'dition » s'appliquant uniquement, 
tant dans le langage usuel que dans le /an- 
gage du commerce de la librairie, a V edition 
« nouvelle » qui est tirie d'un ouvrage apr&s 
6puisement> ou a la veillc de I'epuisement de 
/' 'Edition « prtc6dente ». 

En principe, les droits de propria litttraire et 
artistique sont t comme tous autrcs droits de 
proprittt, essentiellement cessibles, & moins 
de stipulation contraire. 

Au lendemain de la mort de l'empereur 
Gtiillaume parut un ouvrage intitule : VEm- 
per cur Guillaume, souvenirs intimes, rcvus et 
annotds par l'empereur sur le manusc7*it ori- 
ginal. Get ouvrage avait pour auteur M. Louis 
Schneider, conseiller aulique intime de l'em- 
pereur. C'etait un journal de la vie du souve- 
rain, redige avec son approbation, mais qui ne 
devait paraitre qu'apres sa mort. M. Schneider 
etant dec6deavant la publication de son livre, 
sa veuve, M mo Ida Schneider, conclut avec 
M. Otto Janke, libraire a Berlin, un trait e en 
date du 8 novembre 1881, d'apres lequel le 
manuscrit de l'ouvrage, depose a la Banque 
de Berlin, sera it remis a ce dernier, apres la 
mort de l'empereur, pour etre impnme, edile" 
et mis en vente dans sa librairie. Aux termes 
de l'article l or dudit trait6, la veuve Schneider 
cedait a Janke deux droits : 1° le droit de pu- 
blication de l'ouvrage en langue allemande, 
pour une edition de 5 000 exemplaires; 2° le 
droit de publication en langues etrang6res. 

Par un autre traite du 23 mars 1 882, M. Janke 
ceda & MM. Berger-Levrault et C lc , libraires A 
Nancy, le droit exclusif de la traduction en 
langue francaise du journal redige par le con- 
seiller intime Schneider. 

En 1888, la maison Berger-Levrault et C Ic 
publia une traduction francaise parM.Cb. Ra- 
bany de l'ouvrage en question, cette traduc- 
tion fut tiree a 3 241 exemplaires. 

Les deux filles de la veuve Schneider, dece- 
dee a Postdam en 1887, ses heritieres, assi- 
gnment MM. Berger-Levrault et C i0 devant le 
tribunal civil de Nancy, pretendant que la pu- 
blication et la mrse en vente de la traduction 
Habany constituaient une contrefacon et une 
usurpation de la propri6t6 litt6raire de la fa- 
mille Schneider, aux termes de la loi du 
19 juillet 1793 et des conventions internatio- 
nales des 19 avril 1883 et 9 septembre 1886. 
Ellesdemandaientlacondamnation deMM. Ber- 
ger-Levrault a. 21 381 fr. 25, representant a 
raison de 6fr. 25 par exemplaire le droit d'au- 
teur des heritiers Schneider sur les 3 421 exem- 
plaires imprimes et edites par les libraires 
francais. Le 24 juin 1889, le tribunal civil de 
Nancy rend it un jugement favorable aux de- 
manderesses. 

Mais ce jugement vient d'etre infirme par 
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la cour d'appel de Nancy qui a rendu Parrel 
suivant : 

« La Cour, 
« Au fond, 

a Attendu que les premiers juges ont, a 
tort, declare que la publication et la arise en 
vente par Berger-Levrault et C le de Pouvrage 
intitule : VEmpereur Guiliaume, souvenirs in- 
times revus et annotte par rempeieur, consti- 
tuaient une usurpation de la propriete litte- 
raire des heritiers du conseiller aulique Louis 
Schneider, auteur de cet nuvrage, et par voie 
de consequence, condamne les appelant? a 
payer aux h6ritiers Schneider la somme de 
21 381 fr. 25 a titre de dommages-interets; 

« Attendu que les circonstances de la cause, 
les documents produits devant la cour, la 
saine interpretation des contrats sur lesquels 
s'appuient les parties, doivent au contraire 
amener le rejet de ladcmande formee par les 
hdritiers Schneider; 

« Attendu que, par une convention interve- 
nue a Nancy le 23 mars 1882, entre Berger- 
Levrault et G le et Otto Janke, libraire a Berlin, 
ce dernier cedait aux appelants, a des condi- 
tions determiners, le droit exclusif de la tra- 
duction en langue francaise du Journal rfdigc 
par Louis Schneider avec Vuutorisation et les 
notes mdmes de I'empereur Guillaume et devant 
paraltre, apres la mort seulement de ce souve- 
rain, a la librairie Otto Janke, a Berlin y 
<f Attendu qi\e y dans cette convention, Otto 
-^mk^-y^|^ia|L^f^:ji avnjt r.nn chi prec6d e m - 
ment, en novembre 1 881 , avec la veuve du 
conseiller intime Louis Schneider, un traite 
lui assurant le droit de publication de cet ou- 
vrage ; 

« Attendu que Otto Janke, tenant de ce 
trait6 passe avec la veuve de Louis Schneider 
le droit de traduction qu'il a ult6rieurement 
c6de, pour la France, a Berger-Levrault et C 10 , 
n'a pu vendre a ses cessionnaires autre 
chose et plus que ce qui lui a ete vendu a lui- 
meme par la convention rappelee; 

« Qu'il y a lieu, des lors, de consulter le 
texte et Pesprit du traite intervenu entre Otto 
Janke et la veuve de Louis Schneider, pour 
apprecier si Berger-Levrault et C l °, cession- 
naires du libraire Otto Janke, ont agi dans les 
limites de leur droit, en publiant en langue 
francaise Pouvrage de Louis Schneider, ou s'ils 
ont, au contraire, com me le pretendent les 
intimes, usurp6 par cette publication, au pre- 
judice des heritiers Schneider, le droit de pro- 
priete do cet ouvrage; 

*< Attendu que le texte de Particle l cr du 
traite passe le 8 novembre i N81 ; entre la veuve 
Schneider et Otto Janke, ne laisse aucun doute 
sur la commune intention des parties; 

« Qu'aux termes de cet article, la veuve 
Schneider cede a Janke deux droits : Pun, 
celui d'editer en forme de livre, pour une edi- 
nion de 5 000 exemplaires en langue alle- 
mande, le manuscrit de feu son mari, le 
conseiller aulique intime Louis Schneider, 
contenant des notes sur la vie de Pempereur 
Guillaume; Pautre, le droit de publication de 



ce livre en I an gnes strange res; ces deux droits 
pour la duree de six annees; -» 

« Qu'un seul prix est stipule dans cet ar- 
ticle, le prix global de 30 000 marks en ar- 
gent comptaot, ledit prix s'appliquant evi- 
demment. en bloc a Pun et a Pautre des deux 
droits c6des; 

« Attendu que le sens veritable de Par- 
ticle l er du trait6 est rendu plus evident en- 
core par la correspondance d'Otto Jantte, 
versee au proces, correspondance qui se place 
au moment des negociations relatives a la 
convention, et au lendemain mfime de cette 
convention; 

a Que dans deux lettres ecrites de Nice a son 
Ills Gustave Janke (et qui seront enregistrees 
en mOme temps que le present arret), Pune le 
8 mars, Pautre le 14 mars 1881, Otto Janke 
informe son fils et associe des bases sur les- 
quellesil esperearriver a trailer avec la veuve 
de Louis Schneider; 

u Que ces bases sont le payement a la dame 
Schneider de 25 00J marks pour Pedition a 
raison de 5 marks par exemplaire, et, en 
outre, de i> 000 marks pour le droit de tra- 
duction, soit, au total, un prix de 30000 marks, 
e'est-a-dire exactement le prix stipul6 enire 
parties, dans Particle i er du traite du 8 no- 
vembre 1881 ; 

« Que, dans une troisi6me lettre plus ca- 
racteristique encore, dat6e celle-ci du 9 no- 
vembre 1881, e'est-a-dire du lendemain m6me 
de la convention Schneider-Janke (et qui sera 
enregistree avec le present arret), Otto Janke, 
"eenvant cett£^errs~drr-fierli n a un autro do s es 



fils, Richard Janke, a Munich, lui annonce 
qu'il a definitivement conclu, la veille, avec 
la conseillere intime Schneider, qu'il a fait 
un premier versement de 3 000 thalers, soit 
15 000 marks, et qu'il aura a faire, le cas 
ech6ant, au commencement de Prmpression, 
un payement complernentaire de 5 000 tha- 
lers, soit encore 15 000 marks, pour une edi- 
tion de o 200 exemplaires, et les droits de 
traduction; 

« Attendu quYcrivant le lendemain mSme 
de la convention, sans arriere-pensee de spe- 
culation, sous Pimpression meme du traite 
qu'il venait de signer, s'adressant a son tils et 
associe, Otto Janke a donne de ce traite une 
interpretation sincere, loyale, et qui fait la 
lumicre complete sur le sens reel de la con- 
vention : 30 i)00 marks en bloc et pour Pedi- 
tion en langue allemande a un nombro deter- 
mined d'exemplaires, et pour les droits de 
traduction en langue etrangere, droits de tra- 
duction dont Otto Janke annonce encore a la 
fin de sa lettre qu'il espfcre vendre Pusage a 
de bonnes conditions ; 

« Attendu qu'aucune subtibilit6 grammati- 
cale. aucun argument tire de la pr6tendue obs- 
curity de Particle l er du traite Schneider- 
Janke du 8 novembre 1881, ne sauraient 
pr^valoir contre la preuve de la commune 
intention des parties resultant de la correspon- 
dance qui vient d'etre analysee; 

« Attendu que Particle l er de la convention 
est le seul qui s'occupe du droit de traduction, 
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'qui le-pr6voie et le stipule, et, par consequent 
l'e' setol. qui en regie le prix; 

e Que, va.inement, le tribunal soutient, dans 
la decision entreprise, que la fixation de ce 

Frix est faite, non dans Tarticle J 0r , mais dans 
article 5 du traite" Otto Janke; 

c Que Iedit article 5, tres clair et tres expli- 
cite dans son texte, se refere uniquemerit aux 
editions ulterieures, aux editions « nouvelles » 
a publier par la maison Janke de Touvrage 
c6d6 et est absolument muet sur les traduc- 
tions, doiit il ne s'occupe ea rien, ni quant au 
prix, ni quant au mode de publication; 

« Qu'on ne saurait, comme le font les pre- 
miers juges, qualifier de « nouvelle Edition » 
les traductions de Touvrage, ce mot de « nou- 
velle edition » s'appliquant uniquement, tant 
dans le langage usuel que dans le langage du 
commerce de la librairie, a Tedition « nou- 
velle » qui est tiree d'un ouvrage apres epui- 
sement ou a la veille de l'epuisement dc « Te- 
# dition pr6c6dente ». 

« Attendu que les premiers juges refusent 
d'ailleurs a la maison Janke ie pouvoir de 
ceder a des tiers le droit de publier l'ouvrage 
du conseiller Schneider, aussi bien en traduc- 
tion qu'en original, toute publication de cet 
ouvrage, en langue allemande comme en 
langue 6trangere, devant etre faite, auxtermes 
de l'article i Cr de la convention du 8 novem- 
bre 1881 , dans leur propre maison de libraire- 
editeur; 

« Attendu que le systeme du tribunal ne 
saurait pas plus £tre accueiili sur ce point que 
s ur le pnint- re lati f & T iiUer-pj^etation des ar- 



ticles i er et 5 de la convention Schneider-Janke, 
en ce qui concerne Tetendue et le prix des 
droits cedes. 

« Que la phrase de l'article t cr dans laquelle 
il est parte de la publication « dans le com- 
« merce de librairie Janke » ne fait pas de ce 
mode unique de publication une obligation 
imperieuse; 

« Que, s'il en etit et6 autrement, les parties 
s'en seraient expliqu6es dans une clause for- 
melle; 

« Q'en prineipe, les droits de propriety lit- 
teraire et artistique sont, comme tous autres 
droits de propri6te\ esseutiellement cessibles A 
moins de stipulations contraires; 

<i Que ces stipulations contraires ne se trou- 
vent pas inse>ees dans le contrat Schneider- 
Janke, traite redig6 cependant avec le plus 
grand soin, et oil sont menie prevues, comme 
dans l'article 6, des sanctions penales en cas 
de contravention a une des conditions du 
traite ; 

« Que, des lors, en 1'absence do toute pro- 
hibition formelle et de toute clause penale, la 
mention relative a la publication « dans la 
« maison Janke » doit eUre considered non 
comme limitative, mais comme simplement 
enonciative; 

« Attendu que, des considerations ci-dessus 
exposees, il resulte qu e Taetinn i ntpnte> par 
les heritiers Schneider a Berger-Levrault et C le 
etait sans fondement et ne pouvait 6tre ae- 
cueillie; 



« Sur la demande en garantie formed par 
Berger-Levrault et G l0 contre les heritiers 
Janke : 

« Attendu que les h6ritiers Janke font de- 
faut quoique ayant et6 re"gulierement assi- 
gned; 

« Qu'il y a done lieu de donner d6faut eontre 
eux ; 

« Mais attendu que, Berger-Levrault et O 
etant relev6s par le present arrfit des condam- 
nations prononcees contre eux en premiere 
instance, la demande en garantie eventuelle 
fonne'e par eux contre les heritiers Janke de- 
vient sans objet et qu'il n'^chet pas, des lors, 
de statuer sur elle ; 

« Sur la demande reconventionnelle en 
dommages-interfits forme* e par Berger-Le- 
vrault et C !o contre les heritiers Schneider : 

« Attendu que si Berger-Levrault et G l ° ont 
e'prouve un prejudice par suite de l'instance 
actuelle et des mesures de constatations judi- 
ciaires qui l'ont precrdee, ils trouveront une 
reparation suftisante de ce prejudice dans Tal- 
location de tous deepens de premiere instance 
et d'appel et la condamnation, en outre, des 
hoirs Schneider, a titre de dommages-inte- 
r&liy a tous les frais exposes contre les ren- 
tiers Janke dont la mise en cause a ete neces- 
sitee par Taction principale, et en mfime 
temps aux droits d'enregistrement et de 
timbre perc,us ou a percevoir sur les pieces 
produites au cours du proems; 

« Par ces motifs, 

« La Cour, sans s'arrAte r k Te xcoption do 
nullite opposee au jugement cntrepris, qu'elle 
rejette, dit droit a l'appel de Berger-Levrault 
etC 10 ; 

«Met au neant le jugement entrepris; 

« Et, par nouveau jug6, declarant Taction 
des heritiers Schneider recevable, mais mal 
fondee, les en deboute; 

« Decharge Berger-Levrault et C i0 de toutes 
condamnations prononcees contre eux par la 
decision dont est appel; 

a Donne defaut-second contre les heritiers 
Janke, faute de comparaltre, quoique regu- 
lierement reassign^; 

t Dit qu'il n'y a lieu de statuer sur la de- 
mande en marantic formee contre les hoirs 
Janke par Berger-Levrault et C i0 , ladite de- 
mande <Hant devenue sans objet; 

« Condamne les heritiers Schneider aux 
depens de premiere instance et d'appel: 

« Ordonne que dans ces depens entreront, 
a titre de dommages-int6re > ts envers Berger- 
Levrault et O, les frais exposes contre les 
hoirs Janke, appeles en garantie, ensemble les 
droits d'enregistrement et de timbre .perc,us 
ou a percevoir sur les traites des 8 novembre 
1881 et 23 mars 4 882, et sur toutes pieces 
produites; fait mainlevee de Tamende. » 

(Gazette des tribunaux du iQjuillet 1890.) 



I 



Le SecrUaire-G grant : Just Chatrousse. 



Imp. D. Dumoulin et C 1# , k Paris. 






» ■■•'■. 

79« Annie, 2« Sdrie. 




N° 30. 



26 Juillet 1890. 




HRONiaUE 

DU JOURNAL GENERAL 

ERIE ET DE LA LIRRAIRIE 




AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

Sommaire : Conseil d'admioistration du Cercle tie la librairie. — M^dailles d'honnenr. — Jurisprudence. — 
Chambre de commerce de Santiago. — La Reglementatiou da travail. — Bibliotheque de lecture. — 
Colonies : Adjudication sur soumissions cachetees. — Venies publiques. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DO CERCLB DE LA LIBRAIRIE 

Prods-verbal de la stance du 18 juillct 1890. 
Pr6sidence de M. A. Templier. 

La stance est ouverte a une heure trent<». 

Onze Qiembres sont presents, trots se sont 
excuses. 

Le pro "fcs-verbal de la stance du *20juin 
est lu ot adopte. 



M. le tr6?orier rend compte de la situation 
financiere et relive d&tU son /"tat comparatif 
une au'-rmcnta.tmn de soixanie abonnemenls 
au Jeiimfil sur l'.innee precedents. 

M. le President annonce au Conseil qn'il a 
6t6 avise officiellement de la fondation d'une 
chambre franchise de commerce a Santiago 
(Chili). 

Un secours est vot6. 

M. le secretaire p6rant s'occupe activement 
de la reception et de I'emballage des colis des- 
tines a I'expontion collective d'Anvers, qui a 
r6uni cinquante-trois adherents. 11 se rendraa 
Anvers pour l'installation de cette exposition. 

M. Darcel,conservateur du musee de Cluny, 
a eu Tobligeance de faire connaltre a M. le 
President qu'il existe dans le jardin du musee 
une pierre avec inscription mentionnant des 
fondations pour la memoire d'un ancicn li- 
braire de Paris, Galliot du Pre, mort en 1500. 

Cette pierre a 6t6 photographic. L'tfpreuve 
en sera encadree et expos6e au Cercle. 

Le Conseil s'occupe ensuite de plusieurs 
questions d'ordre interieur. 

M. Andr6 (Pierre), M. Andre (Louis) et 
M. Daly (Victor), de la Librairie generate de 
Tarchitecture et des travaux publics, envoient 
au Conseil leur d6mission de membres titu- 
1 aires. 

Chromque. 18H0. — 30. 



Demandent a faire partie du Cercle comme 
membres titulaires : 

\° M. Bigo-Danel, imprimeur-e'ditpur u 
LiTe, pr6sente par MM. L. Danel et Georges 
Masson. 

2° M. Harlmann (Georges), £di'enr de mu- 
sique. pr^nte par MM. Auguste Durand et 
Paul Ollendorff; 

3° M. Lafleclie, fabricant d'encres d'impri- 
merie, pr6»ent6 par MM. II. Bclin et A. Tem- 
plier; 

4° M. de Mon'golfier, president de lTnion 
des lubricants de j.aider de France, pr&ont^ 
par MM. Valery de Monlgullier et A. Templier; 

La seance est levee a deux heuresquarante- 
cinq. 

Le Secretaire : H. Belin. 



MfiDAILLES D'HONNEUR 

En execution du decret du Hi juillet 18KG, 
M. le ministre du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies a accord6 des medaiUes d'hon- 
neur aux ouvriers et employes dont les noms 
suivent : 

ARD5NNES 

Me'daille de bronze : M. Day (Gustave), on- 
vrier compositeur typographe dans la maison 
veuve Pouillard, a Charleville. 

Ii0tlCHES-DLF-Rll6\NK 

Me'dailles d y argent : M. Astruc (Joseph-Jean), 
contremaitre dans la maison Barlatier, impri- 
meur, a Marseille; — M. Brun (Pierre), impri- 
meur, dans la maison Barlatier, a Marseille. 

CALVADOS 

Me'daille de vermerf : M. Leconte (Francois- 
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elemy), ouvrier typographe a 1'im- 
primerie de VJndkateur de Bayeux; 

Aftdcril/e d'arf/enf : M. S^bire (Felix), prote 
l'iroprimerie de VIndicateur de Bayeux. 



CBARENTE . 

Medaille d'argent : W. Buzard (Alexis), ou- 
vrier typographe dans la maison' Chasseignac, 
a Angouldme. 

Mddaille de bronze : M. Joubert (Jean), ou- 
vrier papetier a l'usine de Nersac. 

CHER 

Mddaille de bronze : M. Houprel (Jules), prole 
;i Timprimerie Destenay, a Saint-Amand. 

c6te-I)'oh 

Mfidaille de bronze : M. Declume (Jean- 
Bapliste), ouvrier relieur dans la maison Le- 
rlerc, a Dijon. 

c:otes-di>nord 

Mddaille d argent : M. Jacob (Constant), ou- 
vrier typographe dans la maison Bazouge, a 
Dinan. 

EUIIE-ET-L01R 

Mddaille de bronze : M. Clairay (Desire), 
conlremaltre papetier dans la maison Firmin- 
Didoi, a Sorel-Moussel. 

GEHS 

Mddaille de bronze : M. Terrail (Lucien), ou- 
vrier typographe dans la maison Foix, a Auch. 

GIRONDE 

Mddaille de bronze : M. Esr.azaux (Pierre), 
ouvrier papetier dans la maison Bernede, a 
Bordeaux. 

1NDRE 

Medaille de bronze : M. Tharrcau (Auguste- 
Leopold), ouvrier typographe dans la maison 
Radel, a Cbflteauroux. 

INDHE-ET-LOIRE 

Mddailles de bronze : M. Guilbert (Louis), ou- 
vrier relieur dans la maison Mamc et ills, 6di- 
tours, a Tours; — M me Guilbert (Victorine),ou- 
vriere relieuse dans la maison Mame et tils, 
6diteurs, a Tours; — M Ue Haveau (Eugenie), 
ouvriere plieuso dans la maison Mame et 01s, 
editeurs, a Tours. 

LOIR-ET-CUER 

Mddailles dc bronze : M mc veuve Aubert 3 
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n£e Gasson (Honorine-Adrienne), trieuse de 
chiffons dans la maison Vaissier et C Ia , fabri- 
cants de papier, a VendGme; — M me veuve 
Creuzot, n6e Girard (Marie-Louise), trieuse de 
chiffons dans la maison Vaissier et C J % fabri- 
cants de papier, a Vendome. 

LOIRE- 1NFKR1EURE 

Mddaille d'argcnt : M. Normand (Joseph), 
employe dans la maison Mellinet, imprimeur, 
a Nantes. 

NARNE 

Mddaille d % argent : M. Labbe (Hubert), typo- 
graphe dans la maison Bugg, a Reims. 

MEL'RTHE-ET-MOSELLE 

Mtdaille de bronze : M. Hans (Jean-Baptiste), 
ouvrier doreur dans la maison de reliure 
Wiener, a Nancy* 

I»AS-1JE- CALAIS 

Mddaille d'argent : M. Marquant (Valery), 
ouvrier papetier dans la maison Sagot-Avot, 
a Wavrans. 

PYRENEES (lIAUTKS-J 

Mddaille de bronze : M. Moremble (Ber- 
nard), ouvrier relieur dans la maison Peligny, 
A Tarbes. 



SElWE-Li-MAltNE 



Mddaille d'argent: M. Salmon (Louis-Alexan- 
dre), ouvrier a la Societe anonyme des pape- 
teries du Marais et de Sainte-Marie. 



SE1NE~1NF£MHURK 



Mddaille d'argent ; M. Leprevost (Jacques- 
Louis-Andre), ouvrier metteur en pages a Tim- 
primerie Lapierre, a Rouen. 



SOMME 



Mddaille de bronze : M. Fauchon (Edouard- 
Auguste), contremaitre dans la maison Obry, 
Valery et C le , fabricants de papier, a Prouzel. 



VAUCLUSE 

Mddaille d'argent ; M. Grassot (Joseph-Jean- 
Baptiste), contremaitre dans la maison Poncet 
freres, fabricants de papier, a Avignon. 

VOSG E5 

Mddaille de vermeil : M. Ducrct (Antoine), 
ouvrier relieur dans la maison Peyrou, a 
Epinal. 

YOINNE 

Mddaille de bronze ; M* Frapp£ (Jules), ou- 
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vrier typograpbe, a Fimprimerie la Constitu- 
tion, a Auxerre. 

GUADELOUPE (COLONIES) 

Mtdaille d'argent : M. Saint-Hilaire (Teles- 
phore), ouvrier iinprimeur, a la Guadeloupe. 



L'Academie nationale de Reims, dans sa 
seance soleunelle annuelle du 10 juillet, a 
decerne, dans la section d'Arf et Industrie : 

Une midaille d'or a M, H. Matot, imj)rimeur, 
a Reims, pour l'ensemble des publications de 
sa maisoa depuis trente-quatre ans, notam- 
ment pour V Almanack- Annuaire historique de 
la Mame, de I'Aisne et des Ardennes ( 1 858-i 890) ; 

Une me'daille d'argent a M. F. Rothier, pbo- 
tograpbe-editeur, a Reims, pour son Album 
ties Mablissements hospitallers de Tinms. 



J URI S PRUDEN GE 

TRIBUNAL CIVIL DE BRUXELLES (2' ch.) 

P residence de M. TSertkvens. 

Audience du iSjuiti. 

!. DROIT d'aUTEUR. — ETENDUE DE LA CLAUSE : 
CESSION POUR LA FRANCE. — II. (EUVRES MUSI- 



* 



III. La convention du i* r mai 4888 entte les 
editeurs de musique allemands ne permet a 
d'autres gti'd Vauteur ou ses ayanU cause de 
publier des arrangements sur des motifs d'une 
omvre originate qu'd la condition que ces ar- 
rangements pre'sentent le caractire d'um nou- 
velle oeuvre originate. 

IV. Le traite franco allemand du 19 avril 1883, 
prescrivant aux e'diteurs allemands de faire 
figurer sur les azuvres dont its ont le droit de 
reproduction pour tous les pays, excepts pour 
la France, la mention : Edition interdite en 
France, peut crier des droits au profit des 
e'diteurs franc.ais, mais ne modifie pas la si- 
tuation des marchands de musique beiges. 

V. La confiscation des ozuvres contrefaites et leur 
allocation commedommages-interets ne peuvent 
ttre prononce'es que par la juridiction repres- 
sive. 



COIJR DA PI EL DE PARIS (2* ch.) 

Prvsidcnce de M. Hija, conseiller- doyen. 

Audience du 2 II juin. 

IKUVRE DK BERLIOZ. — OPERA DH BENVENUTO CEL- 
LINI. — PUBLICATION. — ORCHESTRE. — PAR- 
TITION POUR PIANO. 

11 y a cession du droit de publication aVune 
azuvre musicale par un compositeur si aucun 



CALES PROHIDEES EN BELGIQUE. — VENTE. — 

BONNE FOI. FAUTE. — RESPONSABILITE. — 

III. CONVENTION DU 1 ° r MAI 1888 ENTRE LES 
tDlTEURS DE MUSIOUE ALLEMANDS. ARRAN- 
GEMENTS. — DKFAUT DE NUUVEAUTK. — IV. 
TRAITE FnANCO-ALLtMAND DU 19 AVRIL 18*3. 
— INAPPLICABILITY AUX EDITEURS BELGI-S. — 
V. CONFISCATION. — INCOMPETENCE DES TR1HU- 
NAtlX CIVILS. 

i. La cession d'une oeuvre musicale pour la 
France ne comprend pas implicitement la Bel- 
yique; Vusage ne peut etre \nvoqu6 a Ven- 
contre d'une clause qui ne prdsente aucune am- 
biguite. 

II. En matierc de propriU6 artistique et HtU- 
rairc, pas plus qu'en toate autre matiere, la 
bonne foi ritstun obstacle a Faction en dom- 
mages-inUrets. 

11 suffit d'une simple faute pour elre tenu du 
dommage cause", 

Commet une faute et engage sa responsabiliU, 
Vediteur qui ache'te des c&uvres licitement pu- 
blics a Cetranger it s'abstient de s'assurcr que 
les Editions etrangercs ne sontpas prohibe'es en 
Betgique. 

Les editions frangaises 9 non entache'es de contre- 
fticon en France, reve'tent le caractere d'eeu- 
vres contrefaites par ^introduction dans un 
pays oil la vente en est prohibee. 



des termps de Vate int'rvenu entre ce der- 
nier" et i'iditeur n'exclut V interpretation en kc 
sens d« V intention des parties. 
11 en est ainsi, quelque modique que soit le pro- 
fit stipule var le compos teur, ce profit ne con- 
sistdt-il qu'en un certain nombre d*exem- 
plrires de i'muvre dont s'ugit. 

(Extraits de la Gazette des Tribunaux des 
l cr et 12 juillet 1890.) 



CHAMBRE DE COMMERCE DE SANTIAGO 

M. Marie, directeur du commerce exterieur 
au ministere du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies a adress6 a M. le President du 
Cercle7 le I or juillet, la notification suivante 
avec priere de Tinserer : 

« Monsieur le President, 

m J'ai l'honneur de vous informer qu'une 
cbambre de commerce francaise s'est consti- 
tute a Santiago (Chili). 

« Le Moniteur officiel du commerce , du 
29 mai courant, a public les statuts de la nou- 
velle ebambre. 

« Je recevrai volontiers les demandes de 
rensei'-rnements ou les communications que 
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tods d6sireriez adresser a cette Compagnie, 
pour les cas oa Intervention de mon departe- 
ment poarrait 6tre utile aux int6rfits quevous 
representez. » 

LA RflJLEMENTATION DU TRAVAIL 

La commission relative a la reglementation 
du travail dans les 6tablissements industriels 
a resolu de poursuivre activement l'etude des 
questions so rattacbant au travail des adultes 
hommes. 

Elle va demander au ministre du Commerce 
de reclamer sur ces questions 1'avis de tous 
les corps constitute : cbambres de commerce, 
chambres consultatives, conseils de prud'bom- 
mes, syndicats des patrons et syndicats des 
ouvriers. 

La commission poursuivra en m£me temps, 
de son cOte, une enquete a Paris, puis dans 
les departements. 

Elle a commenc6 la preparation d'un ques- 
tionnaire dont elle fera usage dans les diverses 
auditions auxquellps elle va proceder. 

(Extrait du Journal des tanfs et trail e's de 
commerce du It) juin 1890.) 



BIBLIOTHfcQUE DE LECTURE 
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ADJUDIC AT ION 

SUR SOUMISS10NS CACUETEES 

Le public est prevenu que le vendredi 
l or aoilt 1 890, a deux heures premises du soir, 
il sera proc6de, a Paris, au magasin des ap- 
provisionnementscobmiaux, rue Jean-Nicot, 4, 
dans la salle des adjudications, par voie de 
soumissions cacbetees sur papier timbrA, a 
Tadjudication de la fourniturc pour trois ans : 

D'objets de papeterie, arlicles de bureau et 
instruments de dessin necessaires aux divers 
services des colonies. 

Pour prendre connaissance du cahier des 
conditions particulieres, s'adresser au sous- 
secretariat d'£tat des colonies {2 e division, 
J° bureau ^__sajje_n° 520 bis.) t A laCbanibre-de 
commerce de Paris, au ministero du Com- 
merce, ainsi que dans les ports de Marseille, 
Bordeaux, Nantes el le Havre, au bureau du 
commissaire aux approvisionuemeuts colo- 
niaux. 

Paris, lc 8 juillet 1890. 



VENTES PUBLIQUES 

les 28, 29 et 30 juillet 1890, a deux heures et 
a huit heures precises. — Catalogue de bons 
livres anciens et modernes, rares ou curieux, 
bicn conditionnes, provenant de la biblio- 
theque de M. D Monier, dont la vente aura 
lieu a Valenciennes, passage Broca, 2, salle 
n° 1. — Libraire : Valenciennes, Lemaitre. 



Le mercredi 30 juillet 1890, & deux heures 
de l'apr£s-midi. — Catalogue des livres com- 
posant la bibliolbeque de feu MM. Horace et 
Paul Delaroche, dont la vente aura lieu a 
Paris, 58, rue des Bons-Enfants (salle Syl- 
vestre). — Libraire : H. Welter. 

Le Secretaire Gerant : Just Chathodssk. 

Imp I\ Dumol'Lin et C io t & Paris. 
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Americains (lesj chez eux, par la mnr-iuii-e de 
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Annuaire de la pre«se franchise, 1890, par 
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A qui la faute? par J. Girardin. ln-16. (Ha- 

ckette et C»*.) 
Atlas de geographic moderne, 8 e a 14 c livrai- 

sons, par F. Schrader, F. Prurient et E. An- 

thoine. In-f'olio. (Hachette et C ,e .) 
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et O.) 
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Saint-Albin. In-tli. (Hachette et C ie .) 
Croyances (les), par L. de Chauvigov. In-8°. 

(P. Ollendorff) 
David roi/psalmiste et propbete, par Mgr Mei- 

gnan. ln-8°. (Victor Lccoff re.) 
Dessin (le) enEeigne par les mattres, pnr 

A. Cassagne. ln-8 # . (A, Fouraut.) 
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et O.) 

' 608;i. Dictionnaire de hotanique, 26° fascicule, par 
r M. Haillon. ln-4°. (Hachette el C^.) 

6086. Dictionnaire de chimie, 2 C supplement, l' r fas- 
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6U88. Dictionnaire geographique et administratif de 
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Berra. Iu-16. (Hachette ct C ic .) 

6093. Kntre oiseaux, par M m<! J. Colornb. In 16. 

(Hachette et O.) 

6094. Eteruelle (V) chanson, par J. de la Vaudere. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

6095. Evolution (V) des genres, par F. Brunetiere. 

ln-16. (Hachette et C>\) 

6096. Exploits '!«.«*) de chassc d'un jeune £colier, par 

J. Masson. ln-16. (Hachette et C ,c .) 

6097. Exploits (les) de Martin Robert, parG, Ferry. 

In 8». (Hachette et O.) 

6098. Faiences et Porcelaiues (Tart ancien ), par 

A. Martin. In 8°. (A. Hennw/cr.) 

6099. Fais ce que doi>, par E. V'ercousin. ln-16. 

(Hachette et C' c .) 

6100. Fleurs d'biver, fruits d'liiver, histoire de ma 

maison, par E. Legouve. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 
GlOi. Geographie (nouvelle) universelle, par Elisee 
Reclus, livraisonR R-'lft A 845. In-8 U . (Ha- 
chette ct 0*.) 
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6102. GAoIogie (cours de), 4 fl ann^e, par F. Priem. 

ln-8\ (Maisnn Quaniin.) 

6103. Grace de Dieu (la), series 28 a 31, par A. d'En- 

nery. In-8°. (J. Rouff et &*.) 

6104. Grand'Mere (la), series 5?, a 56, par E. Riche- 

bourg. In 8\ (/. Rouff et O.) 

6105. Guerre (la), eyries 53 a 56, par H Bartheiemy. 

In-8°. (J. Rouff et &*.) 

6106. Henri J) et Charles-Quint, par B. Zeller. In-16. 

(Hachette et &*.) 

6107. Hetman (V) Maxime, par E. Marcel, la- 1 8. 

(A. Hennuyer.) 

6108. Histoires de betes, par M me J. Colomb. In-16. 
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6100. Histoirea (les) de maman. par M me Bernard de 
la Roche. In-!6. {Hachette et O.) 

6110. Images (cinquante) eipliqudes (teite et gra- 

vures), par M mc Kergomard. In-16. {Ha- 
chette et C ie .) 

6111. Invasion (1*) allemande, series 53 a 57, par 

le general Boulanger. In-8<>. (J. Rouff et O.) 

6112. Jenny l'ouvriere, series 13 a 16, par ***. In 8°. 

(J. Rouff et O.) 

6113. Journal de la jeunes»e, livraiaons 909 a 916. 

In -8°. {Hachette et O.) 

6114. Journal (mon), livraiaons 7 et 8. In-8°. (Ha- 

chette et O.) 

6115. Larrons (lesj, par H. Le Roux. ln-18. (G. Char- 

pcntier et C io .) 

6116. Lettre (une) de Jean Paul, par C. Defodon. 

In-16. {Hachette et O.) 

6117. Lett res de mon village, par J. d*Albret. 1u-18. 

(P. Ollendorff.) 

6118. Mademoiselle do Mnntpensier, par M 010 Ga- 

retie. In-18. (P. Ollendorff) 

6119. Magasin d'iducation et de reV.rdalion, livrai- 

soijs 610 a 613. In-8«. (/. Hetzcl et O.) 
0120. Magasin des demoiselles (le), 1*»90. livraisons 7 
a 12, par divers. In-8*. (A. Hennuyer.) 

6121. ManuscriU (les) de Leonard de Vinci, t. V, 

par C. Ravaisson-.Moilien. In-folio. (Maison 
Qua n tin.) 

6122. Memento chronologique pour servir aux 6preu- 

ve.«* Writes de fagregati<»n d'bistoire, par di- 
vers. In-32. {A. Colin et C ie .) 

6123. Mirages (lea), par J. Valnore. ln-18. (G. Char- 

peniier et C ie .) 

6124. Modeles graphiques d*alphabets industriels mo- 

dernes, par J. Laugier. In-folio. {Eugene 
Charavay.) 

6125. Mus6e (mon) criminei, par G. Mace". In-18. 

(G. Charpcntier et C ie .) 

6126. Navigation maritime (ia), par E. Lisbonne. 

In- 8°. (Maison Quantin) 

6127. Navirea (les) eeiebres, par W. de Fonvielle. 

In-8«. {Hachette et C'«.) 

6128. Notre Caeur, par G. de Maupassant. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

6129. Paine et la dynastie des renarda, par S. Ze- 

ballos. ln-18. {Maison Quantin.) 

6130. Paradis perdu (le), par .1. Mary. Series 15 a 18. 

ln-8°. (J. Rouff et O.) 

6131 . Paspion (la), par E. Haraucourt. In-18. (G. Char- 

pcntier et C i# .) 

6132. Pen8e*es (les) de tout le monde, par G. Chin- 

cholle. In-32. {Maison Quantin.) 

6133. Persecution (la) de Diocietien et le Triomphe 



de l'Eglise, par P. Allard. 2 volumes in-8°. 
(Victor Lecoffre.) 

6134. Personnel le) municipal de Paris pendant la 

Revolution, par P. Robiquet. ln-8°. (Maison 
Quantin.) 

6135. Petit Margemnnt (le), par R. de Ronnieres. 

ln-18. (P. Ollendorff.) 

6136. Peuples (les) de la terre, par C. Delon. In-8<>. 

(Hachette et O.) 

6137. Pistache, par M™« G. Dumoulin. lu-8°. (Ha- 

chette et O.) 

6138. Poe*tique (la) de Raeiue, par P. Robert. ln-8<>. 

(Hachette et C»«.) 

6139. Porcelaine tendre de Sevres, 6« livraison, par 

E. Gamier. In-4°. (Maison Quantin.) 

6140. Porcelaine tendre de Sevres, 7« livraison, par 

E. Gamier. In-4 # (Maison Quantin.) 

6141. Poss6d6 (le), par C. Lemonnier. ln-18. (G. Char- 

pen tier et C ie .) 

6142. Pour les faire meotir, par M m0 Colomb. In 8*. 

(Hachette et C ie .) 

6143. Probleme? et Epures de g£ome"trie descriptive, 

par N. Charruit. In-8°. (Nony et C ie .) 
6141. Remords d'un ange (les), par A. d'Enuery. Se- 
ries 7 a 10. In-8°. (J. Rouff et C»«.) 

6145. Revolution fr-uicaise (la), par J. Michelet. Se- 

ries 26 a 29. In-8°. (J. Rouff et O.) 

6146. Revolution (la) et le Liberalisme, par A. Leroy- 

Beaulieu. In 16. (Hachette et &*.) 

6147. Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 juillet. In-8°. (Ch. Butoz.) 

6148. Rome, cirnet d'un voyageur, par le comte de 

Mouy. ln-18. (P. Ollendorff.) 

6149. Rouen, la Basse-Seine et les cotes normandes 

du Havre a Cherbourg, par Constant de 
Tours. In-8°. (Maison Quantin.) 

6150. Sacrifice (le), par L. Knault. In-16. (Hachette 

et C l \) 

6151. Scenes de mer, lectures anglaises, par A. Le- 

grand. ln-8°. (Mesnil-Dramard et C i9 .) 

6152. Sebastieu Roch, par O. Mirbeau. ln-18. 

(G. Charpentier et C ie .) 

6153. Sensualites (les), par A. Noel. In-16. (P. Ol- 

lendorff'.) 

6154. Serie dc libros de lectura, primer libro, par***. 

In 16. (Hachette et C**.) 

6155. Societe (la) du Consulat et de l'Empire, par 

E. Berlin. In-16. (Hachette et O.) 
61o6. StKur Marthe, par C. Epheyre. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

6157. Sud (au) et au Nord, par X. Marmier. In-16. 

(Hachette et C if >.) 

6158. Tapisseries coptes (les), par Gerspach. In-4°. 

( Maison Quantin.) 

6159. Tour du monde (le), livraisons 1530 a 1537, 

par Ed. Charton. In-4°. (Hachette el G ie .) 

6160. Trente ans, ou la Vie d'un joueur. livraigons 5 

a 8, par H. Hazart. In -8°. (J, Rouff et &*.) 

6161. Vie du Reverendissime I'ere Vincent Jandel, 

par le R. P. Cormier. In-8°. (Ch. Pous- 
sielgue.) 

6162. Vie politique (la) a l'etranger, par E. Lavisse. 

ln-18. (G. Charpentier et C ic .) 

6163. Volcurs (les) du grand monde, series 32 a 34. 

par Pon-son du Terrail. In-8°. (J. Rouff 
et C'«.) 

6164. Voyage (en), Alpes et Pyrenees, par V. Hugo. 

ln-8°. (Maison Quantin.) 
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4111. Air de ballet, par A. Marmontel, transcrit 

four piano a quatre mains, par P. Courras. 
n-4*. (Lemoine et fils.) 

4112. Andanlino, pour grand orgue, par C. Franck. 

ln-4*. (Richault et O.) 

4113. Ascanio, illustrations en deux suites pour le 

piano, par Cramer. Jn-4°. (Durand et Scfue- 
newerk.) 

4114. Ave Maria, chant, violoncelle et piano, par 

A. Gueroult. In-4°. (Mackar et Noel.) 

4115. Ballade de la Fileuse, chant et piano, parF.de 

U Tombelle, paroles de E. Le Mouel. lu-£°. 
(Richault et CK) 

4116. Cendrillonnette, entr'acto gavotte pour piano, 

flute et violon, par E. Alder. In 4°. (Le- 
moine et fils.) 

4117. Cendrillonnette, valse pour orche&tre, par L.Du- 

four. In-8°. (Lemoine et fils.) 

4118. Chacone (deuxieme), pour piano, par A.. Vin- 

cent. ln-4°. [Mackar et Noel.) 

4119. Chanson ancienne de E. Sauzay, pour piano, 

par J. Sauzay. In-4-. (Richault et O.) 

4120. Chanson d'avril, chant et piano, par G. Kal- 

kenberg, paroles de L. Bouilhet. In -4°. 
(Mackar et Noel.) 

4121. Chant de la fete de Paques de la Damnation 

de Faust, pour orgue, par A. Guilmant. 
In 4*. (Richault et C i0 .) 

4122. Declaration, duetto pour piano, par A. Vincent. 

In-4\ (Mackar et Noiil.) 

4123. Divertissement, a quatre mains, par E. Ber- 

nard. In-4°. (Durand et Schamewerk.) 

4124. Etudes (vingt), pour la harpe de Boscha, nou- 

velle edition, revue par Hasselmans. In-4°. 
(Richault et C'«.) 

4 125 . Fanlaisie et Variations sur un theme russe, pour 

hautbois et piano, par G. Vogt. Io-4*. (Ri- 
chault et O.) 

4126. Fileuse (la), caprice pour piano, par M. Huet. 

ln-4°. (Mackar et Noel.) 

4127. Flamenjca (la;, valse pour piano, par L. llasse. 

In-4°. (Mackar et Noel.) 

4128. Galoubet (le), pour piano, par A. Vincent. In-4°. 

(Mackar et Noel.) 
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In-4°. (Lemoine et fils.) 

flymne funebre et triomphal de Lenepveu, 
pour mnsique militaire, par A. Verbregghe. 
In- 8*. (Lemoi?ie et fils.) 

Hymne funebre *et triomphal de Lenepveu, 
pour parties d'harmonie militaire, parA. Ver- 
bregghe. In-8°. (Lemoine et fils.) 

Impromptu 'premier), pour piano, par K. Math£. 
ln-4°. (Mackar et Noiil.) 

Madrilena, pour piano, par A. Vincent. Iq-4°. 
(Mackar et Noel.) 

Marche franchise, pour orchestre, partition et 
parties, par T. Salome. ln-4° et in-8°. (Le- 
moine et fils.) 

Marche hongroise de la Damnation d« Faust, 
pour piano, par A. Trojelli. In-4°. (Richault 

et C">.) 

Margot fa), chant et piano, par E. Mathe, pa- 
roles de C. Baissac. ln-4°. (Mackar et Noel.) 

Mdthode de hautboi^ par II. Brod, revue par 
G. Gillet. In-4°. (Lemoine et fils.) 

Mysteres des bois, valse pour piano, par 
L. llasse. In-4°. (Mackar et Noel.) 

Noce (une) en Finlande, choeur, chant et 
piano, i>ar E. Diet, paroles de P. Collin. 
ln-4°. (Mackar et Noel,) 

Oi^eau (1*) chanteur, pour piano, par A. Vin- 
cent. ln-4°. (Mackar et Noiil.) 

Pieces de grand orgue, 2« serie, 2« livre, sonate 
en fa dieze mineur, par F. de la Tombelle. 
In-4<>. (Richault et O.) 

Pieces melodiques, recueil pour piano, par 
A.Vincent. ln-4°. (Mackar et Noel.) 

Preludes et Prieres de C. V. Alcan, pour 
orgue, par C. Franck. In-4°. (Richault et C l «.) 

Ranz (le) des vaehes de Verrou^t, pour clari- 
nette et piano, par J. B. Dias. In 4°. (Ri- 
chault et £*•.) — 

4145. Recueil de cinquante lecous d'harmonie, 3« vo- 
lume, par A. Lavignac. ln-4°. (Lemoine et 
fils.) 
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4146. Reine de Chypre (la), trio pour piano, flute et 

violoncelle, par E. Alder. In-4*. (Lemoine 
et fils.) 

4147. Reine He Cbypre (la), trio pour piano, violon 

et flute, par E, Alder. In 4°. (Lemoine etfils.) 

4148. Reine de Chypre (la), trio pour piano, violon 

et violoncello, par E. Alder, In-^ . {Lemoine 
et fiis.) 

4149. Reve de poete, pour piano, par A. Vincent. 

ln-4°. (Mackar et Noel.) 

4150. Rose de mai, Scottish pour piano, par 

A. Vincent. In-4*. (Mackar et Noel.) 

4151. Scherzo, pour le piano, par K. Guiraud. In-4°. 

(Duratid et Sch&newerk.) 

4152. Serenade, chant et piano, par F. de la Tom- 

bblle, paroles de Sollohub. In-4°. (IMchault 
et O.) 

4153. Sonne/.! trompettes, marche pour piano, par 

A. Vincent. In-4°. (Mackar et Noel.) 

4154. Symphonic (deuxieme) de Beethoven, pour deux 

pianos, par A. Lavignac et Th. Lack. In-4°. 
(Lemoine et fils.) 

4155. Tarentelle de A. Marmontel, transcrite pour 



deux pianos, par V. de la Nui. In-4°. (J>- 
moine et fits.) 

4156. Trottin, trottant, fabliau, chant et piano, par 
- E. de Missa, paroles d'E. Adenis, In-4 . 

(A. Hennuyer.) 

4157. Val d'Andorre (le), trio pour piano, flute et 

violoncelle, par E. Alder. In-4°. (Lemoine 
et fits.) 

4158. Val d'Andorrre (le), trio pour piano, violon et 

flute, par E. Alder. Ia-4°. (Lemoine et fits.) 
4 J 59. Val d'Andorre (le), trio pour piano, violon et 
violoncelle, par E. Alder. In-4*. (Lemoine 
, et fils,) 

4160. Veillee de decembre, pour piano, par C. Rene. 

In-4*. (Mackar et Noel.) 

4161. Velleda, valse pour piauo, par G. Lamothe. 

In-4<>. (K« Girod.) 

4162. Venitien (le), opera eu trois actes, partition, 

chant et piano, par A. Cahen, paroles de 
L. Gallet. Iu-8°. (K« Girod.) 

4163. Village (au), danse rustique pour violon et 

piano, par A. Lemarie. In-4°. (Lemoine et 
fils.) 
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DISTINCTIONS HONORIFIQUES 



PALMES ACADEMIQUES 

Par arrete du ministre de rinstruction pu- 
blique et des Beaux-Arts, en date des 17 et 
28 joillet, ont etc nommes : 

Offlciere de l'instruction publlque. 

M. Huot (Gustave), artiste graveur; 
M. Migeon (Julien- Augusle), editeur geo- 
graphe, a Paris. 

Oiflciers d'academie. 

M. Capiomont (Eugene-Jean-Liaptiste), im- 
primeur, a Paris; 

M. Marchal (Eugene-Charles), directeur de 
YAnnuaire des chemins de fer. 

MEDAILLES D'HONNEUR 

En execution du decret du 1G juillet LS86, 
M. le ministre du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies, a accord6 des medailles d'hon- J 



neur aux ouvriers et employes dont les noms 
suivent : 

Mddaille d'argent : M. Levi (Bernard), em- 
ploye dans la maison Didot-Botlin, ft Paris. 

Me'daillcs de bronze : M. Pistache (Joseph), 
ouvrier typographe dans la maison Brousse, 
a Perpignan; — M. Bozom (Jean-Haptisle), ou- 
vrier typographe dans la maison Brousse, a 
Perpignan. 

NfiCROLOGIE 

Notre collegue, M. L. Suzanne, ancien juge 
suppleant au Tribunal de commerce, vient 
d'avoir la donleur de perdre sa ferame, M me Su- 
zanne, nee Ernestine-Marie Hebert, decedee 
le 23 juillet 1890, dans sa quarante-huitieme 
annee. 

Nous adressons a noire collegue, au nom de 
tous, Texpression de nos sentiments de sym- 
pathique condoleance. 

Le Secrttaire-G&rant : Just Chathousse. 

Imp, D. Ddmodliw et C*«, a raru, 
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HRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

MERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE FT DE LA PAPETKRIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARI?. 



Somnaire : De la propriete* litt6raire et artistique au Mexique. — Postes p.t t£l£graphes : Loi portant appro- 
bation de la convention sign6e a Londres, !e4 ddcembre 1889, entre la France, l'Angleterre et la Belgique. 
— Liste d'ouvrages ddsign^s par M. le Directeur de l'enseignement primaire. — Quatrieme exposition 
internationale de blanc et noir. — Jurisprudence. — Ecole normale. — Mmistere du Commerce et des Colo- 
nies : Fourniture du papier n^cessaire a la fabrication des mandats-poste. — N^crologie. 




DE LA 



PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

AU MEXIQUE 



M. le Ministre des Aft'aires etrangeres a bien 
voula adresser au President du Cercle la lettre 
suivante : 

Paris, le 25 juillet 181)0. 
Monsieur, 

D'apres une communication du gerant de notre 
legation a Mexico, les droits de nos auteurs et com- 
positeurs au Meiique seraient frdquemruent me'connus 
dans ce pays par suite de la negligence des interests. 

D'apres les articles 1154, 1156, 1234 a 1236, 12t8 
et 1270 du code civil mexicain, tout auteur qui de- 
sire voir proti''ger ses droits doit de"poser trois exem- 
plaires de son aeuvre au ministere de la Justice et de 
^Instruction puhlique. Ce d£pot suffit, quelle que soil 
la nationalite de l'avanl droit. 

M. Wiener estim^ done que si la S'CiAt^ ties gon c 
\q lettres, aiuci que celle tins rnteurs et compositeur? 
dramatiques, s'appuyan' sur ce?- dispositions, deYi- 
gnaient an Mexique un repre^entant charge" de dt- 
por,er les otuvre3 de ieurs membr^s, toute '-ep>^d'»c 
lion dans la press., ou toutc representation d'uiie de 
ces oeuvres ne pcurrait, de'sormais, Atre eOV.tu^e que 
movennant le pavement des droits d'auteur. L'avocai 
de lo legation est m6me d'avis que, trois mois apres 
avoir effeclu6 le de*p6t le'gal, it serait possible dp. 
percevoir ces droits dans tous les theatres sous me- 
nace, en cas de ref'us, de faire fermer les sallen de 
spectacle. 

Je ne puis, Monsieur, que vous laisser le soin de 
porter les observations qui pre'cHent a la connais?ance 
du syndicat que vous prfeidez. 

Recevez, Monsieur, les assurances de ma considera- 
tion distingu^'e. ItmoT. 

POSTES ET TfiLfiGRAPHES 

Loi portant approbation de la conven- 
tion signee a Loadres le 4 decembre 
1889, entre la France, l'Angleterre et 
la Belgique '. 



Le Senat et la Chambre des der ut£s o if 
adopte, 



1. Journal officiel du 20 juillet 18 ( JO. 
Chroyiique. 1890. — 32. 



Le President de la R6publique promulgue 
la loi donl la teneur suit : 

Article unique. — Le President de la Re- 
publique est autoris6 a approuveret, s'il y a 
lieu, a faire ex£cuter la convention signee 
a Londres, le 4 decembre 1889, entre la 
France, l'Angleterrre et la Belgique, relati- 
vement a l'echange des t616grammes entre 
les trois pays, en cas d'interruption complete 
ou partielle de leurs communications t6I6gra- 
pbiques directes. 

Une copie authentique de cette convention 
demeurera annexee a la pr^sente loi. 

La presente loi, delib6r6e et adoptee par le 
Senat et par la Chambre des deputes, sera 
cxecutee comme loi de l'£tat. 

Fait a Paris, le iOjuin 1800. 

Carnot. 

Par le President de la Republiqup. : 

he wmhtrz den \ffai;c« 4tranQfir*.s. 

Lxi » : residcn. de \\ IVpubuquo nancaisb, 
Sur la proposition du ministry de? AfTnire? 
M ran fibres, 

Dec re! « : 
Article pfrmifu. Lc ^jnat et la Cliambrt 
des deputes ayant approuv6 la convention 3i- 
gn6e a Londres, le 4 decembre 1889, entre la 
France, la Belgique et la Grande-Bretagne, 
relativeinent a l'echange de3 telcgrammes 
entre les trois pays en cas d'interruption com- 
plete ou partielle de leurs communications te- 
legraphiqucs directes, ladile convention, dont 
la tenenr suit, recevra sa pleine et enti^m 
execution. 

CONVENTION 

.< Le gouvernement de la H6publique fran- 
.ai^e, le gouvernement de S. M. le roi des 
Bc^es et le gouvernement de S. iVL la reine 
du Royaum^-Uni, de la Grande-Bretagne et 
d'[rlande,d6sirantfaciliter Techange des tele- 
^rammes enfre le Royaume-Uni de la Grande- 
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Bretagne et d'Irlande, la France et la Bel- 
gique, et usant des pouvoirs qui leur sont 
accord6s par Particle 17 de la convention t6l6- 
graphique internationale de Saint-P6tersbourg 
du 40 (22) juillet 1875, sont conyenus des dis- 
positions ci-aprfcs : 

« Article premier. — Dans les cas d'inter- 
ruption des lignes directes reliant deux des 
Etats contractants, les taxes de transit seront 
les suivantes pour les telegrammes ordinaires : 

« Les tel6grammes 6chang6s entre la Grande- 
Bretagne et la France, en passant par le reseau 
tel£graphique de la Belgique, seront soumis a 
une taxe de transit terrestre de 2 centimes par 
mot a porter au credit de cc dernier pays. 

« Les telegrammes qui seront transmis entre 
la Grande-Bretagne et la Belgique, par la vote 
de France, seront soumis a une taxe do transit 
terrestre do 2 centimes 75 par mot a boniiler 
a co dernier pays. 

« Pour les telegrammes qui seront cchanges 
entre la France et la Belgique, par la voie an- 
glaise, il sera attribuo a la Grande-Bretagne 
une taxe de transit terrestre de 2 centimes 7o 
par mot. 

« Dans les differenls cas enumeres ci-dessus, 
la taxe du transit sous-marin par les cables 
anglo-francais ou anglo-belges sera de 4 cen- 
times par. mot, a repartir en parts 6gales entre 
les administrations propri6taires des cables. 

« Art. 2. — Les difTerentes administrations 
regleront, de commun accord, le mode dc d6- 
compte a adopter pour les correspondances 
susdites. 

« Art. 3. — Les telegrammes qui seront de- 
tourn6s de la vuie directe, a la demande de 
1'expediteur, seront soumis aux taxes et aux 
disposilions de la convention t61egraphique 
internationale do Saint-Petersbourg et du i*6- 
glemcnt dc service en vigueur. 

i Art. 4. — La pr6scntc convention sorlira 
ses efiets a parlir du t cr avril 1 881) et restera 
en vigucur jusqti'a- 1'expiration d'une annee a 
compter du jour oil elle aura 6te d6nonc6c par 
une des parties contractantes. 

« En foi de quoi les soussignes, dOment au- 
torises a cet eflet, ont dress6 la presenle con- 
vention et y ont appose le sceati de leurs amies. 

« Fait en triple exemplairc, a Londrcs, le 
4 decombto 1880. 

« (L. S.) Sign6 : Waddington. 
a (L. S.) Signt : Solvyns. 
<( (L. S.) Sign*} : Salisbury, » 

Art. 2. — Le ministre des Affaires etrangeres 
est charge de Texecution du present d6cret. 
Fait m a Paris, le 19 juin 1890. 

Garnot. 

Par le President de la R6publique : 
Le ministre des Affaires 6trangdres 9 
A. Riuot. 



LISTE DOUVRAGES 

DE31GNES PAR H. LE DIRECTEUR DE i/eNSEIGNEMENT 

PIUM4ME 



M. le Directeur de l'enseignoment primaire 
au ministere de l'lnstruction publique nous a 
adresse la circulaire et I'arr6t6 ministeriels 
suivants pour le porter A la connaissance des 
Cditeurs impresses : 

■• Paris, lo 31 juillet 18'JO. 

« Monsieur, 

« J'ai 1'honneur de vous faire parvenir sous 
ce pli un exemplaire de l'arret6 du 22 juillet 
courant fixant pour une periode triennale, a 
parlir de 1891, la liste des auteurs francais a 
expliquer pour le brevet superieur et pour le 
certificat d'aptitude au professorat des ecoles 
normales (lettres). 

« Afin de donner aux professeurs et aux 
candidats toutes les facilites desirables pour la 
preparation a ces examens, le ministere se 
propose de dresser une liste d'ouvrages ana- 
logue a celle qui a 6t6 publiee dans la Revue 
pe'dayogique du il> avril 1888 (pages 4a7 k 402) 
et reproduite dans le fascicule n° 42 des me- 
inoires et documents scolaires (pages 8 & 14). 
A cet effet, l'administration a de nouveau 
recours a l'obligeance de MM. les 6diteurs, 
dont le concours ne lui a jamais fait deTaut, 
et elle leur sera reconnaissante de lui signaler 
les 6ditions qui pourraient 6lre utiloment 
cousult6es par les int6resses. 

« Je vous saurai gre, Monsieur, d'adresser au 
ministere (direction de l'enseignement pri- 
maire, b e bureau), d'ici au l er novembre, la 
liste des onvrages du nouveau programme qui 
auraicnt 616 deja 6dites par votre maison ou 
que vous auriez 1'intention de publier pro- 
cliainement, — avec l'indication exacte du 
format et du prix. de chaque volumo. 

« Agreez, Monsieur, I'assurance de ma consi- 
d6ration tres distingu6c. 

(( Lc directeur de V enseignemmt primaire, 
« F. Buisso.n. » 



« Paris, lo 110 juilliit 18'JO. 

Arreld fixant pour une periode triennale, a 
partir de 1891, la liste des auteurs francais 
a cxplifjuer pour le brevet supCrieur et pour le 
certificat d'aptitude au professorat des icoles 
normales (lettres), 

« Le ministre de l'lnstruction publique et 
des Beaux-Arts, 
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« Vu les articles 452 et 172 de l'arrfitfi du 
18 Janvier 1887, 

« Arrfite : 

« Article premier. — La lisle des auteurs 
francais sur lesquels portera P6preuve de lec- 
ture expliquSe aTexamen du brevet superieur 
comprend, pour une p6riode triennale, a partir 
de 1S91, les ouvrages ci-apres dnura6res : 

XVI i° S1ECLE. 

« Corneillc : deux pieces, au choix du can- 
didal, parmi les quatre suivantes : Ic Cid, IIo- 
race, Cinna, Polycucte; 

« Racine : deux pieces, au choix du candi- 
dal panm les quatre suivantes : Andromaque, 
Britannicus, Athalie, les Plaidcurs; 

« Moliere : deux pieces, au choix du candi- 
dal parmi le"s quatre suivantes : I'Avare, les 
Femmes savantes, Ic Bourgeois gentilhommc, le 
Misanthrope ; 

« La Fontaine : Fables (deux livres au choix 
du candidat); 

« Boileau : un chant de \'Art poHique, ou 
une tipitre, ou une Satire, au choix du can- 
didat; 

« Bossuet : une des Oraisons funibrcs ou un 
Sermon i au choix du candidat; 

« La Bruvero : Caracte'rcs. (Un des chapi- 
tres i, v, vu et xi, au choix du candidat.) 

xviu c Sll>CLE. 

c Voltaire : Histoirc de Charles Xll; Choix 
de letlves; 

« J. J. Housseau : Entile, livre II; 
« BufTon : CEuvres choisies. 

XIX S1ECLE. 

« Lauiartinc : Potties (prises dans les Ex- 
traits ehoisis ct annates a Vusage dc la jeunesse); 

« Alfred de Mussct : PoCsies (prises dans les 
Extraits choisi* et annotCs a Vusage dc la jeu- 
nesse) ; 

« Victor Hugo : Extraits de Vuiuvre (edition 
des ecoles); 

« Thiers : Extraits dc Vtmvrc (6dition Bo- 
hertot) ; 

u Michelct : Extraits historiques (6dition 
Seignobos); 

« Et, en outre, un des recueils de morccaux 
ehoisis des classiques francais (prose ct vers) 
des xvi°, xvit , xviii et xix c siecles en usago 
dans les 6tablissements publics d'enseigne- 
ment primaire ou d'enseignement secondaire, 
ou inscrits au catalogue des bibliotheques sco- 
laires et populaires 4 , au choix du candidat. 

Art. ?.. — La -Uste-des-an tours frangai&jsur 



lesquels porteront les explications de textes a 
Tex amen du certitlcat d'aptitude au professorat 
des ecoles normales (lettres) comprend, pour 
une periode triennale, a partir de 1891 : 

« Les ouvrages ci-dessus mentionn6s (liste 
du brevet superieur) et en outre : 

a Montaigne : Essais, livre l er , chapitre xxv; 

c Fenelon : TraitCde V education des filles; 

« Montesquieu : Les cinq premiers livres de 
V Esprit des lois; 

« J. J. Rousseau : Morccaux ehoisis (edition 
I Fallex) ; 

« Diderot : Morccaux ehoisis (edition Tour- 
neux); 

« Sainte-Beuvc : Extraits des Lundis; 

« Renan : Pages choisies; 

« Gr6ard : /' Education des femmes par les 
femmes; 

« Art. 3. — Parmi les ouvrages de la liste 
ci-dessus qu'ils devront avoir his, les candidate 
sont autorises a en designer deux, l'un do 
prose, Tautre de poesie, sur lesquels porteront 
des interrogations plus approfondies. 

« Tait a Paris, le 22 juillet 1890. 

« Lkon Bourgeois. » 



1. l/adininistration publiera, pour la renlree des 
elapses, une liste des recueils tie morccaux ehoisis qui 
lui auront etc signales par lea edi tours. 



QUATRlfcME EXPOSITION INTERNATIONALE 
Dti BLANC ET NOill 

AC 1'AVll.LO.N DE I. A Vll.LE DE PAIUS (CHAMPS-ELYSEES) 

Ou i cr octobrc au 30 novembrc 1890 

R6glement. 

Article prkmieh. — La quatricme exposition 
international de Blanc et Noir aura lieu a 
Paris, du l' :r oclobre au 30 novembre 1890, au 
pavilion de la ville de Paris, aux Champs- 
£lysees. 

Celte exposition comprendra 6galement les 
pastels et aquarelles. 

Art. 2. — Sont compris sous la d6nomina- 
tion de Blanc ct Noir,' les dessins au crayon, a 
la plume, au lavis, sanguines y fusains, gra- 
vurcs au burin, eaux-fortes, gravures sur bois, 
lithographies, etc. 

Seront aussi compris dans la section des 
Aquarelles et Pastels : les dessins de crayons dc 
couleur, les gouaches, les dHrempcs, les porce- 
taines, cmaux et miniatures. 

Art. 3. — Chaque artiste aura le droit d'ex- 
posor deux ouvrages dans chaque section ou 
une serie dc six ouvrages dans une seule 
section. 

* 

Sera considere comme ne formant qu'une 
seule oeuvre tout assemblage de dessins, gra- 
vures, aquarelles ou pastels, places dans un 
cadre, dont chaque edte mesuro cxterieure- 
ment, n'exc6dera pas 3 metres. 

Art. 4. — Les ouvrages devront 6tre enca- 
dres. 
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Abt. b. — Tous les ouvrages seront sans 
exception soumis a l'examea du jury. 

Le jury dlcernera, entre tous les exposants, 
des recompenses consistant en prix d'honneur, 
m6dailles d'or, d'argent, de bronze et men- 
tions honorables. 

Art. 6. — Seront hors concoars : les mem- 
hres du jury, ainsi que les hors concours du 
Salon et les medailles d'or des expositions de 
Blanc et Noir. 

Les ouvrages exposes seront divis6s en cinq 
sections : 

section. Joarnaux illustres. 

— Dessins et cartons. 

— Gravures. 

— Aquarelles et Pastels. 

— Dessins d'enseignement et Des- 

sins industriels. 

Les ouvrages devront fitre adresses du 1" au 
5 septembre 4890, a M. Bernard, administra- 
tes, au pavilion de la villc de Paris, aux 
Champs-£lysees, pres le palais de l'lndustrie. 

BEXOMPENSES 

Prix d'honneur offert par M. le President de 
la Republique. 

Prix de 500 francs (bourse de voyage) offert 
par M. E. Bernard. 

Ces deux prix seront votes par tous les 
membres du jury. 

II sera en outre distribue* dans chacune des 
sections les r6compenses suivantes : 

1 medaille d'honneur en or; 

2 mGdailles d'argent de l rc classe; 
2 — — 2° — 

2 — —30 

3 — de bronze; 
5 mentions honorables. 

Nul artiste ne pourra obtenir une medaille 
d'un ordre inferieur ou egal aux recompenses 
qu'il a deja obtenues. 

V Administrates- Directeur, 
E. Bernard. 



JURISPRUDENCE 

COUR DE CASSATION (cli. des req.) 

Presidence de M. Bedarrides, president. 
Bulletin du 22 juillct. 

BREVET D'JNVENTION. — PROCEDES DE FABRICA- 
TION JNDUSTRIELLK. — EMPLOI ANTERIEUR. — 
EFFET NON R&THOACT1F DU BREVET. 

L'industriel, qui a librement employ^ dans 
sa fabrication des proeed6s non encore bre- 
veted, ne peut s'en voir de*pouiIler par un tiers 
invoquant contre lui un brevet posterieur et, 
par suite, d6nu6 de nouveaut6 a son egard. 



L'exception peremptoire tir£e de cetle pos- 
session anterieure peut etre egalement invo- 
qu£e par le cessionnaire de son usine ou de 
sa maison de commerce. 

Rejet, sur le rapport de M. le conseiller 
Babinet et les conclusions conformes deM. 1'a- 
vocat gen6ral Loubers, du pourvoi forme par 
le sieur Placet, ingenieur, contre un arret de 
de la Cour d'appel de Paris, du 17 fevrier 
1888, rendu au proflt de: 1° les sieurs Bous- 
sod, Valadon et C Ie , 6diteurs d'estampes, 2° les 
sieurs Goupil et C Ie , 3° le sieur Camille Le- 
court. — M° Moret, avocat. 

(Gazette des Tribunaux du 24 juillet 1890.) 



fiCOLE NORMALE 

M. Maurice Roger, fils de notre confrere, 
M. Antonin Roger, membre du Conseil du 
Cercle, vient d'etre admis le deuxieme a l'Ecole 
normale supGrieure (section des lettres). 

Tous nos compliments a notre confrere. 



MINISTfiRE DU COMMERCE 

DE L'INDUSTRIE ET DES COLONIES 

DIRECTION GENEIULE DES POSTES ET DES TfiLEGRAPUES 

Fournlture du papier necessaire a la 
fabrication des mandats-poste. 

Le mercredi 20 aoiH 1S90, a onze beures du 
matin, il sera procede, rue de Grenelle, n°103, 
a Paris, a l'adjudication publique, sur sou- 
missions cacliet6es, de la fourniture du papier 
necessaire a la fabrication des mandats-poste 
pendant trois, six ou neuf ann6es, a. partir du 
l or octobre 1890. 

L'importance de la fourniture annuelle est 
evalu6e approximativement a 6,000 rames. 

S'adresser, pour prendre connaissance du 
cabier des charges, a l'atelier de la fabrica- 
tion des timbres-poste, rue d'Hauteville, n° 36, 
tous les jours, de midi a quatre heures, les di- 
mancbes et fetes excepts. 



NECROLOGIE 

Deux de nos collegues viennent d'etre 
cruellement 6prouv6s : 

M. Leonce Ilebert a eu la douleur de perdre 
5a m6re, agee de soixante-seize ans, 

Et M. A. Tumerel, de Saint-Omer, vient de 
perdre son pere, M. Tumerel-Bertram, an- 
cien membre du Cercle, age de quatre-vingt- 
sept ans et demi. 

Nous presentons a nos collegues nos senti- 
ments de sympathique condoleance. 

Le Secretaire Gerant : Just Dhatroussr. 

Imp. D. Dumoulin et C' ifl , a Paris. 
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L'EXPOSITION 
ET LA CONFERENCE DU LIVRE 

A ANVERS 



Exposition du livre 



L'Exposition du Livre organisee a Anvers 
en l'honneur da troisiemo centenaire de la 
mort de Chislophe Plantin, a ouvert solennel- 
lement ses portes au public, mercredi der- 
nier. 6 aout, sous la pr6sidence <ie M. Leopold 
de Wael, bourgmestre de la ville d'Anvers, 
president d'honneur. Les meinbres duConseil 
d'administration de rExposition ct ceax du 
comite d'organisation de la Conference, ainsi 
qu'un certain nombre d'exposants allemands, 
anglais, beiges, danois, francais, hollandais, 
suedois, etc., etc., etaient venus recevoir, a 
Tentree du palais de V Industrie, des Arts etdu 
Commerce, M. le llourgmestre. 

M. Paul Cogels, president del'Exposition, lui 
a adresse le discours suivant : 

« Monsieur le bourgmestre, messieurs, 

« Les bibliophiles caressaieut depuis long- 
temps une idee qu'on leur disait irrealisable, 
un de ces desiderata accessibles seulement 
dans le pays des reves; ils esperaient une 
conference du Livre. A l'occasion du 300 c an- 
niversaire de la mort de Plantin et grace au 
devoucment sans bornes de quelques hommes 
de science et de talent, ce reve a pris forme, 
et dans quelques heures Anvers aura l'insigne 
honneur de recevoir dans son sein tous, ou du 
inoins presque tous ceux quiont un nom dans 
l'histoire contemporaine du Livre. 

« Du moment oil une pareille victoire etait 
obtenue sur le terrain ideal, l'audace venait 
aux jeunes, et la Societe du palais de Tliidus- 
trie, des Arts etdu Commerce concut le projet, 
tdmeraire peut-elre, mais genereux en tout 
cas, d'organiser, en meme temps que s'ouvri- 
rait a Anvers la Conference du Livre, une 
Exposition de l'industrie du Livre avec tous 
ses corollaires. 

« Fond6epour creer a Anvers un centre in- 
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tellectuel et industriel a la fois, ou converge- 
raient les efforts de tous les Beiges desireux de 
grandir leur Patrie, riche deja d'un pass6 de 
succes, la Societe du palais de l'industrie, des 
Arts et du Commerce avait plus que personne 
en Belgique, elle, qui avait ete ici l'initiatrice 
des expositions speciales, le droit et meme le 
devoir de tenter une exposition du Livre. 

« Cerles l'idee, si elle etait belle, si elle elait 
seduisante, devait rencontrer bien des difQ- 
cultes, bien des obstacles. Que nous impor- 
tait! N'etions-nous pas habitues a compter 
sans scruuule aucun sur le devouement de 

> 

tous nos coinpatriotes, de tous ceux, et nous 
sommes heureux de le dire, ils sont nombreux, 
qui sont en Belgique au premier rang des sa- 
crifices pour tout ce qui a leprogres pour but, 
rintelligence comme arme et le devouoment 
absolu comme moyen. 

« Nous sommes done alles de l'avant. Le 
Comite executif, qui avait repondu a Fappel 
lance par la Societe du palais de l'industrie, 
des Arts et du Commerce, renferme, je paisle 
dire avec fierte, moi qui ensuis un des presi- 
dents, 1'elite des bibliophiles et des industriels 
du Livre de Belgique. Dans le concours de 
tous ces hommes de cceur, nous regrettons de 
voir que les industriels beiges et meme les 
imprimeurs de la cit6 de Plantin, ne sont 
pas accourus aussi nombreux que nous 
Tesperions a notre appel. C'est a regret que 
nous constatons ce fait. Nous tenons a re- 
mercier ici ceux qui ont oseexposer, ceux qui 
ont os6 affronter la concurrence etrangere. 

« Ce que nous enregistrons avec bonheur, 
c'est la participation de l'etranger a notre 
oeuvre. be la Suisse, de 1'Autriche, de TAlle- 
mairne, de l'Angleterre, de la Hollande et de 
la Fiance, des exposants nous sont venus. 

« Merci a eux, qui sont arrives ici, desireux 
de 1 utter a armes courtoises sur le terrain de 
Tart industriel Je plus eleve. 

« Parmi ces exposants il en est que nous 
devons signaler entre tous, par l'importance 
de leurs envois, ce sont les Hollandais et les 
Francais. Ceux-ci surtout, reunis pour la plu- 
part en collectivite par le Cercle de la librai- 
rie de Paris, ont fait une exposition telle qne. 
nous pouvons l'aftirmer hautement, il n'en a 
jamais et6 fait une pareille a Tetranger. Nous 
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saloons cet hommage precieux fait a la cite 
de Plantin, mais nous pouvons, nous devons 
en meme temps declarer que le vaisseau sym- 
bolique de laville de Paris, sous la sauvegarde 
duquel lo Gercle de la librairie s'est place, lui 
a porte bonheur. Ce n'est pas la perle seule- 
ment de noire exposition que la collectivity 
franchise, c'est la beaute mfime, et.presque la 
perfection. 

« Vous en jugerez d'ailleurs, Messieurs, dans 
la promenade que nous allons faire de compa- 
gnie. Vous verrez que pour pessimistes que 
nous soyons, toutes les classes prevues par 
notre reglement sont cependant representees; 
vous verrez l'industrie moderne du Livre sous 
toutes ses faces, dans tous ses etats, et meme 
vous pourrez voir les ancetres du Livre mo- 
derne, reunis dans une section retrospective 
que, grace au devouement de quelques bi- 
bliophiles, nousavons pu organiser. Je signale 
ce fait en passant, Messieurs, car il constitue 
une exception dont nous sommes tres fiers: 
des bibliophiles, et des vrais, nous ont pret6 
leurs livres. 

n Et maintenant, Messieurs, Monsieur le 
Bonrgmestre, je vous prie de bien vouloir ou- 
vrir avec moi l'Exposition internationale du 
Livre. » 

Dans sa reponse, M. le Bourgmestre a bien 
voulu dire, en parlant de la Franco, qu'il 
savait qu'on pouvait toujours compter sur 
notre nation dans loute manifestation 06 le 
cceur, la charity, la pensee, la vulgarisation 
des sciences et des arts etaient invoques; apres 
quoi il a declare l'Exposition du Livre ouverte 
et a visits les installations de tous les exposants. 

Arrive au salon reserve aux exposants du 
Cercle de la librairie, M. €ogels et M. J- L. 
Basse, secretaire general, — qui a mis si gra- 
cieusement a la disposition du Cercle son ta- 
lent darchitecte pour l'amenagemenl de notre 
exposition, — ont presented M. le Bourgmestre 
MM. Armand Templier, president du Cercle; 
Eugene Plon, ancien president ; Benri Belin, 
secr6taire du Conseil d administration; Just 
Chatiousse, d6Iegue par le Cercle |>our 1'orga- 
nisalion de Tex position collective. M. le 
Bourgmestre a bien voulu dire encore combien 
il etait touche de nous avoir vu repondre avec 
tant d'empressement a 1'invitation du Comite, 
et quitta notre salon en disant : « Messieurs, 
ce n'est pas dans une visite oflicielle qu'on 
voit avec fruit une exposition aussi consid6- 
rable, aussi vanee et aussi belle que la votre; 
c'est en y venant en simple visiteur, en regar- 
dant avec tout le temps et le soin qu'elles me- 
ritent vos belles editions, vos imigniGques re- 
liures, vos estampes incom parables. Messieurs, 
on m'accusera peut-etre de faire la conr aux 
Franeais, mais que voulez-vous, je ne puis 
faire autrement que d'admirer et de vous ex- 
prinier mon admiration et de vous remercier 
d'etre venus si nombreux prendre part A notre 
exposition et rend re hommage a la memoire 
dugiand mattre typograpbe, ne dans votre 
pays et dont la ville d'Anvers s'honore d'avoir 
ete la patrie d'adoption. Messieurs, je viendrai 
vous revoir. » 

Nous sommes heureux de pouvoir adresser 



dans ce Journal, nos remerciementsau nom 
des cinquante-quatre membres de notre Asso- 
ciation reunis en collectivite par le Cercle 
de la Librairie, et au nom des six autres 
exposants francais qui ont participe indivi- 
duellement a l'Exposition du Livre, au Conseil 
d'administration de l'Exposition tout entier, 
ainsi qu'aux membres du Comite d'organisa- 
tion de la Conference. Tous ont tenu a suivre 
M. Ie Bourgmestre dans sa visite a la sec- 
tion francaise. Ce sont, avec le President du 
Comity M. Paul Cogels, president de l'Aca- 
demie d'archeologie de Belgique, un biblio- 
phile que sa modestie a empech6 de faire 
admirer lui-meme a l'Exposition, com me elle 
le meritait, sa superbe collection de man.us- 
crits, d'incunabtes et de livres rarcs des xyi 6 , 
xvii et xviii siecles ecrits ou imprimes dans 
le monde entier sur la ville d'Anvers, et 
M. J. L. Basse, le secretaire general dont nous 
avons deja parl6 : M>1. Del beck e (Auguste),avo- 
cat au barreau d'Anvers. — Dumercy ((Charles), 
avocat au barreau d'Anvers, bibliophile, secre- 
taire du Comite d'organisation de la Conference 
du Livre. — Genard (P.), archiviste de la ville 
d'Anvers. — Gittens(Frans), homme delettres, 
conseiller provincial, secretaire du comite 
executif de l'Exposition inlernaiionalt du Li- 
vre. — Goemaere (Art.), ancien president de 
l'Association de la Presse beige d'Anvers. 
— De Grille de la Nieppe, adnriiiistrateur 
de l'Exposition du Livre. — Haine (Stanis- 
las), conseiller provincial a Anvers, vice-presi- 
dent du Comite vxecutifde 1 'Exposition inter- 
nationale du Livie. — Bansen (le doctetir 
C.-J.), bibliothecaire de la ville d'Anvers. — 
Hennequin (le lieutenant-colonel), directeur 
de l'lnstitut cartogra[>hique militaire de 
Bruxelles. — Janfsens (Desire), adminislratenr- 
tresorier du Comite executif de l'Exposition 
internationale du Livre. — Mae-; (Jose), pr6si- 
dent de V Association beige de photographie. — 
Merzhach (Benri), president de la classe de la 
librairie et de 1'imiTimerie beiges a ^Expo- 
sition dc Paris 1889, president du comite 
executif de 1'Exposiiion internationale du Li- 
vre, vice-president du Comite d'organisation 
de la Conference du Livre. — Booses (Max), 
consei vateur du Musee Plantin-Moretus, vice- 
president du Comite executif de l'Exposition 
internationale du Livre, secretaire general du 
Coniile d'organisation de la Conference du Li- 
vre. — Rosseels (Emmanuel), adminislrateur 
du musee -Plantin-Moretus, tresorier du comit6 
d'organisation de la Conference du Livre. — 
Ruelens (Charles), conservateur a la Biblio- 
theque royal e de Bruxelles, vice-president du 
Comite d'organisation de la Conference du 
Livre, et vice-president du Comite ex6cutif de 
l'Expusition. — Buelens (Georges), avocat au 
barreau de Bruxeilrs. — Theunrsens (L.), 
secretaire de la "Societe des bibliophiles anver- 
sois. — Van den Dries, president de la Section 
anversoise de la Presse balge. — Verspreeu- 
we.n, adrninistrateur de l'Exposition du Livre. 
— Wauwermans-(ln General B.l, president de 
la Societe de geographie, a Anvers., vice- 
president du Coruile executif de l'exposition 
internationale du Livre. 

Nous avous eu aussi le plaisir de trouver 
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parmi ces Messieurs plusieurs cor respond ants 
du Cercle de la lihrairie : 

M. V. Deslandes, directear de Tlmprimerie 
nationale de Lisbonne, qui a eu le premier, 
avec M. Max Rooses, la pens^e de provoquer 
un oongres international du Livre, en Ihon- 
oeur de Ctiristophe PJantin; MM Paul Busch- 
mann, Frans Beerts, Max Ruef et Wouclers, 
iroprimeurs ou libraires a Anvers; M- Van de 
Velde, de la maison V fl Larcier, de Bruielles; 
M. Hector Manceaux, de Moris, etc., etc, et 
parmi lesexposantsfrancais, MM. Georges Bor- 
geaad, Landre, Magnuski, directeurde lVcole 
municipaJe Estienne, Moreau, de la maison 
Hollier-Larousse, et M. E. Mancel, de Caen, un 
des bibliophiles plantinieus les plus coonus. 

Par une attention toute delicate du Comite, 
un orcbestrejexecu tail, pendant cette visite, les 
chants nationaux des pays ayant participe a 
Texposition du Livre. 

Nous trouvons inutile de nous elendre sur 
la reussite de la participation de la France a 
cette exposition, le President I'ayaut fait res- 
sortir avec eclat dans son discours d'ouverture. 
Nous constatons avec lui que toutes les classes 
du programme sont representees parunnoui- 
bre plus ou moins grand d'exposaats. Les clas- 
ses I, II, III (outils, machines a imprimer, etc.) 
ont £te surtout occupies par des expnsants 
n6erlandais. L'Angleterre,, le Danemark, I'Es- 
pagne, le Portugal, la Suisse coudoient dans 
toutes les autres classes, les 6diteurs beiges et 
franca is. 

Cette exposition Internationale estbien,ainsi 
que 1'avaient pr6vu les organisateurs de la 
Conf6rence du Livre, le complement indispen- 
sable du Congresdontnous allons parler main- 
tenant. 

Conference du Livre 

Jeudi 7, a neufheures, dans la grande salle 
du Cercle artistiquc y les membres de la Conf6- 
rencedu Livre, dont uncertain nombres'etaient 
deja rencontres la veille au soir dans les salons 
et le jardin de cette importante Societ6, sesont 
reunis en assemble generate pour la forma- 
tion du bureau definitif et la constitution des 
sections. 

Apres diverses communications interessantes 
presentees par M. Max Hooses.,. secretaire gene- 
ral, le bureau avail et«'' constitue commesuit : 

Presidents dlionneur : MM. J. Vandenpecre- 
boom, minittre des chemins do fer, posies et 
tdlegraphes, bibliophile; le baron Osy de Zeg- 
waart, gouvernour de la province d'Anvers; 
Leop. de Wael, bonrgmeslre de la ville d'An- 
vers; le general baron de Renette-Moretus, der- 
nier descendant de la famille Plantin-Moretus. 

President effect* f : M. Charles Huelens, con- 
servateur a la Bibliotheque royale, llruxelles. 

Vice-Presidents ; MM. A. Van den Nest, eche- 
vin de la ville d'Anvers; Dziatzko, professeur, 
lubliothecaire en chef de l'Universit6 de Gcet- 
tingue ; le comte J. J. df Daugnon, vice-presi- 
dent du College international et directeur de 
VArchivio Storico Gentitizio, Milan; Christo- 
phersen, consul general de Suede etde Norv^ge 
a Anvers; V. Deslandes, directeur de I'lmpri- 
merie nationale, Lisbonne ; Hichard Garnett, 
conservateurdes livresimprimesau British Mu- 



seum, Londres; Eagene Plon^ncien president 
da Cercle de Ja Librairie, Paris; le marquis de 
Granges de Surgere , Jan Ten Brink . pro£es>ettr 
a rUnivec site de Leide ; Sterck, deJ*gue des 
Etats-Unis. 

Secretaires : IflM. Max Rooses, conservateur 
du Masee Plantin-Moretus ; Ch, Dnmercy,avo- 
cat, bibliophile, a Anvers; J. Bouchery, li- 
braire, Anvers. 

Eq prenant le fauteuil de la presidence, 
M. Ruelens a fait conn ait re en termes heurevx 
la portee de hi Conference, et a termine par 
un mot charm.int pour ie Musee Mautin, qu'il 
a surnomme le « Partlie*nonde la typographie » . 

Les membres de la Conference se sont en- 
suite retires dans ieurs sections respectives, au 
no mb re de trois, pour comuienoer leurs ira- 
vaux. 

Les sectidns ont siege, pendant ies trois 
jours, tous les matins a neuf heures. Les as- 
semblers generates ont eu lieu 1'apres-midi, 
de deux heures a quatre heures. 

La premiere section s'occupa essentielle— 
ment de Yimprimerie. Kile etait presidee par 
M. Busse, directeurde Tlmprimerie itnperiale 
de Berlin, assiste de MM. F. Hayez, imprimeur 
de TAcademie royale, a Bruxeltes, et Jouaust, 
imprimeur de la SociiHu des bibliophiles 
francais, a Paris, en quality de vice-pre'sidents 
(lequel s'est excus^ de ne pouvoir venir au der- 
nier moment), et de M. Au#. Aulit, homme de 
lettres, a Anvers, cumme secretaire. 

La seconde section etait consacree a Tetude 
des" questions relatives a la librairve. M. Ar- 
mand Templier, president du CercJe de la 
librairie, a Paris, en avail et6 nomme presi- 
dent, assist6 de M. Thieme, de Nimegue, vice- 
president et dengue de la « Vereeni^iug ter 
bevordering van de belangen des Boekhan- 
dels , d' Amsterdam , vice - presi lent , et de 
M. Woucters, Itbraire, a Anvers, secretaire. 

La troisieme seclion avait dans ses attribu- 
tions tout ce qui concerne les bibliotheques, 
l'6ch;inge officiel etinternation.il des livres, la 
garantie de sa pmpriele, etc., etc. Son prdst- 
dent, M. Fi'rd. Van der Hae^hen, bibhoihe- 
caire de TUniversile de Gand, avait pour 
vice-presidents, MM. Francis J«-nkinson, biblio- 
th6caire de 1'Universite de Cambridge, et le 
docteur Th.-Cb.-L Wijnmaleri, bihliolhecaire 
en chef de la Bibliotheque royale de La Haye, 
et comme secretaire, M. Henri Stein, archi- 
visle aux Archives nationales, ^ Paris. 

MM. Aug. Aulit, homme de lettres, a An- 
vers; Em. Bosiers, avocat, a Anvers; Georges 
Caroly,avocat, a Anvers; Ch. Dumercy, avocat, 
H Anvers; Louis Van Keymeulen, professeur a 
1'Acadenne royale des beaux-arts, a Anvers; 
Georges Ruelens, avocat, a Bruxelles, et Albert 
Van Zuylen, avocat, k Anvers, ont 6t6 charges 
des travaux des trois sect ions de la Conference, 
en qualite de rapporteurs des sections aux as- 
semblees g6^le^ale^. 

Divers dons ont 6te faits aux membres de la 
Conference : 1° par M. V. Deslandes au nom de 
rimprimerie Nationale de Lisbonne : 

Line elegante brochure in-8, de 40 passes, im- 
primee sur papier de hollande, en uoir, avec 
titre et lettres initiales rouge et un portrait de 
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Christ ophe Plantin : « les Rimes de Christophe 
Plantin, pubises par Max Rooses conserva- 
tear da Musee Plantin-Moretus». Cet ouvrage 
a 6te imprime specialement a Lisbonne pour 
les membres de la Conference Internationale 
du Jivre, par PImprimerie nationale de Lis- 
bonne avec les caracteres appartenant au 
Musee Plantin ; 

*2° Par M. Pichot, iraprimeur-lithographe a 
Paris : 

Une medaille repr&sentant d'un cote le 
portrait de Christophe Plantin; de Pautre, 
les armes de la ville d'Anvers, Panned et la 
datede la Conf6rence; 

3° Par AL A. Templier au nom du Cercle 
de la Librairie de Paris : 

Un Catalogue special, redig6pour la collec- 
tive 6 du Cercle de la Librairie a 1' Ex posi- 
tion internationale du Livre a Anvers, sorti 
des presses de M. D. Dumoulin et C l % formant 
un volume grand in-8° de 176 pages, avec 
titre et cadres en couleur, et la reproduc- 
tion de deux marques de Christophe Plantin, 
les armes de la ville d'Anvers et diverses 
marques d'iuiprimeurs et libraires francais *. 

Nous croyons pouvoir reproduire a ce sujet 
Pentrefilet suivant que le journal le PrCcurseur 
d'Anvers, du 7 aout, veut bien consacrer a 
notre volume : 

u Nous publierons la liste des dons faits a 
la Conference ou a tous les membres par 
quelques-uns des adherents. Citons des au- 
jourd'hui un magnifique volume-catalogue 
publie par le Cercle de la Librairie de Paris, 
a Poccasion de Proposition du Livre a Anvers, 
et offert a chacun des membres de la Confe- 
rence avec son nom et ses titles imprimis en 
vedette sur une page speciale, au-dessusde la 
marque de Christophe Plantin, attention char- 
mante qui a 6te vivement appreci6e de tous 
ceux a qui cet honneur a ete" fait. *> 

Samedi 9, a Tissue de la derniere assemble 
g6n6rale, un banquet de cent cinquante cou- 
verts environ r6unissait, dans la grande salle 
des feHes du Cercle artistique^ les membres de 
la Conference du Livre. 

A la table d'honneur, avaient pris place au- 
tour de M. Ch. Reulens, president du Congres, 
M. le general Renette-Moretus, les membres du 
Bureau du Comit6 d'organisation de la Confe- 
rence, les vice-presidents de Passembl6e et les 
presidents des sections. 

Au dessert, M. Ch. Reulens, a remerci6, en 
termes 61oquents, les conlerenciers venus des 
diverses parties du monde, et souhaite que 
ce premier Congres du Livre soit le point de 
depart de r6unions internationales sembla- 
bles. Puis il a donne immediatement la parole 
au president du Cercle do la Librairie de Paris, 
M. Armand Templier, lequel a remercie, au 
nom des d«51egu6s strangers, la ville d'Anvers 
de sa cordiale hospitality, disant que, pour sa 

f>art, Anvers qui lui etait inconnu la veille de 
'ouverture de la Conference, lui laissait, au 
moment de s'eloigner d'elle, le sentimeut du 



1. Co catalogue sera envoy d kous pou a tons les mem- 
bres titulaircs ct correspondents du Cercle de la librai- 
rie de Paris. 



grand vide qu'on ressent lorsque Ton quitte 
d'anciens amis, etqu'il croyait 6tre Pinterprete 
de tous en buvant a la ville d'Anvers. 

Apres divers autres toasts, M. Max Rooses 
s'etst leve a son tour pour porter la sant£ des 
membres etraUgerset les remercier d'etre ve- 
nus prendre part aux travaux de cette confe- 
rence que sans trop de preemption Ton pe.ut 
appeler un succes. 

a Certes — dit-il — e'est un enfant concu 
avecamour.mais il fuiattendunonsansanxiete. 
Anvers n'occupe plus dans le monde de la ty- 
pographic etde la librairie le rang qu'elle y 
tenait au xvi 8 siecle; elle est descendue d'unet 
mfimo de plusd'un degrade celte hauteur. Se- 
rait-elle encore a mfime de faire r6ussir Pentre- 
prise vainement tentee ailleurs, nous deman- 
dions-nous? Nous ne nous sonnnes pas laisse 
arreter par ces considerations. Quand nous 
avons entrepris Pceuvre, la foi en son avenir 
nous soutenait. Et puis nous eomplions sur 
deuv allies puissants : d'abord, sur le grand 
Plantin, sous P6gide duqnel nous avons plac6 
I'oBuvrc, et cet homme de genie qui a taut fait 
pour sa ville adoptive a encore contnbud 
puissamment a faire rdussir la Conference, 
rendant ainsi service a son art et a notre ville. 

« Et puis, nouscomptions sur vous, sur les 
amis du Livre des differents pays. Vous aussi 
vous n'avez pas d£$u notre esperance. Vous 
eles venus de toutes lescil6s,eten grand nom- 
hre. La France nous a envoye la fleurde cette 
illustre pl&ade de grands editeurs,imprimeurs 
et libraires, dont Paris s'cnorgueillit a si juste 
litre; la Hollande nous a envoye un groupe 
compact d'hommes amoureux du Livre a ti- 
tres divers, d'amis devours qui ne manquent 
jamais quand nous faisons appel a leur colla- 
boration. 

« L'Allemagne et le Portugal nous ont en- 
voye les directeurs de leur atelier national 
d'imprimerie; PAngleterre, la Suede, les Etats-, 
Unis, l'Autriche, plusieurs de leurs biblioth6- 
caires; la Suisse, un de ses homme^ les plus 
distinguGs; PItalie, un de ses bibliophiles les 
plus aimables. Us sont venus assister a la nais- 
sance de Penfant, ils Pont declare^ viable. 

« Nous avons le fermo espoir qu'ils ne 
s'en liendront pas la ; que, a la manifcre des an- 
ciens parrains, ils continueront a soutenir de 
leur affection et de leurs soins leur enfant 
adoptif; qu'ils se r6uniront encore, non plus 
autour de son berceau, mais dans la demeure 
qu'ils lui 6l6veront. 

« Merci done encore une fois, Messieurs, 
au revoir et a bienlftt I » 

Apres ce toast, salue par les applaudisse- 
menls et les acclamations de tous, les mem- 
bres sont descendus dans le jardin du Cercle, 
ou une musique militaire leur a offert un su- 
perbe concert. 

Nous publierons plus tard les questions sur 
lesquelles Pentente s'est faite dans cette pre- 
miere conference internationale du Livre. 

J. C. 
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PREFECTURE DE LA SEINE 

Le prefet de la Seine, 

Vu l*arret6, en date du 25 fevrier 1880, ins- 
tituant une commission speciale pour l'examen 
des ouvrages a donner, a tilre de prix, aux 
Sieves du college Chaptal, des 6coles primaires 
superieures et des ecoles primaires elemen- 
taires de la villc de Paris; 

Vu les propositions de 1'inspecteur d'acade- 
mie, directeur de l'enseignement primaire, en 
vue de la constitution de cette commission 
pour l'examen des ouvrages a donner en prix 
pendant Tannee scolaire 1890-1891, 

Arrete : 

Article premier. — La commission chargee 
do l'examen des livres a donner en prix aux 
eleves des etablissements scolaires de la ville 
de Paris sera composee de la manifcresuivante 
pour Tannee scolaire 1890-1891 : 

Le prefet de la Seine, president; 

L'inspecteur d'academie, directeur de l'en- 
seignement primaire, vice-prtisident ; 

Lc sous-directeur de l'enseignement pri- 
maire; 

MM. Pierre Baudin, Blondel, Boll, Collin, 
Delhomme, Deschamps, Dubois, Gaufres, Hat- 
tat, Alphonse Humbert, Lavy, Levraud, Charles 
Longuet, Marsoulan, Piperaud, Emile Richard, 
Strauss, Sauton, Stupuy, Vorbe, conseillers 
municipaux ; 

MM. Gaillard, Vincent Chaumeil, Cuissart, 
Defodon, Foubert, Bietrix, Auvert, Berthon, 
Delapierre, Subercaze, Drouard, Monget, 
Chronique. — 1890. 34.; 



Houze, Charles Laurent,J)aix, Huguet, ins- 
pecteurs de l'enseignement primaire; 

M. Coutant, directeur du college Chaptal; 

M. Porcher, directeur de l'ecole Turgot; 

M. Imber, directeur de l'ecole Colbert; 

M. Ftlon, directeur de l'ecole Lavoisier; 

M. Bainier, directeur de l'ecole Arago; 

M. Leveque, directeur de l'ecole J. B. Say; 

M. Bocquet, directeur de l'ecole Diderot; 

M mo Chegaray, directrice de l'ecole Sophie 
Germain ; 

M. May, chef du l er bureau de la direction 
de i'enso'^nement; 

M. Vignon, chef du 4* bureau de la direc- 
tion de l'enseignement; 

MM. Leopold, Sleef, Daviot, Vienot, Dan- 
gueuger, direcleurs d'ecoles primaires; 

M. H. Pierret, conservateur de la biblio- 
theque de la direction de l'enseignement, se- 
cretaire. 

Aut. 2. — Le secretaire general de la pre- 
fecture et l'inspecteur d'academie, directeur 
de Penseignement primaire du departement 
de la Seine, sont charges, chacun pour ce qui* 
le concerne, de l'execution du present arrfite. 

Fait a Paris, le 18 juillet 1890. 

POUUELLE. 

(Bulletin municipal officiel du 13 aout 1890.) 



JURISPRUDENCE 

La Cour d'assises de la Seine, sous la pre- 
sidence de M. Pilet des Jardins, a, dans son 
audience du 11 aout, rendu l'arret ci-contre, 
relatif a des poursuites intentees a un cour- 
tier en librairie pour outrages aux bonnes 
moeurs par la voie de la presse, en r6ponse 
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aux conclusions suivantes deposees par la 
d6fense : 

a Atteaduqae X... est poursuivi pour avoir 
coramis le delit d'outrages aux bonnes mceurs 
en vendant, distribuant uu mettant en vente 
des Merits ou ouvrages imprimes; 

« Mtendu qu'en matiere d'outrages aux 
bonnes mceurs, la publicity est indispensable 
(art. 28 de la loi da ?.9 juillet 1881 et l er de la 
bides 2-4 oout 1882); 

« Qu'elle ne se rencontre pas dans les ele- 
ments de la cause actuelle; 

c Qu'aux termes m6mes de 1'arreH de ren- 
voi prononc6 par la Chambre des mises en 
accusation, la publicity n'existe pas dans la 
cause et que les termes sacramentels « vente 
« dans les lieux publics ou sur la voie pu- 
« blique » n'ont pas etc vis6s par 1'arreH de la 
Cour ; 

« Par ces motifs, 

« Declarer qu'il n'y a ni crime ni d£lit f cL 
renvoyer le concluant des Ons de la poursuite 
san^ depens. n 

La Cour a repousse ces conclusions par 
TarrGt suivant : 

« La Cour, 

« Consid6rant que la loi du 28 juillet 1881 
n'exige pas que la vente ou TofTre des dessins, 
gravures, ou images obscenes, ait eu lieu 
dans un lieu ou r6union publics pour qu'elles 
soient constitutives du delit d'outrages aux 
bonnes mceurs; 

u Que la loi du 2 aout 1882 n'a nullement 
modifie les 616ments constitutifs de ce d6lit; 
• « Qu'elle n'a eu pour objet que d'en rendre 
la poursuite plus rapide; 

« Par ces motifs, 
- « Rejette les conclusions et condamne X... 
k trois mois de prison et 3 000 francs d'a- 
mende. 

(Extrait de la Gazette des tribunaux du 
12 aout 1890.) 



UNE EXPOSITION AMBULANTE DE LIBRAIRIE 

Nous reproduisons, d'apres le Journal des 
DGbats, du 8 juillet, l'article suivant : 

« On se plaint quelquefois de la vive concur- 
rence que les librairies etrangeres font k nos 
editeurs. Pendant longtemps, nos livres et 
notre litterature tenaient la premiere place 
sur lo marche international. Certains signes 
semblent indiquer que cette preponderance 
est s6rieusement menaced et habilement dis- 
pute sur divers points k l'etranger. 

c Cependant les libraires francais soutien- 
nent vaillamment la lutte. lis envoient de 



toutes parts leurs commissionnaires et leurs 
catalogues. Mais le catalogue, inalgre les vi- 
gnettes souvent fort jolies,qui l'6gayent,est bien 
sec et bien froid. Cette nomenclature ne parle 
pas suffisaniment aux yeux et ne determine 
pas assez le clioix de Tacheteur. MM. Firmin- 
Didotet C ,e , imprimeurs-libraires de l'lnstitut, 
ont essaye de rem^dier k cet inconvenient en 
organisant une exposition ambulante de li- 
brairie. lis ont 1'intention de mettre sous les 
yeux des etrangers, dans les di(Te>entes villes 
savantes et lettr6es de I'Europe, les principals 
publications de leur maison. Grace k un ing6- 
nieuxsysteme de vitrines mobiles, dont Tem- 
ballage est tres aiso et tres rapide, les livres 
pourront fitre expos6s & Geneve, k Lausanne, 
a Stuttgard, k Leipzig, k Petersbourg. Nous 
avons pu voir, installee dans ces vitrines, la 
faineuse bibliotheque grecque et latine, dite 
collection Didot, dont quelqucs textes doivent 
Gtre mis au courant des rdcents travaux de la 
critique, mai? qui est, en tout cas, un recueil 
si considerable et si commode. La collection 
des ouvrages classiques et des publications 
scicntifiques et militaires s'est largement ac- 
crue. Nous avons admire sans reserves, parmi 
bien d'autres ouvrages qui feraient faire aux 
bibliophiles de v6ritables folies, cette mer- 
veille de typographic et d'iconographie ; lc 
Nicdphore Phocas, de M. Sclilumberger. 

« La tournde entreprise par la maison Fir- 
min-I)idot comraencera par la Suisse. 11 6tait 
naturel de visiter d'abord un pays qui nous 
est uni par tant de liens et ou la literature 
franc. aise n'est pas une litterature 6trangere. 
M. lardy, minislre de Suisse k Paris, s'est as- 
soci6 a. cette pensee, en favorisant de tout son 
appui cette tentative, destin£e a, rendre plus 
6troites les relations commerciales et intellec- 
tuelles des deux pays. II faut applaudir k l'heu- 
reuse initiative de MM. Firmin-Didot,et souhai- 
ter que lesautres 6diteurs suivent leur.exemple. 
II serait bon, pour bien des causes, de montrer 
de temps en temps k l'e"lranger, devant la 
mauvaise qualit6 de certaines publications ha- 
tives, soutenues par une retentissante reclame, 
et uupr6s de certaines contrefacons vraiment 
trop impudentes, le bon gout, le scrupule et 
la loyaut6 de la librairie franc, aisc. » 



LES EXPOSITIONS FRANgAISES 

A. L'ETRANGER 

M. le prefct de la Seine vient d'adrcsser a. 
MM. les maires la lettre suivante : 

Monsieur le-hhre, 

Par lettre- circulaire en date du 30 juin dernier, 
M. le ministre de I'lnterieur appelle mon attention 
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sur la participation de nos nationaux aux expositions 
iaternationales et sur l'orgauisation depositions fran- 
chises a Stranger. 

Ge service releve du ministere du Commerce, de 
l'industrie et des Colonies. II arrive pourtant que, 
par negligence ou ignorance, des projets de ce genre 
ae pr6parent et s'organisent sans avoir dt6 prealable- 
ment soumis au ddparlement competent, et, faute 
d'expe>ience, d'etudes serieuses et de moyens d'exe- 
cuiion suffisants, aboutissent a un insgcces relaliT 
dont peuvent avoir a souffrir, dans l'avenir, des expo- 
sitions que recommanderait un se>ieux inte>et com- 
mercial, 

Frappe des inconvenients de cet tStat de choses, 
M. le ministre du Commerce, de l'industrie et des 
Colonies a resolu d'y remedier en iustituant, aupres 
de soa departement, un comite permanent des expo- 
sitions internationales, exclusivement compost de 
fonctionnaires appartenant aux minisleres qui se trou- 
vent le plus directement interesses dans notre parti- 
cipation aux expositions etrangeres. 

De cetle facon, les particuliers snuront toujours a 
qui s'adiesser pour obtenir les indications ou rensei- 
gnements dont its auraient be9oin, et n'aurout pas a 
craindre de participer a des expositions qui n'oilVi- 
raient pas toutes les garanties de nature a mainteuir, 
a 1'etranger, le bon renom des industries franchises. 

En consequence, vous voudrez bien, Monsieur Je 
maire, au cas oil vous serez saisi de demandes de 
participation a des expositions a l^tranger ou de de- 
mandes de patronage, me les transmeltre aussitot, 
pour que je les fasse parvenir a M. le miniatre de 
l'lnle>ieur, qui prendra, d'accord avec son collogue, 
I'avis du comite permanent. 

Mais vous ne devrez jamais apporter voire concours 
personnel aux expositions dont il s'agit, et aux co- 
mite's qui les patronnent, sans vous etre assure que 
ce9 comites ont, au moius officieusement, obtenu 
Tadhd^ion du Gouvernement. 

Je vous prie de m'accuser reception de ia presente 
circulaire. 

Veuillez recevoir, Monsieur le maire, l'assurance de 
ma conside*ration tres distiogu<$e. 

Pour le prefet et par autorisation : 

Le sous - dirccteur charge de la direction des 
affaires d^pariem,entates i 
II&Mii Le Roux. 
{Bulletin municipal officicl du 15 aout 1800.) 



LES PROTETS ET LA LETTRE DE CHANGE 
DEVANT LE S£NAT 

Legislation des protets. 

Les reclamations d'ordros divers que souleve 
la legislation- actuello des protets no sont pus 
nouvellds et la question a acquis un veritable 
droit d'anciennete. Depuis taniot quinze ans 
elle est a l'etude,et trois legislatures ont passe 
sans parvenir a resoudre cette reforme tant 
desir6e. 

Le Code de commerce Yeut que i'huissier 
dresse le protet le lendemain mfime du jour 
de 1'eeheanee, inserive tous les protets sur un 



registre special pour qne le Tresor puisse pei* 
cevoir ses droits, et remplisse les formalites 
de Tenregistrement dans un delai de quatro 
jours. Cette loi est la plupart du temps inap-r 
pliquee, et de fait elle est inapplicable. Lea 
huissiers se sont peu a peu dispenses de pr£-» 
senter eux-mOmes les efl'ets a echeance, d'ob- 
server le delai de vingt-quatre heures et do 
transcrire les copies legales. 

Deux difficultes principales empfichent en 
effet Tobservalion ri^oureuse des prescriptions 
du code : l'insuffisance du delai impos6 par la 
loi pour I't'tablissement de l'acte, et la redac- 
tion de cet acte trop compliquee de details 
superflus. w » 

Des 1877, des petitions nombreuses parve- 
naient au gouvernement, relatives a la presen- 
tation des lettres de change et des billets a 
ordre, au delai et au mode de significations 
des protets. Kn 1870, le garde des sceaux de- 
posaient au Senat un projet qui, a l'obligation 
de dresser l'acte le lendemain de l'echeanoe, 
substituait celle de nc le dresser que Je sur* 
lendemain. En 18S4, la Chambre etait saisie 
d'un nouveau projet du ministre de la Justice, 
qui reglai.t non ^eulement la question du d61ai, 
nuis aussi la forme meme-de l'acte et simpli- 
fiait les formalites dans le but d 'assurer les 
droits du Trevor, trop souvent sacrifies par les 
huissiers. Ces deux projets ne vjnrent jamais 
en discussion. Lnfin, dans la derniere legisla- 
ture, deu\ propositions emanees de l'initiative 
parlementaire subirent le mfime sort que les 
projets du gouvernement. 

Cette annde, des le debut de la session, deux 
nouvelles propositions ont 6t6 presentees, la 
premiere par M. Lockroy, la seconde par 
M. Leydet.et renvoy^es a I'examon d'une com- 
mission sp6ciale, dont-le rapport depose par 
M. liouge a etc discut6 dans la seance de 
samedi. 

Ces deux propositions sont sensiblement les 
memes et ne se distinguent que par des mo- 
difications de detail. Toutes deux se rencon- 
trent sur la nccessit6 d'une prorogation des 
delais a trois jours francs et d'une simplifica- 
tion de Tacte par la suppression de la copie 
litterale et de quelques aulres formalites se- 
condaires. A cote de cette double reforme ca- 
pitate, toutes deux di'mandent : ia disparition 
du protet de perquisition, toujours tres cou- 
teux ; rabr6viation des delais de distances, que 
la fucilite des communications rend d6sormais 
inutiles; la reduction des frais de transport ; 
Tjustitution de clercs asserment^s, charges 
sous la.responsabilite des huissiers de la pre- 
sentation des diets et de la redaction des pro- 
tets, mesure qui ne fait que consaorer une 
pratique existante. 

Apres un echange d'observations entre 
MM. Lockroy, Bouge, Crousset, Delaunay 
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Royer et Leydet, M. Rabier a presents un 
conlre-projet ayant pour but de supp rimer 
corapletement le protfit par huissier et de le 
remplacer par lintermediaire, plus rapide et 
plus discret, de la poste. Le tout a 6te alors 
renvoy6 a la commission, pourqu'elle fasse un 
nouveau rapport. La question est ainsi de 
nouveau ajournee sine die. 

A la suite de cette seance de la Chambre, 
M. Falliere, ministre de la Justice, et M. Ti- 
phaigne, directeurde-l'enregislrement au mi- 
nistere ties Finances, se sont rendus a la com- 
mission des promts a la Chambre pour faire j 
connaltre l'avis du gouvernement sur le 
contre-projet Rabier. 

M. le mini»ire de la Justice a combattu le 
systeme de M. Rabier; le directeur de l'enre- 
gistrement a «H6 de cet avis; il a dit que IV 
doption de la proposition Rabier ferait perdre 
au Tresor 6 millions et derai par an. 

La derniere stati>tique officielle revele, en 
effet, qu'il y a en moyenne 1 200 000 protcts 
par an, el que le prix du papier timbr6, le 
droit d'enregistrement et le droit proportion- 
nel percus dans ces protfits donnent au Tresor 
ce revenu que la notification par la poste sup- 
primerait presque entierement. 

La lettre de change. 

La lettre de change &6t6 plus heureuse que 
les prolfits. Un projet portant modification des 
articles HO, 112 et 532 du Code de commerce, 
sur la matiere, a ete adopte en premiere deli- 
beration. II a pour objet de supprimer la dis- 
position qui exige pour la validite d'une lettre 
de change quelle soit tiree d'une place sur 

une autre. 

Dans la 16gislation actuelle, pour qu'une 
lettre de change soit valable, il faut qu'elle 
soit tiree d'un lieu sur un autre; un nego- 
ciant de Versailles ou de Saint-Germain, par 
exemple, qui tire sur un negotiant de Paris, 
cree une lettre de change ; mais un negociant 
de la rue de Rivoli qui tire sur un negociant 
de la rue Saint-Denis ne cree plus une lettre 
de change. 

11 est impossible de justifier rationnellement 
cette difference qui n'a eu en r6alite" qu'un 
effet, celui de donner naissance a une espece 
de faux de convention ; une pareille restriction 
est en effet devenue rapidement illusoire, et 
Ton est arrive a la tourner dans la plupart des 
cas en tirant, d'une ville voisine oil Ton n'ett 
pas domicilii, d'un negociant, cette traite a un 
banquier qui la fait accepter par le tire. 

La question dont il s'agit n'est pas non plus 
nouvelle* La reforme demandee aujourd'hui 
par I'unanimite des chambres de commerce 
a ete reclamed par le tribuual des la redac- 
tion mtoe du Code, et la deuxieme section du 



congres international de droit commercial tenu 
a Anvers en i885 a exclu cetle restriction su- 
rannee du projet de loi qu'elle a elabore. 

Par reflet de la nouvelle loi, il est dfesor- 
mais indifferent, au point de vue de la validite 
de la lettre de change, qu'elle soit tiree sur la 
mfime place ou d'un lieu sur un antre. 

(Exlrait du Journal des tarifs et trails de 
commerce du 3 juillet 1890.) 



POSTES ET TfeLfiGRAPHES 1 

Echange des colis postaux entre la 
France et la Grece par la vole d'l- 
taUe. 

Le President de la Republique franchise, 
sur la proposition du ministre du Commerce, 
de l'lndustrie et des Colonies, a rendu, a la 
date du 31 juillet 1890, le decret suivani : 

Article premier. — A partir du i cr aout 
1890, des colis postaux pourront Gtre 6chan- 
g6s avec la Grece par la voie d'ltalie. 

La taxe a payer par Pexpediteur d'un colis 
postal a destination de la Grece sera supe- 
rieure de 25 centimes a celle qui a ete etablie 
par le decret du 26 septembre 1887. 

Art. 2. — Sont applicables aux colis pos- 
taux dont il s'agit toutes les dispositions des 
decrets susvises qui ne sont pas contraires au 
present decret. 

AnT. 3. — Le ministre du Commerce, de 
l'lndustrie et des Colonies est charge de ('exe- 
cution du present d6cret, qui sera insure au 
Journal officiel et au Bulletin des Ids. 



BIBLIOTHEQUE DE LUNIVERSITfi 

DE TORONTO (AM&UQUE) 

Nous recevons de M. Van der Smisser, bi- 
blioth6caire de TUniversit6 de Toronto, une 
circulaire nous faisant connaltre la destruc- 
tion par un incendie, le 14 fevrier dernier, de 
rUniversi!6 et de sa pr£cieuse bibliotheque 
qui contenait 33 000 volumes. II fait appel 
pour la reconstilution de cette bibliotheque a 
la g6n6rosit6 des 6diteurs francais qui pour- 
ront adresser leur souscription ou lours ou- 
vrages a sir Daniel Wilson, president de l'Uni- 
versitG de Toronto, par l'intermediaire de 
M. H. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59, a 
Paris. 



1. Journal officiel du 2 aout 1890. 



Le Secre'taire-GCrant : Just Chatroussb. 

Imp. D. Domodlin et C'% * r*ri*. 
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BUREAU DE UMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLI SOUS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTEES A LA COMMISSION DE TIMBRAGE PENDANT LES MOIS DE JUILLET ET AOUT 1890 

M. JULES HAUTECCEUR 

EDJTEUR, RUE DE RIVOLI, 172, A PARIS 

N° 29. — Les Illusions perdues, planche » de 0,17 5 larg. X <M° nauL > gravee A Ycau- 
forte par Massard, d'apres le tableau de Gleyre. 

100 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant un Amour. Prix 1 20 fr. 

25 epreuves sur parchemin (sans remarque) 15 fr. 

50 epreuves sur japon 15 fr. 

N° 30. — Esoalier, k Anaoapri, planche de 0,62 haul. X °M lar g-> gravee a Yeau-forte 
par Focillon, d'apres le tableau de Jean Benner. 

150 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant une tdte de jeune Italienne. 

Prix 200 fr. 

25 epreuves sur japon, avec la meme remarque 200 fr. 

MM. BOUSSOD, VALADON ET O l ° 

IMPHIMEURS- EDITEURS, 9, RUE CHAPTAL, A PARIS 

N° 31. — Les Cosaques de 1 'Ataman, planche de 0,84 larg. X 0,4« haut., en photogra- 
vure, d'apres le tableau d'Edouard Detaille. 

50 epreuves d'artiste sur chine. Prix *^° * Cm 

50 epreuves avec lettre sur chine CO fr. 

N° 32. — Le Cardinal Lavi&erie, planche de 0,48 haut. X 0,33 larg., gravee a Yeau-forte 
par Massard, d'apres le tableau de L. Bonnat. 

40 epreuves d'artiste sur parchemin, avec la remarque : SuppL d'octobre 1890, 

et 35 epreuves d'artiste (sans remarque), au prix de 50 fr. 

Epreuves avec lettre sur chine 20 fr. 

• 1. Les dimensions indiquees, tant en hauteur qu'en Targeur, ne comprennent que la graudcm exacte des 
sujets, lea marges non comprises. — 2. Le prix indiquo est celui de chaque epreuve. 

Chromque. 1890. — 35. 
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N° 34. 



N° 35. 



N* 36. 



N° 37. 
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N* 33. - Lutte de Jacob aveo range, planche .ie 0,50 haul. X 0,34 larg., gravee a Yean- 
forte par Massard, d'apres le tableau de L. Bonnat. 

15 epreuves d'artiste sur c*me, avec la remarque : Supplement d'octobre 1 890. Prix. 40 fr. 
Epreuves sur chine, avec lettre 

- Job, planche de 0,4b hant. X 0, 35 larg., gravfee a Yeau-forte par Massard, d'apres 

L. BonoaU 

15 epreuves d'artiste sur chine, avec la remarque : Supplement d'actobre 1890. Prix. 40 fr. 
Epreuve avec lettre sur chine 

- Al Fresco Toilet (to Fraiche Toilette), planche de 0,37 larg. X 0,58 haul., en 
photogravure d'apres Luke Fildes. 

157 fr 50 
225 epreuves d'artiste sur chme. Prix 

50 epreuYes avec lettres grises 35 

Epreuves avec lettre sur chine • * * 2 ^ 

Epreuves avec lettre blanc • • * • 

- La Fin de la journee, planche de 0,77 larg. XO,40 haul., gravee a Yean- forte 

par Dammau, d'apres le tableau de F. Humbert. 

75 epreuves d'artiste sur parchemin, avec la remarque : Suppl. d'octobre 1890. ^ 

Prix. .• pn ' 

25 epreuves d'artiste sur parchemin, pour presentation aq f 

Epreuves avec lettre sur holtande 

- Fin d'ete, planche de 0,59 larg. X 0,37 haul., gravee a Yeau-fortc par Lecouteux, 

d'apres le tableau de Raphael Collin. 

100 epreuves d'artiste mr parchemin, avec la remarque : Suppl. d'octobre 1890. 

»»• ....... diuu ir. 

Pnx f 

25 epreuves d'artiste sur parchemin, pour presentation fc uu ir. 

Epreuves avec lettre sur hollande 

- A. Hampstead Heath, planche de 0,48 larg. X 0,37 hunt., grav6e a Veauforte 

par Kratke, d'apres le tableau de Constable. 

100 epreuves sur />rtrcA<?™t/i, avec la remarque - Supplement d'octobre 1890. Prix. 157 fr. 50 

25 Apreuves sur parchemin, pour presentation lo7 fr. 50 

Epreuves avec lettre sur holtande. . 39 fr. 3 

- Le Moulin, planche de'0,49 forg. X 0,34 haul., gravee a leau-forte par Clausen, 
d'apres Michel. 

100 epreuves d'artiste wirpfircAemin, avec la remarque : Suppl. d'octobre 1890. 

1 p ril# ; 157 fr. 50 

25 epreuves d'artiste sur parchemin, pour presentation 157 Jr. jjO 

Epreuves avec lettre sur hollande lr ' 

- Les Chevres, planche de 0,41 larg. X 0,49 iiaut., gravee a Yeau-forte par Greux, 
d'apres Corot. 

125 epreuves d'artiste sur dcmi-parchemin t avec la remarque : Sup. d'octobre 1890. 

Prix. • 1G0 fr * 

50 6preuves d'artiste sur de mi-par chemin, pour presentation 160 fr. 

Epreuves avec lettre sur hollande 40 fr. 

MM. ALLISON ET C ie 

£diteuhs, cite d'antin, 29 

Master Baby, planche de 0,44 larg. X 0,33 haut., gravee a Yeau-forte par Milius, 
d'apres Archardson. 

100 Epreuves sur parchemin, avec remarque figurant un enfant nu tendant les bras. 

Prix* • 20 ° 

50 Epreuves sur japon, meme remarque.. . . . 150 fr. 
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PUBLICATIONS DE LUXE 



MM. BOUSSOD, VALADON ET O 1 * 

1MPRIME0RS-ED1TEURS, 9, RUE CHAPTAL, A PARIS 

N° 42. — Salon de 1889, par Armand Dayot. Un vol in-i° de 200 pages. 

Exemplaires num6rot6s a la presse : 

1° N oi I a IV. — Texte et planchea surjapon, plus 24 6prtuves en double sur parchemin. 

Prix. . . " .. , 250 fr, 

2° N os V a XVI. — Texte et planches sur japon, plus 24 dpreuves en double sur japon, 

Prix ■ . ISO fr. 

3° N<»« i a GOO. — Texte et plauches sur hollande. Prix 100 fr, 

N° 43. — Salon of 1889, by Armand Dayot, with text in english, translated by Henry 
Bacon. Un vol. in-4° de 200 pages. 

Exemplaires uum^rote's a la presse : 

1° N»* I a VI. — Texte et plauches sur japon, plus 24 6preuves en double sur pare hemiti. 

Prix 375 fr. 

2* N°* Vll a XX. — Texte et planches sur hollande, plus 24 e'preuves en double sur satin. 

Prix 250 fr. 

3° N oa 1 a 250. — Texte et illustrations sur ve'lin, planches hors texte sur chine* 

Prix 81 fr. 

4* No* 251 a 400. — Texte et planche sur hollande. Prix . 100 fr. 



LES TRAITfiS DE COMMERCE 






La lettre suivante a et6 adress6e, le mois 
dernier, par le President du Syndicat de 
YUnion des fabricants de papier de France, a 
M. le ministre du Commerce, de l'Industrie et 
des Colonies au sujet du droit supplemen- 
tairc k appliquer aux produits elrangers qui 
auraient, a leur entree en France, b6ne0ci6 
d'une prime de sortie. 

o Paris, le 25 juillet 1890. 

« Monsieur le Ministre, 

« A la date du 25 mai dernier, j'ai en l'hon- 
near de vous adresser le texte des r£ponses 
faites au questionnaire du Conseil snp6rieur 
du Commerce et de l'Industrie par le Syndical 
professionnel de l'Union des fabricants de pa- 
pier de France. 

« Notre reponse a. la troisieme question se 
terminait ainsi : 

« Done plus de trails de commerce. Eta- 
« blissement d'un tarif minimum rationnel 
« comme regie de droit commun, et adoption 
« d'un tarif g6n6ral maximum comme arme 
« de defense, » 

o Tel etait le systeme que nous recomman- 
dions a Tattention des pouvoirs publics; mais 
depuis cette ep'oque plusieurs de mes confreres 
m'ont fait, a juste titre, observer que notre 
reponse passait sous silence un point trcs im- 



portant a specifier dans re"laborction des fu- 
tures conventions commerciales, et sur lequel 
j'appelle, Monsieur le Ministre, votre bienveil- 
lante attention : 

« Quelle serait, en effet, la situation de la 
« France, si un pays accordait a ses natio- 
« naux des primes de sorlie? Si ce cas se pre- 
« sentait, il est bien evident que la protection 
« resultant de nos tarifs, quels qu'ils soient, 
« sc trouverait annibilee. i> 

« Je viens, en consequence, Monsiour le Mi- 
nislre, au nom du Syndicat que l'ai Thonneur 
de representee computer ainsi notre response 
a la troisieme question, par Tadjonction du 
paragrapbe suivant : 

u Dans le cas oil un pays ttranger accorde* 
rait a scs produits' nationaux des primes dc 
sortie , la France de son c6U appliquerait & ces 
memes produits, a leur entrie, un droit suppM- 
mentaire e'gal a la prime de sortie accordte par 
le pays exportateur. 

« Je prendsla liberty Monsieur le Ministre, 
do vous signaler la necessity absolue de la 
part de la France do faire flgurcr la clause 
ci-desstis dans les lrait6s de commerce qui 
devrontfitre prochainement conclus. I/impor- 
tance de cette question n'6chappera pas A votre 
zele eclaire et & votre devoueraent aux int6rets 
de notre iodustrie nalionale. 

« Dans l'espoir que vous voudrezbien prendre 
en consideration ce vceu que j'ai Thonneur de 
vous exprimer au nom de notre Syndicat, je 
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voos prie <Tagr6er, Monsienr le Ministre, Pas- 
surance de tous mes sentiments de haute 
consideration. 

« Le President du Syndicat professionnel de 
VUnion des fabricants de papier de France, 

« AtJGUSTE DE MONTGOLFIEB, 
« Depute » 



PROJET DE LOT 

Relatil a la creation d'un Conseil supe- 
rieur da travail. 

La commission relative a la creation d'un 
Gonseil superieur du travail a ado\)te dans sa 
derniere stance un projet portant 1'etablisse- 
ment dudit Conseil aupres du ministere du 
Commerce et replant sa composition. Yoici le 
texte du projet : 

« Article premier. — II est elabli aupres du 
ministere du Commerce, un Conseil superieur 
du travail. 

« Art. 2. — Le Conseil, place sous la pr6- 
sidence du ministre du Commerce, est com- 
pose" de quatre-vingt-dix membres nomm6s 
par decret sur la proposition du ministre : 
quinze membres choisis parmi les seoateurs 
et deputes et les bommes les plus verses dans 
les matieres economiques et sociales; quinze 
membres choisis parmi les presidents et se- 
cretaires des cbambres syndicates mixtes et 
des cbambres syndicates patronales; soixante 
membres choisis sur les listes etablies par les 
cbambres syndicales ouvrieres. Sont en outre 
membres de droit, un certain nombre de 
hauts fonctionnaires. 

v Art. 3. — Le Conseil se reunit au moins 
uno fois par an sur la convocation du mi- 
nistre, qui Qxera Tepoque et la dur6e de la 
session. 

t Art. 4. — A chaque session annuelle le 
Conseil nomme son bureau. II clioisit dans son 
sein deux vice-presidents et quatre secretaires. 
II se divise en sections. 

« Art. 5. — La dur6e des fonctions des 
membres du Conseil superieur du travail est 
de trois ans. Le renouvellement a lieu par 
tiers tous les ans. A la premiere constitution 
du Conseil, l'ordre de sortie portant egalement 
sur les trois categories sera regie par la voie 
du sort. Les membres sortants peuvent elre 
indefiniment renomm6s. 

« Art. 6. — Lorsqu'une chambre syndicale 
cessc d'exister, son candidat est raye de la 
lisle, et les pouvoirs de son repr6sentant au 
Conseil sup6rienr, si elle en a un, cessent de 
plein droit, II en serait de meme pour tout 



membre ouvrier du Conseil qui viendrait a 
ne plus exercer la profession qu'il represente. 

o Art. 7. — La competence du Conseil supe- 
rieur du travail s'etendra sur toutes les ques- 
tions au sujet desquelles le Gouvernement 
jugera a propos de le consulter. II pent, avec 
autorisation du ministre : 1° proc6der, le cas 
6ch6ant, a des enquetes ; 2° appeler et entendre 
les personnes qu'il croira en 6tat de Peclairer 
sur les questions de sa competence. 

« Art. 8. — Les ministres ont leur entr6e 
au Conseil superieur et peuvent, a propos des 
affaires sp6ciales, dele'guer des commissaires 
avec voix consultaiive. 

« Art. 9. — Un jeton de presence est allou6 
pour cbaqne seance aux membres du Conseil, 
et une indemnity de deplacement a ceux n'ha- 
bitant pas le deparlement de la Seine. » 

M. Mesureur a 6t6 nomme rapporteur. 



ASSOGIAZIONE 

T1P0GRAF1C0-L1BRARIA ITALIANA 

MILANO 

VIA MONTE Dl P1ETA, 12 

•Milan, le 29 juillet 1800. 

Monsieur le President du Cercle de la librairie, 

Paris. 
Monsieur, 

J'ai lhonneur de vous faire part, Monsieur le Pre- 
sident, qua l'Asssociazione tipograflco-libraria ita- 
liana a renouvel6 sou conseil et qu'elle vient de 
noraraer : 

President : M. le chevalier P. E. Sacchi (de la 
maison Ferd. Sacchi et fils, de Milan); 

Vice- president : M. le commandant Ulrich Hoepli, 
de Milan ; 

Secretaires : M. Edouard Brugnatelli (procureur 
de la maison Dumolard freres, do Milan; M. L. Tre- 
visimi, de Milan; 

Trdsorier ; M. E. Battaglia (de la maison Para- 
via et C ie , de Milan); 

Membres du conseil : MM. le chevalier P. Bar- 
bfcra, de Florence; L. Pirola, de Milan; Tavocat 
A. Porro, de Milan; C. Rebeschini, de Milan; A. Re- 
chiedei, de Milan; le commandant G. Ricordi, de 
Milan; R. Marghieri, de Naples; R. Sandron, de 
Palermo; A. Walther, de Rome; le depute L. Roux, 
de Turin; le chevalier C. Vigliardi, de Turin. 

Les rapports entrela librairie italiennejet la librairie 
francaise ont toujours ete les meilleurs : heureux de 
constaler ce fait, qui est une serieuse garantie pour 
l'avenir, je vous prie, Monsieur le President, d'a- 
gr6er l'expression de mes sentiments les plus dis- 
tingues. 

Le President, 

PlETRO-EoOiRDO SACCHI. 

Le Secre'taire-Gerant : Just Chatroussk. 
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Imp. D. Dumoulw et C 1 ', k Paria. 
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HRONIQUE 



DU JOURNAL GENERAL 



MERJE ET DE LA LIBRA1RIE 



AU CF.RCLE DE LA LIBRA1R1E, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 

SoMMAihE : Syndicat de i.*i propritHe litteraire et arlistique : Enquete pour une Convention litteraire et artis- 
tique entre la France et la Russie. — Ktablissement de la liste des tHecteurs consulages. — Ministere du 
Commerce, de l'lndustrie et des Colonies : Comite permauent des expositions iuternationales ; Exposition 
fraucaise a Moscou en 1 8fii. — Postes et teldgraphes : Service des colis postaux de Paris pour Paris. — 
Jurisprudence. — Bibliotheque technique. 



SYNDICAT 



DE LA 



PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



lection inscrites au Code civil mexicain. Le 
Syndicat se propose d'etudier prochainement 
la procedure a suivre pour 1'application de ces 
conditions a. la garantie de la propriety fran- 
chise intellectuelle. 



Enqueue pour une Convention litteraire 
et artistique entre la France et la 
Russie. 

M. le mi nisi re des Affaires etrangeres, Mir 
le d6sir cxprime par le Gouvernenient russe, 
a demande au Syndicat pour la protection de la 
proprie'U litteraire rt artistique, une 6numera- 
tion precipe des faits de reproduction ou d'u- 
sage quelconque des ceuvres francaises, qui se 
seraient produits au detriment des auteursou 
de leurs ayants droit, depuis la denoncialion, 
en 1887, de la Convention litteraire et artis- 
tique conclue, en 1861, entre les deux pays. 

Le Syndicat s'adresso aux auleurs d'anivres 
de litterature, de musique, de peinture, sculp- 
ture, gravure, de photographic, etc., et a leurs 
ayants droit, 6diteurs ou propri6taires, en les 
priant de le mettre en mesnre de satisfaire a 
cette demande, laquelle tendrait a justifieret 
a appuyer les demarches engagees jiour la 
conclusion d'un nouveau traite. 

Lo Syndicat prie les Comites des socieb'-s 
et associations qu'il a l'honncur de repre- 
sentor, de reclamer de leurs soci6taires les in- 
dications dont il est ici question, et de les 
lui faire parvenir afin qu'il puissc, en les reu- 
nissant, etablir l'enumeration complete qui lui 
est demandee. 

Une autre communication du ministre des 

Affaires etrangeres*, du 25 juillet dernier, in- 

s6r6e a la Chroniquc du Journal de la Librairie 

du 29 aout, est relative aux mesures de pro- 

ChroJiique. — 1890. 36 



Le secretaire g6n6ral t 
Cermond de Lavigne. 



£ TAB LIS SB ME NT 

DE LA LISTE DES ELECTEURS CONSULAIRES i 

Le prefet de la Seine, 

Vu la loi du 8 decembre 1883, relative k l'e- 
lcction des membres des tribunaux de com- 
merce, ensemble la circulaire, en date du 10 fe- 
vricr 1884, de M. le garde des Sceaux, mi- 
nistre de la Justice et des Cultes; 

Vu le decret du 20 aout 4880, portant qu'a 
1'avenir le tribunal de commerco de la Seine 
sera compose d'un president, vingt et un juges 
titulaires et vingt et un juges suppleants, 

ArrAte : 

Article premier. — Les ciloyens francais 
commercants patentes ou associes en nom col- 
leotif depuis cinq ans au moins, capitaines au 
long cours et maitres de cabotage ayant com- 
mando des Mtiments pendaut cinq aus,direc- 
teurs des compagnies franchises anonymes de 
finance, de commerco et d'industrie, agents 
de change et courtiers d'assurances maritimes, 
courtiers de marchandises, courtiers inter- 
pretes et conducteurs de navires institues en 
vertu des articles 77, 70 et 80 du Code de com- 
merce, qui,au l cr septembre 1890, aurontcinq 



1. Bullet in municipal ofjirirl du 25 aout 1S90. 
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ann6es r6volu.es d'exercice et seront domicilies 
riepuis ciaq ans au moins dans le ressort da 
tribunal de commerce de la Seine, sont invites 
se presenter, chacun a la mairie de son do- 
micile, a reflet de justiQer de son droit a fitre 
inscrit sur la liste des electeurs consulaires. 

Art. 2. — Les declarations a fin descrip- 
tion seront revues dans toutes les mairies des 
arrondissements de Paris et des communes 
des arrondissements de Saint-Denis et de 
Sceaux, tous les jours y compris les diman- 
ches, du l eP au 15 septembre inclusivement, 
de dix heures du matin a quatre heures du 
soir. 

Art. 3. — Les int6ress6s seront ult6rieure- 
ment avises de repoque a laquelle le d6pot 
legal de la liste sera effectu6 tant au greffe du 
tribunal de commerce qu'a celui de chaque 
justice de paix, des deiais accordes et de la 
procedure i suivre pour la production des re- 
clamations, ainsi que de la date de convoca- 
tion des Electeurs. 

Art. 4. — Le secretaire general de la prefec- 
ture, les maire? des arrondissements de Paris 
et ceux des communes des arrondissements de 
Saint-Denis et Sceaux sont charges, chacun en 
ce qui le concerne, de l'execution du pre- 
sent arrfite qui sera affiche dans tout le depar- 
tement. 

Fait a Paris, le 20 aout 1890. 

Le prtfet de la Seine. 

Pour le prefet et par delegation : 

Le secretaire gCneral de la 'prefecture, 

A. Lauranceau. 



MINISTERE DU COMMERCE 

DE LINDUSTRIE ET DES COLONIES 

Co mite permanent des expositions 
internationales. 

Le ministre du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies, 

Vu le d6cret du 18 novembre 1889 instituant 
une commission sup6rieure des expositions in- 
ternationales, 

Arrfite : 

Article premier. — II est institue aupresdu 
ministre du Commerce, et sous sa providence, 
un « comite permanent des expositions inter- 
nationales »>, compose comme il suit : 

Le directeur du personnel et de Tenseigne- 
ment technique au ministere du Commerce; 

Le directeur des affaires commerciales et 
consulaires au ministere des Affaires etran- 
geres ; 



Le directeur de Pagriculture au ministere de 
PAgriculture; 

Le directeur des Beaux-Arts au ministere de 
l'lnstruction publique et des Beaux-Arts; 

Le chef du cabinet du ministre du Com- 
merce; 

Le chef du bureau du personnel, du secre- 
tariat et de l'enseignement technique commer- 
cial au ministere du Commerce, secretaire. 

Art. 2. — Ce comite se r6unit au ministere 
du Commerce, au moins deux fois par mois. 

Art. 3. — Le comite est charge d'examiner 
les affaires relatives aux expositions interna- 
tionales et aux expositions franchises a Y6- 
tranger. 

II donne son avis sur chacune d'elles et pro- 
pose au ministre soit de prendre une decision 
immediate, soit de consulter la commission 
sup6rieure des expositions internationales. 

Art. 4. — Le directeur du personnel et de 
Tenseignement technique est charge de Texe- 
cution du present arrfite. 

Paris, le 23 juillet 1890. 

Le ministre du Commerce, de l'lndustrie 

et des Colonies, Jules Rocue. 



Exposition francaise a Moscou en 1891 * 

Une exposition de produits francais due 
a l'initiative priv£e s'ouvrira a Moscou le 
1/12 mai 1801. 

II s'est institue une commission charg6e de 
Torganisation et de Tad ministration de.cette 
exposition; elle est compos6e de : 
MM. Teisserenc de Bort, senateur, ancien mi- 
nistre de PAgriculture et du Commerce 
en 1878, president; 
Dietz-Monnin, s6nateur, ancien directeur 
general des sections franchises en 1878, 
vice-president; 
Poirrier, $6nateur, ancien president de 

la Chambre de commerce de Paris; 
Flourens, depute, ancien ministre des 

Affaires 6trang6res; 
Privet, depute, ancien commissaire ge- 
neral de la France & l'exposition de 
Barcelone; 
Guillotin, president du Tribunal de com- 
merce de la Seine; 
Couste, president de la Chambre de com- 
merce de Paris; 
Girard (Aime), professeur au Conserva- 
toire national des arts et metiers; 
Dautresme (David), ancien chef du com- 
missariat general de l'Exposition de 
1889; 
Watbled, ancien Consul de France; 
Jouanno, banquier a Paris. 

1. Journal officiel du oO aout 1S90. 
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Le siege de ^administration de Imposition 
est a Paris, rue Tronchet, 32. 

Adresser toutes communications et de- 
mandes de renseignements a M. Dautresme, 
secretaire general, au siege de Tadministra- 
tion. 

POSTES ET TfiLfiGRAPHES 

Service des colis postaux de Paris 

pour Paris. 

Le service des colis postaux a ete organise a 
rint6rieur de Paris depuis le l er septembre. 
L'ex6cution de ce service est conGee a M. Ro- 
zieres, rue du Louvre, 36 et 38, a Paris. 

En consequence, depuis le i cr courant, le 
public peut deposer des colis postaux a des- 
tination do Paris dans les lieux de d6pot de 
l'entreprise ouverts dans les vingt arrondis- 
sements. 

CONDlTIOiNS G&NERALES 

Les colis postaux de Paris pour Paris ne 
peuvent d£passer le poids de 3 kilogrammes; 
ils ne doivent renfermer ni or, ni argent, ni 
objets precieux, ni matieres explosibles, in- 
ilammables ou dangereuses, ni letlres ou notes 
ayant le caractere de correspondance. 

Tout colis doit porter l'adresse exacte du 
destinataire; l'emballage doit preserver effica- 
cement le contenu. 

L'expediteur est libre de demander que la 
livraison du colis au destinataire ait lieu soit 
a domicile, soit dans Tun des lieux de dep6t 
de l'entreprise. 

L'expediteur peut egalement demander que 
le colis soit remis au destinataire contre un 
remboursement dont le maximum est Gx6 a 
4 00 francs. 

TAIUF 

La taxe d'un colis postal simple de Paris 
pour Paris, y compris le droit de factage pour 
la remise a domicile, est Gxee a 2o centimes. 

La taxe d'un colis postal de Paris pour Paris 
grev6 de remboursement est Oxee k 60 cent., 
y compris le droit de timbre de 10 centimes, 
quand le remboursement a lieu au bureau 
d'exp6dition du colis, et a 85 centimes lorsque 
le remboursement doit fitre elTectu6 au domi- 
cile de l'expediteur. 

11 sera d61ivr6 gratuitement a l'expediteur, 
au moment du d6p0t, un recepisse sommaire 
de son envoi. Lorsque ce colis sera grev6 d'un 
remboursement, le destinataire recevra 6gale- 
ment, a titre gratuit, un r£cepiss6 sommaire 
de la aomme encaissee. 

LIVRAISON 

L'entrepreneur de service n'est tenu qu'a 
deux distributions par jour ; toutefois, il assu- 
rera, a titre facullatif, trois autres distribu- 



tions, ce qui portera a cinq le nombre des 
livraisons quotidiennes de colis, sauf les di- 
manches et jours fertes, ou les deux premieres 
seulement.seront effectuees. 



HEURES DES LIVRAISONS 



1° De sept heures du malin a dix heures du 
matin; 

2° De dix beures du matin a. une heure du 



soir; 



3° De une heure du soir a quatre heures du 
soir; 

4° De quatre heures du soir a sent heures 
du eoir; 

5 # De sept heures du soir a neuf heures du 
soir. 

RESPONSAD1L1TK 

Sauf le cas de force majeure, la pcrte ou 
l'avarie d'un colis postal donnera lieu au p3ye- 
ment d'une indemnite correspondant au mon- 
tant r£el de la perte ou de l'avarie, sans que 
cette indemnity puisse toutefois d6passer 
15 francs par colis. 

L'indemnite sera payee a l'expediteur et, a 
d6faut ou sur la demande de celui-ci, au des- 
tinataire. 

En cas de perte de sommes percues a titre 
de remboursement ou en cas de livraison du 
colis postal au destinataire sans que le mon- 
tant du remboursement ait 6t6 encaisse, l'ex- 
pediteur aura droit au payement integral des 
sommes perdues ou non encaissees. 

Les reclamations ne pourront Gtre admises 
que dans le delai d'un an a partir du jour du 
(16p6t des colis. Ce delai .expire, le reclamant 
n'aura droit a aucune indemnity. 

Le payement des sommes dues devra avoir 
lieu le plus tot possible et au plus tard dansle 
delai de trois mois a partir du jour de la re- 
clamation. 

La responsabilile du transporteur cessera 
par le fait de la livraison, aux destinataires 
ou a leurs representants, des colis postaux ou 
des sommes encaissees a titre de rembourse- 
ment sur les colis postaux. 



JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEINE 

Pr6sidence de M. Donon 

Audience du 12 aoM 1890. 

PROPRIETY LITTERAIRE. — JOURNAL. — ROMAN 
FE01LLETON. ACHAT ET PAYEMENT DU MA- 
NUSCRIPT. — DEFAUT DE PUBLICATION. — AU- 
TEUR. — PREJUDICE. — DQMUAGES-INTERETS , 

Le directeur de journal, qui achetc et pays le 
manuscrit d'un roman feuillcton, en se rCscr- 
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vant de le publier a son heure, dans an dttai 
determine, contracte par le fait I' obligation 
de faire paraitre I'ouvrage dans le d&ai fixe", 
et ne peut s'y soustraire sous peine d'etre term 
envers Vauteur de rtparer le prejudice que lui 
cause ce de'faut de publication. 

Cette] question vient d'etre r6solue par le 
Tribunal de commerce qui a rendu le jugement 
suivant : 

« Le Tribunal, 

u Attendu qu'il est acquis aux d6bats que 
Meyer a re$u de Gangler le manuscrit d'un 
roman intitule* : Jeanne de Ginain^ et lui en a 
paye le prix convenu le 25 octobre 1887, en 
se reservant de le publier a son beure dans un 
delai de deux ans; 

« Attendu, qu'interprGtant les termes de la 
convention, Meyer soutient que le droit de 
publication tel qu'il s'est r6serve constituerait 
pour lui une faculty et non une obligation, 
dont Gangler puisse tirer argument a son en- 
con tre ; 

« Mais attendu qu'on doit rechercher dans 
les conventions, quelle a 6t6 la commune in- 
tention des parties contractantes, comme aussi 
lorsqu'une clause est susceptible de deux sens, 
on doit Interpreter dans celui avec lequel 
elle peut avoir quelque effet ; 

« Attendu qu'on ne comprendrait pas, ces 
principes 6tant pos6s, quel aurait etc le but 
de Meyer en acbetant et en payant le manus- 
crit sus enonce, sous reserve de le publier a 
son heure, dans un d61ai de deux ans, si son 
intention n'avait pas 6te\alors de tirer parti de 
cet ouvrage en favour de son journal; 

« Que, d'autre part, Tauteur d'une ceuvre 
litteraire a n6cessairement le plus grand in- 
terest, en debors du prix qu'il en recoit, a la 
voir paraitre dans un journal repandu; 

t< Qu'il est constant, des lors, qu'en traitant 
avec Meyer le demandeur 6tait fond6 a. croire 
que son roman serait publi6 dans le Gaulois 
dans le delai prccite; 

« Qu'on doit done conclure de ce qui pre- 
cede que, dans la commune intention des par- 
ties, le roman devait etre public" dans le jour- 
nal de Meyer dans un delai ne devant pas 
exceder deux annexes, a partir da jour du 
traite* ; 

<c Et attendu que ce d61ai est anjourd'bui 
expire, qu'il echet des lors de rappeler Meyer 
au respect de son engagement; 

o Et attendu, toutefois, que l'obligation de 
faire se resout en doinmages-intercHs en cas 
d'inexGcution de 1'une ou l'autre des parties; 
que Meyer se refuse expressement a publier 
Touvrage de Gangler, qu'il lui cause ainsiun 
prejudice dont reparation lui est due; 



« Que le Tribunal estime, a l'aide de3 Ele- 
ments depreciation qu'il trouve dans la 
cause, que Toffre de Mayer de restituer le 
manuscrit sera pour Gangler, avec le mon- 
tant des sommes par lui touches, et qui res- 
teront sa propriGte, une reparation sulflsante 
de ce prejudice; 

a Par ces motifs, 

« Donne acte a Meyer de ses offres, et con- 
form6ment auxdites otTres; 

« Dit que dans les trois jours de la signifi- 
cation du present jugement, Meyer sera tenu 
de restituer a Gangler le manuscrit de son 
roman intitul6 : Jeanne de Ginain; sioon et 
faute par lui de ce faire dans ledit delai et 
icelui passe, 

« Dit qu'il sera fait droil; 

»« Declare Gangler mal fonde en sa demande 
tant en publication du roman, qu'en doni- 
mages-iutdWHs, Ten d6boute; 

« Et condanme Meyer aux depens. » 

(Gazette des tribunaux du 29 aout 1890.) 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 

UOMMlGE DE M. VINCENT DESUNDfiS 
directeur de rimprimerie nationalo do Lisbonne. 

Les. liimes de Christophe Plantin, publiees 
par M. Max Rooses, conservateur du Musee 
Plantin -Moretus, a Anvers. Une plaquelte 
petit in-4* de 40 pages, avec un portrait, des 
cbiffres en couleur ct des ornements graves 
specialernent. 

Gette plaquette, tiree seulement & 250 exem- 
plaires, a 616 oflerte aux membrcs de la Con- 
ference du Livre, par M. V. Deslaudes. 

UOHMA.GE DE M. EUGENE CUARAYA.Y 
directeur du journal I'lhtjirimerif. 

Modules graphiqucs d'alphabets induslriels 
modernes. Un carton conlenant 50 planches 
dessinees et grav6es par M. J. Laugier, et im- 
primfies par MM. Vieillemard et ses fils. 

HOMMAGE DUMINISTERE DE l/lNSTnUCTiON PUBLIQUE 

D'lTALlK , 

Indici c Catalog hi (suite) : 

XI. Annali di Gabriel Giolilo de* Ferrari, 
Vol. I, fascicule i cr ; . 

XII. Disegni antichi e moderni possedati 
dalla R. Galleria, degli Uffizi di Firenze. 
Vol. unico, fascicule t cr . 



Le Secre'taire-Girant : Just Chatrousse. 



Imp. D. Domodlin at C»«, A Pari*. 
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S 1 DU JOURNAL GfiNfiRAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CBRCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'lMPHLMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, A PARIS 

i - - ■ 

Sommairk : Expedition par la poste des livres francais en Espagne. -- Bureau do timbrago des estampes et 
des publications de luxe : Erratum. — Exposition internationalo du Livre. a Anvers. — Liste des publi- 
cations litternires de'clare'es. 



EXPEDITION PAR LA POSTE 

DES LIVRES FRANCAIS EN ESPAGNE 



I-*-. 



Le ministre des Affaires 6lrangeres a 
adress6 au President du Cercle de la Li- 
brairie, le 9 septembre courant, la lettre sui- 
vante ; 

« Monsieur le President, 

« A la suite de votre communication du 
49 aout dernier, j'ai pri6 Pambassadeur de la 
R6publique, a Madrid, de se renseigner sur les 
motifs qui avaient determine le Gouvernement 
espagnol a refuser Pentree en Espagne aux 
livres expedids par la poste. 

« II r6sultede la rdponse de notre represen- 
tant qu'en prenant les mesures contre les- 
quelles r6clament les libraires franc,ais, le Ca- 
binet de Madrid a eu en vue de dejouer une 
fraude qui 6tait devenue tres frequente et qui 
consistait A introduire en franchise, a l'aide de 
livres simuies, ayant un double fond, des ma- 
tieres pr6cieuses de peu de volume etfrapp6es 
de droits 61ev6s. Ces mesures ont 616, contrai- 
rement aux indications recueillies par la mai- 
son Hachette, appliquees non pas uniquement 
aux provenances franchises, mais aussi aux 
envois de tous les pays stranger?. Anterieure- 
ment a la reclamation des libraires francais. 
Padministration des postes d'Espagne avait 6te 
saisie de plaintes analogues par la plupart des 
gouvemements strangers. En vue d'y donner 
satisfaction, elle vient de decider, a la date 
du l or du present mois de septembre, que, tout 
en soumettant les envois postaux de librairie 
a une surveillance minutieuse, elle les accep- 
terait d6sormais dans les mfimes conditions 
que pr6c6demment. 

« Je m'empresse, Monsieur le President, de 
vous informer de cette r6ponse, qui donne sa- 
tisfaction a la reclamation dont vous m'aviez 
entretenu. 

« Recevez, Monsieur le President, les assu- 
rances de ma consideration distingu6e. 

a Le ministre des Affaires e'trangdres, 

« A. RlBOT. » 
Chronique. — 1800. 37. 



BUREAU DE TIMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DKS PUBLICATIONS DE LUXE 



Erratum. — Nous avons dit dans la der- 
niere liste du timbrage (n°.35, du 30 aout), que 
MM. Boussod, Valadon et C lc avaient donne 
a timbrer par le bureau le Salon de 4889, par 
M. Armand Dayot (edition francaise et Edition 
anglaise), c'est le Salon de 1890 qu'ilfaut lire. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DU LIVRE 

A ANVERS 

Nous croyons interessant pour nos lecteurs 
de donner in extenso Particle que Vlndtpen- 
dance beige du H septembre consacre a 1'Expo- 
sition du Livre a Anvers. 

« L'lnddpendance a donn6 le comple rendu 
des s6ances et des fetes de la Conference in- 
ternalionale du Livre, qui s'est tcnue le mois 
dernier A Anvers. Comoio complement Ace 
congres international, il a cte organise dans 
les locaux de la Soci6t6 du palais de I'lndus- 
trie, des Arts et du Commerce une exposition 
de tout ce qui concerne le Livre. Les nom- 
brcuses festivit6s qui ont eu lieu dans ces der- 
niers temps dans notre m6tropole commer- 
ciale ont fait quel que tort A cetle exhibition 
d'un. nouveau genre. Eilc n'en est pas moins 
digne d*in16ret. 

« L'Exposition comprend dix classes: t°Ma- 
chines, outils ct mat6riaux pour la gravure et 
pour la fonderie; produirs de la gravure typo- 
graphique et de la fonderie; — 2* Presses A 
imprimeret accessoires; machines A composer 
et A dislribuer; moteurs pour imprimeries; — 
3° Papiers; machines et outils pour papetiers; 

— 4° Encres, vernis et couleurs; — 5° Modeles 
et dessins; — 6° Arls grapbiques appliqu6s A 
l'illustration du Livre; fjravures et estampes; 

— 7° le Livre ; — 8° Reliure ; machines et ou- 
tils pour relieurs; — 9° Mobilier du Livre; — 
10° Travaux typographies en formes ou en 
epreuves, lithographies, etc., produits par des 
ouvriers, constituant les chefs-d'oeuvre de mat - 
trise. 
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« L'Exposition da Livre 6tait placee sous le 
patronage de M. Vandeupeerebooru, ministre 
des Chemins de fer, Postes et Telegiaphes, et 
bibliophile eme>ite; MM. le baron Osy, gou- 
verneur de la province, et de Wael, bourg- 
mestre d'Anvers. avaient accepts la presidence 
d'honneur; MM. Arthur Van den Nest, echevin 
des finances; Paul Cogels, president de PAca- 
d6mie d'arcueologie de Belgique, et Henry 
Merzbach, ancien editeur a Bruxelles, ont et6 
nommes presidents efTectifs. 

« Cent cinqnante specialistes ont repondu a 
Pappel du comit6 organisateur. Contentons- 
nous de citer quelqnes-uns des envois qui ont 
particulierement frappe les amateurs. 

« Les exposants francais, au nombre de 54, 
ont absolum^nt tenu a rester soli«laires et ils 
ont fait leurs envois sous la denomination 
collective de Cerclc de la Librairie de Paris. 
Ce faisant, ces messieurs ont ainsi facilite la 
t&che du jury; celui-ei, en effet, en presence 
d'envois serieux et intfcressants, se serait vu 
oblige de designer de nombreux exposants 
pour la plus haute distinction ; c'est-a-dire le 
dipldme d'honneur; tandis qu'avec le systeme 
adopte par le Cercle de la Librairie, le jury a 
pu se contenter de donner une seule de ces 
distinctions, mais en y ajoutant une mention 
toute speciale, qui en fait une recompense su- 
perieure et unique. 

« A l'occasion de la presente Exposition, le 
Cercle de la Librairie a edit6 en forme de ca- 
talogue un \6ritable volume richement im- 
prim6, rappelant l'hisloire de l'Association, 
qui a et6 fond6e en 1847. Dix-sept interesses 
prirent part a la premiere assemblee; Pannee 
suivante il y avait i 51) membres, et aujour- 
d'hui le Cercle compte 300 membres titulaires 
et 100 membres correspondants. 

« Ce catalogue donne sur chacun des expo- 
sants une notice historique indiquant Pimpor- 
tance de la maison et la description des pro- 
duits exposes. 

« Cette puissante collectivity qui represente 
tous les grands noms de la librairie francaise, 
est presidee aujourd'hui par M. Armand Tem- 
plier, 1'un des eminents directeurs de la mai- 
son Hacbette. Ce dernier, avec le concours aclii 
etdevoue deM. Eugene Plon, ancien president, 
et de M. Henri Belin, secretaire de la commis- 
sion d'administration du Cercle de la Librai- 
rie, a r6ussi a. organiser un ensemble depo- 
sition hors de toute concurrence et de toute 
comparaison. Ainsi que le jury, le chroniqueur 
doit se borner aexprimer son admiration glo- 
bate, sans faire dc distinction enlre ces divers 
exposants, qui ont contribu6 ensemble et se- 
par6ment au succes de Poeuvre, en faisant 
grand honneur a leur pays. 

« Les exposants beiges sont relativement 
nombreux et ils auraient pu Pelre davantage. 
M. Vandenpeereboom a envoye quelques vo- 
lumes, parmi lesquels il y a de veritables mer- 
veilles; nous citerons, notamment, un Decre- 
tales de Gregoire IX, imprime a Ma}'ence en 
1479, un chef-d'oeuvre de iypographie, relie 
en peau de renne, imitation de la reliure de 
Pepoque, par la maison Claessens et tils de 
Bruxelles; cette reliure est ornementee de 



points en acier et de cabochons en cristal de 
roche ; — une edition, toujours dans la col- 
lection de M. le ministre des Chemins de fer, 
du Codex Just inianus, xv e siecle, avec comparti- 
mcntsde filets etornements estampes de bronze 
et lermoir avec laniere en cuir; — un raris- 
sime incunable Omelie Gregorii, imprime a 
Bruxelles en 1470 par les freres de la Vie com- 
mune, et enGn un manuscrit, Decretales, du 
xv 8 siecle, avec reliure en velin et en veau et 
dorures aux petits fers. 

« M. Paul Cogels a fait a PExposition un en- 
voi considerable et qui prouve que ce collec- 
tionneur doit posseder des tresors en fait de 
livres ct documents anciens. lei on n'a que 
l'embarras du cboix pour citer : une afliche 
authentique de la Republique de 1789 decre- 
tant la liberty de navigation de l'Escaut; Por- 
donnance, datee de 1575, portantque Pannee 
commencera desormais le i° r Janvier et uon le 
dimanche de P&ques, comme cela avait lieu 
jusqu'a cette opoque; une oraison funebre de 
I'empereur Maximilian, grand-pere de Charles- 
Quint; plusieurs documents authentiques de 
1'epoque, relatifs a la fameuse Compagnie ma- 
ritime des Indes (xvi c siecle); le reglement de 
la premiere tombola, organisee par la Bourse 
d'Anvers en 1694, etc., etc. 

« L'institut cartographique militaire,dont la 
reputation est devenue universelle, est digne- 
ment represents par ses diverses cartes ; les 
travaux decet etablissement, si intelligemment 
dirige par le colonel Hennequin, sont fort ap- 
prises par les connaisseurs. 

« M. Jos. Roeder et C ie , d'Anvers; M. Mau- 
rice Renard, de Huy; M. Lyon Claesen, de 
Bruxelles; M. Van Mol, d'Anvers; MM. Thissen, 
Goffart, freres Vander Borght, Jullien, cons- 
tructed ; Weber, Lamertin, Everaert, Bour- 
lard, Mettewic, Numans, Hayez, Knoetig, 
Van de Corput, Jos. Desmeth, de Bruxelles; 
Buschmann, veuve De Backer, TheDnisscn,etc, 
d'Anvers, se distinguent, qui par ses productions 
typographiques, qui par les gravures, qui par 
ses reliures anciennes ou modernes. 

cc Une mention speciale est due £ Pabbaye 
des trappistes de Westmalle qui expose plu- 
sieurs livres liturgiques de tres grande valeur. 
« L'Allemagne ne nous a fait que peu d'en- 
vois, constatons-le a regret. La Hollande est 
representee par plusieurs de ses principales 
maisons : M. J.-B. Wolters, de Groningue, 
expose des livres hferaldiques; MM. Balinfante 
freres, de la Haye, ont une importante collec- 
tion de livres de tous genres; la Orme F.-B- 
Van Ditmar, d'Utrecht, nous montre un exem. 
piaire de luxe, richement iltustre et tire sur 
papier fort, de la superbe publication Hot- 
lande-Anvers, que cette importante maison a 
6ditee Pannee derniere a l'occasion de la ca- 
tastrophe U'Austruweel et au profit des vic- 
times de cet afFreux evenement. 

a L'Angleterre, les Etats-Unis et PAutriche- 
Hongrie sont egalement representes, mais les 
envois de ces divers pays ne sont guere im- 
porlauts. 



* * 



« Samedi soir, le jury charge de la distribu- 
tion des recompenses a termini ses opera- 



t 



fc 




CHRONIQUE 



195 



tions, sous la pr6sidence de M. Paul Cogels; 
M. J.-L. Hasse, secretaire general. 

« Vu 1'importance de l'eiposition de la 
France, le jury s'£tait adjoint quatre Frangais : 
MM. Georges Hachette, Eugene IMon, Henri 
Belin et Gruel, non sans avoir prealablement 
d^cerne au Cercle de la Librairie francaise le 
diplome d'honneur exceptionnel et unique 
dont nous avons parl6 plus haut. 

« Trois sections avaieot 6te formees ; la pre- 
miere, concernant le materiel d'imprime- 
rie, dans laquelle se trouvaient, notamment, 
MM. Belin et Maes ; la seconde, se rattachant 
specialement a la librairie et l'imprinierie 
proprement dites, avec M. Merzbach, de Bru.xel- 
les, coinme president; M. Thime de Nimegue 
comme rapporteur, et MM. Hachette, Plon et 
Manceaux; la troisieme section, relative ;\ la 
reliure, avec MM. Gruel et Claessens. 



« Apres le Cercle de la librairie, d'autresdi- 
plomes d'bonneur ont ete dScernes. Citons no- 
tamment le ministere de la guerre de Bel- 
gique, pour ses cartes et atlas; M. Bruylant- 
Christophe, ediieur. president du Cercle de la 
Librairie beige; M. Ruelens, conservateur a la 
Bibliotbeque royale de Belgique, pour son at- 
las de Deventer; M. Albert-Guillaume SythofT, 
libraireediteur, a Leyde; M. Woucters, d'An- 
vers, pour la Societ6 de librairie de Saint-Jean 
et de Saint-Augustin. 

« Ainsi a ete dignement celebr6 a Anvers le 
trois-centieme anniversaire de lamort de Fim- 
primeur Plantin. j> 



Nous donnerons dans le prochain numero la 
lisle complete des recompenses decern£es par 
le jury aux exposants. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE-- BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 



DES PUBLICATIONS LITTERAIRES 

DtiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGfcRES 
CONFORMEMENT AUX CONVKNTIONS 1 N T K II N A TION A LKS (aOUT 1890). 



PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



6165. 
6166. 

6167. 
6168. 

6169. 
6170. 
6171. 
6172. 

6173. 
6174. 
6175. 
6176. 

6177. 
6TT8T 
6179. 



Ahmed, le pecheur d'eponges, par S. E. Ro- 
bert. In- 12. (Ch. Delagrave.) 
Analyse infinitesimale (cours cl'), t. II, par 

J. Boussiuescq. In 8°. (Gauthier-Villars ct 

fils.) 
Analyse (traitd d'), t. VI, par H. Laureut. 

ln-8°. (Gauthier-Vi liars et pis.) 
Anatomic et physiologic animates (lecons d 1 ), 

2 e fascicule, par K. Besson. In-8°. {Ch. De- 

lagrave.) 
Atlas primaire de geographic, par Pauly et 

Ilausaermann. ln-4°. (G. Gucrin ct C ic .) 
Aventures (les) de Jacques dans la lune, par 

C. de Charlieu. In-8°. (Ch, Delagrave.) 
Aventures (les) d'un petit pantin, par M me Ber- 

ton-Samson. Iu-8°. (Ch. Dclagravc.) 
Chimie photogranhique (lecons elementaires 

de), par L. Mathet et Caylus. In- 18. (G. Ron- 



gier 



a 



Cigariere (la), series 5 et 6, par M. Jogand. 
In-8 6 . (A. Delabre.) 

Comment on joue pendant la pluie, par A. Lin- 
den. I o-8°. (Ch. Delagrave.) 

Comptabilito" (cours de), 1 rc et 2° parties, par 
E. Glaperon. In-12. (Ch. Delagrave.) 

Contes et Comedies de la jeunesse, par Le- 
rnercier de Neuville. In -8°. (Ch. Dela- 
grave.) 

Demonstration du temps de pose (traite pra- 
tique de), par G. de Chanel et d'Espinas- 
soux. ln-8°. (Gauthier-Villars et fils.) 

Dcrniores (les) annees du roi Charles-Albert, 
par le marquis Costa de Beauregard. In-8"*. 
(E. Plon, NowTit et C ic .) 

Dictionnaire general de la langne f'rancaise, 
l« r fascicule, par A. Ilatzfeld, A. Darmes- 
teter et A. Thomas. ln-8°. (Ch. Delagrave.) 



6180. Douze jours a Londres, par C. Amero. ln-8°. 
(Ch. Delagrave.) 

6181. Ecolier (V) illustre, 1" semestre 1890, par 
. divers. In-8<\ (Ch. Delagrave.) 

6182. Education (1*) morale au college, par A. Mor- 
let. In-12. (Ch. Delagrave.) 

6183. Encyclopedic de Parchitecture et de la cons- 
truction, de ABA a EMB, par P. Planat, 
7 fascicules. In-8°. (Dujardin et C i0 .) 

6184. Epitome historian graecai, par H. Lantoine. 
In-12. (A. Colin et O.) 

6185. Essai sur la geometric de la regie, par G. de 
Longchamps. In-8\ (Ch. Delagrave.) 

6186. Fontenay Coup-d'Kpee, par F. du Boisgobey. 
2 vol. in-18. (E. Plan, Nourrit et C'«.) 

6187. France Ma), anthologie geographique, par J. de 
Crozals. In-12. (Ch. Delagrave.) 

6188. France (la) et s^es colonies (g6ograph»e et sta- 
tistique). par K. Levasseur. 2 vol. in-8°. 
(Ch. Delagrave.) 

6189. Francette, par P.Gall. In-18. (E. Plon, Nourrit 
et O.) 

6190. General Hoche (le), par de Font-Reaulx. In-8*. 
(Ch. Delagrave.) 

6191. Geographic du departement de la Drdme, par 
A. Couchoud, Iu-4«>. (G. Gucrin et O.) 

6192. Geographic du departement de PAisne, par 
A. Vaillant. In 4°. (G. Gue'rin et C ie .) 

6193. Geographic du departement de la Manche, par 

E. Desprez. In-4°. (G. Gue'rin et C ic .) 
0194. Geographic du departement de la Vendee, par 

A. Lebedel. ln-4". (G. Gue'rin ft O 5 .) 

6195. Geographic du department de Vaucluse, par 
IX. Liquier. In-4°. (G. Gue'rin et C»«.) 

6196. Geographic du departement du Calvados, par 

F. Berson. In 4°. (G. Gucrin et C"V) 

6197. Geographic du departement du Gers, par 
E. Bechet. ln-4°. (G. Gue'rin et O.) 
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6211. 




6212. 




6213. 




6214. 




6215. 



Guerre de la Vendue, souvenirs de la comtesse 
de la Bouere. In -8°. (E. Plon, Noumt 

et C le .) 
Hableries (les) du major, par V. Aury. ln-8°. 

(Ch. Deiagrave.) 
HUtotre de sainte Jeanne de France, par Mgr 

Hebrard. ln-8°. (Ch. Poussielgue.) 
Histoire roraaine, par l'abb6 liagnol. In 12. 

(Ch. Poussielgue.) 
Homme (un) de quinze ana, par b. Pecb. ln-8°. 

(Ch. Deiagrave ) ,, .,. ., a 

Idees (lea) de Mimi-Fanfan, par G. d Arelas. 

ln-12. (Ch. Deiagrave.) 
Illustration (1'), journal umversel, n°» 2466 a 

2417, par divers. In-f°. (V Illustration.) 
LanRue allemande, 6"anne>, par A. Pey*. In-12. 

(Ch. Deiagrave.) . 

Latin (le)dans la langue fraocaise, par Micbe- 

lin-Tronaon du Coudray. In-8°. (Ch. Deia- 
grave.) , , 
Lectures varices de literature et de morale, 

par P. Janet, ln-12. {Ch. Deiagrave.) 
Lettres du BreVil, par M. Leclerc. In 18. 

(E. Plon, Nourrit et (?»•.) 
Manuel des eiercices physiques, par n. bene 

et G. Strehly. In 8°. (Ch. Deiagrave.) 
Marine franchise (la) au printemps de 1890, 

par de Lanessan. ln-8°. (Berger-Levrault 

etO*.) « 1 • on 

Memoires du due des Cars. 2 vol. in-8°. 

(E. Plon, Nourrit et O.) % . 

Memoires inedits de l'internonce a Pans pen- 
dant la Revolution, par l'abb6 Bndier. In 8°. 
(E. Plon, Nourrit et C*«.) 

Montaigne : De I'amitie, par F. Hemon. In-12. 
(Ch. Deiagrave.) 

Mystere (le) de Dieu est accompli, par P. Bns- 
set. In-12. (VAutcur, a Angers.) 

Navire (theorie du), par J. Pollard et A. Du- 
debout. In 8°. (Gauthier-Villars et fils.) 



6216. QEuvres choisiea de Bernard de Palissy, par 
E. Muller. ln-16. (Ch. Deiagrave.) 

0217. Pbotographie judiciaire (la), par A. Bertillon. 
In 18. (Gauthier-Villars et fils.) 

6218. Physique (cours de), t. IV, par J. Jamin. 

ln-8<>. Gauthier-Villars et fils.) ^ 

6219. Physique (cours elementaire de), T edition, 

relondue par A. Focillon et Boitel. In-12. 
(Ch. Deiagrave.) 

6220 . Promenades de Monsieur Papavert, par V. Aury. 

In-12. {Ch. Deiagrave.) 

6221 . Proportions du corps humain, par Ch. P. Bel- 

lay. ln-8\ (Ch. Deiagrave.) 

6222. Re* forme (la) orthographique et l'Academie 

franchise, par C. Lebaigue. ln-12, (Ch. De- 
iagrave.) 
G223. Repertoire general alpbabetique du dioit fran- 
caifl, t. VI, par Ed. Fuzier-Herman. In-1*. 
( Larose et Force I.) 

6224. Revue des Deux Mondes (la), livraisons des 

1« et 15 aout. ln-8°. (Ch. Buloz.) 

6225. Roman (le) de Dumouriez, par H. Welschin- 

ger. In-18. (E. Plon, Nourrit et &*.) 

6226. Savelli (la), par G. Augustin-Thierry. In-18. 

(A. Colin etO«.) 

6227. Senegal (le) et le Soudan francai*, par P. Gaf- 

farel. In-8°. (Ch. Deiagrave.) 
G228. Sieges (les) celebres, par F. Azibert. In-8°. 
(Ch. Deiagrave.) 

6229. Sylphide, par A. Piazzi. ln-12. (Ch. Deia- 

grave.) 

6230. Tennis (le) a travers les ages, par A. Guil- 

laume. In-8°. (Ch. Deiagrave.) 

6231. Vademecumdulaboratoiredechimie, 2«cahier, 

par L. Mathieu. In-8°. (Ch. Deiagrave.) 

6232. Vers le pc-le nord, par DalTry de la Moonoye. 

In-8°. {Ch. Deiagrave.) 
C233. Voyage du matelot Jean-Paul en Australie, par 
C. de Varignv. In-18. (A. Colin et C ie .) 
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GBUVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES D'cEUVRES 



4164. 
4165. 

4166. 
41G7. 
4168. 

4169. 
4170. 
4171. 
4172. 
4173. 

4174. 

4175. 
4170. 
4177. 
4178. 
4179. 
4180. 
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Allegretto de la deuxieme symphonic de Men- 
delssohn, pour hasson ou vinlon et piano, par 

E. Jancourt. ln-4°. {Richault ct C l ».) 
Allegro, cxtrait du deuxieme concerto de Bau- 
diot, avec accompagnement de piano, par 

H. Rabaud. In-4*. {Richault et O.) 
Anyizone (!'), caprice pour piano, par L. Lam- 
bert. In-4°. {Colombier.) 
Aragonai&e, pour piano, par J. Albeniz. In-4°. 

(K« Giro(L) 
Aubade, chant et piano, par de Saint-Quentin, 

paroles de V. d'Auriac. In- 4*. {Richault 

et&*.) 
Babillage d'oiseaux, pour piano, par F. Bchr. 

In-4°. {Colombier.) 
Badinage, pour piano et violoncelle,par A. Cha- 

puis. In -4°. (V* Girod.) 
Bande joyeuse (la), polka pour piano, par 

E. Fischer. In-4*. {Colombier.) 
Baratte (la), nouvelle danse, thtiorie et mu- 

sique de F. Paul. In-8°. {Alph. Leduc.) 
Barbier (le) de Seville, cav.ttine de Uosina 

pour piano, par A. Croisez. In-4°. {Alph. 

Leduc ) 
Berceuse, pour orchestre, partition et parties 

e6parej}s, par E. Pessard. In-4° et in-8*. 

{Alph. Leauc.) 
Berceuse* (les quatre) de M Ilc Zizi, par J. B. 

Weckerhn. 'In-4°. {V* Girod.) 
Bouquet de iete, polka pour piano, par M. S. 

Pcrr6on. ln-4°. (P* lochem.) 
Capricieuse (la), mazurka pour piano, par 

P. Wacha. In-4<>. {Colombtcr.) 
Capri (le), nouvelle danse, par G. (TAlbert, 

thSorie de F. Paul. In-8°. {Alph. Lefrxc) 
Chanson (la) de I'aieule, pour piano, par 

P. Rougnon. In- 4°. [Mackar el Noel.) 
Chant des cloches, pour piano, par T. Sourilas. 

ln-V. {V* lochem.) 
Clochette (la) de Streabbog, pour piano a 

quatre mains, par H. Hausser. In-4°. [Alph. 

Leduc.) 

Chronique. — 1890. 38 



4182. Danse bohemienno, pour piano, par . E. Fis- 
cher. In -4°. {Henri Ber.) 

418!". Danse des lutins, pour la harpe, par C.04)cr- 
thur. ln-4°. {Alph. Leduc.) 

4184. Danse des sauterelles, pour piano, par B. Ma- 

lezieux. In-4°. {Colombier.) '•■ 

4185. Danse (la), choeur a deux yoit de feraraes, par 

Hillemacher. ln-8\ {Alph. Leduc^.) .. • ., 

4186. Dans la foret, galop pour piano,.par E. Fis- 

cher. ln-4°. {Colombier.) ' 

4187. Dans les Vosges, pour piano, par E. Fischer. 

ln-4*. {Colombier.) 

4188. D6sir (le) d'un exiled, pour piano, par A. purg. 

In-4°. {Alph. Leduc.) ' . 

4189. Eloctrique, valse pour piano, par E. Fischer. 

' In— 4". {Colombier.) 

4190. Electrique, vatsa pour piano a quatre mains, 

par E. Fischer. ln-4°. {Colombier.) 

4191. Fantaisic, pour la harpc, sur le Pardon de 

PloermeL par C. Qberthur. ln-4°. (Ph. Ma- 
quet et C io .) 

4192. Fantaisic sur TAfricaine, pour piano, par 

E. Tavan. In-4°. {Ph. Maquet ct C ie .) 

4193. Fantaisie sur 1'Ombre, pour piano, par A. La- 
. motte. In-4°. {Ph. Maquet et "O,) 

4194. Fin de aiecle, polka pour piano, par C. Pourny. 

Iu-4°. {L. Roberge.) 

4195. Framboises (les), valse chantee, par J. Klein. 

in-4°. {Colombier.). - 

4196. Gavotle de Ninon, pour violoncello et piano, 

par L. Grillet. ln-4°. {Richault et O.) 

4197. Gavotte de Ninon, pour violori ct piano, par 

L. Grillet. lh-4°. {tlichauit et O.) 

4198. Habanera, pour mandoline ou violon et piano, 

par O. AngeUci. Io-4°. {Henri Ber.) 

4199. Hayd6e, pour piano a quatre mains, par 

J. Rummel. ln-4\ (PA. Maquet et O*.) 

4200. Hip! Hip! galop pour piano a six mains, par 

T. Sourilas. ln-4\ (K« lochem.) 
4501. Infatigables (les) de Streabbog, galop pour 
piano, a quatre mains, parH. Hausser. Ia-4°. 
{Alph. Leduc.) 
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4202. Jeuue mire (la), pour piano, par A. Vincent. 

ln-4\ (Mackar et Noel) 

4203. Lauierbach, valse ppur piano a quatre mains, 

par J. B. Weckerlin. In-4*. [V Girod.) 
•4204. Lucie de Laramerraoor, partition, piano seul, 
par H. d'Aubel. In-8». (Alph. Leduc.) 

4205. Lucy-pavane, pour piano, par U. Niverd. In-4*. 

(Richault et O.) 

4206. Marche dea trompettes, pour orchestre, parti- 

tion et parties separ6es, par G. Verdi. ln-4° 
et in-8*. (Alph. Leduc.) 

4207. Marche funebre, pour piano, par L Lambert. 

In-4*. (Colombia'.) 

4208. Melusine. valse pour piano, par T. Sourilas. 

In- 4o. (V* lochem.) 

4209. Mesaager d'amour, polka pour piano, par 

E. Fischer. ln-4\ (Henri Be r.) 

4210. Minuetto ? pour instruments a cordis, partition 

et parties s£par6ea, par G. Lemaire. In- 4° et 
in-8°. (Alph. Leduc.) 

4211. Nuit etoilee, chant et piano, par de Saint- 

Quentin, paroles de V. Hugo. Iq>4°. (Ri- 
chault et O.) 

4212. Peccadillo, pour piano, par H. Dupont. ln-4°. 

(Colombier.) 

4213. Peche mignbn, mazurka pour piano, par 

E. Fischer. In-4\ (Henri Ber.) 

4214. Pieces d'orgue en 6 livres (2» collection), 

!•' livre, par J. Grisou. Iu-l». (Richault 
et&:) ■- 

4215. Pieces d'orgue en 6 livres (2 e collection), 

2 fl livre,parJ.Grison. In-lo^RichaultetC 1 *.) 

4216. Pierrot, iantaisie' pour piano, par B. Maid- 

zieux. In-4*. (Coioitybier.)' 

4217. Pierrots et Pierrettes, quadrille. pour piano, 

par E. Fischer. In-4*. [Colombier.) 

4218. Pluie de roses, maiurka poor piauo, par 

M. Foulhouze. ln-4 u . (V* lochem.) 
4219*. Prelude pour orchestre, partition et parlies 
sepHr^ea, par G. Verdi. ln-4° et in-Q°. (Alph. 
Leduc.)' 

4220. Priere a Marie; pour piano\ par B. Malezieux. 

In-4*. (Colombier.) 

4221. Reve.(le) d'un ange, pour piano, par E. De- 

launay. ln-4°. (Alph, Leduc.) 

4222. Reve (le), value d'Angelici, simplifiee, pour 

piano, par E. Fischer. ln-4°. (Henri Ber.) 
4223* Reve (le), valse pour mandoline ou violon et 

piano, par O. Angelici. ln-4°. (Henri Ber.) 
4224. Reverie de R. Schumann, pour basson ou vio- 



loncello et piano, par E. Jancourt. In-4°. 
(Richault et C*.) 

4225. Scnerzo impromptu, pour violoncello et piano, 

par C. Casella fils. ln-4°. [Richault et C ie .) 

4226. Secret du coeur, mazurka pour piano, par 

E. Kcehler. In-4*.(K« Girod.) 

4227. Serenade melaocolique, pour piano et violon- 

cello, par A. Chapuis. Jd-4*. (K« Girod.) 

4228. Serenade orientate, avec piano, par C Nico- 

sias, paroles de Sinano. 1q-4°. (K« Girod.) 

4229. Sereoade, pour violon et piano, par E. Le Tour- 

neux.lu-4<>. (V 6 Girod.) 

4230. Serdnite, chant et piano, par H. Pain, paroles 

de A. Tbeuriet. In-4?. {Richault et C l °.) 

4231 . Si tu voulais..., chant et piano, par P.Wachs. 

ln-4°. (Colombier.) 
42)2. Sombrero, chant et. piano, par Renaud-Maury, 
paroles de E. Guinand. In-4°. (Mackar et 
NoeL) 

4233. Sonatines(trois), pour deux violons, parC. Dan- 

cla. In-l°. (Colombier.) 

4234. Souvenir de Chypre, pour piano, par O. An- 

gelici. ln-4°. (llenr.i Ber.) 

4235. Souvenirde Chypre, pour mandoline ou violon 

et piano, par O. Angelici. In-4°. (Henri Ber,) 

4236. Tango espagriot, pour piano, par J. Albeniz. 

In-4°..(r« Girod.) 

4237. Thdorie (petite) de la musique, par J. Arnoud. 

ln-16. (Alph. Leduc.) 

4238. Thewflka, jnarche de Barbier, pour piano a 

six mains, par T. Sourilas. In-4*. ;K° lo- 
chem.) 

4239. Toujoursjoyeux de Besancon, polka pour piano 

a six main?, par T. Sourilas. In- 4°. (V e /o- 
'chem.) 

4240. Turlututu, quadrille pour piano, par E. Fis- 

cher. In-4*. (Henri Ber.) 

4241. Tyrolienne (petite), pour piano a quatre mains, 

par H. Hausaer. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

4242. Valse de salon de Ambroise Thomas, edition 

faciliUe pour piano, par E. Thuillier. In-4*. 
(L. Roberge.) 

4243. Valse des souvenirs, chant et piano, par de 

Croze, paroles de Gouverneur. ln-4°. (V° lo- 
chem.} 

4244. Venise, improvisation] sur le Carnaval de Ve- 

nise. pour piano, par L. Lambert. ln-4°. 
(Colombier.) 

4245. Visions roses, pour piano, par E. Thuillier. 

In-4*. (Colombier,) 
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EXPOSITION FRANgilSE A MOSCOU 

EN 1891 



Nous publions la circulaire suivante que la 
commission superieure de 1'Exposition fran- 
caise, a Moscou en 1891, vient d'adresser a 
tous les presidents de syndicats professionnels. 

a Monsieur lk President, 

<r Un ukase imperial de S. M. Alexandre III, 
du 20 avril-2 mai 1890, a autorisc Installa- 
tion d'une exposition francaise a Muscou, dans 
le palais de 1'Exposition russe de 18*2. 

« Ge palais, de forme octogonale, est com- 
pose de huit grands pavilions relies entre eux 
par des galeries et formant ensemble un es- 
pace de 35 000 metres carres, clos et couverls. 
Au centre est un jardin de 20 000 metres carres. 
a L'Exposition sera dirigee et adrainistree 
par une commission superieure de controle ct 
de finances. Elleseule sera chargee de 1 'orga- 
nisation des services administratifs et de 1'or- 
donnancement de tomes les depenses dont les 
fonds seront fournis par MM. Jouanno et C l0 , 
banquiers a Paris. 

« Des comites seront constitues pour Tad- 
mission et l'installation des exposants dans 
chaque classe, suivant nos usages de 1878 et 
de 1889. Geux qui out deja fait partie des co- 
mites et du jury de 1889, ou ont obtenu les 
plus haules recompenses, seront seul appeles 
a faire partie des comiies de 1'Exposition de 
Moscou. 

a Des contrats conclus avec des entrepre- 
neurs offrant toutes garanties, MM. Pombla, 
ont assure" la remise en etat du palais de 
Moscou pour la fin de f6vrier prochain. La 
decoration generate et l'installation des expo- 
sants se feront pendant les mois de mars et 
d'avril, de telle facon que TExposilion puisse 
ouvrir le l er -12 mai 1891. 

« Les depenses de parquetage et de decora- 
tion generate restant a la charge de l'admi- 
nistration de 1'Exposition, les exposants n'au- 
ront a payer que la location des espaces 
occupes par eux et dont les prix sont : 

« 50 fr. par metre lineaire ou metre carr6 
de surface adossee; 

« 75 fr. par metre carre de surface isolee; 
« Ces prix etant doubles pour les exposants 
qui voudront user du droit de vente. 

« Si les recettes de toute nature etaient su- 
perieures a 2 millions, un partage de benefices 
aurait lieu entre ces memes banquiers et les 
exposants, qui verraient ainsi la possibility 
d'amortir une partie de leurs depenses. 

<* Telles sont les bases de l'organisation de 
PExposition francaise qui s'ouvrira a Moscou 
le l er mai prochain, et fermera au mois d'oc- 
tobre. 



« Cette Exposition comprendra tooles les 
manifestations de Tart fraocais et tons les 
produits de Tindustrie nationale.et permetlra 
aux consommateurs russes de constater la dif- 
ference essentielle qui existe entre nos pro- 
duits nationaux et leurs similaires do fabrique 
etrangere, trop souvent revfitus d'une marque 
franchise. Elle creera entre la France et la 
Russie des relations plusdirectes, plus suivies, 
ouvrira de nouveaux debouches a notre In- 
dustrie, et, comme le disait M. le President 
de la Republique, en parlant de TExposilion 
de 1889, « elle laissera certaineinent derriere 
€ elle des sympathies qui seront un germe fe- 
« cond seme parmi les peuples, des amities 
« plus durables peut-etre que des alliances et 
« qui ne portent en elles que des sentiments 
« de concorde et de paix ». 

« Moscou est le cceur de la Russie, la vraie 
capitale de I'empire. Cit6 a la fois populeuse 
et riche, centre principal du commerce et de 
1'industrie russes, voisine de Nijni-Novgorod, 
dont la fameuse foire attire chaque annee, au 
mois de juillet, une foule immense de visi- 
teurs, elle presente pour les Russes ct pour 
les etrangers un int6rGt qui protitera au succes 
de 1'industrie francaise. 

« Ajoutons que le Gouvernement fran^ais, 
avisepar le (iouve.rnement russe de la conces- 
sion faite aux industrials francais, accorde a 
notre OEuvre toute sa syrnpathie. De son cote, 
M. le ministre du Gommerce a bien voulu, 
depuis l'origine.encourager nos efforts et nous 
affirmer que « son administration verrait avec 
« plaisir reussir une entreprise de nature a 
« ouvrir de nouveaux debouches a notre in- 
« dustrie, et a favori^er le developpem^nt des 
u relations commerciales entre la France et la 
« Russie ». 

« Nous esp6rons done, Monsieur le Presi- 
dent, que vous voudrez bien engager les mem- 
bres de votre Syndicat a parliciner a cette 
aeuvre 6minemment francaise, qui peut avoir 
une portee politique si considerable, et nous 
vous prions de vouloir bien nous envoyer sans 
retard une demande d'admission qui sera 
transmise au comit6 de votre classe. 

« Ces demandes devront nous parvenir avant 
le l or ddcembre. 

« Veuillezagreer,Monsieur le President, 1'as- 
surance de notre consideration tres distingu6e. 

« Le President, Le Secrdtaire gdndral, 

u Teisserenc de Bort. David Dautbesme. » 




POSTES ET TfiL&GRAPHES 

Les mandats-cartes. 

M. de Selves, directeur general des postes 
et telegraphes, vient de prendre, relati Yemen t 



■ >m * 



V . M 



ate 



CHRONIQUE 



aax mandate- cartes, une eicellente mesure 
dont il y a lieu de le feliciter. 

Tous les bureaux de poste de France sont 
depuis loogtemps autoris6s a payer a pr§- 
sentation les in andats- cartes, mais remis- 
sion ne pouvait se faire que dans certains 
bureaux* 

Par suite de la decision du directeur g6ne- 
ral, tous les bureaux de poste seront desor- 
mais autorises a en emettre. 

On sait que les mandats-cartes suppriment 
les complications des raandats postaux ordi- 
naires. 

Delivres gratuitement dans hs bureaux de 
poste, ils circulent a decouvert sans affran- 
chissement et sans qu'il soit n6cessaire de les 
faire accompagner d'une lettre. En outre, le 
public y inscrit lui-mfime les indications d'a- 
dresse et de somme vers6e. 

Les facteurs ruraux peuvent les recevoir 
avec leur montant. 

lis versent la somme au bureau de poste et 
rapportent le talon formant quittance. 

Les personnes qui n'ont pas de bureaux de 
postes a proximit6 trouveront par consequent 
un avantage considerable dans Pemploi des 
mandats-cartes pour leurs envois d'argent. 



JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE TOURS 

Presidence de M. Boyer. 

Audience du l cr aout 1890. 

BROCHURE A 1MPRIMER. — RETARD DANS LA LI- 
VRAISON. — DOHMAGES-INTERETS. 

Lorsqu'un manuscrit est confie* a un imprimevr 
pour 6tre publib, c'est pour lui une obligation 
professionnelle de fournir des e'preuves aussi 
irre'prochables que possible. 

Vimprimeur ne peut, en fournissant une se'ric 
d'tpreuvcs volontairement rnal corrigCes, re- 
tarder a sa guise Vexe'cution de ses engage- 
ments, et il est aloTS passible de dommages- 
inUHts pour les retards resultant de sa 
negligence. 

{Gazette des tribunaux du 15 scptembre 1890.) 
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HOMMAGE DE L AUTEUR 



Souvenir du sie'ge de Paris, Une page d'his- 
toire de la defense nationale (1870-1871); par 
M. A*. Chaix. Un vol. grand in-8* de 1*20 pages, 
ItT ec un portrait de-l^au4eur-par-A^de Neuville r 
reproduit par la photogravure. 
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HOMMACI DE M. JULES R0BUCHON v 

de Foatenay-le-Comto (Vendee). 

Paysages et Monuments du Poitou, photogra- 
phies par M. Jules Robuchon, membre de la 
Society des Antiquaires de TO u est : 

163% 164°, 165% 166 a , 167% 168° et 169° li- 
vraisons, concernant Niort, son doDJon et le 
chateau de Salbart (Deux-Sevres). Avec une 
notice archSologique et historique par MM. Jo- 
seph Berthele et Em. Esperandieu, correspon- 
dents du ministere de 1 Instruction publique, 
membres de la Soci6t6 des antiquaires de 
l'Ouest. 

HOMMAGE DE M. E. FOUCUER 

editeur a la Rochelle. 

La Pallice (19 aout 4890), revue d'un jour. 
Brochure in-4° speciale, relative a l'inaugura- 
tion du nouveau port. Couverture en couleur, 
illustree; nombreuses illustrations en photo- 
gravure, zincographie, etc., par des artistes 
rochellois, et textes par des litterateurs et des 
poetes du departement de la Charentc-Infe- 
rieure. 

HOMMAGE DE M. VERDAGUER, EDITEUR 

a Barcclone, membre correspondaot da Ccrclo de la Librairio 

de Paris. 

El Libro de honor de la Exposicion universal 
de Barcelona de 1888, par M. S. Lacal. Un vol. 
illustr6 grand in-4° de 270 pages, relie toile. 

HOMMAGE DE L'iNSTITDT EGVPTIEN, AU CA1RE 

Bulletin de Vlnstitut dgyptien. 2° s6rie. N° 10. 
(Annee 188'J.) Un vol. grand in-8°. l ro partie : 
Memoireset communications, 378 p.; 2° partie: 
Plantes egyptiennes, 80 p. ; 3 e parlie : Proces- 
verbaux et planches graphiques. 

HOMMAGE DE M. C. HAAR, EDITEUR 

UArm£e allemande sous Vempereur Guil- 
laume II. Description aulhentique de l'habille- 
ment eL de l'equipement de Tarmee, illus- 
tree do nombreuses gravures sur hois et 
accompagnee de 45 aquarelles en chromo- 
lithographie. Ouvrage traduit et annote par 
MM. P. de Balaschoff, A. $>, et A. Herbillon, 
colonel en retraite. (17° livraison. Suite.) 

HOMMAGE DE M. A. N. DOSC1I 
editeur a Bruxelles. 

Annuaire de la Librairie beige, publie sous 
les auspices du Cercle beige de la Librairie et 
de rimprimerie. Un vol. in-18 de 234 pages. 
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S I DU JOURNAL GENERAL 



IMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CRRCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L1MPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 



SoityALRE: : Jurisprudence. — Le Commerce francais dans lo inonde cntier. — Lea Timbres de quittances : 
Rapport sommaire fait au uom de la troisieme commission d'initiative parlementaire charged d'examiner 
la proposition de loi de M. Couturier et plusieurs de ses collegues, tendaut h. modifier les dispositions de 
la loi du 23 aout 1871, par M. Rambourgt, depute. — Bibliotheque de lecture. 
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SUISSE. — PROPRIETY ARTlSTKjUE. — COMPOSI- 
TIONS MUSICAI.ES. — EXECUTION PUBLIQUE. — 
AUTEUR FRANCAIS. — DU01T INTERNATIONAL. — 
TRAITE FRANCO-SUISSE DU 23 FEVRIER 1882. 

Vexe'cution re'guliere de concerts dans un hd- 
tel, m6me alors qvfil n'cM pas percu de droits 
d'entrde ni de taxe spe'eiale sur les habitants 
de V hotel, a lieu dvidemment dans un but de 
lucre, a fin d'attirer et de retenir les clients de 
l* hotel; bien que d'une publicity relativcment 
restreinte, ccs concerts n'en doivent pasmoins 
tire conside're's comme publics, toute ptrsonne 
qui veut habitcr ou Konsommer dans Vhdtel 
pouvnnt en jouir et profitcr. 

La promulgation d'une loi federate sur la pro- 
pritte' UtUraire et artistique, e2u23 avril 1889, 
n'a pas eu pour consequence ^abrogation du 
traiU franco-suisse du 23 fCvrier 1882. 

La Convention international e du 9 septembre 
1886, stipulant le maintien des trails exis- 
tants en ce quits conferent aux auteurs des 
droits plus ttendus que ceux accordCs par 
V Union, ou qu'ils renferment d'autres stipu- 
lations non contraires a cette Convention, les 
dispositions plus favorables du traite 1 de 1882 
riont pas M affecUes par elle. 

(Gour de justice civile de Geneve, 14 juillet 1890. — Charles 
Gounod c. Mayer, Kunz et O.) 

Charles Gounod, compositeur de musique, 
a fait operer, le 21 octobre 18G0, au ministere 
de I'lnterieur, a Paris, le depdt 16gal de ^rois 
exernplaires_de Topera de Faust, dont il est le 
composilejir^ ayant, ainsi qu'ii en justifie par 
Chrontque. 1890. — 39. — 



un certiQcat dtiment legalise, opere les forma- 
lites preterites pour jouir en France de la pro- 
tection legale contre la contrefacon on la re- 
production illicite. 

Par exploit du 8 noverabre 1880, Gounod a 
assigne la soeiete Mayer, Kunz et C ,e , tenan- 
cies de l'hdtel Beau-Kivage, a Geneve, devant 
le Tribunal de commerce pour avoir, notam- 
ment les 3, 17 et 29 aout dernier, fait jouer, 
dans les salons ou sur la terrasse de son hotel, 
des fanlaisies sur l'opera Faust par un or- 
chestre sous ses ordres, lui reclamant, a titre 
de dommages-int6rets pour cette execution il- 
licite, une somme de 300 francs; concluant, 
en outre, a ce qu'il fut intcrdit a Mayer, Kunz 
et C le d'executer ou faire executer publique- 
nient les ceuvres de Gounod sans autorisation, 
et ce, sous peine de 50 francs de dommages- 
int6rets pour chaque execution. 

Mayer et Kunz n'ont pas contests formelle- 
ment le fait qui leur est reproche, declarant 
seulement ignorer si I'orchestre de leur hfltel 
a jou6 les morceau\ de musique incrimines; 
ils conteslent le droit do Gounod de reclamer 
une indemnity ou de leur interdire l'execution 
de ses oeuvres; ils soutiennent notamment 
que, par suite de 1'entree en vigueur de la 
Convention Internationale de 1886, les auteurs 
francais ne sont pas fond6s a invoquer en 
Suisse les dispositions de la loi francaiee; que 
leurs droits se bornent a ceux accordes par la 
legislation suisse; qu'aux termes de la loi 
suisse, ils n'ont commis aucun acte illicite de 
nature a donner ouverture a une action en 
dommages-interets; que, la loi francaise fut- 
elle applicable en Suisse, le fait incriminfe ne 
saurait donner lieu a une action en repa- 
ration; — — — — ■ 
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Le Tribunal de commerce a admis que Jes 
auteurs ressortissant a un des pays de l'Union 
jouissent dans les autres des droits que les 
lois respectives accordent aux nationaux; les 
stipulations du trait6 de 1882, qui accordent 
en Suisse aux auteurs francais le benefice de 
Implication de la loi franchise, se trouvant 
ainsi abrogees; il a, en consequence, deboute 
Gounod de sa demaude. 

L'appel interjete par Gounod souleve Fexa- 
men des questions suivantes : 

« 1. Gounod est-il fond6 a invoquer, a l'ap- 
pui de sa demande, les dispositions de la le- 
gislation franchise ? 

« 2. Les faits reproch6s a Mayer et Kunz 
sout-ils de nature a donner ouverture a une 
action en domraages-interets aux termes de la 
legislation reconnue applicable? 

« 3. Ces faits sont-ils etablis, ou doit-il 6tre 
recouru a des enqueues? 

« 4. Quelle sera la reparation ordonnee. 

« Sur la premiere question : 

<c A. Des articles l« r et 20 du traite franco- 
suisse du 23 fevrier 1882, il resulto que les au- 
teurs francais de compositions musicales jouis- 
sent en Suisse de la uifime protection et ont le 
income recours legal contre toute atteinte por- 
ted a leurs droits, que si cette atteinte avait 
6t6 portee en France. 

« La promulgation d'une loi federate sur la 
propri6te litt6ruire et artistique, du 23 avril 
1883, n'a pu apporter une modification a cette 
situation, la Confederation n'ayant point us6 
de la faculte qui lui 6tait reservee a l'article 34 
de la Convention franco-suisse pour le cas ou 
sa legislation viendrait a fitre modifi6e de ma- 
niere a faire de.-irer une revision, et n'ayant 
pas denonce" cette convention. 

« B. Une convention, portant creation d'une 
union international pour la protection des 
oiuvres litteraires et artisliques, a 6t6 conclue 
a Berne, le 9 septembre 4 886 > entre plusieurs 
pays, parmi lesquels la France et la Suisse. 
Cette convention stipule a l'article 2 : « Les 
a auteurs ressortissant a Tun des pays de 
a l'Union ou leurs ayants cause jouissent dans 
« les autres pays pour leurs ceuvres, soit pu- 
tt bli6es dans un de ces pays, soit non publiees, 
« des droits que les lois respcctives accordent 
a actuelletnent ou accorderont par la suite aux 
(i nationaux. » 

« Un article additionnel stipule : « La con- 
« vention conclue a la date de ce jour n'afTecte 
« en rien le maintien des conventions actuel- 
« lementexistantes entre les pays contractants, 
w en tant que ces conventions conferent aux 
« auteurs ou a leurs ayants cause des droits 
a plus etendus que ceux accordes par l'Union; 
^mou qu'elles renferment d'autres stipulations^ 



<« qui ne sont pas contraires a cette conven- 
« tibn. » 

« La clause du traite franco-suisse de 1882 
qui accorde aux auteurs francais Tavantage de 
pouvoir invoquer en Suisse, pour la protec- 
tion de leur propri6te litt6raire et artistique, 
les dispositions de la loi francaise , confere 
6videmment aux auteurs francais des droits 
plus etendus que ceux que leur confere la 
Convention internationale; ce fait n'est pas 
conteste par les appelants, la loi francaise 
6tant plus favorable aux auteurs que ne Test 
la loi suisse. 

« L'article additionnel stipule expressement 
que la Convention internationale n'affecte en 
rien le maintien des conventions existantes, en 
tant que ces conventions conferent aux auteurs 
des droits plus etendus que ceux accordes par 
TUnion; les droits des auteurs francais ne sont 
done pas modifies par 1'entree en vigueur de 
la Convention de 1S86. 

« Les appelants invoquent, il est vrai, la 
disposition finale de Particle additionnel, qui 
stipule que les conventions anterieures sont 
modifiees par la convention nouvelle, en tant 
qu'elles renfermeraient des stipulations con- 
traires a cette convention nouvelle. . 

« Cette disposition finale visc'6videmment 
d'au'.res cas que celui dont-i! s'agit au proces; 
les conventions anciennes sont modiG6es par 
la nouvelle convention toutes les fois qu'elles 
contiennent des stipulations contraires, autres . 
(jue cellos accordant aux auteurs des droits 
plus etendus que ceux accordes par TUnion; 
les stipulations de cette derniere esp6ce, bien 
que contraires au principe qui est a la base 
de l'Union, n'en subsistent pas moins, en vertu 
d'une exception speciale formellement expri- 
mee; e'est ce qui r6sulte de la maniere la plus 
claire de la construction grammatical de la 
fin de l'article additionnel. 

« 11 y a done lieu de decider, ainsi du reste 
que l'a fait d6ja la Cour de c6ans dans un 
arret precedent (Audran et consorts c. Donque, 
20 mai 1889), que les compositeurs francais 
sont fond6s a invoquer en Suisse les disposi- 
tions de la loi francaise a Pappui de leurs de- 
mandes. 

« Sur la seconde question : 
« Aux termes de la loi francaise (loi du 
13 Janvier 1791, art. 488 et 489 du Code p6nal), 
les ouvrages des auteurs vivants ne pourront 
Clre represent6s sur aucun theatre public sans 
le consentement formel et par ecrit des au- 
teurs; la jurisprudence francaise, dfes avant la 
conclusion du traite franco-suisse de 1882, a 
interprete ces lois dans un sens trfcs large, 
considerant comme un acte illicite l'ex6cution 
non autorisee d'un morceau de musique dans 
tout concert organise dans un but de lucre et 
auquel l e publjcjstait admis. 
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o L 'execution r6guliere de concerts dans un 
b6tel, mdme alors qu'il n'est pas perca de 
droits d'entree ni de taxe sp6ciale sur les ha- 
bitants de l'hotel^ a lieu evidemment dans un 
but de lucre, aGn d'attirer et de retenir les 
clients de 1'hOiel; bien que d'une publicite re- 
lativement restreinte, ces concerts n'en doi- 
vent pas moins 6tre considers comune publics, 
toute personne qui veut habiterou consommer 
dans l'hOiel pouvant en jouir et profiler. 

« L'exScution par I'orchestrede Thotel Beau- 
Rivage, dans les circonstances mdiquees, de 
tout ou partie de la musique de Faust, est 
done de nature a donner ouverture a une ac- 
tion en dommages-int£rets. 

« Sur la troisieme question : 

« Mayer et Kunz ne s'expliquant que d'une 
maniere evasive snr le fait qui leur est re- 
proch6 par Gounod, ce fait doit etre consid6r6 
comme constant aux termes de l'aiticle 78, loi 
de procedure civile; il n'y a done pas lieu de 
recourir a des enqueues. 

o Sur la quatrieme question : 

« Dans les conditions oil les concerts dont 
se plaint Gounod ont et6 donncs, il n'a pu lui 
fttre port6 un grand dommage; il suffit done, 
pour reparer le prejudice cause, de fixer a 
15 francs le montant de I'indemnite due a 
rintim^, et de mettre a la charge des appe- 
,lants tous les depens de premiere instance et 
d'appel. 

o II n'y a pas lieu de faire defense a Mayer 
et Kunz de faire ex^cuter a l'avenir les mor- 
ceaux incriraines, toutes reserves tMant faites 
des droits de Gounod, pour le cas ou il serait 
porte de nouveau atteinte a ses droits comme 
compositeur. 

« Par ces motifs, 

« La Cour, 

a Admet 1'appcl interjet6 contre le jugement 
du Tribunal de commerce du 5 juin 1890; 

« Au fond, reforme ledit jugement, et sta- 
tuant a nouveau : 

« Condamne Mayer, Kunz et C u a payer a 
Gounod, a titre d'indemnite, la somme do 
15 francs; 

« Condamne Mayer, Kunz et C lc anx depens 
de premiere instance et d'appel ; 

u Deboutc les parties de toutes autres -ou 
plus amples conclusions, n 



[ librairie et rimprimerie actres que ceux de 
tenture et les cartons. 



LE COMMERCE FRANQAIS 

DANS LE MONDE ENTIER 

Nous extrayons du rapport que nous adresse 

"Mrte~p resident de la chambre de commerce 

francaise de Charleroy le passage suivant re- 

Utif aux- importations des-^japjers pour la 



Allemagne. . . . 
Angleterre. . . . 

France. 

Pays-Bas.. .... 

Su£de et Norvege. 
Autres pays. . . . 

Totaux. . . . 



1S86 

2 747 943 
524 025 
546 361 
G90 744 
805 993 
77 438 



1887 

3 35.) 934 
683 690 
581 081 
555 168 
888 764 
50 354 



1888 

3 629 069 
724 622 
489 313 
621 516 
958 131 
109 108 



5 393 509 6 112 991 6 531769 




»< D'autres releves, concernant toutes sortes 
de marchandises, prouvent que ce sont prim- 
cipalement les Anglais et les Allemands que 
les Francois rencontrent comme concurrents 
redoutahles sur le marche beige. Le' relev6 
des articles importes de France en Belgiquc 
donne des chiflres inferieurs en 1888 a ce 
qu'ils etaient en 1887. Un tableau dress6 dans 
les infimes conditions pour I'Allemagne et 
1'Angleterre montre des chitTres sup£rieurs 
dans une proportion tres notable. Mais aussi 
les Allemands et les Anglais cherchent cons- 
tamment au dehors, avec une opiniatrete sans 
egale, des debouches nouveaux a leur indus- 
trie et a leur commerce. 

« Considerant les choses dans leurensemble, 
on voit que le mouvement de I'importalion en 
Belgique, par rapport a l'ann6e prec6dente, a 
ete en 1887 : pour la France de 13 % en aug- 
mentation pour I'Angleterre de f)°/ , pour 
l'Allemagne de '2 / o , pour les Pays-Bas de 
l*/o , tandis que ces proportions sont devenues 
en 1888 ; pour TAllemagne de 14 % eu aug- 
mentation, pour les Pays-Bas de 9 °/ , pour 
la France de 2 i, / , pour I'Angleterre une dimi- 
nution de 3 °/o- ■ — La France passe done en un 
an du premier au troisieme rang, tandis que 
les Allemands passent au premier. Cependant 
les concurrents etrangers ne paraissent pas sa- 
tisfaits; ils trouvent que les Francais gagnent 
encore trop de terrain. L'article que vient de 
publier un journal commercial allemand en 
fournit la preuve ; il resume la situation gene- 
rale du commerce dc la France et de l'Alle- 
magne dans le monde entier. On y sent la 
preoccupation que fait eprouver a nos voisins 
le relevement du commerce francais d'expor- 
tation qui, pendant quelques ann^es, avait 
fl6chi devant la concurrence allemande, et les 
aveux qu*il contient sont de nature a encoura- 
ger nos compatriotes dans les elTorls et les sa- 
crifices qu'ils ont a faire pour conserver leurs 
debouches et s'en creer de nouveaux. — Le 
journaliste allemand encourage ses compa- 
triotes a chercher pour leurs produits une re- 
putation de bonne qualite semblable a celle 
du bon march6 dont ils jouissent. Ensuite il 
fait remarquerque les comrnis voyageurs fran- 
gais fr6quenleut davantage rAUemague depuis - 
quelque temps; que les grandes maisqns fran- 
chises organisent dans les principaux hotels 
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des expositions auxquelles elles invitent le pu- 
blic. La reprise du commerce francais est 
constats en Serbie, en Roumanie et en Grece, 
on sea produits avaient et6 suppl antes par ceux 
de l'Allemagne. Ces derniers commencent a 
pen6trer en Turquie, mais ne sont pas encore 
parvenus a ecarterles marchandises franchises. 
L'exportation allemaode a beauconp augments 
dans TAmeriqae du Sud, enlevant aux com- 
mercants francais dc nombreux clients; mais 
ce developpement a eu lieu dans ies articles a 
bon marche. — En Espagne et en Portugal, les 
Francais font de grands efforts pour maintenir 
etagrandir le champ de leurs operations. To u- 
tefois, Timportation allemande nugmente, mais 
on reconnaU que ces pays ne sauraient *e 
passer des marchandises francaises. 

« Ayanl remarqu6 qu'une des principales 
causes de la reussite des commercants alle- 
mands etait les facilit6s de payemenls accor- 
ddes aux acheteurs, les Francais se sont rela- 
ches de leurs habitudes de reglement a court 
terme. lis se sont aussi mis a produire a 
meilleur marche. D'autre pari, on a dit avec 
■ raison que les Allemands etudiaient le besoin 
des places d'exporlation avec plus de soin que 
leurs concurrents. Les Francais, a leur tour, 
out cre6 des bourses de voyage dans leurs 
ecoles de commerce pour envoyer des jeunes 
gens s'initier au commerce et au langage des 
pays etrangers. 

« Sans doute notre exportation, conclut la 
fcuillo allemande, a continue a s'accroltre ; 
mais Importation franchise s'est developp6e 
d'une maniere d'autant plus frappdnte que 
precedemment ellc avait 116chi ou 6tait de- 
meurte stationnaire. Ce d6veloppement n'est 
pas encore tres important; mais il convient 
de le signaler, car il donne des espdrances a 
la France qui redouble d'efforts pour aug- 
menter son commerce ext6rieur. 

« V. Madille, 

« President de la charabre do commerce francaise de 
Charleroi. » 



[LES TIMBRES DE QUITTANCES 

Rapport flommaire fait dans la seance 
du 10 juin 1800 au nom de la troi- 
sieme commission dinitiative parle- 
mentaire chargee d'examiner la pro- 
position de loi de M. Couturier, et 
plusieurs de ses collegues, tendant a 
rqodifier leB dispositions de la loi du 
23 aout 1871 relative au timbre des 
quittances, par M. Rambourgt, depute. 

Messieurs, 

La proposition de loi qui vous est soumise 
a pour objet une modification de la loi du 
23 aout 1871, tendant & remplacer le droit 



fixe d'un timbre de 10 centimes impose aux 
quittances delivrees pour des sommes supe- 
rieures a 10 fr. par un droit proportionnel de 
5 centimes, gradue de 100 fr. en iOO fr., avec 
exemption pour les quittances au-dessons de 
50 fr. 

Diverses propositions tendant a modiQer la 
legislation du timbre a 10 centimes ou k la 
supprimer ont dej& £te produites. Nous cite- 
rons celles de MM. Royer et Haudot en 1S72, 
de M. de Douhet en 1874, qui ont fait l'objet 
d'eludes serieuses de la part du Gouvernement 
et de TAssembl^e nationale. 

Des vceux des conseils g6n6raux, de nom- 
breuses petitions 6manant de chambres de 
commerce, de syndicats, de conseils munici- 
paux, se reproduisent chaque aun6e et indi- 
quent que la legislation de 1871 a etc" plut6t 
subie qu'acceptee par les conlribuables, et 
que le timbre de 10 centimes sur les quit- 
tances est a juste titre un impdt particuliere- 
ni ent i !ii pop ul aire. 

Yotre commission, sans se prononcer sur le 
quantum du droit nouveau fixe par M. Cou- 
turier, non plus que sur les consequences dc 
son application au point de vue du rendement 
annuel de l'impdt, estime qu'il est souhai- 
table de modifier la loi de 1871 dans le sens 
de la proporlionnalite , et vous propose la 
prise en consideration du projet qui vous est 
sou mis. 

(l£xtrait des Annates parlementaires pubises 
dans le Journal officiel du 20 septembre 1890.) 



BIBLIOTHfeQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DU M1NISIERE DE LA GUERRE EN DELGlQUE 

Note sur la participation de l'lnstitut carto- 
graphique militaire a l'Exposition internatio- 
nale du Livre a Anvers en 1890, dresse par 
M. le colonel d'Gtat-major, E. Hennequin, di- 
recteur de l'lnstitut cartographique militaire. 
Une plaqu.ette iu-8° de 16 pages. 

HOMMAGE DE M me V° LE UMI.LY 

Les Bureaux municipanx de placement gra- 
tuity leur situation actuelle, par M. Le Bailiy, 
vice-president de la commission administra- 
tive de placement gratuit du Yl c arrondisse- 
ment do Paris. (Ouvrago posthume.) 

Un volume grand in-8° de viu-170 pages, 
illnstre d'un portrait de Tauteur reproduit par 
l'lieliogravure, comprenant une biographie de 
l'auteur par M. J. de Rioh, et des fac-similes 
dlautographes de MM. Eugene Pouillet, Numa, 
Droz, Le Senne, Laurent de Rill6. 
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L'EXPOSITION DU LIVRE A ANVERS 



LME UES HfiCOMPENSES 

L'Ex position, du Livre organises a An vers 
a l'orcasi n du troisieme centenaire do Chris- 
iof^bt* Plantm, a lerme ses portes diuiuache 
derni» r, 28 seplemlire. 

Lc Jury, dont hdsaient parlie qualre meni- 
bres francai? : MM. Henri Belin, Leon Gruel, 
Geoi'irt-s Hachelte et Eugene Plon, a decerne 
les recompenses suivantes : 

Hors concovrs con*me membres dujury : 

MM. Rodder (Jos,) et C le , Anvers (Belgique); 
Manccaux (Hector), Mons (Belgique); 
H uy lirechls (diehard), et C l °, Anvers (Bel- 

giqm*); 
Clae><ens(L.),et fils, Braxe//es (Belgique); 

Mars (J.), Amers (Belgique); 

B>ischmanii f Anvers (Belgique); 

Kuo«tig (H.), Bruxelles (Belgique). 

G and <Jipl6me d"honneur f 
Prix special de t'Exposition : 

Gercle de la Librairic, Paris (France). 
Dipldmes (Tfwnneur : 

MM. Van der Borglxt (A. et P.), Bruxelles (Bel - 
pique); 

Julian (Henri), Molenbeek-Saint- Jean (Bel- 
gique); 

Wonders -Hamilcar (Gustave-Alphonse), 
A»veis (Belgique); 

Sijihoff (Albert-Guillaume), Leide (Pays- 
Has); 

Mini-tere de la guerre, institut cartogra- 
pliiquc, ft* uj-e/Zes (Belgique); 

B-nyUnt (Emile). Bmxe'ls (Belgique); 

Berthier »t Durey, P>.ris (France); 

hnelens, Bruxelles fHelgique); 

Felu et Defizr, Lie'ge (Belgique); 

Dipldmes de m^daille d'or : 

MM. Lyon-Claesen, Bruxelles (Belgique); 

Go (Tart (J. L.), Saint-Josse-ten-Nood (Bel- 
pique). 
Chronique. — 1890. 40 



MM. Bourlard, Bruxelles (Belgique); 

Van dor Voort (A.) et liis, Anvers (Bel- 
gique); 
Mettewie freres, Bruxelles (Belgique); 
Societe royale beige de geographic, 

Bruxelles (Belgique) ; 
Furniv.il et C 1 *, Beddisch- 1 ez- Stockport 

(Grande-Bretagne) ; 
Soci6le geologique de Belgique, Liege 

(B^liriquc) ; 
Claescn (Ch.), Liege (Belgique); 
Holzel, Viennc (Autriche); 
. Societe toyale malacologique, Bruxelles 

(Belgique); 
Kneliler, Leipzig (Allemagne); 
Wollers (L B.), Groningue (Hollande); 
Sedard (Euirene), Lyon (France) ; 
Breton (Victor), Paris (France); 
Courchinoux (Valentin), Paris (France); 
Ecole Estienne, Paris (France) ; 
Academie d'arc.heologie de Belgiqne; 
Bellemans freres, Anvers (Belgique); 
Societe royale de geograpbie, Anvers 

(Belgique); 
The Century Cy and the Grolier Club, 

New-York (ElaU-LJnis); 
Perior (Manuel), Paris (France). 

Dipldmes de midaille d s argent : 

MM. Beit et Philippi, Hamhourg (Allemagne); 

Ue Seyn-Verhougstraeten, Bottlers (Bel- 
gique); 

Pacbe (Constant), Lnusanne (Suisse); 

Weber (.Max), Bruxelles (Belgique); 

Wouclers Hamilcar (Gustave-Alphonse), 
Anvers (Belgique); 

Popko Noordiiofi, Groningae (Hollande); 

Susan (II. C), La Haye (Hollande); 

Landre (A.), Paris (France); 

Schnellpressenfabrik, Frankenthall (Alle- 
magne) ; 

Albert et C. Acts Ges., Frankenthall (Al- 
lemagne); 

De Backor (veuve), Anvers (Belgique); 

Neelmeyer (D. C. L.) et DIs, Apeldoorn 
(Hollande); 

Van Heurck(D. -Henri), Anvers (Belgique); 
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MM. Adam (Henri-Victor), Paris (France) ; 

Gartside (John-H.) et O, Manchester 
(Grande-Bretagne); 

Beliufante freres, La tfaye (Hollande); 

Paulussen, Vienue lAutriche); 

Abbaye de la Trappe, Westmall (Bel- 
gique); 

Garnett (Richard), Londres (Grande-Bre- 

tagne); 

Rietsch. Lyon (Franco); 

Bourlard (Louis), Rruxrfles (Belgique); 

Lanier (A j, Paris (France); 

Ditmar (F. B.), Utrecht (Hollande); 

Van Havre (Chev. Gu*taveJ, Anvers (Bel- 
gique). 

Dipldme de me'daitle de bronze : 

MM. Thissen(W), Bruwlles (Belgique); 

Veriieyden (Joan), Brvxellcs (Belgique); 
Borgeaud ('Jeorges), Paris (France); 
Tumor (M.) et C l °, Birmingham (Grande- 

Bretagne) ; 
Stempels (B. G.), La Hay* (Hollande); 
Abbaye do la Trappe, Westmall (Bel- 

Riqne); 
Marlieie (Fortune), Tournai (Helgique); 
Bellemans frferes, Anvers (Belgique). 



Mentions honorables ; 
MM. Renard (Maurice), Buy (Belgique); 
Van Mol (J. F.), Anvers (Belgique) ; # 
Lamertin (Henri), Bruxelks (Belgique); 
Moens (William-John-Charles), Tweed 

(Grande-Bretagne); 
Everaert (Ivon), Bruxelles (Brigique) ; 
Hallen (A.-W.-Corneliue), Alloa. (Grande- 

Bretagne) ; 
De Backer (veuve), Anvers (Belgique); 
Ungerer (Wilhelm), Pforzheim (Allema- 

Cohen (E. et M.j, freres, Arnhem et Xy- 

megen (Hollande) ; 
Schusters (Rudolf), Berlin (Allemagne) ; 
Lanier fils, Paris (France). 
Dans cette exposition oil avaient pris part en- 
viron cent soixante exposants internationaux, 
la France a done obtenu, en dehors de la plus 
grande recompense, le grand diplGme d'hon- 
neue, prix special de V Exposition, accordee a 
la CollcctivitC du Ccrde de la Librairie : 
\ dipldme d'honneur. 
5 dipldmes de me'daille d'or, 
4 dipldmes de me'daitle d'argent, 
1 dipldme de me'daitle de bronze, 
{ mention honorable. 



BUREAU DE UMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLl SOUS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTEES A LA COMMISSION DE T1MBRAGE PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1890 

MM. BOUSSOD, VALADON ET C l ° 

IMPIUMElZnS- KDITEORS, 9, RUE CUAPTAL, A PARIS 

jjo 44. The Riverside Farm {la Ferme aubordde ZariutVJre), planche 4 de 0,00 l.,X 0,34 h., 

photogravure d'apres le tableau de Rouse. 

50 dpreuves d*artii*te sur chine. Prix 4 . 52 fr. 50 

11 Bera tir*S des epreuves sur chine avec lettre au prii de 18 fr. 75 

jjo 45. _ The Heron's Retreat (la Retraite du he'ron), planche de 0,(i0 larg. X °> 3 ^ haut., 
photogravure , d'apres le tableau de Rouse. 

50 epreuves d'artiste sur chine. Prix 52 fr. 50 

Epreuves sur chine avec lettre au prix de 18 fr. 75 

N° 46 — Nouveau Lien, planche de 0,56 haut. X 0,33 larg., gravee par Varin, d'apres 

le tableau de M. Tofano. 

75 epreuves sur japon. Prix i60 fr. 

25 epreuves sur chine avant la lettre. Prix 80 fr. 

Epreuves avec lettre sur chine, Prix.. . . . 40 fr. 

Epreuves avec let tre sur blanc Prix.. . 30 fr. 

1 Los dimensions indiquees, tant en hauteur qu'en largeur, ne comprennent quo la grandeur exacte des 
sujets, les marges non comprises. — 2. Le prix indique est celui de chaque epreuve. 
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N° 48. — La Riviere, {Janclie de 0,54 larg. X 0,34 baut., grav6e a Yeau* forte par Camille 
Fonce, d'aprfcs le tableau de Corot. 

v 125 epreuves sur parchemin, avec remarque figurant une Eglise de village, Prix. 160 fr. 

25 ^preuves semblables pour presentation, epreuves avec lettre sur ho 1 1 an de. Prix. 30 fr. 

MM. ALLISON ET C" 

tDITEURS, cite d'antin, 29 

N° 47. — Histoire de revenants, plancbe de 0,55 larg. X °>39 baut., gravee a Yeau-forte 
par Giroux, d'apies le tableau de M. Mac-Ewen. 

102 epreuves sur parchemin avec reraarque figurant tine sauterelle. Prix 200 fr* 

52 epreuves sur japon, meme remarque. Prix i 50 fY. 

N° 49. — Maternite, plancbe de 0,;>6 larg. X 0,44 baut., gravee a Veau-forte par Giroux, 
d'apres le tableau do M. Hitcbcock. 

100 epreuves sur parchemin, avec reraarque figurant une tranche de chardons fleuris. 

Prix 200 fr. 

52 epreuves sur japon, meme remarque. Prix 150 tr. 

M. JULES HAUTECCEUR 

KDITEUR, RUE DE RIVOLI, 172, A PARIS 

N° 50. — Floreal, plancbe de 0,17 larg. X 0,105 baut., gravee par Focillon, d'apres le 
tableau de M. Raphael Collin. 

200 Epreuves parc?iemin t avec remarque figurant une rose. Prix 20 fr. 

25 epreuves japon, Prix 15 fr. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTfiRAIRES 

DfiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS STRANGLES 
CONFORMEMENT ADX CONVENTIONS INTERNATIONALES (SEPTEMBRE 4890). 
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6234. 




6235. 




6236. 




6237. 




6238. 




6239. 
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PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



Ameublement (1*), livraisons 258-et 259, par 

Maincent alne. 1/4 jcsus. {Librairie du 

Garde-Meuble.) 
Atlaa de geographie moderne, livraiBons 15 

a 19, par F. Schrader, F. Prudent et E. An- 

thoine. In-folio. (Hachette et O.) 
Bagneres de-Bijrorre et aes environs, par 

P. Joanne, In 16. (Hachette et O*.) 
Campagne de Prussc (1806), Prenzlow et Lu- 

beck, par P. Foucart. ln-8°. (Berger-Le- 

vrauit et C' it .) 
C6sar CaBcabel, premiere partie, par J.Verne. 

ln-18. (J. Hetzetet &*.) 
Colonies t'rancaises (lea), t. V : Colonies 

d'Afrique, par L Henrique. In-18. (Ancienne 

maison Quanttn.) 
Confessionnal (le) , par C. Mendes. In-18. 

(G. Charpentier eU£^Easquell£^. 



Dame en noir (la), par K. Richebourg. i T « si'irie. 
ln-8*. (J. Rouff et C ie .) 



6242. Dictionnaire de9 delais, prescriptions, p6remp- 

tions, par E. II. Mancello. ln-8\ (Larose et 
Forcel. ) 

6243. Dictionnaire geographique et adminlstratif de 

la France, livraipon 23, par P. Joanne. In-i # . 
(Hachette et O.) 

6244. Dictionnaire (nouveau) de geographie univer- 

sale, 53« livrainon, par Vivien de Saint- 
Martin. In-4<>. (Hachette et O'.) 

6245. EtapeB d'un tourit»te en France, tout autourde 

Paris, par A. Martin. In-16. (A. Hennuyer.) 
624'6. Ethiopie meridionale, par J. Borelli. In 4*. 
{Ahdenqe maison Quantin.) 

6247. Garde-Meuble (le), journal d 'ameublement. par 

Maincent atne\ livraisons 305 et 3« 6. 1/4 j6- 
sus. (Librairie du Garde-Meuble.) 

6248. G^ographie universelle (nouvelle), par Elisee 

Recta?, livraisons 846 a 855^ Io-8°, {#c- 
____chett e et_C*:) 

6249. Grace de Dieu (fa), series 32 4 35, par E. Ri- 

chebourg. ln-8°. (/. Rouff at CK) l 
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6250. Grand'Mere (la), aeries 29 a 32, par E.Riche- 

bourg. ln-8«. (J. Rouff et O.) 

6251. Guerre (la), series 57 a 60, par H. Barthe-- 

lemy. In-8°. (J. Rouff et £".) 
*6252. Gu ; de pratique du reboisement, par T. Rous- 
seau. ln-18. (Berger-Levrault et C ie .) 

6253. Histoire des ancieus peuples de lOrient, par 

G. Seignobos. In-18. (A. Colin et C ie .) 

6254. Histoire des ancieos peuples de l'Orient, sup- 

plement a I' usage des professeurs. par C. Sei- 
gnobos. ln-18. (A. Colin et C le .) 

6255. Histoire des institutions poliliques de I'an- 

cieaue France; les origines du sysleme feu- 
dal, par Fustel de Coulangea. ln-8°; (Ha- 
chette et O.) 

6256. Histoire des plantes, monograpbie des ascl6- 

piadacees, par H. Baillon. ln-4°. {Hachette 
et C>°.) 
G257. Histoire et Civilisation de la France, par ano- 
nyme. In-16. (Hachette et O.) 

6258. Inslruccioo moral y civica, par J. Sleeg. In-16. 

{Hachette et C*«.) 

6259. Invasion (1') allemande, s&ies 58 k 62, par le 

irene>al Boulaoger. In-S°. .(J. Rouff rt C*°.) 
.G260. Ivresse (P) de Jean Renaud, par L. Slapleaux. 

In-18. (E. Dentu.) 
62iii . Jenny l'ouvriere, sines 17 a 20, par ***. ln-8°. 
(J. Rouff et O.) 

6262. Journal de la jeunesse, livraisons 917 a 926. 

ln-8°. {Hachette et O.) 

6263. Journal (mnn), livraisons 10 et 11. In-8°. [Ha- 

chette et O.) 

6264. Mad 'me de Statil, par A. Sorel. In-16. (Ha- 

chette et C ie .) 

6265. Magasin d'e'ducation et de re*crdalion, livrai- 

sons 614 a 617. In 8°. (J. Hetzel et C l V) 

6266. Manuel de fortification, par H. Ple^six et 

E. Legrand. ln-8°. {Berger-Levranlt et C io .) 

6267. Manuel de» magistrate du parquet et des offi- 

cierH de police judiciaire, par G. Vallet et 
E. Montagnon. 2 vol. in -8°. (Larose et 
For eel.) 
(>2(i8. Manuel thdoriquc et pratique du juge des- 



truction, par P. Saraute. In-8 - . (Larose et 
ForceL) 

6269. Megere (la) apprivoi&e, par R. Jeudy. In-24. 

(Ancienne ntaison Quant in.) 

6270. M^moirea du marqui> de Sonrcbes^ t. X, par 

le comte de Cosnac, In 8". (Hachette et C i0 .) 

6271. Montluc et le Siege <te Sienne, par B. Zeller. 

In-16. {Hachette et O.) 

6272. Paillettes ;ror(le>), :* e ivr«i*nn, 1890, par Au- 

banel. In 18. (Aubanel fr&res.) 

6273. Paradis perdu (le), juries 19 a 22, par J. Mary. 

In 8°. U. Rouff et C»«.) 

6274. Pestalozzi, par J. Gui laume. In-16. {Hachette 

et f?ie.) 

6275. Priuciges ge'ne'raui de linguistiqne imlo euro- 

pe'enne, par P. Regnaud. In-16. {Hachette 
el C'«.) 

6276. Promenade en Ho'.lande, de Rouen au Nelder, 

par A. Chabot. Ju-12. (Ancienne maison 
Quantin.) 

6277. Remords d'un ange (les), series 11 a 14, par 

A. d'Enncry. in 8 U . {J. Rnuff et C»\) 

6278. Revolution I'raucaise (la), >6> «c> :*n a 3 J, par 

J. Michelei. In 8°. {J. liouff et O.) 

6279. Revue des Deux Moudes (la), livraisons des 

le'et 15 septemt.re. In-S # . {Ch. Buloz ) 

6280. Solution du probleme de la quadrature du 

cercle, par P. E. Dupoux ln-b°. (L Auteur.) 

6281. Stratdgie tactique et politi.ju*', par le ge'n^ral 

Th. lung., ln-18. (G. Char pent ter et E. Fas- 
quelle.) 

6282. Tactique et CMens de guerre, par L Jupin. 

ln-8°. (Berger-Levrault et O.) 

6283. Tour du mouie (le), livrai>..n< 1538 a 1547, 

par G. Hachetle. Iu-i\ {Hachette et O.) 

6284. Tourue'e. dramatique (la). |«ar E. Monteil. 

ln-18. (G. Charpentier et E. Fasquclle.) 

6285. Tratado elemental de qui mica, par A. Torres. 

ln-8\ {Hachette et C»«.) 

6286. Trente ans, ou la Vie d'un joueur, paries 9 

a 12, par II. Havart. In-S*. {J. Rouff tt C le .) 

6287. Universitds tran^atlantiques, par P. de Cou- 

bertin. In-16. {Hachette et C i8 .) 



Anonymes, 6257, 6261. " 
Anthoine (E.), 6235. 
Aubanel, 6272. 

Baillon (H.), 6256. 
Barlhelemy (H.), 6251. 
Bore.lli (J.), 6246. 
Boulanger (ge"ne"ral), 6259. 

Chabot (A.), 627G. 

De Cosnac (comte), 6270. 
De Coubertin (P,),6287. 
D'Ennery (A.), 6277. 
Dupoux (P. E.), 6280. 

Foucart (P.), 6237. 
Fustel de Coulangea, 6255. 

Guiliaume (J.), 6274. 

Havart (H.), 6286. 
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Henrique (L.), 6239. 

lung (general T.), 6281. 

Jeudy (R.), 6269. 
Joanne (P.), «2'lfi, 6243. 
Journal de la jeunesse^ 6262. 
Journal {mo?i) f 6263. 
Jupin (J.), 6282. 

Legrand (E.), 6266. 

Magasin d'&lucation, 6265. 
Maincent alne\ 6234, 6247. 
Maacelle (E. H.), 6242. 
Martin (A.), 6245. 
Mary (J.), 6273. 
Mondes (C), 6240. 
Michelet (J.), 6278. 
Montagnon (E.), 6267. 
Mooteil (E.), 6284. 

Plessix (H.), 6266. 



Prudent (F.), 6235. 

Reclus (E.), 62i^. 

Regnaud (P.), 6275. 

Revue des Deux Mondes t 6279. 

Richebourg (E.)- 6241, 6249, 6250. 

Rousseau (T.), 6252. 

Saraute (P.). 6268. 
Schrader (F.), 62 M5. 
Seignobos (C), 6253, 6254. 
Sorel (A.), 6264. 
Stapleaux (L.), 6260. 
Steeg (J.), 6258. 

Torres (A.), 6?85. 

Tour du monde (le), 6283. 

Vallet (G.), 6267. 
Verne (J.), -6238. 
Vivien de Saiot-Martin, 6214. 

Zeller (B.), 6271. 



VENTE PUBLIQUE 



Du 20 au 31 octobre 1890. — Catalogue de 
Timportante collection de Hvres anctens et 
modernes (literature, beaux-arts, histoire, 
gravures,etc), provena^nt de la succession des 



feu M. RenierChalon (comte de Fortsas), dont 
la vente aura lieu a Bruxelles, 14, rue d'Aren- 
berg. — Librai re-ex pert : E!. Deruan. 



Le Secre'taire-Qerant : Just Chatboosse. 



Imp. D. Dumoulin et C'*, a Paris. 
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AU CERCLE DE LA L1BRA1R1R, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, a PARIS 

SoHMAiRB : Congres tenu a Londres en 1890 par l*A»sociatinn litteVaire et artistiqne internationals. : £xtrail 
de la seance du raardi matin, 7 octobre, relatif a U question du Copyrjrlit am filaU UnU. — Linte des 
aeuvres musicales declarees. — Cours profession uel de la chambre svndiea'e des papiera et des industries 
qui le transformeDt. — Jurisprudence. 
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GONGRtS TENU A LONDRES EN 1890 

PAR ^ASSOCIATION LITTERAIRE ET ART1STIQUE 

INTERNATIONALE 



Bztralt de la seance du raardi matin, 
7 octobre, relatii a la question du Co- 
pyright aux Etats-Unis. 

M. Lkrmina reprend et developpeles conclu- 
sions de son rapport. II signale que loin d'etre 
nuisihle, la protection de la p'opri6te litt£ 
raire et artisttque international*- aux £tat>- 
Unis y augmenlerait la protection des auteurs. 
II propose le \03usuivant: 

a Le congres de ['Association Htteraire et 
artist iq lie Internationale, en sa session tenue 
a Londres, en odobre !*!«(), adresse ses plus 
sinceres remercifiinents aux homines de cceur 
qui, aux Etats- Unis, dependent la ^rande cause 
delapropriete liiteraireetartistique inlernatio- 
nale, et confiantdans la vicioire definitive du 
bon sens et de la jus'ice, leur envoie d'ardenls 
encouragements en les invitaut a continue la* 
lutte. » 

M. dk Keratry, reprettant que, dans les toasts 
qui ont eu lieu hier a la suile du lianqitet of- 
fer! par le Lord-Maire, on ait neul %k dVnvoyer 
un souvenir a VAm*rlan Copyright league, en- 
treprend de montrer qu'on arrivera prochai- 
nemenl aux Etat--Unis a proteger la pro^ri^te 
litteraire et artistique, et que peut-etre les 
edileur? bntanniti'ies doivent etre consid»'Te.s 
com me les veritab'es adversair^s des m^sures 
proposes au-dela de PAtlantique. — En 1^8^, 
le premier bill propose, ramendementC'iace, 
echoua par suite de manoeuvres obstructives. 
— En 1889, le regie me «t parlementaire ayant 
ete modiQe, le delegue francais et YAmevcai 
Copyright league pureni, gtAce a I'appui du 
ComiU des pate .tes et du Comite judiciaire, 
l'aire deposer tin nouveau bill au Senat et a la 
Chambre des deputes, le 6 decembre 1889. La 
discussion, par prud-jnce, fut provoquee d'a- 
bord a la Chambre d»s repr<$sei.tants. Une 
grande enquete fut faite et le vote qui rejeia 
le bill se produisit au mois de mai dernier. 
Chronique. — 1890. 41 



D«puiscent ans, jamai- U «|Ufi-tio*i n'ava't ete 
discutee devant la C amb>« des repr^snntants 
aux Etats Unis, «t, si le \oie a et£ defnvorable 
a la protection de la prop i«He littAr«tire, les 
pnr'isaus de cede propiieie n'oot pas a se 
plamdr>* outre mesure de leur defai e I's ont 
eu 98 voix com re 1 >'A % mai* il y aeii 03 abs'en- 
tion*. Or, l«- dep-de* qui d ivent s'absHnter 
» euveut se co pier a i ec un nombre e^al de 
leputes dont les opinions snni opp »*es aux 
leurs, pour aunuler recipro mnnent leurs 
v »le*«. II y a en ai'^i 6 vnix rouph.es dont la 
niniiie, c'est-a-dir" 4.1 d •put /, s, < t<tent favnra- 
hin* an projet de I o i , et trrnssi-senl ei-cnre le 
r\\ ffr»* des delenseurs de la propriete in el- 
lectuelle. 

bn outre, le vote, de meme que le di^cours, 
doit fiire renftTiiie. dm- urj espace de temps 
determine, a I ;»vame. Le Sfte»ker y qui /» i a i • fa- 
vorable au bid, pr.ifiu deceqoe lesvote^n'a- 
vaient pas • t6 recueilli-* en t»*mps niile, pmir 
faire aunuler le restilld t de. la^on que rien 
nVst acquis definiiivemeot : e» qunn 1 revten- 
dr^ le our du C* unite des p ttcntes, ladiscus-ion 
reronimenoera. 

0'* s'est done au-sit6t remis en camp;>gne. 
Le rapport de VI. L nuina con-tate avi,c iai- 
son que le premier rapport, reloi deM. A lams, 
n'a penl-Atre f»as e»i toute la force probaute 
i|U 'on aurait d siree. 

Nanmn.ns M. Adams, ddp de de Chicago, 
vi le pirttcult^rem -nt hostile au projet de loi, 
avail eu le ^rart-l cmtm^e, a la veil le d'u «e 
electoin. de lefendre ha«lim"ot nno . ropo-i- 
ti n comballu" i-ars»-s 6le<to rs. .Mais le nou- 
veau pmj Laura pour rapporteur un vArttabie 
delater, M. S'nimoos : il e>t -epo^ -fepuis le 
Hi juin, et a d6j « pou< lui le pro-id'Ti* H irrison, 
h S.»eiker. le. President du Serial, tous les 
corps do tn6iiers, l»- ma^Hzines, les jour- 
naux, les augurs et j'isqu aux Mramrcrs, 
M Gla^t .tiH notammeni, qn'un arrusait d'6 re 
hostile; en on« re t«»u les ediieurs ennnus, sanf 
un edil'eur all tnand -le Plula-telpliie, qui est 
ven . a la Comoii>si-m a-siste d^ deux des 
principaux avueats d«- U viile qu il habte, et 
dont la d«'»posni ai a et6 cependan eeart»^e . 

Le rappori est d» v ,«ose a ta suite d'une en- 
quete des plus completes. La discussiou aura 
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Iieo da 15 au 20 decembre prochain, et, 
d'aprta on pointage serieux, le bill pass era. 

L'Am6rique aura one legislation des plus re- 
marquables etM.de KSralry rlonne, a ce sujet, 
lecture des priocipaux aniclt-s du piojet. 11 
fait noter que la traduction sera interdite 
aussi longtemps que durera la propriete db 
roriginal, pendant un delai de quarante-deux 
ans, ce qui est un grand pro^rfc- sur la Con- 
vention de Berne. La seule obligation imposee 
est, il est vrai, pour 1'anleur, de faire im pri- 
mer son ouvrage aux Etais-Unis, mais cette 
obligation pese seulement sur le livre, nou 
sur la musique. 

D'ailleurs, un livre tomh6 dans le domaine 
public peut devenir la propriete de Tauteur, 
si ce dernier en fait l'objet de revisions ou de 
modifications serieuses. Enfln, la sanction de 
la loi sera federate, unifoane dans les Etats- 
Unis, au lieu de varier suivant la loi d* cha- 

2ue Etat. La repression sera plus assuree, 
'autant mieux que 1'Etat s'associe aux pour- 
suivants pour le partage des douimages et in- 
terets. 

L'Exposition des oeuvres contrefaites est in- 
terdite, la propriete des oeuvres dramatiques 
oa musicales, restees en manuscrit, est sauve- 
gard6e. 

En dernier lieu, le bill s'appliqueaux etran- 
gers a condition qu'ils soient d'un pays accor- 
dant la rt^ciprocite de traitement aux Ameri- 
cans. Cetle disposition est dirigee contre 
TAngleterre. Cei les, on n'a pas encore ouvert 
toutes les portes, conquis tout le terrain de- 
sire; mais resprit public a subi une evolution 
deja complete; il agira sur les decisions du 
Congres : deux cent quatre-vingt-un journaux 
se sont prononc6s en faveur du rapport Sim- 
mons, deux seulement (de la ville de Chicago) 
ont fait defaut, alors que sept a tit res de la 
m6me ville suivaient le mouvement general; 
quant aux Associations et aux Magazines, ils 
ont ete unanimes; l'approbation du Senat, 
eofin, n'a jamais ete douteuse. M. de Keratry 
termine en demandant qu'on ajonte aux con- 



clusions dn rapport de M. Lermina des remer- 
ciements a V American Copyright league, pour 
ses efforts qui ont 6te couronnSs par le succes. 

M. Ratisbonne, propose egalement un vote 
de remerciements a M. de Keratry a la puis- 
sante action de qui sera dd en partie le r6sul- 
tat qu'il annonce. 

M. le President declare que les applaudis- 
sements de l'Assembl^e ont aussitdt ratifl6 
cette proposition. 

M. dk Keratry ajoute que des pourparlers 
sont engages avec le Gouvernement imp6rial 
de Russie pour la conclusion d'une con- 
vention. 

M. lk President fait remarquerqu'a la suite 
d'une demarche des fabricants de bronzes 
aupres du ministre du Commerce de France, 
on est arrive a cette constatation encoura- 
geante que, des a present aux Etats-Unis, les 
artistes etaient mieux proteges qu'on ne pen- 
sait, et que la loi des patentes, de 1870, cdic- 
tait ses mesures protectrices en faveur des 
GBuvres de peinture et de statuaire, quand 
mfime les auteurs etaient de nationality stran- 
ge re. 

Conformement aux conclusions de M. Ler- 
mina et a la demande de M. de Keratry, le 
congres adopte a Tunanimite Je voeu suivant : 

« Le congres de TAssociation litteraire et 
artistique internationale, en sa session tenue a 
Londres en octobre 4890, adresse ses plus sin- 
cerej remerciements a ['American copyright 
league et aux bommes de coeur aux Etats-Unis, 
defendant la grande cause de la propriet6 lit,— 
teraireet artistique internationale, et, conflant 
dans la victoire definitive du bon sens et de la 
justice, leur envoie d'ardents encouragements 
en les invitant a continuer la lutte. » 

Pour extrait et copie conform e : 

Le President, 
Eog. Pooillet. 
Le Secretaire general, 
Ebeling. 
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LISTE DES OEUVRES MUSICALES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS STRANG fcRES 
CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (SEPTEMBRE 1890)* 



CE U V RES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES D* OEUVRES 



4246. Air a danser, pour piano, par H. Eymieu. 

ln-4°. (Lemoine et fits.) 

4247. Almee, air de ballet pour orcheatre, partition 

et parties, par G. Pierne. In-4° et in-8°. 
(Alph. Leduc.) 

4248. Ballet d'Ascanio, pour piano a quatre mains, 

par A. Henfeld. ln-4°. {Durand et Schaz- 
newerk.) 

4249. Berceuse, pour violon et piano, par L. FolviJle. 

In-4°. {Alph. Leduc.) 



4250. Bravo (le), ouverture pour piano a quatre 

mains, par L. Leinoine. In -4°. (Lemoine et 
fiis.) 

4251. Chalet (le), ouverture pour piano a quatre 

mains, par L. Lemoine. In -4°. (Lemoine et 
fits.) 

4252. Chanson florentine d'Ascanio, transcription fa- 

cile pour piano, par G. Bull. In-4°. [Durand 
et Schoenewerk.) 

4253. Ecole primaire, ou A B C musical a deux et 
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4263. 
4264. 



trois voii, nouvelle edition, par A. Panaeron. 

ln-8o. (Hachetteet C*«.) 
Eapieglene, polka pour piano, par J. Jocheux. 

In- 4*, (Durand et Scnoenewerk.) 
Etoile du Nord (1*), fantaisie concerlante pour 

flAte et hautbois avec piano, par T. Lalltet. 

In-4°. (Ph. Maquet et O.) » 
Fille de Madame An got (la), fantaisie pour 

piano, par E. Tavan. Jn-4°. (Ph. Maquet 

~et&:) 
Fille du regiment (la), ouverture pour piano a 

quatre mains, par I.. Lemoine. In-4°. (Le- 

moine et fits.) 
Folatre pastourelle, chant et piano, parG. Bour- 

nel, paroles de J. Jasmin. ln-4°, (Alph. 

Leduc.) 
Grotte de Fingal (la), ouverture pour piano a 

quatre mains, par L. Lemoiue. ln-4°. (Le- 
moine el fils.) 
Huguenots (lea), fantaisie pour piano, par 

E. Tavan. ln~4°. (Ph. Maquet et C>«.) 
Lanciers-valse, auadrillle pour piano a quatre 

mains, par H. Hausser. ln^A°.(Alph. Leduc.) 
Madrigal d'Ascanio, tratucription facile pour 

piano, parG. Bull. ln-4°. (Durand et Schce- 

newerk.) 
Madritena. pour piano a quatre mains, par 

H. d'Aubel. ln-4°. (Alph. Leduc.) 
Marcbe des SaiiU-Cyriens, pour chant et piano, 



par F. Pihier. paroles du capiuine' de 
Fresnel. In-4 # . (Vasseur-Cadottx.) 

4265 . Marche des Saint Cyriens, pour orchestre. par 

A. Bourdeau. In-8°. (Vasseur~Ca*/oux.) 

4266. Marche des Saint-Cyriens, pour piano, par 

F. Pihier. In-4°. (Vasseur-Cadoux.) 

4267. Marche francaise, pour piano, Edition simpli- 

fiee, par Th. Salome. In«4°. (Lemoine et fils.) 

4268. Mathilae de Sahran, ouverture pour piano a 

quatre mains, par L. Lemoine. ln-4°. (Le- 
moine et fils.) 

4269. Menuet scherzo pour orchestre, partition et 

parties, par E. Alder. ln-S°. (Lemoine' et 
fils.) 

4270. Petit Due (le), fantaisie pour piano, 

E. Tavan. ln-4°. (Ph. Maquet et &:) 

4271. Prophets (le), fantaisie pour piano, 

E. Tavan. Jn-4«\ (Ph. Maquet et C*<\) 

4272. Rameurs (les), pour mandoline et piano, par 

R. Talarao. Iu-4°. (Alph. Leduc.) 

4273. Rappelle-toi, melodie, chant et piano, 2 e Edi- 

tion, par Ch. Lenepveu, paroles de A. de 
Musset. ln-4<>. (Lemoine et fils.) 

4274. Robert le Diable, fantaisie pour piano, par 

E. Tavan. ln-4°. (Ph. Maquet et C'°.) 

4275. Romance sans paroles, pour piano, par H. 

Eymieu. In-4*. (Lemoine et pis.) 

4276. Ruy Bla&, ouverture pour piano a quatre mains, 

par L. Lemoine. In-4°. (Lemoine et fib.) 



par 

par 




Alder (E.), 4269. 

Benfeld (A.), 4248. 
Bourdeau (A.), 4265. 
Bournel (G.), 4258. 
Bull (G.), 4252, 4262. 

D'Aubel (H.), 4263. 

De Fresnel (capitaine), 4264, 

De Musset (A.), 4273. 



TABLB DES ATJTEURS 

Eymieu (H.), 4246, 4275. 

Folville (L.), 4249. 

Hausser (H.), 4261. 

Jasmin (J.), 4258. 
Jocheux (J.), 4254. 

Lalliet (T.), 4255. 
Lemoine (L.), 4250, 4251, 4257, 
4259, 4268, 4276. 



Lenepveu (C), 4273. 

Panseron (A.), 4253. 
Pieroe (G.), 4247. 
Pihier (F.), 4264, 4266. 

Salome" (T.), 4267. 

Talamo (R.), 4272. 
Tavan (E.),4256, 42G0, 4270,427!, 
4274. 
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Cours professionnels 

La re'ouverture des cours gratuits d'ensei- 
gnenient professionnel a eu lieu le dimanche 
5 octobre, 10, rue de Lancry. 

Ces cours ont lieu les lundi, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi. de huit a dix heures 
du soir, et le dimanche matin de huit heures 
et demie a dix heures. 

Les inscriptions sont recues, 10, rue de 
Lancry, aux jours et heures des cours, ob des 
programmes sont a la disposition des inte- 
resses. 

JURISPRUDENCE 

COUR D'APPEL DE PARIS (2 e chambre) 

Presidence de M. Manuel. 

Audience du 5 juin 1890. 

PUBLICATION. TITRE. DROIT PRIVATIF. — 

le Dictionnaire des posies et des telegraphes. 
Le titre dun ouvrage ou aVune publication est 



susceptible d'une propria privative, si ce 
titre est special, nouveau, et s $ il ria pus He" 
abandonni. 

Le Hire : Dictionnaire des posies et tM^ra- 
phes, donne* par un editeur a une publication, 
itant special et caracf&ristique a cette publi- 
cation , constitue, au profit de cet ediltur, un 
droit de propria exclxtsif. 

Co. met done un acte de concurrence deiryale y 
Vediteur quipublie une (Buvre similaire en 'ui 
donnant pour titre : Dictionnaire universel 
des postes, telegraphes et chemins de fer. 

M. O , editeur a Rennes, s'est rendu ad- 

judicataire vis-a-vis de Tadministration gene- 
ral© des posies et telegraphes du droit de 
publier le Dictionnaire des postes et Ulcgra- 
phes. 

M. D ayant fait paraltre un ouvrage si- 
milaire auquel il a donne le titre de Dtct»on- 
naire univfrsel des postes, telegraphes et che- 
mins de fer> M. O l'assigna ainsi que 

rimprimeur, M. N*..., devant le tribunal ci- 
vil de la Seine, pour voir dire qu'il suit fait 

defense a M. D de continuer sous ce titre 

sa publication. 

M. O reclamait en ontre contre les de- 

fendeurs 2 000 francs de dommages-inter6ts 
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et l'mRertion dn jngem<mt a intenmnir dans 
un certain nombrp d* journanx. 

Le i9 juiFtet *8*9, te tribunal civil de la 
Seine re' td it le j< genieut suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attendu que I'administration des postes a 
crM oVpuis plus de trente ans pour ses em- 
ploye^ et le public un dictionnaire qui porte 
son notn ; 

o Qu'apres la fusion des services des postes 
avec cetui de< telesrraphes f ce recned fm inti- 
tule : Dictionnait e d-s vstes et Wtgraphes; 

» Que Ten rrpnse et la publication de cet 
onvrair»» fut oflicMlement adjugee sur cahier 
de cbanres ; 

a Qu'elle comportait la refnnte du Diction- 
nair* tous les cimi ans et dan** l'intervalle la 
publication du bulletin mensuel reetificatif et 
d'annohitions, au moins niensuelles, gommees 
-au rever>; 

« Attendu qu'O ...., impnmeur a Rennes, 
cbar^ par d<ci-ion minMerielle de ladile 
pub Nation, poursuit pour concurrence de- 

fova e D , diiedeur «te la I ibrairie speciale 

continentals, el N , irnprimeur; 

t< Afendu que D. ... enhepend la publ'ca- 
tion d'un Uiti'»mvvrr mnversel d*s postes tt te*~ 
Mil' arh.es et chemins de fer f dont plusiaurs li- 
-vrai>oiis out paru el qu'il a aunooce dans un 
certain nombie de jnuruaux ; 

« Attendu |ue le titre inc»imine porte en 
tele les mots : Uictionnave universe!; au-tes- 
3ou% en plus gr«»s cardcifti^s, Prappant la vue, 
les mots : dn« post*s et Mlegr«phes % et encore 
an-des-ous, en ledres moms visibles : et che- 
-min* de fe> ; 

« A> tend 11 qn'au verso de la converture de 
cliaqu" livraisun est l^inge -le rouvrage,03uvre 
sans rivnie, d'une indite incontestable pour le 
commerce, I'lndustrie et les ad Ministrations 
puhliques et privee*, qui sera tenu aui con- 
rant de-* chang inputs »urv»*nns par un bulle- 
tin reciiflc nit et des annotations gomm^es qui 
pourro-'t etre decoupees et collees sur les ar- 
ticle> modifies; 

« Atiendu qu'enfin des offres de souscription 
sont f«iles au prix. de \'i Crane* et mfime de 
10 francs, au mm de 25 franc*; 

a Atiendu que le litre d'un onvrage on 
d'une publication est susceptible de prupriM6 
privative, couune le s>ni Censi'iicne et la 
imrijuc de fab iqnu ou du commerce; qu'il 
suftii que le titre r^od special, nuuve.iu.et qu'il 
n'ait pas fttA aba donoe; 

« Atiendu que, pour ipprecier le caractere 
d'un litre coimuo celui d'une marque, il faut 
consid rer reuse in • do et no les elements .-6- 
paies dont ils se coinposent; 

« Allen In que le titre de Dictionnaire des 
postes et le'le'gr'tyiies ^sl special et caracleiis- 
tiqoe. en ce qu'il desi^ne I oeuvre pmpre de 
Ta » mi msl ra'io n d»*s postes, et leli^graplies, b^- 
nefician: d^s move «•* de conirOle et de correc- 
tions 'io'tt ede tttspose; 

a Qu'il n'avait jamais 6te employe par 

d'autre ; 

« Attendu que D a volontairement cher- 



rb6 a cr^er a son profit une confusion en t re la 
publication d'O et lasienne; 

« Atiendu que toute usurpation sciemment 
faite du titre d'on ouvrage ou d'une publica- 
tion soil par des annonces, soit par 1'emploi 
des mots essentiels du titre et la maniere dont 
on les dispose 1 , constitue la concurrence 4e~ 
loyale, alors surtout que qoeluues-uns des 
moyens de perfect ionnement du plaignant 
sont esralement usurpes, et qu'en outre le 
concurrent promet de vendre au rabais; 

<c Attendu que le prejudice ainsi cause doit 
61 re r-'-pare conformement a Tarticle 138 % 2 du 

Cote civil, mais que la publication de D 

piant arrdtee au dAhut, il n'est pas justifle 
d'un prejudice appreciable; 

« Que I'insTtion et Tallocation des d^pens, 
a tii re de domrnai;ei-interets, seront une in- 
demn t6 sulOsante; 

« Attendu que N a agi comme simple 

impnuieir, mi'il n'est pas demontre qu*il ait 
agi en connaissance de cause et de mauvaise 
fui, sachant la concurrence piojetee par D 

« I'ar ces motifs : 

« Met N hors de cause; 

« Dit que le titre Dictionnaire des postes et 
tHe" g inches e*>t la prupriete exclusive de Tad- 
m n'-tra'ion dont oberlhur est cessionnaire; 

« F.iit defense a D de publier aucun re- 

cued fiortantdans le titre les mols : Diction- 
naire des p"Sbs et te'le'g>aphes; 

« Ordonne I'insertion du present jugement 
par exlrait dans sept jonrnaux de Paris et de 
province, an Choix du deinandeur et de prefe- 
rence dans chux ou les annonces de Touvrage 

de I) »nt 616 faites, soil le M»nittur jndi- 

ciave % VU/ri»n re'fwbliC'iine du Jura, le Journal 
de Kmnes et le Petit HrestO'S, sans que le coflt 
de rbique insertion piiist>e dApa-ser 100 lr.; 

« Declare l> mal t'ond6 en sa demande 

reconventionnelle, Ten d6tioute; 

« Et Je condamne en tous les depens, qui 
coinprendront, a titre de supplement de dom- 
inates- into rfits, les frais de la mise en cause 
de N » 

M. D a interje(6 appel de cette decision. 

. I levant la Cour, it a souteuu que le titre par 
lui dounA a sa publication etait une d6nomi- 
na ion ^enGrique nec^ssaire pour une publica- 
tion de ce Kenre ; ijue le tnriiie dtctionnaire 
ap!>aitenait au domaine public; que les mots 
•1es po tes et telc^rapbes et cbemins de fer 
eiaient indtspensab e> i»our designer a quoi 
-\i|>|»liqiMit la nomenclature des renseigae- 
ments i-ontenus dims son unvra^e; que l'as- 
p ci malenel de son livre aussi bien que sa 
composition etait ubsolument dissemblable de 
celui de M. 0..... 

La Cour a, conformement aux conclusions 
de M. l\»vocat general Lefranc, conlirm6 par 
adoption de motits Ja decision des premiers 

JUgtfS. 

(Gazette des tribunaux du 4 octobre 4890.) 
Le Secre'tmre-Gerant : Just Chathodssx. 

Imp. D. Dumol' lin et C i# , A Paris. 
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LES NOUVEAUX DROITS D'ENTR^E 

AUX &TATS-UNIS 



On salt que le bill Mac Kinley a 6t6 mis en 
vigueur le 1" octobre, nous croyons interest 



sant de donner ci-dessous le tableau des mo- 
difications introduces dans le aouveaa tarif 
des douanes americaines, pour les objets d'art 
et les produils des industries qui se rattacbent 
an Cercle de la librairie. 



A 



EXTRAIT DU NOUYEAU TARIF DOUANIER 



Schedule A. 

Old rale New rite 

Iok and ink powders, printer's 
ink 30°/. 30 % 

Schedule H. 

Old rale New rate 

Sheathing paper.. , . . . . 10% 10% 

Printing paper unsized.. . . 15% 15 °/ 

Printing sized or glued. . . 20% 20 % 

Cigarette paper 15 % 15 % 

Photographer's paper.not sen- 
sitized 

Surface coated -papers, card 
boards, lithographic prints,auto- 
graph and scrap albums. . . . 

Envelopes, par 1 000. . . , 

Paper hangings, screens, 61* 
tering and letter press copying, 
albumenized and sensitized. . . 

Books , pamphlets , engra - 
vings, photographs, etchings, 
maps, charts and all printed 
matter not specially provided 
for 25 % 25 V° 

Playing cards, per pack. . . 100% 50miii 
Other manufactures of paper 

15 to. 3«> % 25 % 

Blank books '20 % 25 % 

Chronique. — 1890. 42. 



S6ri© A. 



Ancien 
droit 



NotlVMU 

droit 



- 35 % 



25 % 35 % 
25 Vo 25cfn!t 



25 % 25 % 
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droit 
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10 
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15 


•/• 


15 
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20 


•/• 


20 


% 


15 


7. 


15 


7- 



L'encre et la poudre d'encre, 
Tencre d'imprimerie 30% 30 % 

Serie H. • 



Papier d'e in ball age 

Papier d'impression , non 
colle 

Papier d'impression, colle. . 

Papier A cigarettes 

Papiers non sensibilises pour 
photographes 

Papiers de couverture, car- 
tons^ impressions lithographi- 
q u 03, autograph es et albums. . 

Enveloppes, par 1 000. . . . 

Papier de tenture, pour 
ecrans, A flltrer, A copier les 
lettres, albumin6, sensibilise. . 

Livres, brochures, gravures, 
photographies, eaux-fortes, car- 
tes de geographic, cartes de 
marine et tout autre genre 
d'impressions non sp6cialement 
design^ 

Cartes A jouer, par paqaet. . 

Toute autre fabrication de pa- 
pier. ......*» .de 15 A 

Registres en blanc 



— 35 % 



25 % 35 % 
25 % 25ee«U 



25 V 25 % 



25 7; 25 % 
100 V. 50etili 

35 V* 25 % 
20 •/. 25 Vo 
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Miscellaneous manufactures. 

j" Ot4 ratt New rate 

Paiatings in oil or water co- 
lors, and statuary not otherwise 
provided for. . . , 30 % 15 % 



The free list. 



Books, engravings, photographs, bound oh 
unbound etchings, maps and charts, which' 
shall have been printed and bdund or manu- 
factured more than twenty years at the date 
of importation. 

Books and pamphlets printed exclusively 
in languages other than english, also books 
and music in raised print (25 / o old rate). 

Books, engravings, photographs, etchings, 
bound or unbound, maps and charts imported 
by authority, or for the use of the United 
States or for the use of .the library of Con- 
gr.e&Sv . • • , . 

Boolis, maps, lithographic prints and charts 
especially imported, hot more than two co- 
pies in any one invoice, in good faith, for the 
use of any society incorporated or established 
for educational, philosophical, literary or re- 
ligious purposes, or for the encouragement of 
the fine arts, or by any college, academy, 
school or seminary of learning in the United 
States, iu its own behalf or in behalf of any 
of its professors or teachers, subject to such 
regulations as the- secretary of the treasury 
shall prescribe. 

Books of .libraries, or part of libraries, and 
Other household effects'of persons or families 
from foreign countries. 

.Works or art, \be production of american 
artists residing temporarily abroad, or other 
works of art including pictorial paintings on 
gLass- or painted glass windows when picto- 
rial, imported expressly for presentation to a 
national institution or to any State or muni- 
cipal corporation or incorporated religious 
society, college or other public institution, 
except only siained or painted window glass 
or stained or painted glass windows, 

Works of art, drawings, engravings, pain- 
tings, statuary'ahd photographic pictures and 
philosophical and scientiDc apparatus brought 
by professional artists, lecturers or scientists 
arriving from abroad for use by them tempo- 
rarily for exhibition; photographic pictures 
for exhibition. 

Works of art, collections in illustration of 
the progress of the arts, science or manufac- 
tures, photographs, works in terra^ cotta, pa- 
rian, pottery or porcelain^ahct artistic copies 
of antiquities' in 'metal or other material, 



Articles divers (beaunf-arts). 



AncifQ Nouveaa 
droit droit 



Les peintures a Phuile ou les 
aquarelles et la ecclpture qui ne 
sontpassp6cialementd6sign6es. 30 °/<> *5 °/ 



En franchise. 

Les Jivres, gravufes, photographies, relies 

ou hon 'relics, les gravures a l*eau-fort n , les 

cartes de geographic et carles marines, qui 

. ont £te\imprim6s, relief ou fabriqu£s depuis 

plus de vingtans avant la date de Pimporlation. 

Les livres et les brochures im primes en 
toute autre langne que Panglais, ainsi que les 
.livres et la musique imprimes en relief (25 % 
anci en, droit.) 

Les livres, gravures, photographies, gra- 
vures a Peau-forte, relics ou non relies, les 
cartes de g6ographie et les cartes marines, 
imported paF Pautorite, ou pour Pusage des 
Etats-Unis on pour Pusage de la bibliolheque 
dn Congres.. 

Livres, . cartes de geographic, impressions 
ITthographiques et cartes marines, 5p6cialc- 
merit importes. pas plus que deuxexemplaires 
de chaque par facture, de bonne foi, pour 
Pusage d'une societe" reconnue ou etablic au 
point de vue de Peducation philosophique, lit- 
t6raire ou religieuse,ou pour l'encouragement 
des beaux-arts; ou par un collfcge, une aca- 
demie, une ccole ou pensionnat dans les Etats- 
Unis, pour leur propre usage ou pour Pusage 
de leurs professeurs ou maltres, le tout sou- 
mis aux reglernents que le secretaire de la 
tresorerie prescrira. 

Les livres ou ±>ibliotheque, ou parties de bi- 
hliotheque et autres dbjets' personnels indivi- 
duals ou de families venant de Petranger. 

Les oeuvres d'art qui sont la production 
d'artistes amcricains r£sidant momentan6- 
ment a P6tranger, bu les autres oeuvres d'art, 
y compris les peintures originates sur verre 
et les vitraux antiqaeS, irrfporfes'spexialcmeot 
pour l'usago d'une institution nationale, ou 
d'un Etat,ou d*une corporation municipale.ou 
d'une societe* reli£ieuse reconnue, d'un college 
ou d'un autre 6lablfssement publi6, excepts seu- 
lement les verresdecouleur ou les vitraux peiots, 

Les oeuvres d'art, dessins, gravures, pein- 
tures, sculptures, peintures photographiques 
et appareils scientifiques apport6s par les ar- 
tistes sp6ciaux, professeurs ou savants arrivant 
de l'etranger, et devant s'en servir temporai- 
rement pour exposition ; les peintures photo- 
graphiques pour exposition. 

Les oeuvres d'art, collections destinees a il- 
lustrer les prbgros des arts, des sciences ou 
des manufactures, photographies, ouvrages en 
terre cuite, terre de Paros, poterie ou porce- 
laine, copies artistiqiies des aritiquites, en me- 
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hereafter imported in good faith for exhibi- 
tion or for a public monument. 

Newspapers and periodicals. 

Paper stock, crude, of every description. 



EXPOSITION COMMERCIALS 

INTEttNATIONALE 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERlfc] 
A LONDRES EN 1891 



* 

Une exposition internationale des machines, 
matieres premieres et produits manufactures 
se rnpportant aux industries de la fabrication 
da papier, de I'imprimerie, de la gravure, de 
la reliure, de la papeterie, des articles de bu- 
reau, de la tabletterie et du jonet, aura lieu 
a Londres, dans le Royal Agricultural Halt, 
du l(i au 28 mars 1891. L 'exposition 6tant 
purement commercial?, il ne sera point de- 
livre de prix , excepts dans l'industrie du 
jouet, oq Irois m^daillcs, de bronze, d'argcnt 
c,t d'or, sont reservees aux trois specimens les 
plus ingenieux. Cette induslrie forme, avec la 
papelerio d'art et de fantaisie (chromolitho- 
graphies, oleographies, photographies, images 
ct cartes cnluminees, albums, cadre?, bibles 
et livres do souvenir ou de piete, etc-), les ar- 
ticles de bureau de toute nature et la tablette- 
rie, une section a part, sous la direction de 
M. J. S. Morriss, F^dileur de Ja grande revue 
sp6ciale anglaise : Stationery and Bookselling 
(165, Queen Victoria ' Street) , qui est aussi 
charge de la redaction du catalogue general, 
dont ie prix est fixe a CO centimes. Les admi- 
nistrateurs de Imposition sont MM. Arthur 
T. Dale et John Reynolds, 24, Wellington 
street, Strand, ft. Londres. 

Pour les locations d'emplacement, la publi- 
city du catalogue et lous autres renseignc- 
merits, on peut s'adresser a M. Bernard 
H. Causseron, 5j bis, rue de l'Assomption, 
Paris. 

POSTES ET TfiLfiGRAPHES 

Colis postaux. 

Une Convention vient d'etre signed, rela- 
tivement a Fechange des colis poslaux, entre 
la France ct Ja Colombie. 

Voici Ie texts de cette Convention qui e.-t 
entree en vigueur a partir du 10 octobre 
courant :, 

« Article premier. — J. II peut el re expe- 
die, sous la denomination dc « colis postaux », 
des colis sans declaration de vuleur, savoir : 

« De la France et de J'Algerie pour la Co- 
lombie, jnsqu'a concurrence de 3 kilogrammes; 

« De la Colombie pour la France et FAIgcrie, 
jusqu'a concurrence de 3 kilogrammes. 
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tal ou autre matiere, importers de bonne .foi 
pour exposition ou pour un monument public^ 

Journaux et journaux periodiques. 

Vieux papiers de toute sorte. 

« 2. Est reserve aux administrations des 
postes des deux pays le droit de determiner 1 
ulterieurement, d'un commun accord, si leurs 
reglemenls respectifs le permettent," les prix et- 
conditions applicables au* colis de plus de' 
3 kilogrammes jusqu'a 5 kilogrammes. 

« Art. 2. — L'administration des postes de 
France assurera lo transport entre les den* 
pays au moycn de paquebots-poste subven- 
tion m's. 

« Art. 3. — Pour chaque colis expedie de la 
France ct de l'Algi-rie ft destination die la Co- 
lombie. l'administration des postes de France 
pave ft eelle de Colombie, savoir : 

« 1° Un droit territorial de HO centimes; 

« 2° Une surtax c de 75 centimes. 

« Cett v surtaxe ne sera pas augment6e si, 
dans I'avenir, Ie maximum de poids des colis 
postaux L'tait porte de 3 ft kilogramme's. 

« Pour chaque colis expGdie de Colombie k 
destination de la France et de FAIgerie, l'ad- 
ministration des posies de Colombie paye a 
cclle dc France : 

« 1° Un droit maritime de 2 francs; 

« 2° Un dioit territorial de UO centimes. 

« Am. 4. — L'aftranchissement des colis 
poslaux est obligaloire. 

« Art. 5. — 1. Le transport entre la France 
continentaJe, d'une part, et FAIgerie et la. 
Corse, do Faulre, donne lieu 4 one surtaxe de 
2H centimes par colis, ft titre de droit mari- 
time, k percevoir sur Fexpedileur. 

t Tout colis" provenant on ft destination des 
localities de Fintericur de la Corse et de 1'Al* 
gerie donne lieu en outre a une taxe de 
2o centimes par colis, qui est 6galement ft la 
charge de Fexpediteur. 

« Cos surtaxes sont, le cas echcant, bonifieea 
par l'administration colombienne & Fadminifi- 
tration francaise. 

« 2. Le gouvernement francais se reserve la 
facult6 de faire usage d'une surtaxe de 2.'i cen- 
times a I'egard des colis postaux ^change's 
entre la Franco contincntalo et la Colombie. 

« Art. 6. — II est loisible au pays dc des- 
tination do percevoir du destinalairc, pour Ie 
factage et pour Faccomplissement des forma- 
lins en douane, un droit dont le montant ne 
peut exceder 2o centimes par colis. 

« Art. 7. — Les colis auxquels s'applique la 
prusente Convention ne peuvent el re frappes 
d'aucun droit postal autre que ceux prevuspar 
les articles 3, o et G precedents, et par I'ar- 
ticle 8 ci-apres. 
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« Abt. 8. — La ^expedition des colis pos- 
taux de Pun des deux pays sar l'autre, par 
suite de ohangements de residence des desti- 
nat aires, ainsi que le renvoi des colis postaux 
tombes eo rebut, doonent lieu a la perception 
supplemental des taxes fixees par les arti- 
cles 3, 5 et 6, a la charge des destinataires, 
ou, le cas echeant, des expediteurs, sans pre- 
judice du remboursement des droits dedouane 
ou autres acquiltes. 

« Art. 9. — 11 est interdit d'expedier par la 
voie de la poste des colis contenant, soit des 
lettres ou des notes ay ant le caractere de cor- 
respondance, soit des objets dont l'admission 
n'est pas autorisee par les lois ou reglements 
de douane ou autres. 

« Art. iO. — i. Sauf le cas de force ma- 
jeure, lorsqu'un colis postal a et£ perdu ou 
avarie, l'expediteur et, a defaut ou sur la de- 
mande de celui-ci, le destinalaire, a droit a 
une indemnite correspondant au montant reel 
de la perte ou de l'avarie, sans toutefois que 
cette indemnite puisse depasser 15 fr. 

« 2. L'obligation de payer l'indemnite in- 
combe a l'administration dont releve le bureau 
expediteur. Est reserve a cette administration 
le recours contre l'administration correspon- 
dante, lorsque la perte ou l'avarie a eu lieu 
sur le territoire ou dans le^service de cette 
derniere administration. 

c 3. Jusqu'a preuve du contraire, la respon- 
sabilite incombe a l'administration qui, ayant 
recu le colis sans faire- d'observation, ne peut 
etablir ni la delivrance au destinataire, ni, s'il 
y a lieu, la reexp£dition de ce colis. 

« 4. Le payement de l'indemnite par 1'ofQce 
expediteur doit avoir lieu le plus tot possible 
et, au plus tard, dans le delai d'un an a partir 
du jour de la reclamation. L'office responsable 
est tenu de rembourser sans retard a roflice 
expediteur le montant de l'indemnite payee 
par celui-ci. 

« 5. 11 est entendu que la reclamation n'est 
admise que dans le delai d'un an & partir du 
depot du colis a la poste; passe ce terme, le 
reclamant n'a droit a aucune indemnite. 

u 6. Si la perte ou l'avarie a eu lieu en cours 
de transport entre les bureaux d'echange des 
deux pays, sans qu'il soit possible d'etablir 
dans lequel des deux services le fait s'est ac- 
compli, les deux administrations supportent 
le domniage par moitie. 

a 7. Les administrations cessenl d'etre res- 
ponsables des colis postaux dont les ayants 
droit ont pris livraison. 

« Art. 11. — La legislation interieure de 
cbaeun des pays contractants demeure appli- 
cable en tout ce qui n'est pas prevu par les 
stipulations contenues dans la pr6sente Con- 
vention. 



« Art. 12. — Les administrations des postea 
des deux pays contractants designent les bu- 
reaux ou localites qu'elles admettent a l'e- 
cbange international des colis postaux; elles 
reglent le mode de transmission de ces colis 
et arrgtent toutes les autres mesures de detail 
et d'ordre necessaires pour assurer Texecution 
de la presente Convention. 

« Art. 13. — L'administration des postes 
de France et Tad ministration des postes de 
Colombie flxeront, d'un commun accord, d'a- 
pres le regime etabli par la Convention de 
Paris du 3 novembre 1880, et, s'il y a lieu, 
par l'acte additionnel de Lisbonne du 21 mars 
1885, les conditions auxquelles pourront etre 
echaoges entre leurs bureaux d'ecbange res- 
pectifs les colis postaux originates ou a desti- 
nation des pays etrangers qui emprunteront 
Tintermediaire de Tun des deux pays pour 
correspondre avec l'autre. 

« Art. 14. — L'envoyeur d'un colis postal 
peut obtenir un avis de reception de cet objet 
en payant d'avance un droit fixe de 25 cent. 
Ce droit est acquis en entier a l'administra- 
tion du pays d'origine. 

« Art. 15. — Est reserve au gourernement 
francais le droit de faire executor les clauses 
de la presente Convention par les entreprises 
de cbemins de fer et de navigation. 11 pourra 
en meme temps limiter ce service aux- colis 
provenant ou a destination de localites desser- 
vies par ces entreprises. 

« L'administration des postes de France 
s'entendra avec les entreprises de cbemins de 
fer et de navigation pour assurer la complete 
execution, par ces derniercs, de toutes les 
clauses de la Convention ci-dessus, et pour 
organiser le service d'ecbange. 

a Elle leur servira d'intermediaire pour 
toutes leurs relations avec radministration 
des postes de Colombie. 

c Art. 16. — 1. La presente Convention 
sera mise a execution a partir du jour dont 
conviendront les administrations des postes 
des deux pays, apres que la promulgation en 
aura ete faite selon les lois particulieres a 
chacun des deux £tats. 

« 2. Elle demeurera obligatoire jusqu'a ce 
que Tune des deux parties contractantes ait 
annonce a l'autre, mais un an a I'avance, son 
intention d'en faire cesser les effets. 

« Art. 17. — La presente Convention sera 
ratified, et les ratiQcations en seront echan- 
gees aussit6t que faire se pourra. 

« A. Ribot. » 

Le Secr6taire*66rant : Just Chjltroussi. 

Imp. D. Dumouliw et C ia , i Paria. 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

HD CEBCLE DE LA LIBRAIRIE 



Proems-verbal de la stance du 17 octobre 1890. 
Presidence de M. A. Templier. 

La seance est ouverte a huit heures et 

demie. 

Sept membres sont presents, sept se sont 

excuses. 

M. le secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la seance du 18 juillet, qui est ap- 
prouve. 

M. le tresorier rend compte de la situation 

finaneiere. 

Plusieurs secours sont vote's. 

M. le President fait diverses communica- 
tions relatives a la correspondance et propose 
la nomination de diverses commissions char- 
gees d'etudier des questions d'ordre inte- 

rieur. 

II rappelle ensuite que les Elections au Tri- 
bunal de commerce vont prochainement avoir 
lieu, et il invite les membres du Conseil a pro- 
voquer des candidatures dans les diverses in- 
dustries representees au Cercle. 

Apres avoir rendu compte de la Conference 
et de reposition du Livre a Anvera, M. le 
President expose que les membres du Cercle 
formeront une exposition collective sous les 
auspices du Cercle, a reposition franchise 
de Moscou en i891. Le comile d'admission a 
commence ses operations et a nomme presi- 
dent M. A. Templier, et secretaire M. H. Belin, 
auquel doivent filre envoyees les demandes 
d'admission. 

M. flossignol adresse au Conseil sa demission 
de membre titulairc. 

Chronique. — 1890. 43. 



Sont admis comme membres tilulaiFes : 

MM.HartmanD,editeurdemusique; Lafleche, 
fabricant d'encres; A. de Montgolfier, presi- 
dent de l'Uoion des fabricants de papier de 
France, 

Et comme membre correspondant : 

M. Bigo-Danel, imprimeur-editeur a Lille, 
PrGsentes a la derniere beance. 

Demandent a faire partie du Cercle, comme 
membres titulaires : MM. Eugene Erbard et 
Henri I£rbard, graveurs-geoKraphes, presented 
par M. G. Erbard et M. G. Hachette. 

La stance est levee a dix heures. 

Le Secretaire : H. Belin. 



I, A 

PROPRItTt LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

AU MEXIQUE 

M. le ministre des Affaires etrangeres a 
adresse la lettre suivante au President du 
Cercle de la Librairie : 

« Paris, le 20 octobre 1800. 

» Monsieur, 

« En me ref6rant a ma lettre du 25 juillet 
dernier, concernant la propriety lilteVaire au 
Mexiqun 1 , j'ai 1'honneur de vous transmettre 
ci-joint une note contenant de nouveaux ren- 
seignemenls que m'a fait parvenir sur le 
mime sujet le gerantde la legation de France 
a Mexico. 

(t En m'adressant ces informations, le ge- 
rant de la legation de France a Mexico ajoute 
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qu'il serait a souhaiter qae la SociCte des gens 
de lettres, celle des auteurs lyriques et drama- 
tiques et aatres compagnies de mGme nature 
lni Assent parvenir, le plus tot possible, les 
procurations dont j'ai eu i'honneur de vous 
entretenir le 25 juillet dernier. Ces pouvoirs 
seraient remis a plusieurs des principaux avo- 
cats de Mexico, et on pourrait, sans doute, 
estime notre represenlant, aboutir a Tetablis- 
sement d'une jurisprudence garantissant aux 
auteurs francais la protection legale de leurs 

GBuvres. 

« Je ne puis, Monsieur, que vous laisser le 
soin de porter ces observations a la connais- 
sance du Syndicat que vous presidez. 

« Agreez, Moijsieur le President, etc. 

« A. Ribot. •> 

NOTE 

M. Xavier Osorno, juge au tribunal de 
premiere instance de Mexico, temoigna a di- 
vers hommes de lettres et editeurs francais, 
lors d'un voyage qu'il fit a Paris en 1887, 
son desir de t'aire cesser par la voie judi- 
ciaire les contrefa^ons liitfraires praliqu6es 
dans son pays, et annoncaque, dans ce but, i) 
avait recu des pouvoirs speciaux, notamment 
de MM. Alexandre Dumas, Sardou, G. Ohnet, 
Brandus et Heugel. 

Lors de son retour a Mexico, il ouvrit des 
poursuites contre les contrelacteurs et impre- 
sario jouant sans autorisation prealable des 
pieces ou ceuvres lyriques de ses mandants, 
mais durant deux ann£es, les lenteurs de la 
justice mexkaine firent ajourner tout verdict. 
Cependant, a la suite de demarches effectudes 
par notre repr£sentant a Mexico, le tribunal 
de cette ville rendit un jugement ordonnant 
a que M. Isidoro Pastor (direcleur du Theatre 
national a Mexico) fasse savoir : 

« De quelles personnes il a obtenu l'autori- 
sation de representor les ceuvres intitules : le 
Pompon et les Noccs d'Olivette; 

« Si lesdites personnes etaient propri6taires 
des ceuvres mentionaees, ainsi que des autres 
partitions dont il est parle dans le dossier 

annexe. 

« Lt pr6vient ledit Isidoro Pastor que jusqu'ii 
eclaircissement satisfaisant des questions ci- 
dessus, il devra s'abstenir de representer les 
ceuvres lyriques et autres dont il est ques- 
tion. » 

L'impresario appela aussitGt de ce juge- 
ment. Mais le jugement de premiere instance 
fut confirm^ en appel. II eut alors recours a la 
procedure du recurso en denegacion de apela- 
cion, deuxieuie appel qui, dans l'opinion de 
notre representant a Mexico, sera probable- 
ment rejele" comrae le premier. 



EXPOSITION INTERNATIONALE 

DE BORDEAUX EN 1891 



Une exposition universelle et internationale 
aura lieu a Bordeaux en 1891 . 

Cette exposition sera ouverto du i er mai au 
5 novembre 1891. 

Elle aura lieu dans le domaine de Mond6- 
sir, a Cauderan-Bordeaux, d'une superOcie de 
00 000 metres carres, dont 30 000 seron I clos 
et couverts. 

Le programme comporte les groupes sui- 
vants : 

Groupe I. — Enseignement, arts libe>aux, 

mobilier et accessoires, tis— 
sus , vfitements et acces- 
soires. 
• Industries diverses. 

Alimentation, commerce d'im- 
portation et d'exportation, 
navigation, sauvetage, pficbe 
et pisciculture. 

Agriculture, viticulture, horti- 
culture, etc. 

Beaux-Arts. 



Groupe II. 
Groupe III. 



Groupe IV. 
Groupe V. 



Le but de l'exposition est de favoriser et de 
developper les ^changes internationaux qui 
contribuent si puissamment au bien-fitre et au 
progrcs des peuples. 

Appel est fait a toutes les nations : l'admi- 
nistration espere que, par le nombre et par 
le m6rite de leurs envois, elles rivaliseront de 
zele pour reunir a Bordeaux, en 1891, une 
collection complete de tous les produits qui 
interessent le commerce du monde. 

Par sa situation topographique et l'impor- 
tance toujours croissante de son port, par le 
nombre de ses habitants et celui des Gran- 
gers qui la visitent, par sa renommee indus- 
trielle, commerciale et maritime, par ses re- 
lations avec le monde entier, la ville de 
Bordeaux est assuroe d'attirer un grand nom- 
bre de visiteurs a son exposition. 

S'adresser pour tous les renseignements, a 
Bordeaux, a M. Henri Garcin, administraleur- 
directeur, 7, al!6es de Tourny, et a Paris, 
53 bis, avenue de la Motte-Piquet. 

CLASSIFICATION 

Premier groupe. — Enseignement. — Arts 

libe'raux. 

Classe 1 . 

Education de Tenfant. Organisation, me- 
tbodes et materiel de Tenseignement. 
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Classk 2. 

Imprimerie et Librairie. Papeterie. Re- 
liure. Appareils de geographie et de cosmo- 
graphie. 

Classe 3. 

Epreuves et appareils de photographie. 

Classe 4. 
Instruments de musique. 

Deoxieme GROUPED — Industries diverses. 

Classe 22. 

Materiel et proc6des de la papeterie, des 
teintures et des impressions. 

Classe 23. 

Machines, instruments et procedes usites 
dans divers travaux. 

Cinquieme grocpe. — Beaux- Arts. 

Classe 4G. 

Tableaux a Vhuile, peintures diverses et 
dessins. 

Classe 48. 

Architecture (dessins ct modules). Gravure. 
Lithographic . 

JURISPRUDENCE 

TRIBUiNAL DE COMMERCE DE LA SEINE 

Pr6sidence de M. Soufflot. 

Audience du 1 1 juillet. 

l'annuaire « societe kt high life ». — le 

t< LIVRE d'oR DKS SAIONS ». — SUPPRESSION 

DE TITRE. CONCURRENCE DELOYALE. — 

DOMMAGES-LNTEP.ETS. 

Puur re'clamer la suppression d'un titre, il ne 
svffit pas d'Ctablir que I'ouvrage, dont la 
suppression du ti:rc est demnnde'e y est d'une 
nature identique a un ouvrage que Von a 
antdrieurement pubtie. 

Celui qui a pris V engagement de ne s'o r cuper, 
ni directement ni indirectement, d'une publi- 
cation aVun genre determine' et qui, en viola- 
tion de cet engagement, public un ouvrage 
analogue, se livre a une concurrence de'loyale 
et est passible de dommages-intMts, 

II en est de me'rne du commercant qui prend 
pour employe" Vauteur de cette concurrence 
dUoyale, apn de publier un nouvel ouvrage 
dans le me*me but. 

(Extrait de la Gazette des tribunaux du 
10 octobre 1890.) 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 



HOMMAGE DE M. J. FINGARD 

Secretaire de l'lnstitut de France. 

Notions statistiques sur la librairie poar ser- 
vir.a la discussion des lois sur la presse, par 
M. le comte Daru. Paris, de Pimprimerie de 
Firmin-Didot, imprimeur du Roi et de l'lns- 
titut. 1827. Une plaquette grand ln-4° carre 
de 44 pages. 

Description d'une nouvelle presse d'impri- 
merie, approuvee par TAcartemie royale des 
sciences, et imprimee sous son privilege, par 
M. Pierres, premier imprimeur ordinaire du 
Roi, etc., etc., menibre do plusieurs soci<5tes 
savantes. A Paris, chez l'auteur, par ?a nou- 
velle presse. 1786. Une plaquette, cartonnee, 
in-4° carr6 de 40 pages et ornee d'une planche 
grav^e en taille- douce representant ladite 
presse. 

Rtfltxif.ns tur les contrefacons en librairie, 
suivies d'un m£moire sur le retablissement d<r 
la Communaute des Imprimeurs de Paris, par 
Stoupe, imprimeur, a Paris. An XIL Une bro- 
chure in- 16 de 29 pages. 

HOMMAGE DES AUTEURS 

Bibliographic savoisienne t par MM. Victor 
Barbier et Andre Perrin, membres effectifs de 
VAcade'mie de Savoie, avec le concours de 
M. Eloi Strand, membre de la Soci^td Flori- 
montane. T. I er . ln-4 , feuilles i a viti (72 p.). 

HOMMAGB DE L'AUTEUR 

Une cariontt bibliographique, par M. C. 
Sommervogel, S. R. Une plaquette in-8° de 
7 pages. (Extrails du Precis historique de Van- 
nee 1890. 

HOMMAGE DE M. UlAMfOIS DUCLOZ, IMPHJMEUR-LIDRAIRL 

A Mouticrs (Savoie). 

Alphabet d'e'ruditibn* con tenant les me- 
moires et reflexions de Monsieur de Blonay a 
son cher 01s, Francois-Joseph, et a la poste- 
rity de la maii-on de Blonay. Imprim6 a 
Chambery chez Marin Blondet et Jean-Chry- 
sostome Dumont. M.DCCVIII. 

Reimpression textuelle de l'unique edition 
de 1718, avec pr6face et note, table, armoi- 
ries de Blonay, lettres ornees, culs-de-lampe, 
etc., etc. 

Exemplaire imprim6 sur ja p on , porta nt 
nnmerote a la presse le numero 52. Un vo- 
lume de grand luxe, in a 8° carre, de xvn- 
498 pages. 
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BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 



UOMMaCB dk m. ddclos, 
de Moatiers. 

Rtglement de police pour la ville de Mou- 
tiers, enregistrt au Senat de Savoie le 13 aout 
1779, et imprim6 par permission de M. P. L. 
Trollier, rapporteur, le second septembre 1779, 
par M. P. Gorrin, imprimeur du Roi a Cham* 
bery. MDCC. LXXIX. Un volume, numerot£ a la 
presse, n°.49 f de 150 pages, petit in-32, reim- 
pression de l'edition originate. 

H0MM4CE DE M. JOLES ROBUCUON 
de Foatenay-le-Comte (Vendue). 

Paysages et Monuments du Poitou, photogra- 
phies par M. Jules Robucbon, membre de la 
Societe des Antiquaires de l'Ouesl: 

170% 171% 172% 173- et 174* livraisons, 
concernant Lusignan (Vienne), avec une no- 
tice archoologique et historique par M. Beli- 
saire Ledain , president de la Societe des 
antiquaires de 1'Ouest. 

HOMMAGE DE L'aUTEOH 

Iiecucil de morceaux choisis des poetes hai- 
tienSf avec des notices biographiques et des 
notes par M. Georges-Leopold Brown, de Port- 
au-Prince. 

Mes loisirs, essais poetiques, par M. George- 
L6opold Brown, suivis d'une poesie de M. Tho- 
mas-Hepburn Brown, de quelques chansons 
francaises et de quelques pensees (1881-1882). 

HOMMAGE DE l'aUTEUR 

Le Chetnin de fer de Gisors a Creil, avec une 
carte du projet, par M. Alfred Titan. Une pla- 
quette in-8°. 

AVIS DAD J UDI CATION 

1'KKFECTUKE DE LA SEINE 
Direction des travaux de Paris 

Fourniiure des imprimts, des enveloppcs impri- 
mis et des rcliures de registres & Uvrer aux 
divers services techniques relevant de la di- 
7e:tion des travaux de Paris, pendant trois 
anntes, du t cr Janvier 18U1 au 31 decembre 
1893. 

Le samedi J2 novembre 1890, a une heure et 
demic aprds midi, au palais du Tribunal de 
commerce, adjudication, au rabais ; en trois 
lots, de la fourniture des papiers a livrer aux 
divers services techniques dependant de la 
direction de* travaux, pendant une periodede 



trois annees, du l« r Janvier 1891 au 31 de- 
cembre 1893. 

Le cahier des charges est d£pos£ au bureau 
du personnel et des affaires generates de la 
direction des travaux, a TH6tel de Ville, oa 
Ton pourra en prendre connaissaoce tous les 
jours (dimanche et fetes excepted), de onze 
heur.es a quatre heures. 



VENTES PUBLIQUES 

Du 20 au 31 octobre 1890. — Catalogue de 
'importante collection de livres anciens et 
modernes (litterature , beaux-arts, histoire, 
gravures^tc), provenant de la succession des 
feu M. Renier Chalon (comte de Fortsas), dont 
la vente a lieu a Bruxelles, 14, rue d'Aren- 
berg. — Libraire-expert : E. Deman. 

Les lundi 27 et mardi 28 octobre 1890, d 
deux heures pre'cises de relevCe. — Catalogue 
d'une riche collection de livres anciens et 
modernes, provenant de la Bibliotheque de 
M. D., ancien cur6, et de deux autres mor- 
tuaires, renfermant des ouvrages de theolo- 
gie, de contruverse, d'histoire, de geogra- 
phic, de literature, etc., d'ouvrages d'art et 
a gravures, dont la vente aura lieu a Lou- 
vain, a la salle de vente, rue des Cordes, 5. — 
Libraire : Louvain, Charles Peeters. 

Le samedi l' r novembre 1890 et jours sui- 
vants, a six heures et demie du soir. — Cata- 
logue de livres, formant les bibliothcques 
delaissees par MM. M. F. A. G. Campbell, doc- 
teur es letties, biblioth6cairo en chef de la 
Bibliotheque royale, a la Haye; A. J. Brevet, 
ingenieur des pouts et chaussees, premiere 
classe; C. Van Osenbruggen, docteur es iet- 
tres, professeur au Gyinnase a la Haye, et 
autres, dont la vente aura lieu a la Haye an 
domicile de Martinus Nijhofif, Nobelstraat, 18. 
— Libraire : La Haye, Marlinus NijhoCT. 

Le merer edi 12 novembre 1K90, a une heure 
et demie de Vapres - midi et a sis. heures et 
demie du soir. — Catalogue de livres sur 
les beaux-artri, pcinlure, sculpture, arts in- 
dustriels (orfevrerie, cerauiique, elc.J, de- 
Jaisscs par feu M. Joust Thooft, ancien direc- 
teur de la fabrique de faiences, a Delft, et 
d'autres, dont la vente aura lieu a la Haye, 
au domicile de Martinus Nijhoff, ISobel- 
straat, IS. — Libraire : La Haye, Marlinus 
NijhotT. 



Le Secretaire -G er ant : Just Chatroossr. 



Imp. D. Dumoulin et C ia , a Paris. 
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Elections consulaires en isqo 



Publication de la liste des electeurs 
consulaires pour les elections au Tri- 
bunal de commerce. 

Le prefet de la Seine, 

Vu la loi du «h decembre 1883, relative a Pe- 
lection des membres des tribunanx de com- 
merce, et notamment : 1° 1 'article 4, prescri- 
vant le depot de la liste generale au grefle dn 
Tribunal de commerce et de la liste speciale 
de chacun des cantons du ressort au greffe 
de chacune des justices de paix correspon- 
dantes*; 2° les articles 5, 6, 7, ainsi concus : 

« Art. 5. — Pendant les quinze jours qui 
suivront le depot des listes, tout commercant 
patente du ressort et, en general, tout ayant 
droit compris dans Particle I" pourra exer- 
cer ses reclamations, soit qu'il se plaigne 
d'avoir ete indument omis, soit qu'il demande 
la radiation d'un citoyen indument inscrit.Ces 
reclamations seront port6es devant le juge de 
paix du canton, par simple declaration au 
greffe de la justice de paix du domicile de 
l'electeur dont la qualite sera misc en ques- 
tion. Cette declaration se (era sans frais et il 
en^sera donn6 recepisse. 

«< Le juge de paix staluera sans opposition 
ni appel, dans les dix jours, sans frais ni 
forme de procedure et sur simple avertisse- 
ment donne par les soins du juge de paix lui- 
tneme a toutes les parties interessces. 



I. Bulletin municipal offieiel de la ville de Paris du 
28 octobre 1S90. 

Chr-onique. — 18!I0. 44.' 



« La sentence sera, le jour memo, transmise 
au maire de la commune de Pinteress6, Jequel 
en fera, audit interesse, la notification dans 
les vingt-quatre heures de la reception. 

« Toutefois, si la demande por!6e devant le 
juge de paix fmplique la solution prejudi- 
cielle d'une question d'etat, il renverra prea- 
lablement les parties a se pourvoir devant 
les juges competenls, el fixera un bref delai 
dans lequel la partie qui aura oleve la ques- 
tion prejudicielle devra justifier de ses dili- 
gences. 11 sera procede, en ce cas, conforme- 
ment aux articles 855, 8o7 et 858 du Code de 
procedure. 

o Les actes judiciaires auxquels Pinstance 
devant le juge de paix donoera lieu ne seront 
pas soumis au timbre et seront enregistres 
gratis. 

« Art. 6. — La decision du juge de paix 
pourra Gtre deforce a la Cour de cassation, 
dans tous les cas, par ceux qui y auront ete 
parties, et, en outre, dans le cas oil le juge- 
inont ordonnerait Pinscription, sur la liste, 
d'une personne qui n'y figurait pas, par tout 
61ecleur inherit sur la liste electorate. 

« Lo pourvoi ne sera recevable que s'il est 
forme dans les dix jours de la notification de 
la decision. 11 ne sera pas suspensif. 11 sera 
forme par simple requote, denonce aux defen- 
deurs dans les dix jours qui suivront, et juge 
d'urgence, sans frais ni consignation d'a- 
mende. L'intermediaire d'un avocat a la Cour 
de cassation ne sera pas obligatoire. 

« Les pieces et m£m6ires fournis par les 
parties seront transmis sans frais par le grrf- 
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Derde la justice de paix au grefGerde la Cour 
de cassation. 

« La cbambre civile de la Cour de cassation 
statuera definitivcment sur le pobrvoi. 

m Abt. 7. — La liste rectiGee, s'il y a lieu, 
par suite de decisions judiciaires, sera close 
deGnilivement dix jouri avant PSlection.Cette 
liste servira pour toutes les elections de 
l'anne>. » 

V.i la circu'aire, en dale du 13 fevrier 18S4, 
de M. le garde des Sceaux, ministre de la Jus- 
tice et des Cultes, relative a 1'applicatioti et 
a l'execution de ladite loi, 

Arrfete : 

Article premier. — La li^te generate d s 
elecfeurs consulages du departement, arrfitee 
In 54 octobre courant et qui doit servir, au 
moisdedecembre 1890, aux elections des mem 
bres du Tribunal de commerce de la Seine, 
sera d£pos£e au grefle dudit tribunal, a partir 
du 28 octobre, pour 6tre communiques a tout 
requerant. 

Trie liste speciale pour cbacun des arron- 
dissemenis de Paris et pour cbacun des can- 
ton* d«'S arrondissements de Siint-Denis et de 
Sceaux sera 6galement deposed, a partir du 
meme jour, au greffe de cbacune des justices 
de paix corrcspondantes. 

Art. 2 — Les reclamations a Qi d'inscrip- 
tion, de reclitication ou de radiation seront 
recurs au prefTe de cbacune desdites justices 
de paix pendant qw'nze jaws conxCc'ttift, du 
mardi 28 octobre au mardi i 1 novembre incln- 
sivement, 

Ces reclamations devront 6tre accompagnGes 
de pieces justiflcatives. 

Art. 3. — Le present arrets sera affich6 a 
Paris et dans les communes des arrondisse- 
ments d.i Saint-Denis et de Sceaux. 

Fait a Paris le 25 octobre 189<>. 

Pour le prefet et par delegation : 

Le secretaire gtne'ral de la prefecture, 

A. Ladrancead. 



Le President du Cercle de la Librairie et 
des industries qui s'y rattachent prie ecu* 
de nos confreres qui auraient Tintention de se 
presenter pour les fonclions de j"ge au Tri- 
bunal do commerce do la Seine, de bien vou- 
loir lui adresser l^urdemando de candidature, 
le plus tdl possiblCy les dossiers devant eUre 
remis, avant le 10 novennbre, ao coiiite prepa- 

RATOIRE DES ELECTIONS CONSULAIRES , nommC 

par les deM6gu6s des chambres syndicates du 
department de la Seine. 



CONTRIBUTIONS DIRECTES 



La loi du 8 aout 1890 a apporte dans la le- 
gislation des contributions directes certaines 
dispositions qui doivent 6tre appliquees a 
partir du i tT Janvier 1891 et qx 1 nouscroyons 
utiles de placer, des a present, sous les yeux 
de nos lecteurs^ 

Contribution fonciere. 

L'article 9 dispose que les constructions 
nouv«'lles. reconstructions e' additions de 
constructions ne seront imposes a* la contri- 
bution fonciere que la troisiemc ann6e apres 
lenr achevement. 

Mais, pour jouir de l'exemption temporaire 
le proprietaire devra t'a»re a la mairie de la 
commune, ou sera eVev^ le batiment passible 
de la contribution, et dam les quatre mois a 
pa>tir de I'ouverture de< traoaux, une declara- 
tion indiquant : 1° la nature du batment; 
2° sa destination; 3" la designation d'apres les 
documents cadastraux, du terrain sur lequel 
il doit elre construit 

A defaut de declaration ou apres lexpira- 
tion du dMai de quatre mois, les constructions 
nouvelles, reconstructions ou additions de 
constructions seront soumises a la contrac- 
tion fonciere a partir du l er janvierde l'annee 
qui suivra celle de leur achevement. 

Nous croyons devoir signaler particuliere- 
ment a l'inlention des propridlaires l'impor- 
tance de cctle nouvelle disposition introluite 
dans la loi qui regit la contribution fonciere. 

Contribution des patente 3. 

L'article 20 a apporte dans la legislation 
des patentes une modification qui simplifie 
les formalites a remplir dans le cas de cession 
d'etablissement. 

A partir du t or Janvier 1S9I, le transfert 
des droit** de patente pourra etre propose" 
d office par le controleur des contributions 
directes sur un etat special qui sera depos6 a 
la. mairie Le cedant et le cessionnaire seront 
invites a prendre connaissance de cet etat et 
a remetlre leurs observations dans le delai do 
dix jours. 

Toutefois, les patentable* conservent le droit 
de presenter eux-mfimes leur demande en 
transfert, conf«»rmemeot a l'article 28 de la 
loidu 15 jmllet 1880. 

L'article 30 a inroduit aussi une addition 
lr£s importante au § 3 de l'article 28 de la 
lui du 15 juillet 1880. La liquidation judi- 
eiaire a 616 assimilGe a la faillitte ddclaree et 
en cas de furmeture des niagasins par suite 
de liquidation judiciaire, les droits de patente 
ne seront dus que pour le passo et le mois 
courant. 
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CHROMQUE *** . 

t . ■ ■ 

BUREAU BE UMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

ETABLl SODS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LIBRAIRtE 

LISTE DES ESTAMPES 

PRESENCES A LA COMMISSI DE T.MBRAGE PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 1890 

M. JULES HAUTECCEUR 

feDlTEUR, BUB DE BIVOLI, 1*2, A PARIS 

N . 61. - Paysage, pl-ncbe« de 0,175 haut.,X 0.15 larg., gravee a Veau forte par Damman, 
d'aprfes le tableau de Constable. 

,50 tpre»«. «.r parchemin avec rem..que figurant uoe faux el «*e KouletU cro.sie,. 

Pr'" 1 ' ' '. .20 1 . 

23 epreuves tar japoi, mime remarque. Pru 

PUBLICATIONS DE LUXE 

MM. BOUSSOD, VALADON ET O" 

lMPKUIEL-BS-tDlTEUB3, 9, BUE CB1PTAL, A PARIS 

N . 62 - Reine des Dole, roman intdit de M. Andre Theuriet. Illn*r* p«r M. Henri 

Uo^l" «STnT^. co m p ren ant 30 P ^c„es en «*«**■**, dont ,»,«»*, 
eompositio'-s faors texte, 9 cn-Wes et 9 culs-de lampe. 

felilion <fe grand lux: cmprenlr. 110 e.emplairea, savoir : 

• n'u., m numerous a la presae en c'nffrea romains, de 

10 10 , it avtL 6 ;; c ^sr^ ».. «,:«... o^e * m*. dc 

M. II.' Laureat-Desrousseaux sur le fiut-titre. ^ ^ ^ ff 

Prix de l'exemplaire.. . • - - . 

inldilc de M. H. Laurent Desrousseanx, ..r le faui-Utre. ^ ft> 

Prix de Vexemplaje 

. ,„ non numerotes a la presse de 51 a 110, avec deux 

3 ° ^SnSZS-Sn. pUaSret ««-.., a,ant U .rtu. :,..», papier 
Whatman, 2° sur papier da Japon. ^ 20B ff 

E „ .»;!: i'cHi;^' - — -' » -- ^ k pctii ' nom,,re unc 4ditiou 

iu-4o raiain sur papier vdlin du Maraia ; 
.. E^pUire, avec h. en,e.e 9 et ceU-de latnpe .eo camaieu, avec ta p.anch. en 
noir, au prix de * 60 ff 

DesroiiAseaux. 
N . 53 - Xavi^re, reman incdU par M. Ferdinand Fabre. lllo.lro par M. Maurice Boutet 

J^T^ in-4* * covenant 36 pta*. en Ml. *ouce t dont ,8 gnm*. 
c .mposi'ions hers texU, 4 en Utes et 4 cull-*-/ ampe. 

. n hauteur auen largeur, ne component que la grandeur esacte des 
,. Lea dimensious iadiquecs, tant en J^^J^j d ' e chaq ue eprcuve. 
sujets, les marges run comprises. - 2. Le pnx 4 
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L'ldition comprendra 1. 110 exemplaires, savoir : 

I© 10 exemplaires sur papier du Japon, numerous a la presee en chiffres rnraains, de 

I a H, avec toutes les planches ea couleur et une aquarelle originate et in6dite de 

M. Maurice Boutet de Monvel sur le faux-titre. 

Prix de l'exemplaire 1 200 tr. 

2° 10 exemplaires sur papier Whatman, numeVotes de 1 a 10, avec toutes les planches en 
couleur et une aquarelle originate et inSdite de M. M. Boutet de Monvel sur te faux- 
titre. 
Prix de l'exemplaire 1 200 fr. 

3° 40 exemplaires sur papier du Japon, num£rot6s de 1 1 ft, 50, avec trois suites- suppte- 
mentaires des planches, avec la reroarque du sraveur tiree en camaieu : 1° sur satin, 
2° sur papier Whatman, 3* sur papier du Japon et avec uae aquarelle originate et in6- 
dite de M. M. Boutet de Monvel sur le faux-titre. 
Prix de l'exemplaire 500 fr. 

4° 50 exemplaires sur papier du Japon, nume>ot£s de 5t a 100, avec deux suites supple- 
mentaires des planches tireea avant la lettre, en camaieu : 1° sur papier Whatman, 
2° sur papier du Japon. 
Prix de Pexeraplaire 200 fr. 

5* 250 exemplaires sur papier vtlifi des manufactures du Marais, avec les planches tirees 
en noir sur chine. 
Prix de Pexemplaire 100 fr. 

6° 750 exemplaires sur papier ve"li?i des manufactures du Marais, avec les planches en 
noir. 
Prix de l'exemplaire 60 fr. 

Nota. — Cet ouvrage ne sera pas r£imprime avec les illustrations de M. Maurice Boutet 
de Monvel. 
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AVIS D'ADJUDICATION 

PREFECTURE DE LA SEINE 
Direction des travaux de Paris 

Fournilure des imprimis, des enveloppes impri- 
me'es et des relivres de registres a bvrer aux 
divers services techniques relevant de la di- 
rection des travaux de Paris, pendant trois 
anntes, du i or Janvier 1891 au 31 dicembre 
1893. 

Le samedi 22 novembre 1890, a une heure et 
demie aprds midi y au palais du Tribunal de 
commerce, adjudication, au rabais. en trois 
lots, de la fournilure .des papiers a livrer aux 
divers services techniques dependant de la 
direction des travaux, pendant une periodede 
trois annees, du l er Janvier 1*91 au 31 d6- 
cembre 1893. 

Le cahier des charges est depose au bureau 
du personnel et des affaires generates de la 
direction des travaux, a l'Hotel de Ville, oil 
Ton pourra en prendre connaissance tous les 
jours (dimanche et fe"tes exceptes), de onze 
heures A quatre heures. 



VENTES PUBLIQUES 

Le samedi l er novembre 18^0 et jours sui- 
vants, a six heures et demie du soir. — . Cata- 
logue de livres, formant les bibliothe.ques 
delaissees par MM. M. F. A. G. Campbell, doc- 



teur es lettres, Liblioth6caire en chef de la 
Bibliotheque royale, a la Haye; A. J. Brevet, 
ing^nieur des ponts et chauss6es, premiere 
classe; C. Van Osenbruggen, docteur es let- 
tres, professeur au Gymnase a la Haye, et 
mitres, dont la vente aura lieu a la Haye au 
domicile de Martinus Nijhoff, Nobelstraat, 18. 
— Libraire : La Haye, Martinus Nijhoff. 

Les jeudi 6 et vendredi 7 novembre 1890, 
a deux heures prdcises. — Catalogue de livres 
relatifs a l'architrcture, Tomementation et 
1'ameublement, beaux dessins industriels pour 
la fabrication des meubles, photographies et 
estampes en lots, composant la bibliotheque 
de M. Mazaroz Rihalier, dont la vente aura 
lieu a Paris, hotel Drouot, salle n* 4. — Mar- 
chand d'estampes : Jules Bouillon. 

L°. merer edi 12 novembre 1890, a une heure 
et demie de Vaprts-midi et a six heures et 
demie du soir. — Catalogue de livres sur 
les beaux-arts, peinture, sculpture, arts in- 
dustriels (orfevrerie, c6ramique, etc.), de- 
laisse.s par feu M. Joost Thooft, ancien direc- 
teur de la fabrique de faiences, a Delft, et 
d'autres, dont la vente aura lieu a la Haye, 
au domicile de Martinus Nijhoff, Nobel- 
straat, 18. — Libraire : La Haye, Martinus 
Nijhoff. 



Le Secretaire Gernnt : Jost Chatroussr. 



Imp. D. DuMoruN ot C"\ 4 Paris. 
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HRONIQUE 

i^lW JOURNAL GENERAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 

LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETEBIB 

BODLKVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 

Sommairi : Nouveau Urif des douariea : Projet preaenUS a la Cbambra des deputed daoa la aetoce du 20 oc- 
tobre par lea miniatrea du Commerce et de rAgriculture. — Liate des oeuvrea musicals* declarers. — 
Exposition iateroationale de Bordeaux en 1891 : Communication. — VenLea publiques. 

NOUVEAU TARIF DES DOUANES 

PROJET PRESENTE A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

DANS LA STANCE DU 20 OCTOBRB PAR LES M1NISTRES DU COMMERCE ET DE l'aGRICCLTURE 

OBJETS ET MATlfiRES 

SB RAPPORTANT AUX INDUSTRIES QUI SE RATTACHENT AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



26 
144 
168 
286 
295 
296 
297 

298 



299 
300 



301 



309 
320 

461 



4*2 
463 
464 

465 




MAT1LRES NATCRELLES OU HABR1QUBES 

Plumes a ecrire, brutes ou appretdes 

Pbormium tenax, abaca et autres filaments vegetaux.. 
Pates de bois 

Indigo 



Outremer naturel ou factice 

Bleu de Prusse 

Carmin comraun 

Id. fin 

Vernia a l'alcool . 

Id. a PesBence 

Id. a l'huile ou a l'essence eta Thuile melangee 

Encre. a Ecrire, a deasiner ou a imprimer 

Noir d'ivoire 

Id. d'imprimeur en taille-douce 

Id. d*Espagne et de fumee 

Id. mineral naturel 

Crayons simple? en pierre • 

Id. communs a galne de bois blanc, vernis ou non vernis et 

crayons en bois pour charpenticrs , . 

Id. fina eu bois teintou ea bois de cedre, ou a mine do couleur. 

Id. pour carnets ou nortefeuillea avec ou sana tete on os 

Couleurs en pAte preparees a Teau pour papiers peinta 

Cire a cacbeter 

PAFIKR ET SBS APPLICATIONS, LIVREH 

Papier dit do fantaisie, colorie", marbre, gaufre, recouvert ou non, de 

metal , , 

Id. autre de toute sorte 

Carton en fouiHea 

Id. moule, dit papier mach6 

Id. coupe et assemble en boltes recouvertes avec du papier blanc 

ou do couleur 

Id. albums et cartonnagea, decorda de peintures, etoffes, bois, 
paitte tress^e, metaux communs*. . . . . 



UNITES 




DR< 


)IT8 


•ur 
leaquelles 


(dfecimea 


compris) 


portent 








Jet 


Taxif \ 


Tarir 


droits. 


gen6i 


ral. 


minimum. 


kil. 








100 


Exem. 


Exem. 


100 


Exem. 


Exem. 


100 


1 


50 


1 » 


100 


Exem. 


Exem. 


100 


25 


» 


20 » 


100 


30 


» 


25 » 


100 


30 


» 


25 » 


100 


250 


» 


200 » 


100 


40 


)) 


30 n 


100 


25 


i) 


20 » 


100 


40 


» 


30 » 


mo 


25 


» 


20 > 


100 


6 


)> 


5 »> 


100 


10 


» 


8 » 


100 


1 


50 


1 20 


too 


Exem. 


Exem. 


100 


Exem. 


Exem. 


100 


40 


it 


35 » 


100 


160 


» 


140 » 


100 


300 


» 


240 d 


1O0 


9 


» 


7 50 


100 


35 


» 


30 > 


100 


25 





15 » 


100 


13 


II 


10 » 


100 


12 


» 


9 » 


luO 


12 


X) 


9 « 


100 


45 


» 


36 » 


100 


90 


)) 


70 *• 



, t \ Lcs albums ct cartpnnages garni s do metiil pnteieux acquittcnt s<5pardmont, pour cos garnitures, to droit 
de la bijouterie*. 

Chronique. — 1890. 45, t 
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487 
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469 
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412 
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520 
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538 
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510 
548 
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Livres f t 

Id, en langue* 4t**augt;rea. . . . 

Journaux et publications p^riodiques v . . 

Gravurea, estampes, lithographies, photographies et dessins de toutes 
sortea sur papier et sur carton, y compris le» calendriera et les 
annonceB WHnmerclalei 

Cartes geograpbiques ou marine*. 

Musique gravee ou imjjrime* . . 

Contrefacona en librairie 

Etiquettes imprimees, gravies ou culoriees. .... ... 

Cartes a jooer 1 

Tuyaux et conduits en papier bitum6 

MACHJKBB 

Machines a fabriquer le papier 

Id. a imprimer 

Id. pour I'agricultuie (moteurs nuu compria) 

Id. autres qu'a vapour, chaudieres a vapeur, en Idle de fer ou 
d'acier cyliinriquea ou spheriques avec ou sans bouilleurs 

ou rechauffeurs 

Id. tubulaires, en Idle de fer ou d'acier a tubes en fer, ou en 
acier, euivre ou laiton e*tir6s, ou eii tdle clou£e» a foyers 
interieurs et toutes autres chaudieres de forme non cylin- 

drique ou spherique, simples 

]. GaiometreB. chaudieres decouvertes, ponies et caloriferes en 

tale 'le fer ou d'acier ou en fonteet tolede fer ou d'acier. 

Id. appareilsa huc.re, a distiller, de chauffage et pour brasserie, 

en culvrc, id * 

Machines a coudre 

Id. Machines-outils et machines non de'oommdes contenant en 

fonte 75 0/0 et plus 

Id. id. 50 0/0 iuclusivement a 75 0/0 exclusivement, id . . . . 

Id. id. moins de 50 0/0 

Caracteres neufs 

Id. d'imprimerie vieux et hors d'usage 

Cliches avec ou tans decsins 

Planches et Coins graves pour impressions sur papier. 

Plumes en me*tal autre qua Tor et l'argent 

Cylindres en cuivre ou en laiton pour impressions gravies ou non 
grav6ea 

INTRUMENTS DK MUS1QDK 

Orgues a manivelle aristoti. manopan, ou autre instrument a anches 
libres actionn£es par du papier ou du carton perfore*, pesant moins 

de 5 kilog 

pesant plus de 5 kilog et moins de 10 

Id. Jd. 40 Id. Id. 20. . . . 

Id. Id.^ 20 Id. Id. 30 . ... 

Instruments d'opiique, de calcul, d'observation et de precision . . . 
Id. de chimie pour labor aloire 

1. I*cs carles pour jcux d'enfants sont assimiU'cs a la Bimbelotcrio. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE- — BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 






LISTE DES GE UVRES MUSIC ALES 

DECLABEES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETBAflGfeRES 
CONFORMEMENT ATJX CONVENTIONS 1 N TE RN A TIONALBS (OCTOB RE 1890) 



CEUVRES MUSIC AL£«. 

TABLE PAR TITRES D'OEUVRES 



42*37. Adagio cautabile de Vogt, pour haulbois et 
piano, pax Bruyaut. U-4% (Hichault et@:) 

4218. Agnus Dei, *olo avec orgue ou piano, par 
B. Beer. lir-4«». (Vernide.) 



42T9. Allons! Bernard, chant et piano, par M.Chao- 
tagne, paroles de E. Doyen. In-4\ (Paul 
DuponL) 

4280. And&ntino, pour Tiolon ou violonceHe ar«e 
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43*2. 


> 


4283. 


j*» . 


49K. 
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4285. 



4286. 
4287. 

4288. 
4289. 
4290. 

4291. 

42&2. 

4293. 
4294. 

429?. 
4296. 

4297. 
4298. 

4299. 

4300. 

4301. 
4302. 
4303. 



4304. 
4305. 

4306. 



quintet*^ p&fN. Desjoyeaax. In-4*. (P. Be- 

courccllt.*) 
Aodantioo, pour violoa ou TJolonooHe ot piato, 

par N. Desjoyeaw. U-4*. (P. Decourcelle.) 
Aacanto, opera do C. Saini-Saen^, partition 

pour piano aeiil, -par L. Delahaye. ln-8°. 

(Dwrand et ScJiosnewerk.} 
A to Maria, chant awec or^tte ou ipiano, par 

1. Soulaoroii. 1d4<». (Paul Dupont) 
Ballerina, poor piano, par J>. Wactas. In-4°. 

(Atph. Leduc.) 
Bapteme aux champs, chant, violon et piano, 

par 3. Vuidet, paroles de G. de Raiine. 

ln-4°. (P. Decourcelle.) 
Berceuse, pour violon ou violoncello avec 

piano, par E. Lefevre. In -4°. (Richauit 

et O.) 
Berceuse, pour violon ou violoncello avec 

quintette a cordes et harpe ou piano, par 

E. Lefevre. ln-8". (Richauit et -C*.) 
Cantabite, pour instruments a cordes et piano, 

par A. M. Auzende. In-8°. 'Richauit et O.) 
Caprice printaoier, pour orchestre avec piano, 

par J. G. Penavaire. ln-8*. (Richauit et C'«.) 
Ce que je desire, chant et piano, par H. de 

Jaillard, paroleB de Henri IV. ln-i*. (Paul 

Dupont.) 
Collection (deuiieme) de pieces d'orgue, 3« li- 

vraison, par J. Grison. In -4*. (Richauit 

et CK) 
Consecration a Marie, cantique avec orgue ou 

piano, par l'at»b6 H. Poivet, paroles de **\ 

ln-8<>. (Verne* de.) 
Danse (la), ohasur a deux voii de femmes, par 

P. L. Hillemacher. ln-8°. (Alph. Leduc.) 
Dana le pare Monceau, cbant et piano, par 

L. Danty, paroles de Ducreux et Dinle. ln-4°. 

(Paul Dupont.) 
Dieu partout, chant et piano, par L. Danty, 

paroles de E. Moron. Iu-4°. (Paul Dupont ) 
Dorraeuse, romance saos paroles, pour violon 

solo avec orchestre, partition et parties, par 

Ch. Lenepveu. In-S*. (Lemoine et fits.) 
Escarpolelte, pour piano, par G. Piern6. ln-4°. 

(Alph. Leduc.) 
Etudes (vingt-cinq) caracteristiques, pour cor- 
net a piatonj«, par A.Chavanne. In-4°. (Alph. 

Leduc.) 
Etudes (douze) de perfectionnement, pour 

flute, par G.' Gariboldi. ln-4*. (Atph. Le- 
duc.) 
Etudes (vingt), pour hautbois, avec accompa- 

gnement d'une basae de brod, edition revue 

par G. Gillet. In-4*. (Lemoine et fits.) 
Exercices d'arpeges, pour piano, par M. de 

Pierpont. In-4». (Paul Dupont.) 
Feuillet d'album, pour piano, par G. Pienad. 

In-4°. (Alph. Leduc.) 
Fille de I'air (la), op^rette, partition, chant et 

piano, par P. Lac o me, paroles de Coignard 

freres, Raymond et A. Liorat. In- 8°. (Paul 

Dupont.) 
Fleurs des Pyre'ne'es, pour piano, par J. Tobon. 

ln-4°. (P. Decourcelle.) 
Foi (la), cantique, avec orgue ou piano, par 
. A. Normand, paroles de J. Berrichon. In 4*. 

(Vernide.) 
Gavotte des Petits Pages, pour piano, par 

J. Tobon. In-4°. (P. Decourcelle.) 



4307. grand'mere a aoe -enfant*, qaitfette a cofde 1 

avec piaio, par fi. Ctarigoifc hi-8 . (Ri- 
chauit €t (?*•.) • ' 

4308. Habanera, pour piano, par H. Kettra. !n-4*' 

(Alph. Leduc.) 

4309. 11 est minuit, polka pour piano, par J. Tobon. 

In-4«. (P. DeccUrcelle.) 

4310. Lameuto, pour piano soul, par E. Gillet. 

In-4-. (P. Decourcelle.) 

4311. Lamento, pour piston et orchestre, par E. Gil- 

let. I n-4°. (P. Decourcelle.) 

4312. Lamento, pour piston et piano, par E. Gillet. 

In-4<>. (P. Decourcelle.) 

4313. Lamento, pour violoncello ou violon et piano, 

par E. Gillet. In-4\ (P. Decourcelle.) 

4314. Lecons (trente-six) de solfego a changements 

de clefs donne"e* au concours du Oonserva- 
toire de Bruxelles, par F. J. Fdtis. In-4». 
(Lemoine et fits.) 

4815. Lucy-Pavane, quintette a cordes, partition et 
parties, par U. Niverd. In-8°. (Richauit 
et C»«.) 

4316. Marelle (la), pour piano, par G. Pierne. ln-4\ 

(Alph. Leduc.) 

4317. Melancolique-vahe, pour piano, par H. Ketten. 

ln-4°. (Alph. Leduc) 

4318. Menuet, avec deux cors, partition et parties, 

par N. Gervasio. In-4°.(P. Decourcelle.) 

4319. Menuet, pour piano, par N. Gervasio. ln-£». 

(P. Decourcelle.) 

4320. Moquerie, pour piano, par II. Ketten. Iu-4°. 

(Alph. Leduc.) 

4321. Nous reviendrona, chant et piano, par H.Tel- 

lam, paroles de Delormel tt Gamier. ln-4°. 
(P. Decourcelle.) 

4322. O ealutaris, chant et orgue, par G. Vuidet. 

In-4°. (P. Decourcelle.) 

4323. Passe-pied, pour violoncello ou violon et piano, 

par E. Gillet. In-4°. (P. DecourceUe.) 

4324. Passe-pied, quintette, partition et partiea Jlar 

E. Gillet. In-i°. (P. Decourcelle.) 

4325. Petite tee, polka pour piano, par J. Tobon. 

In- 4°. (P. Decourcelle.) 

4326. Premier. Bal (un), pour instruments a cordes, 

par G. Vuidet. In-4\ (P. DecourceUe.) 

4327. Premier Bal (un), pour piano seul, par G. Vui- 

det. In- 4°. (P. DecourceUe.) 

4328. Rameau fleuri (le), pour rnusique coilitaire, 

par P. Clodomir. In-8 - . (Alph. Leduc.) 

4329. Reviens, ami printemps! chant et piano, par 

M. f.hautagne, paroles de L. Labarre. In-4°. 
(Paul Dupont.) 

4330. Rigodon des mousquetairea, pour orchestre 

avec piano, par Focheux. In -8*. (Richauit 
et C>«.) 

4331. Saluta et Compliments, quintette a cordes avec 

piano, par E. Ghavagnat. fn-8*. (Richauit 
et C*«.) 

4332. Samson et Dalila, opera de C. Saint-Saens, 

partition piano seul, pir L. Roques. ln-8% 
(Durand et Sohaenewerk.) 

4333. Sanctus, solo avec orgue ou piano, parB. Beer. 

In-4*. (Verae'de.) 

4334. Seguedille, pour un, deux, trois et quatre vio- 

lons avec piano^li^orcfiestre7 par F. Thom6. 

Jn-4«. (Lemoine et fits.) 
I 43(35. 96rifr(d€uiiewle) de pieces d'orgue, 3« livrai- 
• son, par -F. de la Tombelle. ln-4<>. (Richauit 

I et O.) 
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4336. Solfeg*maouicrit (vingt-cinq lemons), i chan- 

gemenU de cleft avec piano, par L. Grand- 
jany. In-4°. (Lemoine et fils.) 

4337. Solo (sixieme) do concert de Vogt pour haut- 

boit et piano, par T. Lalliet, In-4°. (Ri- 
chaultet O 9 .) 

4338. Solo (douzieme), pour clarioette et piano, par 

H. KIob6. In 4o. (Alph. Leduc.) 

4339. So q ate s (six) pour haulbois avec uoe basse de 

Brod, edition revue par G. Gillet. In-i°. 
(Lemoine H fils.) 
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Disle, 4294. 
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4340. Songe d amour, vaUe pour piano, par J. To- 

bon. In -4°. (P. Decowrcelle.) 

4341. Tcherkets-valse, pour piano, par H. Kctteo. 

In-4°. (Alph. Leduc.) 

4342. Toujours content! galop pour piano, par 

P. Wachs. In-4*. {Alph. Leduc.) 

4343. Ungarisch-maturk, pour piano, par H. Ketten. 

Io-4°. (Alph. Leduc.) 

4344. Voisine (ma), chant et piano, par J. Tobon, 

paroles de E. Cbambery. In- 4°. (P. Decour- 
celle.) 
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EXPOSITION INTERNATIONALE 

DE BORDEAUX EN 1891 



Communication 

Au sujet de l'extrait du reglement de cette 
exposition, que nous avons publi6 dans la 
Chronique> n° 43, du 25 octobre 1890, M. le 
Maire de Bordeaux nous adresse la commu- 
nication suivante que nous nous empre:-sons 
d'ioeerer : 

« Plusieurs personaes se sont adressees a la 
mairie de Bordeaux, afln d'avoir des ren- 
seignements au sujet d'une exposition qui se- 
rait organisee a Bordeaux en 1891. 

a Bien que les informations de la presse 
aient deja fait connattre qu'il s'agissait uni- 
que ment d'uae entreprise d'ordre absolument 
prive, en vue de Installation d'une exposi- 
tion dans les jardins de Monddsir, sur le ter- 
ritoire de la commune de Cauderan, la muni- 
cipality de Bordeaux croit devoir, afin d'eviter 
tout malentendu, informer le public qu'elle 
est absolument etrangere a cette entreprise, 
au sujet de laquelle elle ne saurait assumer 
un patronage ou une intervention quel- 
conque. » 



VENTES PUBLIQUES 



Les lundi 10, rnardi 1 1 et mercredi 12 no- 
vembre 1890, H deux keures prtcises du $oi*\ 
— Catalogue d'une jolie collection de livres 
sur la chasse, escrime, duel, equitation, 
gymnastique, pfiche, danse, vie A la cam- 
pagne, composant la bibliotheque de M..., 
dont la vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, n° 4, au premier. — 
Libraire : A. Durel. 

Le mercredi 12 novembre 1890, d huit heures 
precises du soir. — Catalogue d'une collection 
de livres modernes, ouvrages illustr6s, roman- 
tiques, pieces de theatre, editions originates, 
journaux a caricatures, dont la vente aura 
lieu £ Paris, rue des Bons-Enfants, 28, salle 
n° 3. — Libraire : Leon Sapin. 

Le samedi 15 novembre 1890, & huit heures 
prdcises du soir, Livres anciens et gravures 
provenant de la bibliotheque de M. de V...., 
dont la vente aura lieu a Paris, rue de^ Bons- 
Enfants, 28, salle n ' 3. — Libraire : A. Durel. 



Le Secretaire Gerant : Jost Chatrousek. 



-I 



Imp. D. Dumoulin et O, a Paris. 
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EXPOSITION FRANQAISE DE MOSCOU 

EN 1891 



La commission superieure de l'exposition 
francaise de Moscou a nomm6 membres du 
Comite d'admission de la classe4 (lmprimerie 
et Librairie) : 



MM. 

Belin (H.), 
Cbaix, 

Cbamerot (G.), 
Colin (A.), 
Doin, 
Doniol, 

Durand (Auguste), 
Fouret, 
Gruel (Leon), 
Hetzel (J.), 



MM. 

Lahure, 

Lemercier, 

Lorilleux, 

Magimel, 

Masson (G.), 

Ollendorff (Paul), 

Pichot, 

Plon (E.), 

Templier(A.), 

Valadon. 



Le comite a compose son bureau : 

De MM. Templier (A.), President. 
Belin (PL), Secretaire. 

Exposition Collective 

Le President du Cercle vient d'adresser a 
ses collegues la circulaire suivante, relative a 
la formation d'une exposition collective dc 
rimprimerie et de la librairie a Moscou. 

m Paris, le 13 novembre 1800. 

u Monsieur et ciier collogue, 

« Ainsi que vous avez pu le voir insere dans 
les chroniques de la Bibliographie des 6 et 
20 septembre, un ukase imperial de S. M. 
Alexandre III, du 20 avril-2 mai 1890, a au- 
torise Installation d'une Exposition francaise 
a Moscou. M. le ministre du Commerce a bien 
voulu porter a la connaissanee du public la 
constitution de la commission superieure de 
l'Exposition et son organisation generate. 

« La commission superieure sera seule char- 

Chronique. — 1890. 46 



gee de Torganisation des services administratis. 
11 ne sera pas institue de jury des recompenses. 
Une medaille commemorative sera attribute a 
chaque participant comme souvenir du choix 
fait par les comites d'admission, qui sont des 
maintenant constitute suivant nos usages de 
1878 et de 1889. 

« Un certain nombre de nos collegues ont 
resolu de prendre part collectivement a l'Ex- 
position francaise de Moscou, et le Conseil 
d'administration a oflert a la collectivite le 
concours effeclif du Cercle pour la centrali- 
sation des colis et leur expedition. 

t II convient que nos industries occupent 
une place digne de leur importance au milieu 
de toutes les manifestations de 1'art francais 
et de tous les produits de l'industrie nationale. 

« Nous venons done faire appel a votre 
concours, soitpour prendre part a l'Exposition 
collective du Cercle, soit pour faire une expo- 
sition individuelle aux conditions qui vous 
sont indiquees d'autre pari. 

« Nous vous prions de vouloir bien nous 
envoyer le plus rapidement possible, soit votre 
adhesion a la collectivity, soit votre demande 
d'admission individuelle, qui, dans tous les 
cas, devra nous elre parvenue avant ls 

l or DECEMBRE PROCHAItf 1 . 

« Vous trouverez au Cercle de la Librairie 
tous les renseignements compl^mentaires qui 
pourraient vous interesser. 

« Veuillez agreer, Monsieur et cher collegue, 
Pexpression de nos sentiments tout d^voues. 

« Le President, « Le Secretaire, 

« A. Templier. « H. Belin. » 

Une circulaire analogue, contenant un ex- 
trait du reglement, les prix d'emplacement et 

1. I,;t commission superieure a besom d'etre fixeo ic 
plus tot possible sur l'importance des emplacements ne- 
cessaires a chacuno dos classes ; raflluence des de- 
mandes d'admission a necessite deji la location d'un 
immeuble attenant au palais de TExpositioQ. 
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une demaode d'admission a 6te* adressee en 
m£me temps a MM. les libraires et imprimeunf 
francais, non membres du Cercle, qui vou- 
draient prendre part individuellement a cetle 
Exposition f . 



Nous donnons ci-dessous la liste des pre- 
mieres v dh6sions revues pour l'exposition col- 
lective qui sera organised par le Cercle de la 
Librairie. 

1" LISTE 

DBS MEMBRES DD CERCLE EXPOSANTS EN COLLECTIV1TE 



MM. 

Belin fibres, 

Capiomont et C ic , 

Chamerot, 

Champenois, 

Colin (A.) et C l °, 

Doin, 

Durand et Schoenewerk 

Erhard freres, 

Firmin-Didot et C le , 

Gauthier-Villarsetfils, 

Hachette et C'«, 



MM. 

Hetzel et C lc , 
Jouvet et C l V 
Lair, Maillet et C ie , 
Lahure, 

Lorilleux (Ch.) et C l % 
Masson (G.), 
Ollendorff (Paul), 
Plon (E.), Nourrit 

et C*°, 
Wittmann (Anc. mai- 

son Ch. Cliardon). 



BANQUET ANNUEL 



» 



1)U COMITK CENTRAL DES CHAMBRES SVND1CALES 

Le neuvi6me banquet annuel du Comite 
central des chambres syndicates aura lieu a 
VHdtel Continental, le lundi \ tT decembiu*, 
sous la presidence de M. le Minislre du Com- 
merce, de Tlndustrie et des Colonies. 

Ceux de nos collegues qui de\sireraieot as- 
sister a ce banquet sont inform6s qu'ils trou- 
veront des cartes, au prix de 20 francs, jus* 
quau 25 novembre, au secretariat du Cercle 
de la librairie. 

PAGULTfi DE DROIT DE PARIS 

Gours de droit des gens. 

M. Renault, auquel on doit la traduction 
d'un certain nombre de lois elrangereB sur 
les questions de propriety Htt6raire, artis- 
tique et industrielle , traite, cette annee, 
dans son cours, tous les lundis, a huit hhures et 
demiedu matin, « de la propmete litteraiiie, 
artistique et iNDDSTniELLE » (lois francaises et 
e'lrangeres ; conventions internationales). 

Lundi dernier, 10 novembre, dans sa lecon 
d'ouverture, oil se pressait dans le troisieme 
amphitheatre de l'Ecole de droit, un auditoire 
enorme, le professeur a bien voulu citer plu- 



1. Les personnes interessees qui n'auraieiit pas recti 
cette circulaire peuvent la demander au secretariat du 
Cercle de la Librairie. 



sieurs fois l'ouvrage dti a la collaboration de 
son collegue, M. Ch. Lyon-Caen et M. Paul 
Delalain : Recueil des lois frangaises et itran- 
genres sur la proprie'U UtUraire et artistique l . 

Nous ne saurions trop engager ceux de nos 
lecteurs que ces questions int6ressent a suivre 
les conferences du savant professeur. 



TRIBUNAL DE COMMERCE 

M. Germain Thomas, President du Comity 
central des chambres syndicales,a prie le Pre- 
sident du Cercle de la librairie de rappeler a 
ses collegues le service organise au Tribunal 
de commerce par M. le President Guillotin, 
depuis le 24 Janvier dernier, lequel a pour 
but :. 

« La mise en d6Iib6r6 des affaires entre par- 
ties se prtsentant eltcs-me'mcs, sans manola- 
taires, peut 6tro prononcee aussMt l'appel 
qui en est fait, le matin, vers dix heures un 
quart, a l'audience. 

« Des magistrats recoivent les plaideurs, 
apres explications a 1'audience, dans les cabi- 
nets aifectes aux juges rapporteurs. 

« Les plaideurs doivent elre munis de pieces 
etablissant le bien fond6 de leurs demandes, 
principales ou reconventionnelles, ou des de- 
fenses qu'ils out a presenter. 

« Les mises en delibe>6 ont lieu chaquc 
jour, le lundi excepts. Elles peuvent produire 
une conciliation immediate ou une entente 
entre les plaideurs, sans Intervention de ju- 
gements. 

a L'importance de cette nouvelle organisa- 
tion, au point de vue des avantages qui en 
r6sulteront pour les justiciables, n'6chappera 
a personne et nous vous prions de vouloir 
bien en informer les membres de voire 
chambre syndicale et tous les adherents de 
votre groupe ». 

JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CIVIL DE MONTPELLIEH 

Presidence de M. Ucciani. 

THEATRE. OPER\S. — PARTITIONS. — COPIES 

MANUSCMTE3. — CONTREFAf;ON PRETKNDUE. 

REJET. — SAISIE. — NULL1TE. 

Une ville, un directeur de the'dtre ou ge'ne'rale- 
ment toute personne, qui a acheU chez un 
tditeur, proprUtaire a" une muvre musicalc, 
un exemplairc d'une partition en vue. de la 
faire jouer et reprtsenter, peut en faire faire 
des copies manuscrites pour ses besoins per- 



1. Paris, F. Fichon et le Corclo de la librairie, edi- 
teurs. 2 vol. in-8° avee table analytique. Prix : 20 fr* 
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sonnels ou ceux de son exploitatin ansco som- 
mettre un acte ou dtlit de contrefacon. 
Spe'cialement la ville, qui justifle avoir achete" 
du cessionnaire de Vauteur d'une partition des 
exemplaires ou des parties d'orchestre, a le 
droit de demander la nullite' et la m(iin-le*:€e 
de la saisie pratiquie sur Us copies manus* 
crites qu'elle a fait faire pour les renfermer 
dans ses collections. 

« Le Tribunal, 

« Attendu que Laissac, en sa qualite de 
ma ire de Moutpellier, demande : 1° la nullite 
d'une saisie pratique^ pour pretendue contre- 
facon, a la requeue de Dupin, mandataire de 
Ricordi, dans les d<5pendances du theatre mu- 
nicipal, les 21 et 22 Janvier 1890, ladite saisie 
s'appliquant entre autres a vingt-quatre parli- 
tions d'orchestre de la Traviata, quatre du Bal 
masque" et trenle-deuxdu Trouve're; 2 8 20000fr. 
a litre de dommagesint6r6ts, a la charge de 
Ricordi et Dupin, conjointement et solidaire- 
ment; 3° l'insertion du jugement dans dix 
journaux de Paris ou des departements; 

« Attendu que la demande est fondle sur ce 
que : 1° Ricordi ne serait point, ainsi qu'il 
l'allegue, le cessionnaire des operas de Verdi; 
2° la ville de Montpellier ou ses agents n'au- 
raient a se reprocher aucun deiit de contre- 
facon, et que cette contrefacon ne saurait 
consi'ster dans la detention par la ville des ou- 
vrages ou parties d'ouvrages qui ont 6t6 saisis ; 

« Sur le premier moyen : 

« Attendu que, des documents produits, et 
notamment d'un arret de la Cour d'appel de 
Paris, de decembre 1889, ii resulte que 
Ricordi , cessionnaire general des operas 
alors parus du compositeur Verdi, tout en ce- 
dant a Escudier, suivant actes des iOmai 1834 
et 13 octobre 1835, enregistr^s, certains droits 
dont il sera parle* ci-apres, s'est r£serv6 les 
droits d'auteur de la musique des op6ras la 
Traviata, le Trouvere et Un Ballo in Maschera ; 

« Que, des lors, la fin de non-recevoir tir6e 
du deTaut de qualite oppose par la ville n'est 
point justified; 

a Sur le second moyen : 

tt Attendu que la saisie porte en outre : 1° sur 
vingt quatre parties d'orchestre manuscrites 
de Pop6ra de la Traviata, signers L. Escudier, 
et les autres parties egalement manuscrites du 
mfime op6ra non signees; 2° quatre parties 
egalement manuscrites d'Un Ballo in maschera; 
3* quatre parties pour violon principal servant 
de conducteur et vingt-quatre parties d'or- 
chestre manuscrites de Fope>a le Trouvdre, 
signees L. Escudier; 

« Attendu que le droit pour la Ville de faire 
repr6senter lesdits operas n'est pas conteste ; 

« Mais que Ricordi pretend que les parties 
d'orchestre copiees sans son assentiment sont 



des contrefacons ; que ces parties contrefaites 
servaient aux representations desdits ouvrages 
sur le theatre de la ville de Montpellier, rem- 
placant ainsi des materiels d'orchestre r£gu- 
liers qui auraient du fitre lou£s a lui ? Ricordi, 
editeur proprietaire; 

« Attendu, en ce qui touche les partitions 
manuscrites de la Traviata signers Escudier, 
qu'il r£sulte des documents ci-dessus 6nonc6s, 
que Ricordi, cessionnaire general des operas 
alors parus de Verdi, a c6de a Escudier, suivant 
le contrat enregistre du 30 octobre 1855, la 
propriete* pour la France, des droits de graver 
et publier la partition piano et chant et piano 
seul, de la Traviata, et tous arrangements 
qu'il jugerait nScessaire pour tous instruments} 
que Ricordi ne s'est reserve" que la propriete 
de la grande partition et orchestre; 

w Attendu que c'est en vertu du droit qu'il 
tenait de ce traits qu'Escudier a pu fournir a 
la Ville les partitions manuscrites signees de 
lui; que ce sont la, en eflet, des arrange- 
ments pour tous instruments autorises par le- 
dit traiteet indispensables pour les repetitions; 

Attendu que c'est ainsi interpreters que 
les parties ont toujours execute leurs conven- 
tions; qu'il r6sulte des documents de la cause 
que les partitions incrimin6es signers L. Es- 
cudier ont 6t6 et sont, depuis trente-cinq ans, 
inises en vente, colportees, propag^es avec la 
plus grande publicity, sans qu'il y ait jamais 
eu, de la partdc Ricordi j aucune reclamation; 
qu'il est, en effet, a remarquer que le litige 
vide par l'arrtft de la Cour d'appel de Paris, 
a Tencontre des pretentions de Ricordi, se 
rapportait, non aux droits d'auteur de la mu- 
sique, mais seulement aux droits d'auteur 
afTerents au poeme francais de la Traviata; 

En ce qui touche les autres partitions ma- 
nuscrites et non signers, soit de la Traviata 7 
soit d*Un Ballo in maschera ; 

« Attendu que le droit que Ton ne conteste 
pas a. la Ville de faire repr£senter Topera 
la Traviata, entraine neces^airement celui de 
faire copier a la main les roles destines a ses 
acteurs; qu'il n'y a la, dit avec juste raison 
Lacan (Legislation des tfMtres, t. II, p. 275), 
qu'un acte inte>icur, qui, compris dans le 
droit de representation, a 6te reserve; que de 
semblabies copies, appliqu6es au role de cha- 
que acteur et faites pour le besoin d'un seul et 
mfime theatre, ne sauraient constituer une 
contrefacon; que c'est, dit encore Rendu 
{Droit industrielyn 866), le seul moyen de pre- 
parer Iarepr6sentation , et qu'on ne saurait trou- 
ver dans ce fait matiere a prejudice pour Tedi- 
teur de la piece; qu'en effet, la copie res- 
treinte a 1' usage prive du theatre n'est pas 
6dit£e, ladite copie 6tant faite non dans un 
but de lucre, mais simplement pourTusage de 
celui qui a le droit de faire representor l'oeu- 
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vre. (C. de Paris, 25 Janvier 4878. C. d'An- 
gers, 3 join 4878.) 

a Altendu qa'il n'est pas allegue que la Yille 
de Montpellier a pu entreprendre des copies 
manuscrites, pour un usage autre que celuide 
son theatre ; qu'elle nesaurait done 6tre consi- 
d6r£e comme ayantfait une 6dition f au m^pris 
du droit de proprietaire, et commis le delit de 
contrefacon, pr6vu par l'article 425 du Code 
penal; qu'il y a done lieu d'annuler la saisie, 
en tant qu'elle s'applique aux partitions ma- 
nuscrites signers ou non de la Traviata et d'Un 
Ballo in Maschera ; 

« Attendu, en ce qui touche l'op6rate Trou- 
vdre, que la Ville a declare^ au moment ou il 
6tait procede a la saisie, que les partitions ma- 
nuscrites y relatives ne lui appartenaient pas, 
etqu'elles 6taient la proprie!6 du directeur du 
thdatre, qui n'est pas au proces; qu'elle n'est 
point, des lors, recevable a demaader la main- 
lev6e de ladite saisie; 

« Sur les conclusions aux flns de dommages- 
interels et d'insertion du present jugement : 

a Attendu que le prejudice moral qui a pu 
fitre cause a la Ville par la saisie indument 
pratique^, a la requfite des defendeurs, sera 
suffisamment rdpard par l'allocation des d6- 
pens et Tinsertion du present jugement, ainsi 
qu'il sera ditci-apres, auxfrais desd6fendeurs, 
lesquels en seront tenus coDJointement et soli- 
dairement, le sieur Dupin, qui a agi comme 
mandataire de Ricordi, n'ayant oi demande la 
mise hors d'instance, ni d6clin6 la responsabi- 
lite personnels ; que, d'ailleurs, il est de prin- 
cipe que la solidarity existe entre le pr<*pos6 et 
lecommettant (DaIloz,V° ResponsabiliW n° 637); 

« Par ces motifs, 

« Dit que e'est sans droit et par abus que 
Dupin es qualit6 a fait saisir, suivant proces- 
verbal de Garbeyron, commissaire de police, 
en date des 21 et 22 Janvier 4890, vingt-quatre 
partitions, manoscrites de la Traviata et quatre 
partitions, e'galement manuscrites d'Un Ballo 
in Maschera; 

« Declare nulle et de nul effet ladite saisie, 
et ordonne que la ville do Montpellier repren- 
dra imm6diatemcnt la libre disposition des 
partitions ci-dessus 6noncees; 

o Declare la Ville non recevable dans sa de- 
mande en main-lev6e de lasaisiedes partitions 
manuscrites de l'opera le Trouvdre, ordonne, 
pour tous dommages-interfits, l'insertion du 
present jugement dans cinq journaux de Paris 
ou des departements, au choix de la parlie de- 
manderesse et aux frais des defendeurs qui en 
seront tenus conjointeraent et solidairement 
Bans que ladite insertion puisse depasser la 
somme de 700 francs; condamne en outre les- 
dits defendeurs conjointement et solidairement 

aux depens. » 
Ga tette des Tribunaux du 13 novembre 4890 J 



VENTES PUBLIQUES 



Le samedi 45 novembre 4890, a huit heures 
pre'eises da soir* Livres anciens et gravures 
provenant de la bibliotheque de M. de V...., 
dont la vente aura lieu a Paris, rue des Bons- 
Enfaats, 28, salle n° 3. — Libraire : A. Durel. 

Les mardi 18 et merer edi 4 9 novembre 1890, 
a deux heures. — CaUH^gue de beaux livres 
provenant de la bibliotbeque de M. K*** : 
Gazette des Beaux-Arts; Tableau de Pempire 
ottoman, 3 vol. in-folio; Sauvageot, Palais et 
Chateaux; Galeries de Versailles; Lievre, les 
ArtsdGcoratifs, 2 vol.; les OEuvres d'art, 2 vol.; 
le Temple de J6rusalem, 1 vol.; Viollet-le-Duc, 
Histoire du mobilier et Histoire de l'arcbitec- 
ture; Galerie tbeatrale, 46 vol.; Manon Les- 
caut, japon, 6dit. Launette; Paul et Virginie, 
japon, avec aquarelle; Voyage sentimental, 
avec aquarelle; Nos Oiseaux ; les Aquarel- 
listes; les Grands Peintres; Pierre et Jean, 
avec aquarelle; Lazarille de Tormes, avec 
aquarelle; Ferrario, le Costume, 21 vol. in- 
folio; la Cbronique de Cbarles IX, des Amis 
des livres; Archives de la commission des 
monuments bistoriques; Dietterlin, Architec- 
tura von Auslheilung, 1598, etc., etc., dont la 
vente aura lieu, botel des Commissaires - 
Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Libraire : 
A. Ferroud. 

Bu lundi 24 novembre au merer edi 3 de- 
ccmbre 1890, & huit heures pre'eises du soir. — 
Catalogue de livres anciens et modernes dans 
tous les genres : Classiques grecs, latins et 
fran^ais; Th6ologiens protestants; Beaux- 
Arts; Livres a Ogures; Poeles et Romanciers 
fran^ais; Geograpbie; Histoire des religions; 
Histoire de France; Bibliograpbie; Collec- 
tions; Ouvrages orientaux; Impressions go- 
thiques; Elzeviers; Reliures anciennes, etc., 
dont la venle aura lieu a Paris, salles Silves- 
tre. — Libraire : Em. Paul, L. Huard et Guil- 
lemin. 

Le lundi l cr dtcembre 4890, a huit heures du 
soir. — Catalogue do livres modernes sur les 
beaux-atts, les voyages, provenant de la bi- 
bliothfcque de M. B***, dont la vente aura lieu 
a Paris, rue des Bons-Enfants, 28, maison 
Sylvestre, salle n° 3. — Libraire : Techener 
(H. Leclerc et P. Cornuau). 

Catalogue de livres anciens et modernes, 
paraissant tous les deux mois : Livres sur 
TAm6rique; Livres rares sur le protestan- 
tisme; Livres en tous genres, dont la vente a 
lieu a Paris, rue Saint-Honore, 219. — Li- 
braire : Tecbener (H. Leclerc et P. Cornuau). 

Le Secretaire -Gerant : Just Chatrodsse. 

Imp. D. Dumoulin et C J % a Paris. 
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EXPOSITION FRANfAISE DE MOSCOU 

en 4891 



En r6ponse a la circulairo qu'il avait en- 
voyee aux membres du Cercle, M. le Presi- 
dent a reeu les adhesions nouvelles suivantes 
pour l'Exposition collective qui sera organised 
par les soins du Cercle de la librairie : 

2° LISTE 

DBS— MEMBRES—JHJ XERCLE^EXPOSAliTS^ill GQLLECTlYJlfc. 



MM. 

Picard et Kaan, 

Prioux, 

Privat, a Toulouse; 

Reinwald, 

Roret, 

Terquem. 

Westhausser, 



MM. 

Chevalier - Marescq 

et C lc , 
Dane! , a Lille ; 
Hartmann (G.) et C i0 , 
Hautccceur (J.), 
Laurens, 
Lecene et Oudin, 
Mamo et Ills, a Tours, 

La liste des adhesions collectives sera dffini- 
tivement close le satncdi 29 novembre. 

Nous prions MM. les membres du Cercle 
de la librairie de bien vouloir nous envoyer, 
tout de suite, au Cercle do la Librairie, leur 
adhesion pour cette exposition. 

II est bien entendu que ces adhesions ne 
deviendront definitives que le jour ou ils se- 
ront informes des conditions dans lesquelles 
sera faite l'exposition collective. Mais il est 
impossible do donner des renseignements cer- 
tains tant que la liste des exposants ne sera 
pas close : leur nombre etant indispensable 
a connaitre pourpouvoiretudier utilement des 
plans et des devis. 



BANQUET ANNUEL 

DU COMITE CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES 

Nous rappelons que le neuvieme banquet 
annuel du Comite central des chambres syn- 
Chronigue. — 1890. 47. 



dicales aura lieu a VHotel Continental, le 
lundi i tT decembrk, sous la presidence de 
M. le Ministre du Commerce, de l'lndustrie et 
des Colonies. 

Ceux de uos collegues qui ddsireraient as» 
sister a ce banquet sont informed qu'ils trou- 
veront des cartes, au prix de 20 francs, jus- 
qu'au 25 novembre, au secretariat du Cercle 
de la librairie. 

Elections 



AU CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

Scrutin du 30 novembre 1890. 



PRODU1TS CU1MIQUES 



Ce conseil comprendra quatre membres pa- 
trons et quatre membres ouvriers; il jugera les 
diflerends entre patrons et ouvriers des pro- 
fessions enonc6es ci-dessous : 

3° categorie. 

Fabricant d'affiches peintes ou imprim6es; 
afflcheurs de toute espece; bordeurs de noir; 
fabricants de cartes a jouer; fabricants de 
cartes en feuilles; fabricants de carton ; fabri- 
cants de carton-pate ; fabricants de carton 
pour toitures; fabricants de cartonnages; fa- 
bricanls d'6tuis achapeaux; chromolithogra- 
phies; entrepreneurs de copie de musique; 
decoupcurs en papiers; dentellifcres en pape- 
terie; dessinateurs en papiers peints; fabri- 
cants d'enveloppesj fabricants d'etiquettes; 
folioteurs en papeterie; fonccurs en papiers 
peints; gaufreurs et frappeurs de papiers 
peints; graveurs sur bois et sur tous m£taux, 
pour papiers peints; graveurs sur toutes ma- 
tures, pour impressions; graveurs panicono- 
graphes ponr impressions; gravures en taille- 
douce; graveurs T pour musique; h61iographie; 
imagerie; imprimeurs en papiers peints; la- 
veurs et trieurs de chiffons; lioographie; 
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lisseurs de papiers peints; litho-peinture ; fa- 
bricants de livrets de battenrs d'or; mar- 
breurs en papier; fabricants de masques; 
mouleors en carton ; fabricants de * papiers ; 
fabricants de papiers a cigarettes; fabricants 
de papiers de fantaisie; fabricants de papiers 
peints; fabricants de papiers pour decalquage ; 
photograph ie ; photogravure; photolithogra- 
phic ; phototypie ; fabricants de registres ; r6- 
gleurs; fabricants de sacs en papier; satineurs 
de papiers peints; ziocographie; fabricants 
d'agendas et albums; entrepreneur d'auto- 
graphie; brocheurs et assembleurs; clicheurs 
stereotypeurs; coloristesetenlumineurs; com- 
positeurs typographes; correcteurs typogra- 
phes ; dessinateurs lithographes ; ecrivains 
lithographes; estampeurs en papier; fondeurs 
en caracteres d'imprimerie ; gaufreurs de pa- 
piers, glaceurs de papiers; imprimeurs en 
tailie-douce et musique; imprimeurs litho- 
graphes; imprimeurs typographes; prepara- 
teurs de pierres lithographiques; relieurs; 
fabricants de reliures diverses; rogneurs de 
papiers; satineurs de papiers; reliuro. 



MM. les patrons des industries ci-dessus 
6nonc6es qui se rattachent au Gercle de la 
librairie sont informes qu'aprcs entente, 
La Chambre des imprimeurs typographes, 
La Chambre des imprimeurs lithographes, 
La Chambre du papier et des industries qui 
le transforment, 

Ont decide* de presenter aux suffrages des 
electeurs pour les fonctions de conseillers 
prud'hommes patrons les candidatures de : 

MM, Goupy, imprimtur typographe, conseil- 
ler prud'homme sortant ; 
Becquet (Paul), imprimeur lithographe ; 
Vacquerel, fabricant de cartons ; 
Jouanny , fabricant de papiers peints. 

Le scrutin sera ouvert le dimanciik 30 no- 
vkmbre, dc ncuf heures du matin a six heures 
du soir, a la mairie du IV" arrondisseiient, 
place Baudoyer, rue de Rivoli. 

Nous engageons tous nos collegues a porter 
leurs voix sur les quatre candidats ci-dessus 
d£signes. 

GOURS PROFESSIONNELS 
Ecole Estlenne. 

Les cours gratuits d'enseignement technique 
pour les apprentis et les ouvriers des arts et 
industries du livre a I'ecole municipale Es- 
tienne, rue Vauquelin, 14, ont lieu tous les 
jours de la semaine, de huit heures et demie 
a dix heures et demie du soir. 

Ces cours, institues par la ville de Paris, 




ont pour objet de completer l'enseignement 
des apprentis et des ouvriers des arts et des 
industries du livre. 

Pour etre admis, les eleves devront fitre 
Ages de treize ans revolus; tontefois, les ap- 
prentis pourvus du certiflcat d'6tudes seront 
recus des l'age de douze ans. 

Les cours techniques et theoriques corres- 
pondent aax trois ou quatre ann6es d'appren- 
tissage de chaque speciality ; ils comprennent 
l'enseignement suivant : 

Typographic : Fonderie, composition, im- 
pression, clichage, galvanoplastie;] 

Lithographic : Dessin, chromo, gravure sur 
pierre, ecriture, impression; 

Photographie : Photogravure, h61iogravure, 
phototypie ; 

Gravure sur bois, sur cuivre, sur acier; 

Reliure : dorure, marbrure, reglure, car- 
tonnages, registres. 

Les cours theoriques sont les suivants : 
Grammaire appliquee aux industries du livre, 
histoire du livre, dessin d'ornement appliqu6 
a l'iliustration du livre. 

Les cours, commences le 15 octobre, finiront 
lo 15 juillet pour Tannee scolaire 1890-1891, 
rue Vauquelin, 14, a I'ecole municipale Es- 
Uenne. Au fur et a mesure que de nouveaux 
cours ou conferences seront organises, les 
interess6s en seront avis6s. 

Les inscriptions sont recues le soir, de huit 
heures a dix heures, au siege de l'exole Es- 
tienne, rue Vauquelin, 14. 



JURISPRUDENCE 

COUR D'APPEL DE PARIS (1" chambre) 

Presidencc de M. Lefedvre de Viefville. 

Audience du 7 novembre. 

MM. Delormel et C'% editeurs d'une chan- 
son intitule : le Pe're la Victoire, ont intent6 
un proces a M. Bassereau, qui a edite aussi 
une chanson portant le merue litre et lui ont 
demande des dommages-interets pour cette 
concurrence, qu'ils qualiflaient de deloyale. 

Le Tribunal de commerce avait rejete leur 
demande, mais sur appel, la l ro chambre de 
la Cour leur a accorde 200 fr. de dommages- 
interets et a fait defense a M. Bassereau de 
continuer a publier le Pe're la Victoire. 

(Gazette des tribunaux du 8 novembre.) 



UN LEGS 

A LA CAISSR DES RETRAITKS DE i/lMPRlMERlE 

PAUL DUPONT 

M. Adolphe Carlier, ancien ouvrier typo- 
graphy a rimprimerie Paul Dupont, recem- 
ment decedG sans famille, a legue a la caisse 
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des retraites de cette imprimerie, une somme 
de 100 OdO francs. 

II a laiss6, en outre, une somme de 5 000 fr. 
au ills de son ancien chef d'atelier. 



Nous sommes heureux de faire connaltre a 
nos lecteurs cetacte de philanthropic qui as- 
sure a son auteur le souvenir de son nom 
parmi le personnel de la maison Paul Dupont. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS 



LITTERAIRES 



DtiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMSMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (OCTOBRE 1890). 



PUBLICATIONS LITT£ R AIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



Acier(l'), par L. Campredon. In-i6. (B. Ti- 

gnol.) 
CureBtomathie et exercices grecs, par R. Pes- 

sonneaui. In-18. (A. Colin et C lB .) 
Cigariere (la), series 7 et 8, par M. Jogaad. 

)n-8°. (A. Delabre.) 
Conquete (la) du paradis, par Judith Gautier. 

in-18. (A. Colin et &*.) 
Coulisses (les) du boulangisme; par X..., du 

Figaro. In-18. (Leopold Cerf.) 
Dorure, argenture, galvanoplastie, par D.Tom- 

masi. ln-16. (B. TignoL) 
Droits et Libertds aux Etats-Unis, par A. de 

Chambrum. In-8*. (E. Thorin.) 
Duchepse Claude (la), par R. do Pont-Jest. 

In-18. {E. Dentu.) 
Fauvette, par M llc M. Levray. In-4°. (Mame 

et fits.) 
Geometric descriptive, deuxiemo parlie (traits 

61e*mentaire), par E. De*portes. In -8°. 

(A. Colin et C if .) 
Geometric the'orique et pratique (traite* de), 

par P. LeyBsenne. In-18. (A. Colin et C ic .) 
Histoire de France, l cr fascicule, par l'abbe 

Godefroy. In-18. (A. Colin et O.) 
Hongrie contemporaiue (la), par R. Chelard. 

In- 12. (H. Le Suudier.) 
Installation de la lumiere electrique, par J. P. 

Anney. ln-16. (B. TignoL) 
Jeanne d'Arc tacticien et strategic, par 

P. Marin. In-18. (L. Baudoin et C ic .) 
La Roche- Yvoire, par M ilc M. Levray. In-4°. 

[Mame et fits.) 
Lecons sur l'integration des Equations aux 

differences partitlles de premier ordre, par 

E. Gourbat. In-S°. {A. Hermann,) 



6305. Manuel du teinturier (supplement), par A. M. 

Villon. In-18. {Hovet.) 

6306. Meditations a l'usage des eleves des grands 

s£minaires et des prfetre?. par L. Branche- 
reau. 4 volumes in-12. (Vic et Amat.) 

6307. Me* moires de M mo de Staal-Delaunay, par 

M m * Carette. In-18. (P. Ollendorff.) 

6308. Navigation sous-marine (la), par A. M.Villon. 

ln-l«. (B. TignoL) 

6309. Ni Dieu ni mnltre, par G. Duruy. ln-18» 

(P. Ollendorff.) 

6310. Orpheline (1') de Fauchette, par M 1Ie M. Le- 

vray. In- 8*. (Mame et fits.) 

6311. Pans-Vivant, le Journal, par C. Hugues. Il- 

lustrations de divers. In-8°. (Socikti artis- 
tique du Livre illusive".) 

6312. Peinture (la) decorative en France du xi*> au 

xvi° siecle, par P. Gdlis-Didot et H. Laffll- 
le*e. In -folio. (Librairie des Imprimevies 
reunies.) 

6313. Perdus dans la grande ville, par F. Me*aulle. 

In-4°. (Maine ct fils.) 

6314. Premiere unn^e (la) de grec, par Riemann et 

Gciilzer. In-18. (A. Colin et &:) 

6315. Premiere anne'e (la) de recitation, par L. Moy* 

In-IG. (A. Colin ct C^.) 

6316. Revue des Deux Mondes (la), livrais>ons des 

1" et 15 octobre. In-8°. (Ch. Iiuloz.) 

6317. Secret (lo) dc la saintetc, par ***. In-18* 

(Vic et A mat.) 

6318. Theatre (le) a Paris, 3° serie, par C. Le Senne. 

In-18. (//. Le Soudier.) 

6319. Toutes lea deux, par A. Delpit, In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

6320. Vivantes (les) poesies, par C. Bruno. In-18. 

(P. Ollendorff.) 



Anney (J. P.), 6301. 
Anonyme, 6317. 

Branchereau (L.), 6306. 
Bruno (C), 6320. 

Campredon (L.), 6288. 
Carette (M me ), 6307. 
Chelard (R.), 6300. 

De Chambrun (A.), 6294, 
Delpit (A.), 6319. 
De Pont-Jest (R.), 6295. 
Desportes (E.), 6297. 
Duruy (G.), 6309. 



TABLE DES AUTEURS 

Gautier (Judith), 6291. 
Gelis-Didot (P.), 6312. 
Godefroy (abbe), 6299. 
Goelzer, 6314. 
Gourbat (E.), 6304. 

Hugues (C), 6311. 

Jogand (M.), 6290. 

Laffiltee (H.), 6312. 

Le Serine (C), 6318. 

Levray (M l »° M.), 6296, 6303, 

6310. 
Leyssenne (P.), 6298. 



Marin (P.), 6302. 
Meaulle (F.), 6313. 
Moy (L.), 6315. 

Pessonneaux (R.), 6289. 

Revue des Deux Mondes , 6316. 
Riemann, 6314* 

Tommasi (D.), 6293. 

Villon (A. M.), 6305, 6308. 

X...j du Figaro, 6292. 
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LA DIMINUTION DES TAXES POSTALES 



On va reclamer da Parlement l'abaissement 
a dix centimes de la taxation des lettres sim- 
ples. C'est la evidemment nn progres des plus 
desirables et aaquel personne ne sera oppose 
en principe : et pourtant, nons entendrons 
Ires probablement les vieux arguments bases 
sur la diminution des recettes. Or, il n'en est 
pas de moins topique. Toutes les fois que par 
l'abaissement des taxes on a mi* les corres- 
pondances a la portee d'un nombre plus grand 
de correspondants, les recettes ont augments 
dans des proportions considerables. Nous avons 
augments le prix de la lettre simple apres la 
guerre : cela a ete une double erreur, car on 
arestreint la circulation postale juste au mo- 
ment ou le pays avait le plus besoin de re- 
prendre son activite commerciale. 

Nous ne saurions trop le r6peter : les Fran- 
cais qu'on accuse volontiers de 16geret6,qu'on 
traite de tetes brulees, sont les pins prudents 
et les plus routiniers des liommes. Nous ne 
mettons jamais un pied devant l'autre sans 
avoir tat6 et retate le terrain, plutdt cent fois 
qu'une. Ce serait fort bien si, apres avoir laisse 
faire i'experience aux autres, nous nous em- 
pressions au moins de profiter des demonstra- 
ions acquises. II a fallu pres de dix ans a la 
France pour qu'elle se decidat a adopter les 
timbres-poste, deja un usage depuis ce delai, 
en Angleterre. Nous avons resiste, je ne sais 
combien de temps, a accepter le pointille qui 
separe les timbres. 

En Angleterre, le prix de la lettre simple est 
d'un penny, deux sous. En Allemagne, le prix 
est du dixieme du mark, soit 12 centimes et 
demi, et ce quantum est adopte en raison de 
la division de la monnaie, mais, en r6alite, 
ces 12 centimes et demi Equivalent a nos dix. 

Les cartes postales sont pariout, a l'inte- 
rieur, de 5 centimes. 

Pouvons-nous rester toujours dans cet 6tat 
d'inferiorit6 ? Le prix eleve des correspon- 
dances est un obstacle au commerce, une en- 
trave aux relations sociales. Et ne venez pas 
nous dire que cela n'empechc personne d't> 
crire. Je sais de grandes administrations qui 
truquent par tous les moyens possibles pour 
diminuer leurs frais de poste. 

Quant aux particuliers, ce prix de 45 cen- 
times est lourd et, de plus, gfinant, parceque, 
comme on dit, ce n'est pas un chiffre. 

D'ailleurs tout le monde sait cela, et on ne 
peut que ressasser de vieux raisonnements 
deja tenus. Eb bien, pour que nous n'infli- 
gions pas cet ennui au lecteur, operez la re- 
forme demandee et il n'en sera plus question; 
sinon, tant que ce sera la memo chose, nous 
dirons la meme chose. {Monitiur frangais.) 



VENTES PUBLIQUES 




Le samedi 22 novembre 1800 et six jours sui- 
vants, a quatre heures de relevte. — Catalogue 
de livres, anciens et -modernes, provenant en 
partie de feu M. F. S. Heylighen, dont la 
vente aura lieu a Bruxelles, rue du Gentil- 
homme, 10 (ancienne Petite rue de TEcuyer). 
— Libraire : Bruxelles, A. Bluff. 

Du lundi 24 novembre au merer edi 3 de* 
cembre 1890, a huit heures prCcises du soir. — 
Catalogue de livres anciens et modernes dans 
tous les genres : Classiques grecs, latins et 
francais; The"oIogiens protestants; Beaux- 
Arts; Livres a Ggures; Poetes et Romanciers 
francais; Geographic; Histoire des religions; 
Histoire de France; Bibliographic; Collec- 
tions; Ouvrages orientaux; Impressions go- 
thiques; Elzeviers; Reliures anciennes, etc., 
dont la vente aura lieu a Paris, salles Silves- 
tre. — Libraire : Em. Paul, L. Huard et Guil- 
lemin. 

Les mardi 25, mercrcdi 26 et jeudi 27 novem- 
bre 1890, a deux heures et dejnie. — Catalogue 
des magnifiqucs bibliotheques delaissees par 
S. Em. le cardinal Sterckx, cure de Sainte- 
Catherine, a Bruxelles, dont la vente aura 
lieu a Louvain, rue de Namur, 7. — Libraire : 
Louvain, Emile Fonteyn. 

Le lundi i tT de'eembre 1890, a deux heures 
prtlcises. — Catalogue do livres en nombre 
provenant des anciennes librairies Labitte, 
Tross, etc. : Cic6ron, 6d. Orelli et Baiter, 
10 vol.; Collection de poesies, romans chro- 
niques, etc., 25 vol. in-16 goto., fig sur bois; 
Garcin de Tassy, Histoire de la literature hin- 
doue, 3 vol., etc., etc , dont la vente aura 
lieu a Paris, salles Silvestre. — Libraire : Em. 
Paul, L. Huard et Guillemin. 

Le lundi l cr de'eembre 1890, a huit heures du 
soir. — Catalogue do livres modernes sur les 
beaux-arts, les voyages, provenant de la bi- 
bliolheque de M. B***, dont la vente aura lieu 
a Paris, rue des Bons-Enfants, 28, maison 
Sylvestre, salle n° 3. — Libraire: Techener 
(H. Leclerc et P. Cornuau). 

Catalogue de livres anciens et modernes, 
paraissant tous les deux mois : Livres sur 
l'Amerique; Livres rares sur le protestan- 
tisme; Livres en tous genres, dont la vente a 
lieu a Paris, rue Saint-Honore, 219. — Li- 
braire : Techener (H. Leclerc et P. Cornuau). 



Le Secre'taire-Gerant : Jdst Chatrodssk. 
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Sommmrk : Con*eil ^'administration du Cercle de la Librairie, — Elections au conseil dea prud'hommes : 
Scrutin du 30 novembre 1890. — Elections an tribunal de commerce de la Seine. — Exposition fran- 
caise de Moscou en 1891; exposition collective, 3* liste. — Propriety litteraire*et artistique : Reconnais- 
sance de la propriete litteraire et artistique an Brdail. — Liste des estampes remises au bureru de Um- 
brage pendant le mois de novembre. — Banquet annuel du Comite central des chambrea syndicales. — 
Bibllotheque technique. — Bibliotheque de lecture. — Matinee au WnePco de la Societe typographique 
parisienne de secoura mutuela de Paris. — Ventes publiques. 



GONSEIL D* ADMINISTRATION 



DU CERCLK DK LA L1BRA1RIR 



Pr ore* s-verbal de la stance du 21 novembre 1 890 . 
Pr6sidence de M. A. Templier. 

La stance est ouverte a huit heures et 
demie. 

Onze membres sont presents, denx se sont 
excuses. 

M. le secretaire donne lecture des proees- 
verbanx des stances du 17 octobre et du 7 no- 
vembre, qui sont approuves. 

M. le tresorier rend compte de la situation 
flnanciere. 

M. le President presente au Conseil divers 
ouvrages d'une grande valeur ofTerts a la bi- 
bliotheque du Cercle. 

Vn secours est vote. 

Une subvention est accordee a 1'ecole Gu- 
tenberg, qui depend maintenant de la cham- 
bre des imprimeurs typographes. 

Le Conseil appronve la redaction de la re- 
ponse faite par la commission de la loi des 
patentes au questionnaire de la Chambre des 
deputes adresse aux difTercntes chambres syn- 
dicales. 

Le Conseil s'occupe ensuite de diverges 
questions d'ordre intcricur. 

En pr6sence du n ombre important des 
arbitrages qui sont envoyes au Cercle, le 
Conseil adjoint a la commission des arbi- 
trages M. Ban dry et M. Bouasse-Lebel. 

M. Eugene Erhard et M. Henri Erhard, pre- 
sent's a la derniere seance, sont admis corame 
membres titulaires. 

M. Durand-Auzias, i'un des directeurs de la 
maison Chevalier, Marescq et C'% presente 
par M. Paul Darblay et M. -K. Plon; 
Chromque. 1SP0. — 48. 



M. Charles Gua«co, directeur de la maison 
Lorilleux et C ie , present' par M. Gauthier- 
Villars et M. G. Hachette; 

M. Verdoux, h61iograveur , de !a maison 
Verdoux, Ducourtioux et Huillard, presente 
par MM. Mainguet et Bourdel, demande ft faire 
partie du Cercle comme membre tilulaire. 

La seance est lev6e adix heures. 

Le Secretaire : H. Brlin. 



Elections 

AU GONSEIL DES PRUD'HOMMES 

Scrutin du 30 novembre 1890. 

PRODDITS CH1UFQUES 

« Paris, le i6 novembre 1890. 

« Monsieur, 

« Un decret du 8 mars dernier a reorga- 
nise les quatre conseils de prud'hommes du 
departement de la Seine. Us seront desormais 
designes comme suit : 

it Conseil de prud'hommes des metau.x et. 
des industries diverses; 

« Con«eil de prud'hommes des tissus; 

« Conseil de prud'hommes des produits chi- 

miques; 

« Conseil de prud'hommes du batiment. 

« Votro industrie, onciennement justiciable 
du conseil supprime des industries diverses, 
est d6sormais classee dans la 3° categorie du 
conseil des produits chimiques. 

« Ces remaniments ont entraine" l'obligation 
de proceder a des elections generates. 

« La Chambre syndicale des imprimeurs 
typographes, la Chambre syndicale des im- 
I primeurs iithographes, la Chambre syndicale 
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dti papier et des i ad lisfrfes qa i 1 e transfo r- 
ment, et le Cercle de la librairie, Syndicat des 
industries qui coocourent & ; ta formation do 
livre, sont d'accord pour vous engager a porter 
ves voix sar : 

MM. Beccruet(Paul)* imprimeur lithographe, 

consei)likr^8ortant ; 
Goypy, impfimeur typographe, conseil- 

ler so riant ; 
Jouann^^ fabricant de papier s peints % 
, .conSeiller sortant; 
Vaoquerel, fabricant de carton^ con- 

seiller ?ortant. 

;< Le scrutin sera onvert le dimanche 30 no- 
VhiiBRE, de neuf heures du matin a six heures 
du soir, a la maiiue du IV c arhondissement, 
place Baudoyer, rue de Rivoli. 

t G. Chamerot, 

President de la Chambre syndicate 
des imprimeur* typographes. 

« F. ClIAMPENOIS, 

President de la Chambre syndicate 
des imprinieurs lithograplies. 

« Choqcet, 

President de la Chambre syndicate du papier 
• et des industries qui le transformed t. 

« A. Templikr, 

President du Cercle de la librairio, 
Syndtcat general des industries qui concourent 
a l'6tablissoment du livre. » 



ELECTIONS 
AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE LA SEIN E 

Le prefet de la Seine, 

Arrfite : 

Article premier. — Les electeurs sont 
convoques- pour le vendredi 5 d£cembre 1890, 
a reflet d'elire, savoir : 

1° Un president pour deux ans ; 

2° Dix juges pour deux ans ; 

3° Onze juges suppleants pour deux ans. 

Art. 2. — Le vote devant avoir lieu : a Pa- 
ris, dans chaque mairie, et, dans les cantons 
suburbains, a la mairie du chef-lieu de 
chaque canton, 

Les electeurs domicilii a Paris se r6uniront 
a la mairie de leur arrondissement; 

Geuxqui sont domicilies dans les communes 
comprises dans les cantons de : 

Courbevoie, voteront a la mairie de Cour- 
bevoie ; 

Neuilly, voteront a la mairie de Neuilly ; 

Pantin, voteront a la maire de Pantin ; 

Saint-Denis, voteront a la mairie de Saint- 
Denis; 



Charenton, voteront a la. mairie de Cfaia*' 
penton; / : 

Sceanx, voteront a la mairie de Sceaur; ■ 
• Villejuif, voteront a la mairie de Villejuif; 

Vincennes^ voteront a la mairie de Vin- 
cennes. 

Aftj. 3„ — =- Le scrutin sera ouvert i dfx heu- 
res du matin et ferm6 a quatre heures do_soir. 

Le depouillement des votes s'effectuera, dans 
chaque assemblee electorale, imtnediatement 
apres la cloture du scrutin. 

Art. 4. — Conformement a Particle il de la 
loi susvisee du 8 decembre 1883, le resultal 
general de Pelection sera constats, dans les 
vingt-quatre heures de la reception des proces- 
verbaux, par une commission siegeant a la 
prefecture de la Seine. 

Art. 5. — Le vote aura lieu a#scrutin indi- 
viduel pour le president et au scrutin de liste 
pour les dix juges comme pour les onze sup- 
pleants. 

Art. 6. — Des lettres destinees a servir de 
carte electorale seront envoyees a l'avance aui 
dlecteurs. 

Art. 7. — Dans le cas ou. le premier tour de 
scrutin ne donnerait pas de resultat deGnitif. 
il sera proc6de a un deuxieme tour, le ven- 
dredi 19 d6cembre J 890. 

Art. 8. — Le pr6sent arrGte sera affiche" a 
Paris et dans les communes des arrondisse- 
ments de Saint-Denis et de Sceanx. 

Fait a Paris, le 24 novembre 1890. 

Poubelle. 



EXPOSITION FRANgAISE DE MOSC0U 

EN 1891 

Nous rappelons a nos collegues du Cercle 
de la librairie que nou^ recevons les adhesion - 
de l'exposition collective qui sera organis6 ■• 
par les soins du Cercle de la librairie, jusqu'an 
samedi 29 novembre inclus, 

3« LISTE 

DES MEMBKBS DU CERCLE EXPOSANTS EN COLLECTIVITE 



MM. 

Bailliere(J. B.)et fils, 
Merger- -Levrault et G le , 
Cercle de la librairie, 
Charavay, Mantoux 

et Martin, 
Coulet (Camille), a 

Montpellier, 
Decaux (Librairie il- 

lustree), 
Gedalge jeune, 
Guerin (Gustave) et C l0 , 
Guillaumin et C l0 , 



MM. 

Hollier-Larousse et C Ie , 

Imprimerie et librai- 
ries reunies, 

Leduc (Alphonse), 

Malaienayde (Mauduit 
et C ie ), 

Nouvelle Revue (M mc Ju- 
liette Adam , direc- 
trice), 

Odent (H.) et C l % 

Peignot, 

Testard (E.) ot G ie . 
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PROPRl£T£ I4TT#MJRE 5? ABTISTIQUE 



ffoooimaissancd de la dpfopridt* litt*- 
raire et artisticjue au Br^sil. 

Nods lisons dans le Temps du 26 novembre 
la nquyelle suivante ; 

« Le nouveau Code penal des Etats-Unis du 
Br£sil (promulgue" par le dtcret n° 847 du H oc- 



toftre. dernier) contient cinq articles assurant 
une protection efflcace aux auteurs Strangers. 
Jusqu'ici, les adtetirs fraticais, qui ali men tent 
presque exclusivement les fenillatoh* des 
j journaux et les the&tres'du Bresil etaient mis 
a contribution -sans avoir 'auotfn moyen de 
faire valoir leu rs droits, uesormais, les au- 
teurs francais et tous les auteurs strangers y 
jouiront de la mfime protection que les na- 
tionaux. » " 



BUREAU DE TIMBRAGE 

DES ESTAMPES ET DES PUBLICATIONS DE LUXE 

^ETABW SOUS LES AUSPICES DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



LISTE DES ESTAMPES 

PRESENTEES A LA COMMISSION DE TIMBRAGE PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 1890 

M. JULES HAUTECGEUR 

&DITEOR, RUE DE RIVOLI, 172, A PARIS 

N° 54. -— Le Rappel des glaneusea, planche 1 de 0,i75 larc^., X°> ^ liaut., gravee a Veau- 
forte par Coppier, d'apres le tableau de M. Jules Breton. 

150 ^preuves sur parchemin avec remarque figurant une paysanne tenant une serpette. 
Prix' 20 tr. 

50 ^preuvea sur japon, avec la meme remarque. Prix 15 fr. 

N° 66. — La Sainte Famille, ou Viergre dite de Seville, planche de 0,65 h., X 0/*!) 1^ 
gravee au burin par Leon Hoisson, d'aprfcs le tableau de Murillo appartenant au 
Musee national du Louvre. 

3D (SpreuveB sur parchemin, avec remarque repr^aenlant deux tdtes d'enfant (portraita de 
MM. Henri et George. Prix 500 fr 

45 6preuves sur japon, avec la meme remarque. Prix 375 fr 

50 dpreuvea d'artiste sur chine, aans remarque. Prix. 200 fr 

50 epreuvea sur chine avant lettre, sans remarque. Prix 100 fr. 



BANQUET ANNUEL 

DU COMITE CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES 



Le neuvieme banquet annuel du Conaite 
central des charabres syndicales aura lieu a 
£H6tel Continental, le lundi i tT decembrk, 
sous la presidence de M. le Ministre du Com- 
merce, de l'lndustrie et des Colonies. 

Ceux de nos collogues qui ddsireraient as- 
sister a ce banquet sont informed qu'ils trou- 
veront encore des cartes, au prix de 20 fr., 
le jour du banquet a VHdtel Continental. . 

1. Les dimensions indiquee3, tant on hauteur qu'en 
sujets, les marges non comprises. — 2. r,e prix indique e 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 



ACQUISITION iwUKLLE 

The Venetian printing press, an historical 
sludy based upon d6cuments for the most 
parthitherto unpublished, by Horatio F. Brown. 
With twenty-two facsimiles of early printing. 

[L'lmprimerie vCnitienne, 6tude historique 
bas6e sur des documents pour la plupart in6- 
dits jusqu'a ce jour. Ouvrage contenant vingt- 
deux fac-simi!6s des premiers temps de Vim- 
r primerie,] 

largeur, ne oomprennent que la grandeur exacts des 
st celui de chaquo epreuve. 
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DON DE M. L. DANEL 
imprimenr 4 Lille. 

Les Iwiprfmeurs lillois, par M. J ales Hou- 
doy. Bibliographic des impressions lilloises de 
1595 a 4 700. Un vol. in-? j6sus de ooo PW 1 - 

DON DE H. FRITZ VAN SZCZXPANSKl 

De Saiqt-Petersbonrg. 

Bibliothe'quc polytechnique internal onale. 
(l Ta anne'e.) Index methodiqne et catalogue 
descriptif des publicalions techniques (livres 
et journaux, revues, elc.) tant de PEurope 
que de l'Amerique, Un vol. petit in-4° de 
80 pages, reli6 toile. 



biblioth£que de lecture 

DON DE M. CAGNIARD, 0E ROUEN 

Deuxie'me cent entire de Pierre Corneille a 
Rouen. (Seance de I'archeveche.) Exemplaire 
in-4°, imprim6 specialement pour le Ceicle 
de la Librairie, onvrage illustre de nom- 
breuses eanx-fortes de M. Jules Adeline; texte 
et planches imprimes par M. h. Cagninrd, a 
Rouen. 

DON DE l/AUTEDR 

Le Quartier Grolee, d Lyon. Une «M6gante 
plaqnette in*8° snr japori, avec eaux-fortes re- 
presentant divers monuments et rues de ce 
quartier, par M. Forest Fleury, et imprime 
sur les presses de M. Pitrat alne, imprimeur 
a Lyon. 

DON DE M. C. HAAR, EDITEUR 

VArme'e allemande nous Vetnpereur Gvil- 
laume II. Description authentique de rhabille- 
ment et de Tequipement de I'armee, illus- 
tree de nombreuses gravures sur bois et 
accompagnee de 45 aquarelles en chromo- 
lithogrophie. Ouvrage traduit et annote par 
MM. P. de BalaschofT, A. *>, et A. Herhillon, 
colonel en retrace. (18° livraison de l'ouvrage 
et derniere.) 

-DON DE M. I.. CLOUZOT 
Libraire-6diteur h Niort. 

Fables et Cnntes y fn vers, par M. le docteur 
Auguste DeletarU. 3 e edition, illustree du por- 
trait de l'auleur et de 30 dessins par M. Du- 
pais-Destouches. Un vol. in-8° de 373 pages. 

DON DE l/AUTEDR 

La Tarifiration sur les chemins de fer et les 
tariff de /• Miration, par M. G. Nob.lemaire, 
ingenienr en chef des mines, directeur de la 
Gompagnie des chemins de fer de Paris-Lyon- 
Mediterranee. Une plaquette in-8° de 24 pages. 
(Ex trait de la Revue des Deux Mondes, nnmero 
du l er novembre 1890.) 



MATINtE 1 'W 

AD BENEFICE 

DE LA 5=OCl£r£ TTPOGRAPHIQUE PARISlENtffe 

DE SECOURS MUTUELS DE PARIS 



On nous prie d'annoncer qu'une matinee 
sera donnee au profit de la SociM typogra- 
phique parisienne de secours mutuels, le di- 
manche 7 decembrk d une hevre tre's precise, au 
theatre Beeumarchais. 

Le programme promet le concours de 
M. MelchisFedec, de I'Opera; M ,la C6cile Meze- 
ray, du Lyrique; M IU Du Minil et M. Silvain, 
du Francais; M. Matrat, de TOdeon ; M. Gali- 
paux, du Palais-Koyal: M 1,e Marguerite Du 
Perret,des Bouflfes Parisiens, pour les theatres. 

Le Conservatoire est represente par M IlM Ma- 
ria Doinel, Triolet et Goulet, dans les pieces 
et saynetes. 

Les concerts apportont le contingent de 
M lle - Y vette Guibert, Helene Petit, de M 10 * Eme- 
ralda, de .MM. Sulbac, Ville, etc. 



VENTES PUBLIQUES 

Le sttmedi 6 de'eewbre l*i)0, d huit heures 
pr&ises du soir. — Catalogue de livres rare? 
anciens et modernes, manuscrits et impri- 
mes, dont la vente aura lieu a Paris, rue des 
Bons-Enfants, l } 8 (anciennes maisons Silvostre 
et Labitte), salle n° *2. — Libraires : Em. Paul, 
L. Huard et Guillemin. 



Du lundi 8 au samedi 13 d&cembre 18U0, d 
huit ^heures pr Seises du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, rares et curieux 
en divers genres : Jurisprudence; Sciences et 
Arts; Beaux-Arts; Histoire de France; Biblio- 
graphie; Livres en nombre; Impressions go- 
thiques; Livres illnstres; Reliures anciennes, 
etc., etc., dont la vente aura lieu A Paris, rue 
des Bons-Enfants, 28 (anciennes maisons Sil- 
vestre et Labitte), salle n°2. — Libraires: Em. 
Paul, L. Huard et Guillemin. 

Le lundi 15 et le mardi tfi de'eembre 1890, d 
deux heures prdcises du soir. — Catalogue de 
beaux livres illustres des xvm° et xix° siecles, 
romantiques et auteurs contemporains en edi- 
tions originales, etc., composant la biblio- 
theque de M. X***, dont la vente aura lieu i\ 
Paris, rue des Bons-Enfants, 28 (anciennes 
maisons Silvestre et Labitte), salle n° 1. - 
Libraires: Em. Paul, L. Huard et Guillemin. 



Le Secre'taire-Ge'mnt : Just Chatrodssf. 

htip. D. DlIMODLIN Ml Vj»", a i'HTlh. 
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RONIQUE 

D JOURNAL GfiNfiRAL 

ERIE ET DE LA LIBRAIRIE 




AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, a PARIS 

Son hair i : Galliot du Pr6, libraire pariaien de 1512 a 1560. — Cercle de la librairie : Conference de M. Ger- 
maia BapBt. — Acaddmie des sciences morales et politiques : Election de M. Dooiol. — Exposition fran- 
caise de Moscou en 1891 : Exposition collective, liste ge^nerale. — La proprie'te' litterairo et artistique aux 
Etats-Unii : Vote du Copyright Bill. — Posies et til6grapbes. — La TariOcation sur lea chemins de fer 
et lea tarifs de pen6tration. — Vente publique. 

GALLIOT DU PRE 

LIBRAIRE PAR1SIEN DE 1512 A 1560 

Au mois'de juillet dernier, M. Darcel, conservaleur du Mus£e de Cluny, voulut 
bien signaler & M. le president du Cercle de la Librairie 1 une pierre qui existait dans 
ce mus^e, et sur Iaquelle 6tait grav6e tine inscription mentiotmant des fondations 
pieuses en mdmoire de Galliot du Pr£ 2 , libraire parisien. Cette pierre, recueillie par 
le pr£d£cesseur de M. Darcel, M. du Sommerard, avail 6t6 trouv£e dans la cave d'une 
maison de la rue de Seine, sans qu'on put dgcouvrir de quelle £glise, de quelle 
chapelle elle provenait; elle n'a point £chapp6 aux vicissitudes du temps et n'est 
plus intacle; dans les fouilles qui la rendirent au jour, la pioche de Pouvrier la 
brisa, et un morceau important fut 6gar6 et perdu. Ce qui en reste nous fournit 
toutefois un renseignement nouveau. Lotlin, dans son Catalogue chronologique des 
libraires de Paris 3 , nous apprend que Galliot du Pr6 (en latin Galeotus ou quelque- 
fois Galliotus a Prato A ) fut admis libraire en 1512; mais il ajoute seulement qu'il 
exerQait encore en 1552. La pierre dont nous parlons nous donne la date de sa mort, 
en 1560, au mois d'avril. 

On pouvait d^j5. d6duire cette date de celle de 1'admission de sea fils dans la cor- 
poration des libraires en 1561; nous poss^dons maintenant un document qui la fixe 
d'une manifcre certaine. La carrtere de Galliot du Pr6, qui fut l'un des libraires 
jur£s de l'Universit6, compla done quarante-huit ann6es d'exercice. Elle fut fort 
honorablement remplie; nous en recueillons le tdmoignage dans YHistoire de Vitk 
primerie et de la librairie^ oil Von voit son origine et son progrds jusgu'en 1689, par 
Jean de La Caille 1 *; voici la mention qu'il consacre a ce libraire et que nous citons 
textuellement : 

1. Communication faite au Conseil d'administration par M. Armand Templier, dans la seance du 18 juil- 
let 1890, (Chronique du Journal de la Librairie, annie 1890, n° 30.) 

2. Jean de La Caille et l'inscription dont nous parlons e'erivent Galiot, comme le fait le plus souvent 
le Catalogue de la bibliotbeque de Jean de Cordes; ootid avons suivi, sauf dans les citations, l'orthograpbe 
relevde sur le titre que possfcde la collection de marques du Cercle. On remarque d'ailleura jusqu'a la fin 
du xTii e siecie de frdquentes differences d'orthographe dans ie nom d'un m6me libraire. 

3. Catalogue chronologique des libraires et des libraires-imprimeurs de Paris depuis Tan 1470, e"poque 
de r^tablissement de l'imprimerie dans cette capitale, jusqu'a present (1789), par A. M. Lottiu I'alne, impri- 
meur-libfaire du Roi, et ordinaire de la VHIe. (Paris, chez Jean-Roch Lottin de Saint-Germain, imprimeur-* 
libraire ordinaire de la Ville, rue Saint-Andr6-de?-Arcs, n° 27, MDCCLXXXIX.) 

4. 11 a eta* longtemps de mode d'indiquer en latin les noras des imprimeurs et des libraires. 

5. Paris, chez Jean de La Caille, rue Saint Jacques, a la Prudence, MDCLXXXiX, p. 85. 
Chronique. — 1890. 49. 
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« Galiot DuPRfe, Parisien, libraire jure, a compost plusieurs ouvra^es, prefaces, 
« avis et 6pistres d^dicatoires, qui se voyent au devant des livrvs qu'il nous a laissez* 
« 11 fit imprimer le grand Coustumier de France, et {'Instruction et manidre de proctder 
<« £s CoursdeParlementy par Boutilier, in-folio, en 1514. On voitdans le commencement 
« de ce livre ce plaisant dicton : 

Le Baillif vandange, le Pr6vost grappe, 

Le Procureur preud, le Sergent happe, * . 

Le Seigneur n'a rien, s'il ne leur ecbappe. 

<( [1 (it de plus imprimer : Biblia sacra, in-folio, en 1541, par Simon Colinet (on de 
a Colines); — Egregii opera Tract. Juris Regaliorum, in-folio, en 1542; — les Divines 
a institutions de Lactance Firmian, traduites par Ren6 Fum6, in-folio, en 1542; — 
a Petri Bertrandi Episcopi et Card. Tractatus] duo de origine et usu Jurisdictionum, 
« in-octavo, en 1551. 

a Dui>rk a este un des Libraires qui a le plus fait imprimer de son temps, en quoy 
a il s'est fait distinguer des autres Libraires. II avait pour marque une Galiote* faisant 
« allusion a son nora, avec ces mots : Vogue la Galere. 11 laissa deux fils, nommez Pierre 
«et Galiot. » 

Gette citation prouve que Galliot du Pr6, comroe la plupart des imprimeurs et 
des libraires dans les premiers temps de l'imprimerie, 6tait auteur en m&me temps 
que commergant, ct se cbnrgeait lui-m6me de presenter au public, dans une preface, 
un avis ou une epttre dedicatoire, les ouvrages qu'il 6dilait. 11 occupa une place 
trfcs importante dans l'hislcire de la librairie parisienne; et celle-ci peut d'autan 
plus le revendiquer el 6tre fi6re de lui que ce « mestre libraire » 6tait, au dire 
de La Gailic, un enfant de Paris, et, d'apres notre inscription, un bourgeois de ladite 
ville. 

Nous avons trouv6 dans un document de l'Universit6 de Paris une nouvelle men- 
tion tout a Thonneur de ce libraire. « Vous n'aurez pas a regretter, y lisons-nous, de 
a vous Gtre montr^ bieuveillant et obligeant a Tegard de Galliot du Pr6, libraire pari- 
« sien, qui, dans voire intcr^t comme dans Tint^rGt public, n'a pas craint de vider les 
« deniers de sa bourse, pour produire et nous rendre en bon 6lat les exemplaires d'un 
« ouvrage que nous ne possedions que vieux, poudreux et d6ja a demi rong6s 2 . » II 
s'agit d'une citation faite en vue de constater que les anciens iivres portaient a la fois 
un nom de libraire et un nom d^imprimeur; aussi nous apprend-elle que Galliot du 
Pr6 avait recours au talent d'un tr6s habile imprimeur, Jean Cornilleau (Joannes 
Cornicularius); le litre de l'ouvragc n'est pas indiqud; il y a seulement la dale de 
publication, en 1 L>24, le dernier jour des ides d'oclobre (8 octobre 1524). 

La collection des marques d^imprimeurs et de libraires que possfcde le Gercle de 
la Librairie renferme trois pieces qui se rapportent a Galliot du Pre. G'est d'abord sa 

4. D'apres le Dictionnairc de I Acad>imie, la guliote 6latt un batiment de transport a formes rondes dont 
se servait'nt le* Hollandaia; ce mot se dil aussi d'uue petite galere. Le Dictionnaire de Littri nous apprend 
que le mot guide ( ecrit quelquefois guallde), que Tou trouvera iuscril sur lea marques reproduitea ci-apres, 
6tait l'ancien nom des bailments nomm£s plus tard galeres. 

2. a Recte tecum iri existimabimu*, m te benevolum officiosumque Gallioto a Prato Bibliopolffi Lutetiano 
praealiteris, qui ut haec tibi reique couferret publico, nummis vacuavit marsupia, ut autiquata, pulverulenta 
et jam semesa compararel, restitueret exemplaria, indu-tna Joannis Cornicularii Calcographi Parisiensifl 
solertissimi, anno 1524, ultimo idus octobris. » Tire des H6pliqu.es de /' University aux Responses faites par 
les soy-disants Syndic et Ad joints des Imprimeurs, Libraires et Re/ieurs, aux Moyens quelle a pre'sente's 
a Ift Cour sur des Letlres patenies du mois de Dtcembre 1G4M; tesquettes rtpliques contiennent lesdtts 
Moyens suiuant les Articles des dites Lettres patentes (p. T); fascicule intercale dans un Recueil factice 
compose des actes relatifs a rUmversite et aui Libraires et ImpEimeurs el appartenant a la Bibliotheque de 
TUniversite* de France. 
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^flairque, telle que la dfipeint La Gaille, avec quelques variantes dans Torthographe des 
k mei qui y soot exprimls. 
Cette marque, veritable marque par- 
^laate, compftet^e par le chitfre du li- 
braire, £tait appos£e h la dernibre page 
d'un volume; au - dessous ,se trouve 
son adresse sous la forme latine : 
Vmundantur Pari$iis apud Galeotum a 
Prato, ad primam columnam regit Pa- 
latiiy 4539 : « En vente h Paris, chez 
Galliot du Pr6, au premier pilier du 
Palais du Roi i (Palais de Justice) ». 

Une seconde marque plus petite, 
analogue dans Tensemble k la pr£c6- 
dente, mais en difTCrant dans les de- 
tails, par exemple par la representa- 
tion de matelots nfegres, est de 1545; 
la cabine du commandant de la galfere 
j porte les fleurs de lis de France 2 . 
C'est Ggalement une vignette de fin 
de volume, au dos de laquelle nous 
Hsons le nom du libraire, accom- 
pagn6 cette fois du nom et du domi- 
cile de l'imprimeur aux presses duquel 
il avait confi6 l'ouvrage : Excudebat Pas- 

chasius Le Tellier Galeoto a Prato, in suburbiis D. Victoris, e regione murorum ejus- 
dem Victoris; quarto cal. Februarii anno a nato Ckristo]l5A5 : « Imprim6 par Pasquier 
Le Tellier pour Galliot du Pr6, au faubourg 
Saint-Victor, prfcs des murs dudit Saint- 
Victor (peut-6tre la rue des Fosses -Saint- 
Victor); le quatri&me jour des calendes de 
F^vrier, Tan de la naissance du Gbrist 1545 
(27 Janvier 1545). » C'£lait rimprimeur qui 
demeurait au faubourg Saint- Victor. Le li- 
braire, comme en 1539, tenait toujours bou- 
tique au Palais de Justice, comme nous Tap- 
prend une note manuscrite due au premier 
collectionneur qui recireil lit celle pifcce. Cette 
note est ainsi congue : Apud Galeotum a Prato, 

sub prima columna aula; Palatii regii ( Chez Galliot du Pre, au premier pilier du 
Palais de la Cour ro^yale ); ct elle resume de la manure suivantc le titre de l'ou- 

vrage : Methodica juris utriusque traditio Conradi Lagi jurisconsult?. 

La troisieme pi£ce de la collection du Cerole de la Libmirie ne contient pas la 

i. L© Palais de Justice etait primitivement la dtmeure des roia. V. Tome I ar , p. 444, § La Sainie- 
Chapelle, et tome It, p. 314, dans Sauval, Histoire et Recherches des antiquites de la viiie de Pans. 
(3 vol. in-folio, Paris, cbez C/uirles Moctte, libraire, rue de la Bouclerie, u Saint- Alexia, pres le pont Samt- 
Midielj et Jacques Chardon, imprimeur-libraire., rue du Petit-Ponl, au bas de la rue Saint- Jacques, a la 

Croix d'or, MDGGXX1V.) i-t./q.-i 

2, Silvestre, dans ses Marque? typoyraphiques, donne ces deux marquee sous les numeros 47 et 48, u 
ajoute isolement, sous ie numero 946, i'ecusson portant un cheval, place au bas du titre que nous reproduisons 
plus loin. 
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marque du libraire; mais elle est int6ressante par le cadre qui entoure le titrei ^ajfc 
curieuse par la disposition typographique, en forme de triangle, qui a 6t6 donttie % 
l'intitu!6 de Touvrage, comme on le verra sur le fac-simil6 ci-contre, r6duit au format 
in-8°. C*est : Le second volume des Croniques et Annates de France, augments en la 
fin dudit volume d'aucuns faictz, dignes de memoire, des feux roys Charles huytiesm*, 
Loys douziesme et Francois premier du worn, jusques en ran mil cinq cent quarante 
et sept; nouvelletnsnt imprimt a Paris. Nous retrouvons sur cet in-folio l'adresse du 
libraire, comme suit : On les vend & Paris, en la Grand'Salle du Palais, par Galliot du 
Pre, libraire jur^ de VUniversitt. La date est MDXLVII. 

Voila done deux ceuvres .nouvelles \k ajouter au catalogue que La Gaille nous 
donnait d'une fagon trfcs succincte. Nous pouvons encore continuer cet essai de biblio- 
graphic par lestitres suivants d'ouvrages 6dit6s chez Galliot du Pr£, que nous rele- 
vons dans le Catalogue de la bibliotheque de Jean de Cordes * : 

Le Temple de Jean Bocace de la mine d'aucuns Nobles mal-heureuxi in-folio. A Paris, par 
"Galiot du Pre, 1517. (P. 435.) 

L'Instruction duJeune Prince; in-folio. A Paris, par Galiot du Pre, 1547. (P. 435.) 

Le Chapelet des Princes; in-folio. A Paris, par Galiot du Pr6, i517. ( P. 435.) 

Vordre tenu en I'assembUe des trois Estais cunvoquez en la mile de Tours par Charles VIII; 

in-4°. A Paris, chez Galiot du Pre, 1518. (P. 257. ) 

Le Romant de la Rose; in-8°. A Paris, par Galliot du Pr6, 1529. (P. 530.) 

Stilus Parlamenti Parisiensis et Tolosani cum iScholiis Stephani Aufrerii; in-4°. Parisiis, 

apud Galeotum a Prato, 1530. (P. 350.) 

Jacobi Philippi Bergomensis Supplementum Chronicorum; in-folio. Parisiis, apud Galeotum 

a Prato, 1535. (P. 135.) 

Petri Bellugx Speculum Principum ac Justitix;. in-folio. Parisiis, apud Galliotum a Prato, 
1537. (P. 435.) 

Somme rwalle de Jean Bouteillier; in-folio. A Paris, chez Galiot du Pre, 1537. (P. 353. ) 

Hortus Fidei per Guillelmum Parvum Episcopum Sylvanectensem; in-8°. Apud Galeotum a 
Prato, 1537. (P. 108.) 

La Formation de V Homme par Guillaume Parvy*; in-8°. A Paris, chez Galliot du Pr6, 1538. 
(P. 110.) 

Histories Ecclesiastics Scriptores Latine; in-folio. Parisiis, apud Galeotum a Prato, 1541. 
(P. 155.) 

Chronique des Roys de France depuis Pharamond jusques a Henry II; in -8°. A Paris, chez 
'Jaliot du Pre\ 1550. (P. 267.) 

Stilus Parlamenti Parisiensis cum annotationibus Caroli Molinaei ct additionibus Stephani 
Auf'-erii; in-4°. Parisiis, apud Galeotum a Prato, 1551. (P. 357.) 

Roberti Cxnalis Episcopi Arboricensis Gallica historia; in- folio. Parisiis, apud Galeotum a 
Prato, 1557. (P. 251.) 

La Grande Monarchic francoise par Claude Seyssel; in-8°. A Paris, par Galiot du Pre, 
1558. (P. 267.) 

CEuvres de Georges de Selve; in-folio. A Paris, chez Galliot du Pre, 1559. (P. 44. ) 

Enfin, en 1533, Galliot du Pr6 s'6tait associ6 au c616bre libraire-imprimcur Jean 
Pi!/nT, en parlicipant aux frais de publication de l'ouvrage suivant,qui fut imprimS par 
Antoine Augereau : 

1. Bibliothecx Cordesiance catalogue, cum indice tituiorum. (Paris, imprint par Antoine Vitray, impri- 
meur du roi et du clerge* de France; en vente chez Laurent Saunier, rue Saint-Jacques, a l'enseigue du Soieit 
d'or, 1643; 542 pages, petit in 4°. ) 

L'exempiaire de cet important catalogue, que nous possesions, contient, dcrite de la main d'un ded prece- 
dents pogsesueurs, la note suivante : <r Ge catalogue fut redig6 par Gabriel Naud4, qui l'enrichit de l'eloge du 
proprietaire. Jean de Cordes t chanoine de Limoges, etait un excellent bibliophile; il aimait les livres avec 
passion, les choisissait tres bien, et souvent se retrancbait le neceasaire pour augmenter sa bibliotheque; aussi 
passait-elle pour une des plus belles de Paris. A sa mort, le cardinal Mazarin Pacheta, et par la suite les 
manuscrits pr^cieux ont passe' a la Bibliotheque du Roi. Jean de Cordes est mort en 1642, age de soixante- 
douze ans. » 

2. Nous avons ainsi la vraie traduction en francais des mots latins du Utre prdctkient, qui auraient et6 
rdgulieremeut traduits a Guillaume Petit ». 
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On les vend a Paris, en la grand' faltcdu Palais,par 
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Iiftri <te r<? rustica M. Catonis, M. Terentii Varronis, L. Junii, Mod$raH n Cimm 
wWte, Palladii Rutiiii, quorum summam pagina sequenti reperies. Parisiis, apud Joan* 
nem Parvura sub flore Lilio, via ad sanctum Jacobum. — Ad calcem : impressqm 
Luletiae praelo Antonii Augerelli, impensis autem Joannis Parvi et Galeoti a PratO, 
mense Februario 4533 (Paris, chez Jeau Petit, d la fleur de Lis, rue Saint-Jacques. — 
A la fin : imprim6 h Paris par la presse d'Antoine Augereau, aux frais de Jean Petit et 
de Galliot du Pr6, au mois de tevrier 1533 ) *. 

Ainsi se trouve confirmee PapprSciatioa, faite par La Caille, que Galliot du Pr6 
« s'esl fait distinguer des autres libraires » de son temps. Son fonds comprenait dee 
livres religieux, qui constituaient la plus grande partie des impressions du premier 
stecle de Timprimerie, des ouvrages]d'histoire, et des oeuvres de droit et de juris- 
prudence. II dtait bien plac6 pour offrir celles-ci au public et pour les vendre; car sa 
boutique occupait, au Palais de Justice, le~premier pilier dans la Grand'Salie. 

Galliot du I>r6 avait-il quelque lien de parent6 avec Jean du Pre, qui, d'apr&s 
La Caille ( p. 66 ), imprima : Missale ad usum Ecclesiat Parisiensis, in-folio, 4489 (Missel 
h Tusage de l'Eglise de Paris); — les Devotes louanges a la Vierge Marie, 1492; — Bre- 
viarium Ecclesice Parisiensis, in-folio, 4492, en rouge et noir (Br^viaire de T^glise de 
Paris) 2 ? II n'est pas plus possible de Paf firmer que d'y contredire. Remarquons 
toutefois que Jean du Pr6 £tait a la fois libraire et imprimeur, et que Galliot du Pr6 
n'exerga que la profession de libraire. Quoi qu'il en soil, le nom de du Pr6, connu 
ddji dans la corporation, y fut honorablement perpetue pendant toute la premiere 
moili6 du seizi&me sieele par le libraire dont nous remercions M. le Conservateur du 
Mus6e de Cluny d'avoir r6veill6 aupr£s de nous le souvenir. 

Galliot du Pr6 transmit ses prdcieuses traditions & ses deux fils, qui lui succ6- 
dfcrent. 

« Pierre et Galliot Dupr£ fibres 3 firent imprimer par Jean le Royer, imprimeur 
« du Roy pour les Math6matiques:/fts/0tre de Marc-Aurble^ou le vray Miroir et Horloge 
« des Princes, traduite par le R. P£re de Grise, in-folio, en 4565; et au nom de Pierre 
« Dupre, Histoire d'Appian Alexandrin, traduite du grec par Claude de Seyssel, in-folio, 
a en 4569. Ce Pierre avait pour marque un pr6, faisant allusion ;\ son nom, avec ces 
« deux vers tir6s de l'tfcriture Sainte : 

Du pre Dieu fait sortir le fomg, 

Pour le bestail qui n'a nul soing*. (Ps. civ.) 

Quant k Galliot II du Pre, il conserva la marque de son p&re, dont il por* 
tait le pr6nom 5 . Bien que Loltin ne constate son existence que jusqu'en 1565, il 
aurait au moins vecu jusqu'en 1588 d'apr^s les ouvrages que lui attribue le Cata- 
logue de la Bibliothbque de Jean de Cordes : 

i. Tire dea Repliques de CUniversite a l'occasion des Lettres patente3 de 1649 (p. 7), dans le Recueil 
factice deja cite. 

2. II imprima encore : Les Vigiles et la Mori de Charles VIF f contetians la Chronique et les faits 
avenus durant la vie dudit feu Roy, compose (sic) par Marcial de Paris, dit d'Ativergne; in-folio. (Biblio- 
theaB Cordesian.v catalogue, p. 252, nana indication de date. ) 

3. lis ne paraissent paa avoir en de descendance; du moins nous n'en trouvons point daus la librairie. 
A la meme epoque que Pierre et Galliot II du Pre, it y eut a Paris un libraire et imprimeur du nom de 
Denys du Prd (Dionysius a Prato), qui eut pour successeur Philippe du Pre"; maia, malgrd la similitude 
du nom, lis ne semblent pas se rattneher a la faraille de (ialliot du Pre. Outre qu'ils 6taient a la fois impri- 
meurs et libraires, ils se distinguaient encore de cette famille par leur marque, qui etait celle de Mathieu 
David t dont Denys du Pre avait repris le fonda : « la Vdritd odieuse, qui nous prend par nos propre* 
paroles, nous portant le poignard a la gorge, avec ces mots : Odiosa Veritas. » ( V. La Caille, ibid., 
p. 151 et 124.) 

4. V. La Caille, ibid., p. 150. 

5. C'eat en effet ce que prouvent lea deux marques reproduces par Silvestre sous les numeros 573 
et 1)62 ; chacune d'elles se compose d'une guliote, mais avec modifications importantes du dessin paternel. 
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Im GEuvres pottiques de Pontusde Tyard, in-4°, 1573. (P. 463); 
Estats de Tours soubs Charles VIII, in-8°, 4 588. ( P. 269 ); 
La Ligende des Flamens, Chronique abre'ge'e de Vorigine des Peuples et Estats de Flandres, 
in-8% 1588. (P. 288). 

Comme son p£re, Galliot II du Pr6 fut un des vingt-quatre libraires jur6s de TUni- 
versitS; c'est a ce litre que, le 23 juillet 1566, il est nomm£ parmi les libraires qui ont 
pr£t6 serment d'assister aux processions *. 

La pierre votive qui nous rappelle Galliot du Pr£ consacrait une fondation de 
service religieux,faite sans doute par ses deux fils. Elle 6tait d6pos6e dans l'6glise oil 
devait se perp6tuer l'office dit en sa mSmoire. Galliot du Pr6, comme tous les 
libraires installs au Palais de Justice, n'y avait qu'une boutique. Leur domicile 6tait 
au dehors, a peu de distance probablement, soit dans la Cite, entre le Palais et Notre- 
Dame, soit snr le veritable territoire de la corporation des libraires soumise a l'Uni- 
versit6, entre le pont Saint-Michel, la rue dela Harpe,la Sorbonne, la rue Saint-Jacques 
et le Petit-Pont. II y avait dans cet espace, de nombreuses paroisses, entre autres : 
les paroisses Saint-Barlhtilemy et de Notre-Dame* dans la Cil6; puis, au-dela des 
ponts, la paroisse Saint-Andr6, dans la rue Saint-Andr6-des-Arcs; la paroisse Saint- 
C6me, dans la rue de la Harpe; les paroisses Saint-Benolt et Saint-Yves, dans la 
rue Saint-Jacques; la paroisse Saint-Hilaire, un peu plus haut, au mont Saint-Hilaire; 
la paroisse Saint-S6verin, au bas des rues Saint-Jacques et de la Harpe, etc. 

Notre collfcgue M. Gruel, auquel on doit de patientes recherches et de remar- 
quables travaux sur les anciens relieurs, a bien voulu traduire en caract&res usuels les 
caractfcres gothiques de l'inscription; voici la reproduction desacopie, qui represente 
la physionomie de F6tat actuel de la pierre : 

Les marguilliers de leglise de ceans sont tenuz faire chanter et celebrer 
par chacun sabmedy de Ian a perpetuitejpour lame de feu honorable 
homme sire Galiot du pie raestre libraire bourgeois de paris une basse 
messe laquelle sera dicte et celebree cure de ladite eglise et avant que 



la commencer sera comptee 
cloches lit Icelle mess 
notre dame et e 
mees si 
de n 



ps et apres tintee des deux 

honneur de la conception 

par laudes et oraisons accoustu 

none et apres dira la passion 

depuis Pasques jusques a la 

S l Heiny jusques a Pasques a 

sera dicte a tel jour que ledit 

ril 1560 Auquel obit fault 

e et ix lecons laudes feront 

diacre deux choreaux 

re dame la in des 

Ions a ce conve 



La pierre a une largeur de 58 centimetres et une hauteur de65 centimetres, et est 
arrondie dans le haut; elle estactuellement adoss^e au mur de la salle de Thistoire de 
la chaussure, dans le Mus6e de Cluny, c6te du petit jardin r6serv6. Au-dessusde Tins- 
cription est representee la Vierge Marie soutenant le corps de J6sus, descendu de la 

1. Actes concernans le pouvoir et la direction de V University de Paris sur les Escrivains des liures et 
les Imprimeurs qui leurs ont succfdi, comme aussi sur les Libraires, Helieurs et Enlumineurs, reunin par 
Quintatne, scribe de 4'Umversite, le 2G Janvier 1052, in-4° (p. 32); dans le Recueil lactice, deja cite, appar- 
tenant a la Bibliotheque de l'Univeraite de France. 

2. Faut-il conjecturer, d 'apres les mots A. moitie conserves a I'avant-derniere ligne de l'inscription, qu'il 
s'agirait cle l'eglise Notre-Dame ? 



r 



le Golgotha, avec vue lointaine de Jerusalem. Elle est inscrite sous le nu- 
au catalogue du Mus6e ! . 




CHRONIQUE 



■y . 

r ." 



■ ;? 



Le fac-simil6 de cette pierre a pu Gtre joint au present article, grace a Pobligeance 
de notre collogue, M. Michelet, auquel est Sgalement due la photogravure des trois 
pieces de la collection du Cercle. 

PAUL DELALAIN 

4. Voici commeQt elle y est d^signdo : 

8057. — Inscription francaise sur pierre, fragmentee, relative a la fondation a perpetuite d'une messe 
pour le repos de Tame de feu honorable horame sire Galiot, dec6d£ en avril 1360. — Trouvee dans les fouilles 
de la rue de Seine-Saint-Germain. 

I/inscription, qui est large de 58 centimetres, est surmont6e d'un sujet grav6 en creux dans la pierre et representant 
le Christ descenda de la croix et couch6 sur les gcnoui de sa mere. 
Donate par M. Banzept, 1880. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

CONFERENCE DE M. GERMAIN BAPST 



La lettre suivante est adress6e aux membres 
du Cercle de la Librairie, par les soins du se- 
cretaire du Conseil d'administ ration : 

MON CHER COLLtGDE, 

J'ai l'honneur de vous informer que notro collegue, 
M. Germain Bapst, feraau Cercle, vendredi prochain, 
12 ddcembre, a knit keures et demie du soir, une 
conference sur 1'Histqire de li decouvehte dr l'im- 

PRIMER1E. 

Nous espeVons que vous voudrez bien y assisler. 

Agr^ez, raoa cher collegue, l'assurance de me 3 

sentiments de'voues. 

Le Secretaire du Conseil, 

H. Belin. 

ACADfiMIE DES SCIENCES MORALES 

ET POLITIQUES 

ELECTION DE M. DONIOL 

DIRECTEUR DE l'iMPIUMERIE NATIONALE 

L'Academie a proced6,saraedi 29 novembre, & 
l'election d'un meinbre libre k la place vacanle 
par ledecesde M.Charles Verge. I. a commission 
cbarg^e de faire le rapport sur les candidats a 
pr6sent6 en premiere ligne M. H. Doniol, di- 
recteur de rimprimerie nationale; en seconde 
ligne, ex aequo, M. Jourdan, professeur a la Fa- 
culty de droit d'Aix, et M. le colonel de La- 
barre-Duparcq , ancien direcleur des etudes h 
r£cole de Saint-Cyr. 

Le nombre des votants etait de 45. M. Do- 
niol a et6 elu par .'58 voix contre 5 donne'es a 
M. de Labarre-Duparc et i a M. Jourdan. II y 
a eu un bulletin blanc. A la suite du scrutin, 
M. le president a proclam6 M. Doniol membre 
libre de FAcademie des Sciences morales et 
politiques, dont il etait deja correspondanl. 
Son election sera soumisc a l'approbation de 
M. le President de la Itepublique. 
(Extraitdu Journal officiel du 3 decern bre 1890.) 

Tous ceux qui ont ete a mfime de connaltre 
et d'appr^cier les 6minentes qualit6s de M. le 
Directeur de l'lmprirnerie nationale, seront 
beureux d'apprendre le cboix qu'a fait 1'Ara- 
d<5mie des Sciences morales et politiques. 



EXPOSITION FRANQAISE DE MOSCOU 

EN 1891 

LiBte generate des membres du Cercle 
de la Librairie exposant en collecti- 
vit.e, dont les adhesions aont parve- 
nues au Cercle avant le l tr decembre. 

MM. MM. 

Bailliere (J. B.)et fils, Bichelberger ( P.), E. 
Belin freres, Cbampon et C°, 

Berger-Levraultet C lc , Caluiann-Levy, 



MM. MM. 

Capiomont et C ie , Jouvet et C ie , 

Cercle de la Librairie, Lair, Maillet et C le , 



Chamerot (G.), 
Champenois, 
Cbaravay, Mantoux 

et Martin, 
Chevalier - Marescq 

et C le , 
Colin (A.)et O e , 
Coulet (Camille), & 

Montpellier, 
Danel, a Lille , 



Lahure, 
Laurens, 
Lecene et Oudin, 
Leduc (Alphonse), 
Lesoudier, 

Lorilleux (Ch.) et C J «, 
Macquet (Pb.)» 
Malmenayde (Mauduit 

et C 1 *), 
Mameet fils, a Tours, 



Decaux (Librairie il- Masson (G.), 



lustree), 
Delagrave (Ch.), 
Doin, 
Durand et Schoene- 

werk, 
Erhard f re res, 
Firmin-Didot et C !o , 
Fortin (Ch.), 



Nouvelle Revue (M me Ju- 
liette Adam, direc- 
trice), 
Odent (H.) et C'% 
Ollendorff (Paul), 
Outbenin-Chalandre 

et C ,e , 
Peignot, 

Gauthier-Villarsetfils, Picard et Kaan, 
Gedalge jeune, Plon(E.),Nourrit etC 1 ', 

Gruel (L.) et Engel- Prioux, 

mann, Privat, a Toulouse, 

Guerin (Gustave) etC 10 , Reinwald et C'\ 
Guillaumin et C ie , Roret, 
Hachette et C ie , Terqnem. 

Hartmann (G.) et C io , Testard (E.) et Ci«, 

Verdoux, Ducourlioux 

et Huillard, 
Westhausser, 
Hollier-LarousseetC 10 , Wittmann (Anc. mai- 
lmprimerie et Librai- son Ch. Chardon). 
ries reunies, 

Pass6 le to de'cembre, il ne pourra plus 6tre 
admis d'exposants dans la collectivite. 



Hauiecceur (J.), 
Hennuyer, 
Hetzel (J.)et C i( 



LA PR0PRl£T£ LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

AUX ETATS-UNIS 

Vote du Copyright Bill. 

Dans la seance tenue jeudi 4 decembre par 
le Syndicat pour la protection de la proprUte" 
HtUrabe et artistique, M. le President a donn6 
communication d'un teiegramme recu par 
M. de Keratry, annoncant que la Chambre des 
Representants avait vote le Copyright Bill par 
139 voix contre 95. 



POSTES ET T&L&GRAPHES 

La 9° chambre du Tribunal de la Seine 
est saisie d'une question que les imprimeurs 
desirent de voir trancher dans le plus bref 
deiai. 

Au mois de Janvier dernier, le receveur des 
posies de Vervins a fait dresser proces-verbal 
contre M. Lahure, pour avoir frapp6 des 
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Spreuves d'imprimerie d'un composteur pof- 
tant la mention imprimte suivante : « Priere 
de renvoyer l'epreuve de suite avec votre si- 
gnature. » U y a la contravention, dit 1'admi- 
nistration, les imprimes ou epreuves benefl- 
ciant de la taxe reduite a 5 centimes par 
50 grammes ne doivent contenir aucune cor- 
respondance ou cote pouvant en tenir lieu 
(art 9 de la loi du 25 juin 1856). 

Nous donnerons le compte rendu du juge- 
ment qui a ete remis a quinzaine. 



LA TARIFICATION SUR IES CHEMINS DE FER 

ET LES TARIFS DE PENETRATION l 

La Gazette commerciale du 23 novembre a 
publie une excellente analyse de la brochure 
de M. G. Noblemaire, directeur de la Compa- 
gnie des chemins de fer de Paris a Lyon et a 
la Mediterran£e, sur les tarifs de pen6tration. 

Nous croyons devoir signaler a 1'attention 
de nos lecteurs qui sont pour la plupart in- 
teress6s dans la question des transports, le re- 
sume fait par notre estime confrere : 

« Avec une competence que nous n'avons pas 
a faire ressortir, l'auteur ouvre de suite la 
discussion. 11 attribue a M. Allain-Targ6, ancien 
ministre des finances, le merite d'avoir r6ussi 
a appeler 1'attention sur une question qui n'au- 
rait jamais eu pareil succes sans 1'invention 
d'une formule typique : c'est lui qui a applique 
le premier l'expression tarif de pdnttration, a 
ce quiavait ete designe jusque-Ia sous le nom 
de tarifs internationaux . 

« Nous allons suivre le plan adopte par Tecri- 
vain, en lui faisant de nombreux emprunts 
pour bien indiquer les developpements du 
sujet. 

<( Aux terme.s du cabier des cbarges impose 
« par Tiiltat, les marchandiscs sont divisees 
« en quatre classes. Les trois premieres sont 
« taxees d'apres les bases de 16, 14 et 10 cen- 
« times par tonne et par kilometre, toujours 
•"tea mfimes, quelle que soit la longueur du 
* parcours ; la base kilometrique de la taxation 
c de la quatrieme classe n'est pas constante. 
« elle est d'autant plus basse que le parcours 
a est plus grand : initialement flxee a 8 cen- 
« times, elle est de o centimes pour un par- 
it cours de *0Q kilometres, et de 4 centimes 
o au dela de 300. 

« Cette quatrieme classe offre ainsi l'exemple 
« de Tapplication legale, obligatoire, d'unprin- 
» cipe eminemment rationnel,le principe difft- 
« rentiel, d'apres lequel Ja taxed'un transport, 
a croissant toujours avec la dislance, croit ce- 



1. Plaquette do 24 pages in -8 (extrait de la Jic.vue des 
Deux Mondcs du l» p novembre 1890). 



« pendant moins rapidement quelle, Principe 
« eminemmentrationnel, et pour deux raisons: 
a d'abord, les fraisde traction ne sont pas exac- 
« tementproportionnels a la distance; Us con- 
« tiennept un certain nombre d'elements qui 
a restent les mfiuies, quelle que soit la Ion- 
« gueur du parcours; ensuite, etsurtout, it est 
« utile, meme au prix d'une certaine anoma- 
< lie, d'etendre : pour les consommateurs le 
« rayon possible de leur approvisionnement; 
« pour les producteurs, le rayon dans lequel 
« lis peuvent raisonnablement ecouler leurs 
« produits. )> 

« Malgre toutes les subdivisions adoptees, 
tous les tarifs peuyent etre rainenes a deux es- 
peces: le tarif general et les tarifs sptciaux. 

t Le tarif legal du cahier des charges, trop 
absolu, n'est applique nulie part. II a simple- 
meut ete pris corame base d'un maximum par 
toutes les Compagnies frangaises qui sont al- 
lies au-devant des desirs du commerce en lui 
accordant des avantagesplusou moins impor- 
tants. En 1879, un commun accord est inter- 
venu, classant toutes les marchandises trans- 
portables en six series dont les bases kilome- 
triques initiates varient de 16 a 8 centimes par 
tonne. C'est aiusi qu'a ete* cree le tarif general. 
« 11 s'applique aux envois ordinairement de 
a detail, pour lesquels 1'expediteur exige des 
« Compagnies l'accomplissement rigoureux de 
« toutes leurs obligations legales de delais, de 
a responsabilite; il s'applique a environ 10 0/0 
u du tonnage total de petite vitesse. » 

« Les tarifs spe'ciaux ont ete cre6s par les 
Compagnies en vue d'offrir aux interess^s les 
plus grandes concessions possibles, en s'inspi- 
rant des besoins du producteur et du consom- 
mateur, mais sans perdre de vue que les Com- 
pagnies out, elles aussi, des interdts a sauve- 
garder, des capitaux a remunerer, qu'elles 
aussi suivent la loi de la concurrence et qu'il 
leur faut 1 utter avec les autres moyens de 
transport, notamment les cours d'eau, qui ont 
des Irais generaux beaucoup moins eleves, 
pour ne pas dire presque nuls. 

t Le tarif general n'est pas en jeu ici , mais les 
tarifs sp6ciauxqui sont dits interieurs ou com- 
iuuns, soitqu'ils sont liinites aux reseaux d'une 
seule Compagnie,soit qu'ils sont appliques par 
pi usieurs Compagnies, fran^aisesou etrangeres.. 
Dans ce dernier cas, ils sont dits internatio- 
naux, et c'est parmi ces derniers que ligurent 
les tarifs de p6n6tration. 

« Nous entrons la en pleine matiere et Ton va 
voir si le sujet est serre de pres par Tauteur 
Ires comp6tent, qui prend ses exemples dans 
les principales matieres sur lesquelles porte la 
critique. 

« Pour faire bien ressortir le role des tarifs 
speciaux internationaux, M. Noblemaire met 
en presence deux pays tels que « la| France et 
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« Tltalie, Tan plus industrie), Vautre plus agri- 
« cole, ayant int6ret a s'acheter et a s'expedier 
« J'un a Pautre les objets qu'ils ne fabriquent 
« on ne produisentpaset qu'ils consomment. » 
De Papplication des tarifs dans ce cas, il n'y a 
rien a dire; mais supposons qu'il existe d'au- 
tres objets pour lesquels les tarifs ne jouent 
que dans un sens, ce qui est le cas pour le 
tarif 206 P.-L.-M., relatif aux vins, la France 
n'envoyant pas de vinscommuns en Ilalie, ou 
il y en a une abondante production. La, ce- 
pendant, il y a reciprocite ; mais celte-ci peut 
merae ne pas exister, ce qui est In cas pour 
les oranges, la honille, les fruits irais et les 
legumes. 

Pour les vins, ne faut-il pas combler par 
Timportation le deficit qui existe entre la 
production franc.aise et la consommation ? 
N*en est-il pas de mGme pour la houille, que 
nos mines ne nous Jivrent pas en quantite 
suffisante? 

a Ce sont nos lleuves, nos canaux qui four- 
nissent ici les trois quarts du transport ; les 
chemins de fer n'y contribuent que pour un 
tiers. « Quand on voit, pour les vinsd'Uspagne, 
« qui sont Tun des lieux communs des recri- 
« ruinations, la Compagnie de Lyon en amener 
« a Paris, par ses rails, 87 000 tonnes, dans 
« une ann6e. au prix total de 52 francs au 
a depart de Tarragone, et la navigation ma- 
tt ritime et fluviale par Gibraltar et Rouen, y 
u deversant 250 000 tonnes au prix de 30 a j 
« 35 francs la tonne, on petit so demander si 
« ce sont bien les chemins de fer qu'il y a lieu 
« d'accuser de creer une situation que les cir- 
« Constances imposent, et si c'est eux ou la 
« navigation qu'il faut prendre pour bouc 
« 6mis»aire? Cette concurrence, dont on ne 
« saurait leur dtmier le droit, comment les 
« chemins de fer Texercent-ils ? Par quels pro- 
« cedes? C'est ici que nous ai rivons A la dis- 
« cussion des principes monies qui pr6sident a 
a leur tariflcation. » 

« Lors de la discussion des conventions de 
1883, la Compagnie de P.-L.-M., la plusvive- 
mentjattaquoe, faisait une proposition adoptee 
depnis partoutes les autresCompagnies : « elle 
« prenait l'engagement de modifier, en ce qui 
« concerne les tarifs qui ont pour objet 1'iin- 
« porlation en France des marchandises de 
« provenance etrangere, toute combinaison de 
<« prix dont 1'efTet pourrait etre d'alterer les 
« conditions economiques resultant de notre 
« regime douanier, sous la seule reserve que 
« les marchandises qu'ils visent ne soient pas 
« importe'es en France a plus bas prix par d'au- 
« tres votes de transport. » 

« Du moment qw* les mfimes marchandises 
pouvaient tHre importees a plus bas prix par 
d'autres voies, pourquoi interdire ce trafic aux 
Compagnics dc chemins dc fer? 



c M. Noblemaire combat ensuite lesraison- 
n^ments d'apres lesquel.s.on voudrait interdire 
aux Compagnies Tapplication des tarifs diffe- 
rentiels; il s'attaque atous les arguments sp6- 
c.iaux formul6s dans la r6cente enquSte qom- 
merciale. 

« Dans ces tarifs, les taxes totales vonttou- 
jours en croissant avec la longueur du par- 
cours ; elJes passent, par exemple, de 20 francs 
de Fontainebleau a. Paris (pour 59 kilometres), 
a 96 francs pour Dijon. 143 francs pour Lyon, 
200 francs pour Avignon, 266 francs pour Per- 
pignan, 200 francs pour Barcelone, pour al- 
teindre enfin 580 francs a Murcie (1859 kilo- 
metres de parcours total). 

a Mais, en meme temps, la base kilomelrique 
destransports, qui est de 34 centimes par tonne 
pour les raisins de Fontainebleau, descend a. 
30 centimes pour ceux de Dijon, a 29 pour 
Lyoa; elle tombe a 28 pour Avignon, a 27 
pour Montpellier; les raisins de Perpignan sup- 
portent une taxe kilomC'Irique encore moin- 
dre : 26 centimes. Au-dela, cette base se 
maintient uniforme <*t s'applipje jusqu'a 
Murcie, point extreme de provenance. 

« L'auteur fournit lui-mdme les mfimes ren- 
seignements pour les legume ^ Irais, « et Ton 
« pretend, ajoiile-t-il, que la Compagnie fait 
« payer plus cher aux le'gumes de Dijon 
« qu'a ceux d'Hyeres! II faut dire, pour 6tre 
a exact : la Compagnie, pour le mGme par- 
« cours de 31 o kilometres do Dijon a Paris, 
« prend 69 francs aux maraicbers de Dijon, 
« elle ne prend que 6S francs A ceux de Lyon, 
« 60 a ceux d'Avignon, 64 a. ceux de Cette, 63 
« ii ceux d'Hyeres. » 

« II aurait pu signaler la rnfime erreur qui 
se produit couramment au sujet du tarif appli- 
que le dimancheaux voyageurs de la banlieue 
de Paris : on ne ditpas que le prix est moins 
cher le dimanche, on dit qu'il est plus cher 
dans lasemuinc. 

« L'auteur ne laisse pas debouf, sans le r£- 
fnter, un seul des arguments pr6sentes par 
ses advorsaires a I'appui de leurs critiques. 

« M. Noblemaire termine en exprimant l'es- 
poir que son petit travail sera peut-Glre utile 
aux personnes qui veulent 6tudier la question 
sans parti pris d'avance. » 




VENTE PUBLIQUE 

Le lundi 15 de'eembre 1890 et les trois jours 
suivants, a deux heures prCcises. — Catalogue 
des livres rares et curieux,dont laventeanra 
lieu a Paris, rue Drouot. — Libraire : L. Sapin. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatroussr, 



Imp. D. Dcmoulin et C»«, k Paris. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 417, A PARIS. 




PUBLICATIONS DIVERSES 

Reoueil des Lois francaises et etrangtres sur la propri&te' littiraire et artistique, 
suivies des conventions conclues par la France pour la protection des oeuvres de 
litte'rature et (Tart, lecueillies par Ch. Lyon-Cakn, professeur a la Faculte de 
droit de Paris et a l'Ecole des sciences politiques, et P. Delalain, ancien presi- 
dent du Cercle de la librairie et president du Syndicat pour la production de la 
propriete litteraire et artistique, sous la direction du Comite de legislation 
ttrang&re. 2 volumes in-8 de xlvii-568; — xiv-426 pages, avec une table alpha be*- 
tique etune table analytique (Paris, 1889) 20 fr. 

Cet ouvrage est ainsi divise" : Tome I or . Lcs Lois francaises et etrangeres sur la propriety litte- 
raire et artistique; — Tome II. Les Conventions Internationales conclues par la France pour la 
protection des oeuvres de litte'rature et d'art. 

Inventaire des Marques d'imprimeurs et de libraires, par M. Paul Delalain, 
president de la Commission de la Bibliotheque technique, ancien president du 
Cercle de la librairie, comprenant 3 fascicules. Prix, broche 36 fr. 

i er et 2* fascicules : Ville de Paris. — Enumeration et description sommaires de 643 marques 
appartcnant a 487 imprimeurs, libraires, compagnies ou socidtes de la ville de Paris, depuis le 
seizieme siecle jusqu'en 1789; de 291 marques d'imprimeurs ou libraires de la ville de Lyon; 
de 63 marques d'imprimeurs ou libraires d'autres villes de France (ne se vendent pas separement 
de 1'ouvrage complet). 

3 B fascicule : Pays etrangers. — Enumeration et description sommaire de 1079 marques d'im- 
primeurs ou libraires, ainsi rdparti'es : Allemagne, 233; Alsace, 25; Autriche-Hongrie, 8; Belgique, 
108; Dancmark, 2; Espagne, 24; Grande-Bretagne, 20; Italie, 283; Pays-Has, 154; Portugal, 2; 
Suisse, 200. Broch6 12 fr, 

Cette description est precedee d'un essai d* interpretation des signes speciaux qui accompagncnt 
dans les marques les chiffres des imprimeurs ct des libraires. 

Annuaire de la librairie, de l'imprimerie, de la papeterie, du commerce de la 
musique et des estampes, et des professions qui concourent a la publication des 
oeuvres de la litte'rature, des sciences et des arts. Annee 1888. Un volume in-8 
de xcvni-524 pages. Ex. pris a Paris : broche, 7 fr. 5o ; — relie toile. . . 9 fr\ 

Le Cercle de la librairie, de Timprimerie, de la papeterie, etc . Notice historique 
et descriptive, ornee de 6 gravures en taille-douce. Grand in-8 5 fr. 

— Le Meme, orn£ de gravures sur bois. Broche 2 fr. 5o 

Catalogue de la premiere exposition du Cercle de la Librairie. Exposition de 
livres,juin 1880. Un volume in-8, elegamment cartonne toile 5 fr. 

Catalogue de la deuxifcme exposition du Cercle de la librairie : Gravures 
anciennes et modernes, juillet 188 1. In-4 cartonne, net 5o fr. 

Catalogue des dessins, aquarelles et estampes de Gustavo Dor6 exposes dans 
les salons du Cercle (mars i885), avec notice biographique par G. Duplessis. 
Portrait par Lalauze, d'apris Carolus Duran. In-18, br 3 fr. 5o 
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DD iOURNAL GENERAL 



MERJE ET DE LA LIBRAIRIE 




AU CERGLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, a PARIS 



Sommairk : La propridte" littdraire et artistique aux Etats-Unis : Vote du Copyright Bill. — Exposition fran- 
caise de Moscou ea 1891 : Exposition individuelle, liste. — Mtnistere de Instruction publique et des 
beaux-arts : Direction de Tenseignement primaire. — Tribunal de commerce : RonouYellement partiel du 
tribunal de commerce de la Seine; R^sultats du scrutin du 5 decembre 1890. — Conseil des prud'hommes : 
Renouvellement integral des Conseils de prud'hommes du deparlement de la Seine. — L'augmentation 
des taxes postales. — Ndcrologie. — Ventes publiques. 



LA PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

AUX £tats-unjs 
Vote du Copyright Bill. 



Jeudi 4 decembre 1890, a la stance du Syn- 
dicat pour la protection de la propriete litte- 
raire et artistique, le President a eu la satis- 
faction 'd*ann oncer a ses collegues que le 
Copyright Bill avait ete vot6 la veille par la 
Chambre des representants de Washington, 
par 439 voix contre 95. 

* Le Syndicat n'a pas voulu oublier la part 
importante que M. de Keratryi son delegue, 
ea mfime temps qu'il 6tait celui du Cercle de 
la Librairie et de la Societ6 des gens de lettres, 
avait prise aux n6gociations preliminaires 
engagees a ce sujet, depuis 1889, entre le 
Goavernement americain et le Gouvernement 
francais, ainsi qu'a la campagne remarquable 
soutenue par V American Copyright league, et 
dont le vote du 3 decembre a et6 l'heureux de- 
nouement. Ala fin de laseance, des tel6grammes 
de remerciements ont etc adresses a M. Rous- 
tan, ministre de France a Washington, et a 
M. Johnson, le secretaire general de V Ameri- 
can Copyright league. 

On annonce que la Ioi sera discut6e au S6- 
nat, mardi prochain 16 d6cembre. 



niere Chronique, les noms de MM. F61ix[Alcan 
et Jourdan, d' Alger. 

La liste porte done actuellement les uoms 
de 63 membres du Cercle. 

A ce nombre, il faut ajouter les noms de 
ceux de nos confreres qui exposent indivi- 
duellement, en dehors du Cercle et de la col- 
lectivity ; ce sont : 

MM. Andre, Daly fils et C lc ; Bord (Auguste), 
a Bordeaux ; Boussod, Valadon et C ,e ; Ca- 
plain ; Cremnilz ; Dupont (Paul) ; Fortin (Ch.) 
et C'° ; Goubaud ; Illustration (/'), Marc (Lu- 
cien), directeur ; Lemercier (Alfred) et C !o ; 
Maincent; Minot (J.) etC u ; Pichot; Stephany; 
Turlot (A.); Voirin ; Weill-Nathan. 

Nous rappelons que la liste des exposants 
collectifs sera indvocablement close, lundi 15 de- 
cembre courant, le Comite supGrieur ayant 
fait publier 1'avis suivant dans le Journal offi- 
ciel de VExposition frangaise de Moscou du 
10 decembre. 

AVIS 

« Toutes les marchandises destin6es A 1'Ex- 
position francaise de Moscou devant 6tre ex- 
pedites de Paris, au plus tard> le 15 fevmer 
1891, la Commission superieure a d6cid6 de 
ne plus accueillir aucune demande d'admis* 
sion Cipro's le 25 dfacmbre courant. » 



EXPOSITION FRANQAISE DE MOSCOU 

en 4891 

Nous avons omis sur notre liste generate 
des membres du Cercle de la Librairie expo- 
sant en collectivity, a TExposition francaise de 



MINISTfcRE DE ^INSTRUCTION PUBLIQUE 

ET DES BEAUX-ARTS 

t 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

M. F. Buisson, Directeur de Tenseignement 



Saul OQ CUHeuilvnc, a. i LiAuuauiuu naii^aiou uo , . ; ; . - 

Moscou, que nous avons publiee dans la der- t pnmatreau mimstere de 1 Instruction pu- 
Chromque. 1890. — 50. 
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blique et des Beaux-Arts, nous in for me qu'il 
doit fitre publie prochaiDement a 1'Imprimerie 
national e, sous les auspices du ministere de 
rins traction publique, un nouveau Manuel de 
gymnastique et de jeux scolaires. 

Les libraires et £diteurs qui seraient d6si- 
reux de proflter de la composition de I'Impri- 
merie nationale pour faire faire uu tirage de 
ce volume, dont une epreuye pourra leur fitre 
communique^, sont invitfis & adresser leurs 
demandes au ministere de Plnstruction pu- 
blique. (Direction de I'enseignemeotpriraaire. 
— 5 8 bureau.) 



TRIBUNAL DE COMMERCE 

Renouvellement partiel du Tribunal de 
commerce de la Seine. — R6sultats du 
sorutin du 5 decembre 1890. 

La commission institu6e par Tarticle H de 
la loi du 8 decembre 1883, compos6e de 
MM. Lauranceau, secretaire general de la pre- 
fecture de la Seine, delegue de M. le prefet, 
president; Perrichont,doyen d'&gedesconseil- 
lers gen^raux dn chef-lieu du departement; 
Muzard, adjoint au maire du l or arrondisse- 
ment, remplacant M. Baudot, maire du I 0r ar- 
rondissement, doyen des maires de Paris, s'est 
r6unie le lundi 8 decembre, a la prefecture de 
la Seine, et a constate comme suit les r6sul- 
tats des operations qui ont eu lieu le vendredi 
5 decembre, pour l'61ection au Tribunal de 
commerce de la Seine de : 

1° Un president pour deux ans, 

2° Dix juges pour deux ans, 

3° Onze juges suppl6ants pour deux ans. 

Election d'un president pour deux ans. 

Electeurs inscrits. ... 41 976 

dont le quart est de.. 10 494 

Suffrages ex primes. . . 6 958 

Majorite absolue. ... 3 480 

A obtenu : 



M. Richemond. 
Pas de resultat. 



6 755 voix, 



Election de dix juges pour deux ans. 



Electeurs inscrits. . . 


• 


41 976 


dont le quart est de. 


• 


10 494 


Suffrages exprimes. . 


• 


6 957 


Majorite absolue. . . 


• 


3 479 


Ont obtenu : 






MM . Jarry . . . v . . 


6 


782 voix 


Thiebaut. ... 


fi 


781 — 


Dervilie. .... 


6 


774 — 


Girandier. . . 


t> 


773 - 


Souftlot 


6 


773 — 



MM. Godet.. . 

Hugot. . . 

Falco. . . 

Aucoc. . . 

Bernhard. 
Pas de r6sultat. 



6 772 
6 768 
6 762 
6 751 

6 748 
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Election de onze juges suppliants pour deux ans, 

Electeurs inscrits. . . . 41 976 

dont le quart est de.. 10 494 

Suffrages exprimes. . . 7 007 

Majorite absolue. ... 3 504 

Ont obtenu : 



MM. Masseur. . . 


. 6 468 voix 


Guyot-Sionnest.. 6 459 — 


De Neufville.. 


. 6 459 — 


Jeanselme.. . 


6 459 - 


Vaury 


. 6 454 — 


Fouinat. . . . 


6 435 — 


Broca 


« 428 — 




6 424 


Loiseau. . . . 


6 416 — 


Coirre. . . . 


6 399 - 




. 6 395 — 


Pas de r6sultat. 





Ces elections n'ayant donn6 aucun resultat 
deflnitif, il sera proc6d6 a un second tour de 
scrutin le vendredi 19 decembre 1890. 

Nous prions instamment nos confreres 
de voter au second tour pour la liste unique 
ci-dessus. 



CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

Renouvellement Integral des Consella 
de prud'hommeB du departement de la 
Seine. 

ELECTION DES CONSEILLERS PATRONS 

RESULTAT DU SCRUTIN DU 30 NOVEMBRE 1890 
POUR LA O e CATEG0R1E {p? oduitS chimiques). 

4 conseillers prud'hommes & tlire. 

Electeurs inscrits 939 

Votants 128 

Bulletins blancs et nuls. ... 8 

Suffrages exprimes 120 

Ont obtenu : 

MM. Becquet 128 voix. 

Goupy 128 — 

Vacquerel 127 — 

Jouanny 126 — 

Ces quatre candidats, proposes par la reu- 
nion des chain bres syndicales des imprimeurs 
typographes, des imprimeurs lithographes, du 
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papier et des industries qui le trans forme, 
ainsi que par le CercZe de la Librairie, ont 6t6 
proclam6s 61us par la commission munici- 
pale de recensement, et public au Bulletin 
municipal da 2 decembre. 



^AUGMENTATION DES TAXES POSTALES 

Nous lisoas dans le Messager de Paris du 
5 decembre, sous la signature de M. Francois 
Geraud, rarticle suivant, relatif a l'augmenta- 
tion des taxes postales proposed par le gou- 
vernement : 

m Ala derniereheure, legouvernement vient 
de proposer deux modifications assez impor- 
tantes dans le tarif des correspondances pos- 
tales, pour l'exercice 1891. Mais nous avons 
le regret de constater que ce sont des aug- 
mentations de taxes. 



« Le premier relevement a pour but d'im- 
poser une taxe de 10 centimes atoute facture, 
effet ou quittance envoy^s en recouvrement et 
retourn^s impayes a Texp6diteur. 

<c Aujourd'hui celui qui remet des valeurs 
de l'esp&ce a la poste paye un premier droit de 
25 centimes pour Penveloppe contenant ren- 
voi et un second droit proportionnel sur les 
sommes recouvrees. Maismoyennant ces deux 
taxes, il doit recevoir gratuitement le retour 
des effets impayes. 

« L'administration, s'appuyant sur un fait 
accidentet qui s'est produit, paralt-il, dans un 
bureau de Paris, oil un seul industriel a d6- 
pose* plusieurs milliers de souscriptions reve- 
nues pour la plupart impayGes, demande que 
chaque quittance ou facture ainsi renvoyee 
apres refus du destinataire soit taxee au droit 
de 10 centimes. 

« C'est un itnpGt qui sera tres gfinant et 
tres onereux. 

« II n'y a pas que des sp6culateurs faisant 
abus de la loi sur les recouvrements postaux. 
On peut dire qu'ils forment la petite excep- 
tion. La loi est tres loyalement executed par 
une foule de negociants qui y trouvent des 
facilites considerables pour le reglement de 
leurs affaires. 

a Elle est surtout utile au petit commerce 
et nous avions toujours pens6 que les prin- 
cipes democratiques dont s'iuspire le gouver- 
nement le rendraient sensible aux int^rfits des 
detaillants. 

« 11 n'y a pas de loi dont on ne puisse abu» 
ser dans des cas particuliers. Est-ce une raison 
suffisante pour les abroger? 

a Le second relevement de taxe est plus 



grave. 11 s'agit de doubler le prix des impri- 
mis, prospectus et oiroulaires commerciatrx. 

« Le tarif actuellemeat en vigaeur est flx£ 
(par Tarticle 5 de la loi du 6 avril 1878) a 
fr. 01 par 5 grammes jusqu'a 20 grammes. 

« A ce tarif on nous propose de substituer 
le suivant : 

fr. 02 jusqu'a 5 grammes inclusivement. 

Jr. 03 de 5 a 10 — — 

fr. 0* de 10 a 15 — — 

fr. 05 de!5a 20 — — 

« Ce serait done une augmentation de 
I'r. 01 pour cbaque imprime au-dessous de 
20 grammes. Pour ceux qui sont au-dessus, le 
tarif de la loi de 1878 ne subirait pas de mo- 
difications. 

« A Tappui de cette proposition, le gouver- 
nement invoque l'augmentation constante du 
nombre des imprimis, l'encombrement que 
leur multiplicite occasionne dans les bureaux 
et [dans les transports postaux, la surcharge 
de travail qu'ils imposent a un personnel qui, 
nialgre son zele et son devouement, a peine a 
saffire a la tache qui lui incombe. On peut 
d'ailleurs se rendre compte par le tableau 
suivant de l'importance et de 1'accroissement 
du nombre des imprimis de cette categorie 
pour 1889 : 

Nombre. Prod nit. 

Au - dessous de 
5 grammes. . 

De 5 k 10 gram- 
mes 

De 10a 15 gram- 
mes 

Deloa20 gram- 
mes 



196 206 204 
39 016 614 
12 053 416 
12 067 948 



942 44 t 42 

772 728 96 

357 986 46 

517 490 74 



Total. 



260 344 182 3 590 647 58 



« L'augmentation projet£e produirait, d'a- 
pres les calculs offlcieis, une sornme d'environ 
2 millions de francs. 

« Deux millions sont certainement bons a 
prendre. Mais est-il bien opportun de les 
prendre sur le moyen de publicite dont il 
s'agit? 

« Nous en doutons beaucoup. 

« La publicity est devenue aujourd'hui 1'Ame 
des transactions commerciales. C'est par la 
multiplied des prospectus, des circulates, 
des avis que se provoque la clientele. Tout ce 
qui tend a la reduire ou k la rendre plus cou- 
teuse touche done aux sources mfimes de la 
production. 

« Nous ne sommes pas tres frappe de cet ar- 
gument consistant a dire que la poste ne gagne 
rien sur un imprime affranchi & un centime, 
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qtt'elle y perd meme 6 centimes, puisque le 
prix moyen da transport revient a 7 centimes 
par imprime. Ce n'est pas ainsi qae les ser- 
vices postaux s'apprecient. II faut les consi- 
derer dans lenr ensemble et compensation 
faite entre les diverses correspondences dont 
elleest charged. Or, ces correspondances lui 
donnent un fort joli benefice. Ce qu'elle peat 
-frfmniwr ftn mom* «»r "" prospftct ns. elle le 



regagne sur la lettre a 15 centimes: Si le rai- 
sonnement de l'administratioa etait exact, il 
faudrait alors reduire la taxe des lettres a 
7 centimes, puisque c'est le prix de revient du 
transport de chaque bbjet. 

c Ce qui nous chagrine d'ailleurs dans les 
projets pendants, c'est surtout le principe sur 
lequel ils reposent et les tendances qu'i Is ma- 
nifestent. 

a Nous croyions que la regie maintenant ad- 
mise etait la diminution graduelle des tarifs 
postaux. Noustavons bien souvent reclam6 cet 
abaissement, faisant remarquer qu'il etait 
dans l'interfit commun du public etdu Tresor. 
11 nous est penible de constater que Tadmi- 
nistration entre aujourd'bui dans la voie des 
augmentations de taxe. On peut aller tr6s loin 
sur ce chemin, il ne manque pas de corres- 
pondances auxquelles on peut appliquer la 
theorie des prospectus. Les journaux en sont 
un exemple. Le projet actuel cree une excep- 
tion pour eux, soil, mais demain, on peut 
r£clamer le droit commun, a leur egard et le 
reclamer aussi pour les livres. 

a A notre avis, la mesure n'est pas heu- 
reuse, on aurait trouv6 plus aisement les 
2 300 000 francs sur Talcool. Personne ne 
s'en serait beaucoup plaint. » 



NtGROLOGIE 

Nous apprenons avec un vif regret la mort 
do M. Cbarles Louis Ruelens, conservateur a 
la Bibliothfcque royalo de Belgique, ofQcierde 
Tordre de Leopold, chevalier de la Legion 
d'hohneur et officier de Tlnstruction publique 
de France, d6c6d6 apres quelques jours de 
maladie, a Saint-Joose-ten-Noode, pres Bruxel- 
Jes, a Tage de soixante-dix ans. 

M. Charles Louis Huelens elait un crudit 
dont l'obligeance 4tait bien connue de tous 
les savants francais qui avaient besoin de ren- 
seignements sur ies manuscrits de la Biblio- 
Uieque royale de Bruxelles et ceux des autres 
bibliotheques beiges. Aussi, lors du Congre's du 
Livre, tenu a Anvers au mois d'aout 1890, 
fut il proclame a runanimite President du 
Congrfes, tache qu'il remplit avec un tact et 
une courtoisie auxquels tous les congressistes 
ont rendu hommage. 



VENTES PUBLIQUES 
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Du lundi 8 au samedi 13 de*cmbre 1890, d 
kuit heures prieises du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, rares et curieux 
en divers genres : Jurisprudence; Sciences et 
-Arts ; Rpmir-Artq; Histoire de France; Biblio- 



graphie; Livres en nombre; Impressions go- 
thiques; Livres illustres; Reliures anoiennes, 
etc., etc., dont !a vente a lieu a Paris, rae 
des Bons-Enfants, 28 (anciennes maisons Sil- 
vestre et Labitte), salle n° 2. — Libraires : Em. 
Paul, L. Huard et Guillemin. 



Le lundi 15 et le mardi 16 d€cembre 1890, d 
deux heures precises du soir. — Catalogue de 
beaux livres illustres des xvin et xix° siecles, 
romantiques et auteurs con tempo rains en edi- 
tions originales, etc., composant la biblio- 
theque de M. X***, dont la vente aura lieu a 
Paris, rue des Bons-Enfants, 28 (anciennes 
maisons Silvestre et Labitte), salle n° 1. — 
Libraires : Em. Paul, L. Huard et Guillemin* 



Le lundi 15 de'cembre 1890 et les trois jours 
suivants, & deux heures prdcises. — Catalogue 
des livres rares et curieux, dont la vente aura 
lieu a Paris, rue Drouot. — Libraire : L. 
Sapin. 



Le lundi 5 Janvier 1891 et les jours suivants. 
a huit heures prdcises du soir. — Catalogue de 
livres provenant de la bibliothfcque de feu 
M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire : 
n OB 1-2, Manuscrits des xv c et xvi° siecles; 
90&.236, Collection importante d'ouvrages 
sur la musique et de partitions; 34i>, Plu- 
tarque, de Racine; 346, Plutarque, de Rabe- 
lais; 546, Publications de la Society des an- 
ciens textes; 370 a 380, Livre des cent bal- 
lades; le Traicte de Getla, exemplaires sur 
peau de velin, etc.; 313 a 507, 958 a 994, Ou- 
vrages sur la Grfece; 1 054 a \ 092, Ouvrages 
sur Dunkerque et la Flandre ; 1 140, le Monde 
illustr6,dont la vente aura lieu a Paris, par le 
ministere de M e Maurice Delestre, commis- 
saire-priseur, 27, rue Drouot, 28, rue des 
Bons-Enfants, salle n° 2. — Libraire : Ernest 
Leroux. 



Le SecrMaire-Gerant : Just Chatroossb. 



Imp. D. Ddmoulin et C i- , k Paria. 
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HRONIQUE 



DD JOURNAL GENERAL 



MERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, U7, A PARIS 

Sohmaiiii : Charabre de commerce de Paris : Election de douze membres pour sic aus. — LUte des publi 

cations liltdraires, oeuvres musicates et estampes d£clar6es. 



CHAMBRE DE COMMERCE 

DE PARIS 



ELECTIONS DE DOUZE MEMDRES POUR SIX ANS 

Le scrutin pour* Election de douze mem- 
bres a nommer pour six annees a Ja Chambre 
de commerce de Paris, a 6te* ouvert, mardi 
16 d6cembre a dix heures du matin et clos a 
quatre heures du soir, sous la presidency de 
M. Coust6, president de la Chambre de com- 
merce, assiste de plusieurs de ses coilegues. 

Le prefet de la Seine avait delegu6 comme 
presidents des deux sections, MM. Brousse et 
Pelisse, conseillers de prefecture. 

A six heures et demie, M. Contessain, chef 
du bureau des elections, a la prefecture de la 
Seine, a proclam6 les resultats suivants : 



Scrutin du 16 dicembre 1890. 

Inscrits 3 236 

Votants 1 360 

Suffrages expriintis. 1 359 

Oat obteau : 
MM. Moisaut 
Thi6baut 



Piault. . 
Lainey. . 
Huot. . . 
Kumouze. 
Ouach£e. 
Choquet.. 
Dehollain. 
Camus. . 
Mozet. . 
Ranvier.. 

Viennent ensuite 
MM. Blouet. . 
Revilloo.. 
Divers. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE — BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPES 

DfiCLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS tiTRANGfcRES 
CONFORMfcMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (NOVEMBRE 4 890). 



lo PUBLICATIONS LITT&RAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



6321. Amours de savants, par M. de Fleury. In-18. 

(G. Charpentiev et E. Fasquelle.) 

6322. ArithmeHique (traitd d'), a l'usage des ecoles 

etementaires de la. marine, par A. Guyot. 
ln-12. (Berger-Levrault et C i% .) 

6323. Art (1') de batir, meubler et enlretenir sa mai- 

sod, par Ris Paquot. Ia-8°. (H. Laurens). 

6324. Astronomie thdorique (traite d'),'par A. Sou- 

chon. In 8°. (Georges Carre'.) 

Chrotnque. 1890. — 51. 



6325. Atlas de geographic moderoe, 20° et 2t e H- 

vraisons, par F. Schrader, F. Prudent et 
E. Anthoine. ln-folio. (Hacheite et C l °.) 

6326. Bengale, par M» l ° Z. Fleuriot. ln-16. (Ha- 

chette et CK) 

6327. CinAraatique (Iegons de), par P. Puiseux. 

ln-8°. (Georges Carrd.) 

6328. Cit6 franchise (la), par G. E. Simon. In-18. 

(La Nouveile Revue.) 
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6829. 

6330. 
6331. 
6332. 
6333. 
6334. 
T3357 
6336. 
6337. 
6338. 



Colonies franchises (lea), t. IV : Colonies 
d'Afrique, aeuxieme partie, par L. Hen- 
rique. In-! 8. (Ancienne maison Quantin,) 

Commerce (le) de la boucherie, par E. Pion. 
In-18. (A. Colin et&:) 

Conditions (les) du travail en Suisse, par 
E. Arago. In-8°. (Berger-Levrault et CK) 

Conseils sup Fart d'ecrire, par G.jLanson. 
In-16. (Hachette et &:) 

Costume (le) en France, par A. Renan. In- 8*. 
(Ancienne maison Quantin.) 

Cours d'eau (les), par M. C. Lechalas et H. de 
Lalande. In- 18. (A. Colin et Q\ ) 

"Cristallograpnie geometrique jtraitd elemen- 



tal re), par G . Lion. In-8°. (Georges Carre.) 
Croquis d apre.s nature, par L. Libonis. In-8°. 

(H, Laurens.) 
Darae en noir (la), series 2 a 5, par v E. Riche- 

bourg. ln-8°. (J. Rouff et&*.) 
Decoration (la) et l'Art industry & TEx posi- 
tion de 1889, par R. Man. In-8<>. (Ancienne 
maison Quantin.) 
6339 Diciic-nnaire d'agriculture. 23 e fascicule, par 
J. A. Barral et H. Sagnier. In-8\ (Hachetfe 

€340 Dictionnaire de l'ameubleraent et de la deco- 
ration, t. IV, par H. Havard. In-4\ (An- 
cienne maison Quantin.) 

6341. Dictionnaire des antiquite's grecques et ro- 

maines, 14° livraison, par C. Daremberg et 
E. Saglio. In-4°. (Hachette et O*.) 

6342. Dictionnaire geographique et administratif de 

la France, livraisons 24 a 26, par P.Joanne. 
In-4°. (Hachette et &*.) 

6343 Dictionnaire (nouveau) de geographic univer- 

selle 54" livraigon, par Vivien de Saint- 
Martin. Iu-4°. (Hachette et O.) 

6344 Distillation des grains et des molasses (manuel 

de), p* r F. Malepeyre et A. Larbaletrier. 
ln-18. (Horet.) 
6145. Droit public romain (le), t. VII, par T. 
Mommsen,?traductiondeP. F. Girard. In-8\ 

(E. Thorin.) 
fi<UP Dr61e (un) de petit bonhomme, par 'J. Gi- 

rardin. In-i6. (Hachette ct O.) 
6347 Eiercicios de lectura, deuxieme partie, par 

A. Berra. In-16. (Hachette et O.) 

6348. Elasticity deB corps solides (traite d'). tome II, 
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Elections consulairesi 

2« TOUR DE SCRUTIN 



Renouvellement partiel du Tribunal de 
commerce de la Seine. — Resultats du 
scrutin du 19 decembre 1890. 

La commission institu6e par Particle 11 de 
la loi du 8 decembre 1883, compos6e de 
MM. Lauranceau, secretaire general de la pre- 
fecture de la Seine, delegue de M. lo prefet, 
president; Perrichont, doyen d'age des conseil- 
lers generaux du chef-lieu du d6partement; 
Muzard, adjoint au maire du I cr arrondisse- 
ment, remplacant M. Baudot, maire du l 0r ar- 
rondissement, doyen des maires de Paris, s'est 
reunie le lundi 22 decembre, a la prefecture de 
la Seine, et a constate conime suit les resul- 
tats des operations qui ont eu lieu le vendredi 
19 decembre, pour Pelection au Tribunal de 
commerce de la Seine de : 

1° Un president pour deux ans, 

2° Dix juges pour deux ans, 

3° Onze juges suppleants pour deux ans. 

Election dun president pour deux ans. 

Electeurs inscrits. . . . 41 976 
Votants 4 810 

Suffrages exprimes. . . 4 749 

Ont obtenu : 

M. Richemond. ... 4 697 voix. ELU. 

Divers 37 » 



1. Bulletin municipal officiel de la villc de Paris du 
ntardi 23 decembre 1890. 

Chrontque. 1890. — 52. 



Election de dix juges pour deux ans. 

Votants 4 818 

Suffrages exprimes. . . 4 772 

Ont obtenu : 



MM. Girandier. . . . 


4 713 


voix. 


EL 


Derville. . . . 


4 713 
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Thiebaut. . . . 


4 712 
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Jarry 


4 711 


i) 


i) 


Hugot. . . . 


4 707 


» 


i> 


Godet. . . . 


4 700 


» 


» 


Soufllot. . . 


4 699 


» 


)> 


Aucoc. . . . 


4 698 


» 


n 


Falco 


4 690 


» 


» 


Bernhard, . . 


4 682 


i» 


)> 


Divers. . . . 


22 


» 





Elc tion de onze juges suppliants pour deux ans. 

Votants 4 810 

Suffrages exprimes. . . 4 783 

Ont obtenu : 



MM. Alasseur. . . . 


4 


o07 


voix. 


ELU. 


Jeanselme . . . 


4 


:>63 


)) 


» 


De Neufville. . 


4 


MS* 


i> 


>> 


Eouinat .... 


4 


I>60 


)> 


M 




4 


«r>0 


i) 


» 


Guyot-Sionnest. 


4 


S30 


» 


>> 




4 


52:; 


» 


)> 




4 


ol3 


» 


)) 


Loiseau 


3 


416 


i) 


>> 




3 


407 


j> 


)> 




3 


40o 


>» 


)) 




1 


348 


)> 




Gateclout.. . . 


1 


330 


)» 




Duvenjier. . . 


1 


306 


i) 




Divers, . . - . 
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CITRONIQUE 



LE COMMERCE FRANgAIS 



PAPIER ET SES APPLICATIONS 




Tableau comparaiif des quantity des diverges nmrchandises franpaises ou francise'es exportt f es 

pendant les neuf premiers tnoisdes amides 1S90, 1889 ct 1888. 



Cartons en feuilles 

Id. mould, dit papier miche 

Id. coupe et assemble en holies 

Id. coupe autre 

Papier a lettres de toute espece et de tout format 

Id. a cigarettes, papier de seie, pelure, parchemin, de 

toule espece et de toute couleur 

a 6crire, imprimer. dessiner, pour rausique, et tous 
papiers fabriques avec de ).i pate blanche, pure 

ou melange^ 

de tenture. 

bulle et papiers fabriqu^s avec de !a pate couleur 

naturelle c 

Livres en langues mortes ou etrank'ere*, y compris alma- 

nachs 

Id. en Jar. rue francaisc. ... '. . 

Gravures 

Lithographies 

Phoiographie:* 



Id. 
Id. 



kil 
» 

» 



» 
» 



» 

D 
» 



617 
137 
345 

oo 

142 



000 
700 
100 
300 
300 



1 270 200 



6 705 000 
2 040 400 

6 519 300 



068 
151 
361 
104 
47 



800 
400 
000 
800 
700 



1 045 100 



402 

425 

114 

02 

30 



400 
700 
100 
000 
100 



5 



424 100 



1 560 



500 



6 405 600 



464 

776 

85 

98 

24 



500 
900 
500 
800 
000 



899 400 
123 200 
246 700 
110 800 
128 000 

1 000 500 



5 070 700 
1 354 100 

5 444 000 

552 700 

1 858 200 

92 000 

88 100 

15 309 



ResumC compuralif des matidres et pvaduits iwpoiites pendant les dix premiers mois des annexes 

1890 a 1882, cxprimds en unit is de 1 000 francs. 



1* M\TIKRES NECESSAIUES 

A l'industrie 

Phormium tenax, abaca et v^getaux 

filamenteirx non d^nomm^s. . . . 

Grilles. 

2° rnODVHS MANTFACTUHES 

Papier, carton, livres, gravures et 
lithographies. 



1890 



9 496 
17 366 



2G 514 



1880 



7 079 
21 357 



28 803 



1888 



6 448 
18 123 



24 019 



1SS7 



6 135 
12 415 



27 153 



18SG 



i 852 
10 660 



24 723 



1885 



3 541 
9 370 



25 069 



1884 



5 321 
8 760 



28 008 



1883 



(i 242 
10 070 



2G 5 49 



1882 



8 622 
12 085 



26 222 



Resume comparatij' tics mntiercs ct produits Expomfes pendant les dix premiers mois des annces 

1890 // 1882, crprimfa en unit's de 1 000 francs. 



1° MATlEftKS. NECESSAIHLS 
A t'lNDl'STlUE 



Dri'le- 

2° PllODUlTS MANUFACTURES 

Livres, gravures et lithographies. . . 
Papier, carton 



27 481 


30 885 


27 122 


21 920 


£2 837 


20 929 


14 106 


16 8G1 


25 908 


22 1T)0 


23 500 


24 135 


22 047 


22 893 


20 264 


10 917 


13 ?:n 


12 418 


11 289 


11 746 


12 215 


13 943 


14 885 


IS 092 



18 897 



20 628 
19 468 



(Extrait de VEconomhte francais, n 08 48 et 50.) 
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OSITION DES SCIENCES 

ET DES ARTS INDUSTRIELS 
AD PALAIS DE L'lNDOSTBIE EN 1890 
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List© des recompenses. 

IV« GROUPE. — Papeterie. — Librairie. — GRA- 
VURE. — IMPRESSIONS. — PHOTOGRAPHIES. 

Glasse 9. — Papeterie. — Reliure. — Librairie. — 

Impressions. 

JURY 

President : M. Rame (Achiile),*^, ancien fabricant 
de registres. vice-president de ['Association philotech- 
nique, membra du jurv a I'Exposition universelle do 
1889. 

Vice-presidents : MAI. Vacquerel, $fc, labricaat de 
papiers et ds cartons, president da conseil des 
prud'horames, membre du jury a I'Exposition univer- 
selle de 1889; 

Guyot, C. $ , imprimeur du gouverncment a 
Bruxelles (Belgique). 

Secretaire-rapporteur : M. Weill, vice-president 
de la chambre syndicale des graveurs. 

Membres : MM. Cboquet, A. $$, president de la 
chambre syndicale du papier, membre des comites a 
I'Exposition universelle de 1889; 

Duvand (Adricn), >&, publiciste: 

Engel pere, relieur, membre du jury a I'Exposition 
universelle de 1889; 

Garaud6 (Marcel), imprimeur, directeur do la mai- 
son Gaste, membre du jury a l'exposition internatio- 
nale, Paris, 4886; 

Node-Langlois, negociant en papiers a Bruxelles 
(Belgique); 

Poyet, A. ^, dessinateur-graveur, membre du 
jury a TExposition international, Paris, 188(5 ; 

Rose (Victor), I. 4$, graveur, membre du jury 
a I'Exposition universelle de Bruxelles, 1888, membre 
des comites a I'Exposition universelle de 1889; 

Yves, phototypeur, membre du syndicat general de 
la photographie. 

Hors concours comme mcmbres du jury, 

MAI. Garaudd, Paris. — Impressions diverses. 

Guyot, Bruxelles (Belgique). — Imprimes di- 
vers. 

Poyet, Paris. — Gravure sur bois. 

Rame, Paris. — Gravure sur bois. 

Rose (Victor). — Gravure, aquarelles, cliches 
typographiques. 

Weill, Paris. — Gravure ct impressions, tirn- 
brnge en rehaussago, peinture. 

Dipldmcs d'/tonncur. 

MM. Dagron et C io , Paris. — Encres a ecrire. 

Lyon-Claesen, Bruxelles (Belgique). — Impri- 
mes diverB. 

Bourlard, Bruxelles (Belgique). — Modules d<; 
titres d 'actions. 

Manceaux, Mons (Belgique). — Ouvrages di- 
vers. 

Roret (Edme), Paris. — Librairie. 

Weisaembruck, Bruxelles (Belgique). — Impri- 
mes diver9. 

Me'daille? d'or* 

MM. Ecole municipale Estienne, Pari?. — Epreuvcs 
diversea. 
Chambre syndicale du papjer, Paris, — Reliure, 

cartonnage. 
Cacheux (J.), Paris. — Crayons et porte-plume- 



Chambre syndicale des graveurs en tous genres, 
Pari?. — Epreuves de gravure. 
MM. Laclais, Paris. — Gravure. 

Camis, Paris. — Chromos et affiches. 

Capelle, Paris. — Planches gravdes. 

Boussenot (Gustave), Paris. — Compositions de- 
coratives. 

Coen (Eugenie), Turin (Italie). — Encre com- 
municative. 

Fumiere, Schaerbeck (Belgique). — Volume. 

Ministere du Commerce, do 1'lndustrie et des 
Colonies. Paris. — Pierres lithographiques. 

L6vy (Emite), Paris. — Affiches murales. 

Tonso (Giovanni), Turin (Italie). — Livres. 

Aost et Gentil, Paris. — Impression et gravure. 

Verdcux, Ducourtioux et Huillard, Paris. — 
Impressions. 

Medaiiles de vermeil* 

MM. Manuel-Perier, Paris. — Pyrogravure. 

Sanglier, Paris. — Timbres en caoutchouc. 
Berger, Paris. — Gravure sur bois. 
Daussin, Paris. — Gravure. 
Daveluy, Ostende (Belgique). — Travaux de 

lithographic. 
Floutier, iiruxelles (Belgique). — Papeterie. 
Guerin et C i0 , Paris. — Encriers inversables. 
Schapiro, Paris. — Machine a ecrire. 
Nau'lin, Paris. — Planches gravees. 
Strentz, Paris. — Epreuves plautiques. Gravure 

en matrices. 
Vaux-Bidon (M ,lc de) , Paris. — Lithographies 

scientifiques. 
Lefebvrc, Paris. — Impressions en taille-douce. 
Delaganle, Paris. — Reliure mecanique. 

MCdailles d' argent* 

MM. Bizzarini, Livourno (Italie). — Livres. 

Eberhart, Pari;*. — Papier dentelle, 

Ecole d'Alembert, Montevrain (Seineet-Marne). 
— Impressions. 

Fava (Ouorato), Naples (Italio). — Livres. 

Jamelin, Paris. — Articles de bureau. 

Lunardoni (Agostino), Rome (Italie). — Livres 
divers. 

Maurice (M lle Stephanie), Paris. — Dessins. 

Moscariellof Giuseppe), Naples (Italie). — Livres. 

Bouisseren fils et C ie , Paris. — Etiquettes pour 
pharmacie. 

braunstein frcrcs, Paris. — Papier a cigarettes. 

Vasselin, Paris. — Appareils pour affiches. 

Mt5eus (Jules de), Paris. — Monitcur industricl. 

Berthet, Paris. — Encres a Ecrire. 

Buvclc treres, Gar.d (Belgique). — Impressions 
t] i verses. 

Cbaravay (E-)> Paris. — Modeles graphiques. 

Duvoye, Paris. — Gravure et impressions. 

Eyquem, Paris. — Le Neo-cyclostyle. 

Fontaine, Paris. — Nouvcau proceed de gravure. 

Fontana et C ie , Alger. — Journal de PAlgdrie. 

Godfray, Paris. — Plume Edison. 

Lotz, Paris. — Attaches pour reliure. 

Rochemaure (de) et C ,e . — Biblorhapte. 

Salome, Paris. — Papiers dores et argentfo. 

Thezard tils, Dourdan (Seine-et-Oise), — Li- 
brairie. 

Polakiewicz, Varsovie (RusMe). — Tubes en pa- 
pier pour cigarettes. 

Laporte et V 6 Brachet, Paris. — Cartonnages. 

Me" dailies de bronze* 

MM. Bady freres , Paris. — Impressions lithogra- 
phiques. 

Le Chtppey, Paris. — Articles de bureau. 

Moncomble et C ic , Paris. — Plumes metal- 
liques. 
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MM. Puel de Lobel et C»«, Paris. — Annuaire du 

commerce* 
Reiguer, Paris. — Tableau-affiche. 
Reuaud, Bois-Golombes (Seine). — Desains li- 

thographiques. 
Woestendieck , Paris. — Epreuves lithogra- 

phiquei. 
Adam, Paris. — Articles de bureau et de dessin. 
Force (jeuae) et C i6 , Paris. — Sacs en papier. 
Joudou-Bell, Paris. — Catalogues divers. 
. Macniven et Cameron, Paris. — Plumes ra£tal- 

liques. 
Opez, Paris. — Papier a cigarettes. 
Richy, Paris. — Couteaur a papier. 
Rouget, Paris. — Pique-notes. 
Callaud, Parme (Italie). — Livres. 
Chambers, Paris. — Papier a cigarettes. 
Cbosseler, Paris. — Cartes fantaisie. 
Espenel, Paris. — Classe-feuilles.. 
Guillebert,. Paris. — Gravure. 
Society des inventions brevelees, Paris. — Four- 

nitures de bureau. 

Mentions honorables. 

MM. Bouton, Paris. — Gravure sur bois. 

Regad. Paris. — Gravure. 

Trouilfard (Levallois), Seine. — Dossius. 

Poirot-Laurent, Paris. — Timbres en caout- 
chouc. 

Tonglet (V«), Hug (Suisse). — Lettre-enve- 
loppe. 

Van Uooren, Paris. — Enseignea a Ja main. 

Pdpin, Lyon (ftbdne). — Controleur de mon- 
uaie. 

Bonamour, Courbevoie (Seine). — Carnet d'ou- 
vrier. 

COLLABORATORS 

Me" dailies d'or. 

MM. Walter (L.), coutre-maitre itnprimeur de la 

maison Garaudd. 
De Landtsueer, de la maison Guyot, a Bruxelles 

(Belgique). 
Baes (Jean), architecte-dessinateur de la maison 

Lyoa-Claesen, a Bruxelles (Belgique). 
Destmpelaere (Albert), de la maison Guyot, a 

Bruxelles (Belgique). 
Laurent (Louis), de la maison Weissemhruch, a 

Bruxelles (Belgique). 

Md dailies de vermeil, 

MM. Huet, dessinateur, maison Garaude*. 

Boursiu (A.)., contre-maitre gravcur, maison 
Garaude. 



EXPOSITION TRANgAISE DE LONDRES 

Le jury superieur de revision de l'Exposi- 
tion francaise de Londres a ratifie les r6com- 
penses suivaates attributes par lo jury du 
groupe VI (Papier, Imprimerie, Librairie, 
Estampes, Education, Materiel de 1'enseigne- 
ment, Photographic). 

Hors concours (membres du jury) : 

MM. Doin (Octave), libraire editeur; 

Le Vasscur (A.) et C i0 , librairesetediteurs 

d'estampes; 
Lahure (Alexis), imprimeur-6diteur; 
Boudet, librairc-6diteur. 




Dipldmes d'honneur : 

MM. Braun et C ,e , Sditeurs photographes; 
Wittmann, imprimeiir eu taille-doace; 
Petit (Georges), 6diteur d'estampes. 

Dipldmes de l ro classe ; 

MM. Hollier-Larousse et C i0 , imprimeurs- 
6diteurs; 

Antoine et fils, fabricants d'encres; 

Testard (E.) et G le , libraire-editeur; 

Graffe et Jougla, produits photogra- 
pbiques ; 

Minot et C i0 , iniprimeurs-lithographes; 

Rouille, h61iotypie; 

Soci6tes Dinger, imprimeurs; 

Papeteries de Renage, papiers photogra- 
ph iques; 

Gapelle (Henry), galvanotypie. 

Dipldmes de 2° clause : 

MM. Librairie illustrde (Montgr.edieii) ; 

Laclais (A.), reductions au caoutchouc; 

Braunstein freres, papiers a cigarettes; 

Guillaume et C 1 *, photograveurs; 

Rouseron,Vignerot et C i0 , heliograveurs ; 

Broen (miss de), orphelinat et dispen- 
sairc de Belleville; 

ThGzard fils, libraire-editeur; 

GondolfF, papiers-dehtelles; 

Vitou et C lc , photograveurs ; 

Tampier, afQchage automatique. 
Le jury du groupe VI se coraposait de 
MM. 0. Doin (librairie scientiB que), president; 
Lucien Layus (estampes), secretaire; Labure 
(imprimerie); Maunoury (papiers); Boudet 
(librairie d'art); Roger Sandoz (education); 
Thouroude (photographic). 

ADJUDICATION 

MINISTKRE DU COMMENCE, DE L'INDUSTRIE 
ET DES COLONIES 

SOUS-SECItKTARIAT d'cTAT DES COLONIES 
2° DIVISION — 7° BUREAU 

Le mardi 6 Janvier 1891, a deux heures pre- 
cises du soir, il sera procede, a Paris, au ma- 
gasindesapprovisionnements coloniaux, 4, rue 
Jean-Nicot, dans la salle des Adjudications, par 
voie de soumissions cachetees, sur papier 
timbr6, a 1'adjudication de lafourniture, pour 
une annoe, de 25,000 fr., d'ouvrages do librai- 
rir n6cessaires au sous-secretariat d'Etat des 
colonies et a ses services, 

Les 6diteurs qui ont l'intention de concou- 
rir a cette adjudication, pourront prendre 
connaissance du sahier des conditions parti-, 
culieres au sous-secretariat d'Etat des colonies 
(2 C division, 7 C bureau, salle n° 521). 

Le Secre'taire-GCrant .* Just-Ciiatrousse. 
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